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Avant-Propos 


Ail  mois  lit'  st'|»t(Mi\l>rt'  i()i/i.  (juelques  jimrs  ii[»r«'s  la  l>alaiH«' 
<lf  la  Mann',  le  Mrdroiii-i  Ihci'  du  Quartier  Génrral  Anylais,  sur- 
jtris  du  noiiilne  corisiiléiaMc  <Jes  cas  de  g'anyi'riie  i,'"azt'iise  obser- 
vés ch«.'/,  les  Messrs  ltiitaani(jiies,  demanda  à  noire  Directeur, 
le  docteur  liorx,  fie  charger  un  de  ses  rollaborateurs  d'une 
enquête  liactérioloifiqMe.  11  s'abaissait  de  procéder  rapidement  à 
quelques  examens  en  \  ue  d»'  déterminer  l'ayent  patlioiréne  de  la 
ntaladi<'. 

L'un  de  MOUS,  désit^né  à  cet  etFel,  s(*  rendit  immédiatement  au 
front  ani;lais.  puis  ;i  rfï('»pital  Militaire  ani-lais  de  Versailles,  sur 
lequel  on  dirii^eail  les  blessés  très  ^(ravement  atteints,  (l'est  à  cel 
hôpital  que  fuieni  recueillis  les  premiers  matériaux  de  notre 
('•tude. 

dette  petite  enquête  qui  a  porté  sur  une  vingtaine  de  cas  de 
i^^angrène  i^azeuse  et  dont  les  résultats  ont  été  consignés  dès  le 
mois  d'octobre  191 4  dans  les  T.omptes  Rendus  de  la  Société  de 
liioloqie,  a  été  le  [)oint  de  départ  de  long-ues  et  laborieuses 
recIn.Tches  (pie  nous  n'avons  cessé  de  poursuivre  de[)nis  le  début 
de  la  guerre. 

Les  coiulitions  de  tiavail  étaient  d  abord  assez  [)énibles,  et  ce 
n'est  que  y^ràce  à  la  sollicitude  constante  de  notre  iJiiccleur  et  à 
la  bienveillance  de  notre  Médecin-Chef,  le  médecin  principal 
lii  RLURKAL'x,  qiie  nous  avons  pu  arriver  à  quelques  résultats. 

L'autoiité  militaire  a  mis  à  notre  disposition  plusieurs  collabo- 
rateurs. Denx  d'entre  eux  nous  ont  apporté  un  concours  très 
précieux  : 

Le  seryent  Pierre  Scuindi.ek,  iiménieur  aii^ronome,  a  été  aHeclc 
à  notre  laboratoire   |)Mr   M.  h-  Diieclenr   du  Service  de   sanl»'  du 
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('amp  rctraiwlir  de  Paris.  Mali^rr  TiMal  [)r«''cairo  de  sa  saiih-,  il  a 
roiinii  un  travail  (-(nisidriahU'.  Des  apjiarcils  ti"ès  iii^'éiiieux  cons- 
truits pat"  lui  oui  ln'auroup  facilité  notie  besog"nc. 

Notif  ami  .Iran  \  ai.i.okv,  professeur  d'Histoire  naïuiclle  au 
Lycée  de  r.asahianca,  mis  à  notre  disposition  par  M.  le  Sous- 
Secrétaire  d'Ktat  du  Service  de  santé  militaire,  est  arrivé  à  notre 
laboratoire  au  moment  où  nous  commencions  à  coordcmner  les 
résultalsde  nos  recherches  en  vue  d'une  publication  d'cnscndjie. 
Travailleur  iut"atii;able  et  très  désintéressé,  il  nous  a  tait  laiiie- 
mcnt  profiler  de  son  grand  labeui'  et  de  son  esprit  remarqua- 
blement méthodique.  Si  le  lecteur  juî^e  que  ce  livre  a  cpielque 
mérite  de  clart»',  c'est  surtout  à  sa  collaboratioïi  (jik'  n«Mis  le 
devrons. 

L'imnmnisation  des  chevaux  contre  les  microbes  de  la  gangrène 
ifazeuse  présente  quelquefois  de  sérieuses  difficultés.  Nous  avons 
été  très  secondés  dans  cette  |)artie  du  travail  par  le  Prof.  Nico- 
las (d'ALFORx)  affecté  au  Service  de  sérothérapie  militaire  de 
l'Institut  Pasteur. 

Oue  nos  chefs,  nos  collègues  et  nos  confrères  du  camp  retran- 
ché de  Paris  et  de  la  zone  des  armées,  qui  nous  ont  aidé  soit  par 
leurs  encouraifements,  soit  en  nous  procurant  des  matériaux 
d'étude,  recnivenl  ici  le.xpression  de  notre  sincère  gratitude. 


Décei/i/), 
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Introduction 


La  ^aiiyrtMie  yazeu.se  a  été  l'une  des  plus  cruelles  surpiises  de 
cette  guerre  pour  les  chirurgiens,  mal  préparés  à  la  diagnosti- 
quer et  à  la  combattre. 

Maladie  l)ien  décrite  depuis  longtemps  mais  rare  eu  temps  de 
paix,  elle  u  a\ait  pas  appelé  leur  attention  et  beaucoup  n  eu 
avaient  jamais  vu  uu  seul  cas. 

De  plus,  la  nature  de  cette  infection  était  mal  connue  ;  les 
conceptions  sur  la  pathogénie  de  la  gangrène  gazeuse  se  présen- 
taient avec  l'un  ou  l'autre  caractère  :  ou  bien  simjjlicité  fallacieuse 
ou  bien  extrême  confusion. 

D'ailleurs,  en  dehors  de  ses  formes  typiques  les  plus  nra\es, 
on  connaissait  imparfaitement  ceitaines  de  ses  modalités;  quel- 
(pies  étals  morbides  moins  caractéristiques  semblaient  pouvoir 
lui  être  rattachés,  mais,  seule,  une  bactériologie  exacte  pouvait 
permettre  la  délimitation  précise  du  domaine  des  «  infections 
gazeuses  ». 

Xos  rechei"ches  sur  ce  sujet  ont  été  ciitrcpiises  dès  le  début 
des  hostilités.  Elles  ont  porté  sur  un  grand  nomI>re  de  cas  j)ro- 
venant  de  tous  les  points  du  front;  126  d'entre  eux  ont  fait 
l'objet  d'un  examen  bactériologique  minutieux  ;  on  les  trouvera 
réunis  dans  un  index  à  la  fin  de  ce  volume. 

En  raison  de  leur  injportance  prédominante,  nous  nous  som- 
mes surtout  attachés  à  l'étude  des  anaérobies.  Nous  en  avons 
isolé  12  espèces:  8  étaient  anciennement  connues;  ^\  autres  sont 
des  espèces  nouvelles. 

Pour  chacune  d'elles,  nous  nous  sommes  astreints  à  préciser 
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les  fHi  iiflrro  iiiiii|tln"|(i^i(.|iics.  culliuaii  \  ri  liioloj^iinh  ^  tir  I  ni- 
muiisiiic  (Ml  oiilliir»'  piin'.  son  pouvoir  palliuyènc  fl  ses  |)ro|»iirl(''s 
xis-;i-\is  (les  sri'ums  d'aiiliiKuix  iiumunisrs. 

Au  coins  (le  nos  r('cli(M"clu's,  nous  a\(>ns  rU'*  IV<'(]in>ninirnl 
oldiiiôs  tir  <onlr«M('r  les  faits  [uvItMidus  ac(|uis  avant  la  yncnc, 
coinini'  aussi  de  l'ain'  raiialvsc  ciilifino  des  iiavaux  pains  [mmi- 
dani  It's  lioslililt's. 

Ans*ii,  an  nionuMit  df  pultlin-  nos  ivsultals  pcisoiincls,  nous 
avons  cru  tMir  ulil«>s  on  cssavanl  de  dicsseï"  le  laMcan  urnrtal 
do  nos  connaissances  actuelles  sur  les  inieclions  ya/euses. 

(let  onvrai^e  piésentera  à  la  t'ois  les  conclusions  de  nos  proj)res 
lra\an.\  ri  de  nos  étudt's  criliipies. 


Plan   ou  Li\ke 

Nous  avons  divisé  notre  livre  en  ijuatre  parties  : 

I.  La  premièie  [tartieest  nu  «  Ej'posè  (jéiiéi'dl  de  hi  i/ars/ion 
(les  i/iferlions  (jd^euses  »  :  exposé  didacti(|ue,  déitarrassé  de 
toute  argumentation,  où  nous  retra(;ons  l'évolution  des  idées  sur 
le  sujet  :  conceptions  d'avant  la  guerre  et  connaissances  actuelles.  ' 

II.  Dans  une  deuxième  partie,  après  un  chapitre  de  technique, 
nous  donnons  la  des(Ti|ttion  des  principaux  «  Microbes  (1rs 
iiift'c(ioi\s  (j<iz('ust's  ».  In  certain  nombre  d  entre  eux,  ancienne- 
ment inciiminés,  n'ont  pas  été  retrouvés  an  cours  de  la  guerre  ; 
n(jus  les  a\(»ns  décrits  pour  faciliter,  le  cas  échéant,  le  travail  du 
spécialiste. 

III.  \oiis  éliidicjns  ensuite  «  les  Infrclious  tidcruscs  dnits  leur 
orif/ine  et  leur  ènnlnliuii  ».  Nous  apportons  ici  tous  les  docu- 
ments <pii  n«»us  permettent  d'exprimer  notre  concepli(jn  générale 
sur  la  pathogénic,  les  formes  cliniques  et  l'étiologie  des  infec- 
tions gazeuses. 

1\  .  Knfin,  nous  terminons  en   exposant   les    résultats  obtenus 

par   la   Si'ii,lln'i-iii,ir  dr  la  uailL!léne  gaZCUSC. 


Première    partie 
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EXPOSE    GENERAL 

de  la  Question  des  Infections  gazeuses 


ciiAriTi'j-:  niKMiKii 

Conceptions   antérieures 
à  la  guerre 


I.  —  PÉRIODE  PRÉBACTÉRIOLOGIQUE 

r)«>s  tra\aiix  piihliés  sur  les  inteclioiis  t^azeuses  avant  I  rrc  Itac- 
téiiolo^ique,  nous  ne  voulons  retenir  que  deux  conslatalions. 

I.a  première,  qui  ne  j)eul  nous  surprendre,  est  (\\\r  la  plu|>art 
des  cas  ohser-vés,  et  sp»''cialement.  les  formes  les  plus  ^•raves,  ont 
été  rencontrés  au  C(Hirs  des  urandes  t>ueires  :  guerre  de  (IriuM-e 
(S.vLi.KROiN,  Piko(;off),  guerre  de  1870-1S71  (Nepvku,  Hi.um,  Tkr- 

RILLON,  etc.). 

[^a  seconde  est  c[u"en  présence  de  cet  état  patholoyique,  poly- 
moiphe  sous  son  apparente  unité,  les  cliniciens,  suivant  le  taMean 
qu'ils  ont  en  l'occasion  d'observer,  ont  attaché  une  importance 
[H(''(l()miiiaule  à  tel  ou  tel  symptôme  et  nous  oui  ainsi  léi;iu''  une 
tcrtuinologie  syuqilomatique  extiémemeni  riche. 

Tanti'tt  la  première  place  a  été  attribuée  à  la  gangrène  r\  Ton 
a  successivement  pro[)Osé  les  noms  de  :  gangrène  traunuilni^u' 
(Rkn.vult,  i84o),  foudrogante  (Maisoxneuvk,  i8r)3),  nu'pliitKjHc 
(PiRor.oFF,  i864),  enoahissante  (Bottini,  187 i),  galopante,  etc. 

Tantôt  c'est  l'emphysème  qui  a  surtout  attiré  l'attention.  Les 
anciens  chirurgiens  allemands  parlent  â'ernp/igsème  putride  ; 
K'onk;  (1881  )  enq)loie  Texpression  d'e/np/igsènie  fraiirnatu/iie. 

Tauli'tt  encore  ces  deux  lésions  sont  rappelées  l'une  et  l'autre 
j»ar  la  terminologie  :  des  t'crits  de  Mcu.lif.rk,  Poncet,  en  i88<,  il 
résulte  ([ue  le  terme  de  gangrène  galeuse  était,  à  c«'lfe  épo(|ue, 
couramment  eti  usagée  dans  les  hôpitaux  de  Lyon. 
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C.rrlains  iliii  inijicns  miiI  «.Itscivr  des  iiilf»  liiiiis  mji/ciiscs 
;!(•(•< •m|>aiirn»'«*s  tleswp|>iiiatii>ii.  il". ni  Ifs  a|i|M'llarn>iis  «le  ixut itlilrti- 
imiii.  /i/i/r(//n>>n  i/ant//r/irii.i\  /Ji/i'i/nion  (/ficrii.r,  rie. 

Diuitrrs  tMitin  ont  |)n)[KtS(''  des  riimis  divers  (-(mituc  ('■/•i/si/ir/i' 
hr(ni:r  \  k.i.im.\i-.  iSâ."»  —  à  raiist-  de  la  •tiluratuni  Itiuii/.t'c  des 
tryumrnls),  into.i-iid/in/i  //•(iit/tuifit/i/i'  ((aiAss.vir.NAC,  i^W.')},  .sr/i- 
fit-r/nif  (ii(/ur  à  fn/rnr  (/(Ui(//-rnriisr  [TfAUUi.uts,  iS-'i  —  à  raiisc 
(l«'s  i;ra\es  svni|>iùmes  nénéranx  oltservés  flaiis  1rs  foriiH's  les 
|tliis  sévt'res). 

Ces  d»''H(>iniiiarn»iis  iiiidliph's,  où  nous  Iruiivniis  les  |>it'iiiirirs 
éhaiirlics  d'une  elassitieatioii  cliiiicjue,  ne  penvent  <jne  sduliuiier 
la  s\  ni|'i(inialt>lni;ie  di\cis('des  inlerlions  :ia/.enses. 

II.  -  CONCEPTIONS  BACTÉRIOLOGIQUES 

A.     IMlEMiÈRE      PÉRIODE    : 

Lk    \  ihrion    sKPTiyiE    (ou    Bac.    de   i/œdème  malin) 

^((NSIDKRK    COMMK    AiiEM     l'HINCIl'AL    DES    INKKCTIONS   GAZEUSES 
(SEITir.KMIE   (iANCUKNF.rSE    Oud'.DEMK     MALIN  I 

Les  précurseurs  :  Pasteur,  R.  Koch,  Gaffky.  —  Le  Vibrion 
septique  et  le  Bacille  de  l'œdème  malin.  —  O  sonl  les  Ira  vaux 
de  I'asiklh,  puis  eeux  d<'  K.  K<jcii  et  de  (iAïKKY  qui  ont  ani(»reé 
la  liactérioloifie  des  infections  a;^azeuses. 

Dans  une  série  de  lerlieirlies  elVectuées  au  cours  des  années 
1S77  à  1881,  Pasteur  étudie  un  liacille  anaérohie,  ])rovenant  du 
sany  j)ntréfié  d'une  vache,  niohile.  sporulé,  j)atli(>gène  pour  les 
animaux  de  laltoraloire,  et  qu'il  c(»nsidère  comme  «  un  des 
vilnions  de  la  putréfaction  ».  L'atlection  que  les  cultures  de  ce 
v;erme  provoquent  chez  les  animaux  est  désignée  comme  «  .sr/tfi- 
rrmii'  »  et  lui-même  reroit  le  lumi  de  «  vihrion  septique  ». 

Kn  iHSi,  à  roecasi<Mi  (ruiie  éliiile  sui  rélioloi;ie  du  cliailMiu, 
Ko(  Il  rritiipie  les  lra\au.\  de  Pasiliu  sur  la  seplicéiiiie.  Il  dt'ciil 
un  mil  Tohe  qu'il  déclare  identiipie  au  \il>rion  seplitpie,  mais  il  se 
l'eluse  à  «(iiisidéier  (oiiiiue  scpl  i((''iiii('  la  iiialadn'  causée  parce 
miciolte  el  il  propose  de  la  d(''sii;iie|-  —  principalement  en  rais<m 
de  ses  caractères  clie/  le  col»a\  e  —  sons  le  nom  d'  «  (l'tirnir  nia  lin  ». 

Sans  ifponsseï-  nellemcnl  le  le  nue  de  <(  \  iltrion  sept  i(|ue  •',  Kocii 
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cJôsig^ne   orflinairemenl    son    niicrohr   sons    les   noms    allcmaiuls 
tï  ((  (K(l(^inl);i(Mllns  »,  do  «  liacillns  des  nialii^nen  (Kdeni  ». 

La  même  année,  (îvifky  précise  les  résnltafs  oljleinis  j)ar  i\vs- 
TKi'H  et  par  Kocn  et  adopte  la  dénomination  d'o'dème  malin 
einplovéc  par  ce  deniiei'.  I,e  terme  "  hacille  de  Icedème  malin  » 
entrera  jilus  tard  dans  la  iiihlionrapliie  comme  n(jm  sf)écili(pMj 
synonyme  de  vibrion  sepliqne  ;  l*"i  rKidi-:  le  latinisera  en  «  Hfirillns 
rpf/f/nnfis  nuilif/ni  ». 

Causes  des  futures  confusions.  —  Avant  d'examiner  les  tra- 
\an.\  (pii  s  insj>irent  des  préct'denis,  il  importe  d'annoncer  quelles 
confusions  vont  y  régner  pendant  ioni^temps  et  d  en  indifpier  les 
laisons  essentielles. 

I.  D'ahoid,  le  yiM'me  décrit  par  Pasïeuu  et  par  Ko<;n  est  insuf- 
fisamment caractérisé.  Les  études  de  ces  précurseurs,  entreprises 
aux  premiers  jours  de  la  bactériologie,  ne  sont  pas  assez  pous- 
sées pour  définir  avec  certitude  une  espèce  microbienne.  Les 
descriptions  de  l'un  et  l'autre  auteur  délimitent  seulement  un 
cadre  tiès  large  où  les  recherches  ultérieures  pourront  légitime- 
ment introduire  des  germes  nouveaux  très  dissemblables.  Dans 
les  années  qui  suivent,  on  découvre  ainsi  une  série  de  vil)rions 
septiques  différents,  une  autre  série  de  bacilles  de  l'œdème  malin 
flifférents. 

Néanmoins,  en  France,  la  conservation  de  la  souche  originelle 
de  Pasteur  et  les  travaux  de  ses  élèves  amènent  assez  vite  à  un 
accord  sur  les  propriétés  cardinales  du  vibrion  septique. 

An  contraire,  en  Allemagne,  l'absence  de  tonte  souche  léguée 
par  Kocn  enti'aîne  l'impossibilité  d'identifier  un  microbe  avec  le 
«  vérital)le  »  bacille  de  l'u-dème  malin.  Les  auteurs  allemands 
auraient  pu  s'accorder  pour  choisir  un  type  de  B.  (l'dt'inatis 
inalii/ni ',  mais  ils  n'arrivent  pas  à  une  entente,  et,  encore  aujour- 
d'hui, plusieurs  auteurs  revendi(juent,  chacun  pour  son  propre 
germe,  l'appellation  «  véritable  bacille  de  l'œdème  malin  »>. 

D'ailleurs,  l'on  continue  à  applicpn'r  de  confiance  l'égalité  : 
vibrion  sej)tique  =  bacille  de  l'o'dème  malin;  aussi,  l'on  arrive 
à  se  heurter  aux  |)lus  dilïiciles  jUdblèmes  d'identification. 

II.  Au  surplus,  la  (piestion  est  end)arrassée  de  n(»mbreu\  tra- 
\  aux  manifestement  insuffisants  ou  erronés. 


s  l'RKMIKRK    PARTIE 

P(Mii-  l»t'auriMi|t  (Ir  ucrinos  «h'crils  (•(imiiii>  \  iliiioiis  s('pli(|ii('s  ou 
liiirillcs  (Ir  r<nl(Miit'  malin,  les  aiilrnis  ne  vi'riHtMit  iiirmc  pas  tous 
1rs  caracIriTs  iii(li(|urs  pai'  l*.\sri:rn  cl  par  Kocii  ;  de  soi'lc  (pic 
l'on  no  peut  nirnic  pas  dire  si  (M's  niicioltcs  rcnircnl  dans  le  cadic 
di's  dcscriiilioiis  picinirres. 

i'oiii'  d'autres,  ccilains  des  caiaclrios  indi(]u<'s  l/'uioi^ricnl ,  sans 
diiulf  j)(»ssil)lc.  dunt-  idiMililii  alion  intvvacli'. 

III.  ladin,  la  lerniinoloyit*  cuiplovée  par  Kor.ii  donne  l'orrasiini 
à  srs  sucrosscuis  d'iiilittduire  dans  la  (piestion  uin-  coidiisitJM 
inouïe  que  la  suite  de  ce  cliapitie  montrera  avec  évidence.  .Nous 
devons  en  indiquer-  les  causes  des  à  préseul. 

D'une  part,  Kocn  a  doniu'  de  l'o-dèiue  njalin  une  délinilion 
bactérioloyique.  Il  «  propose  le  nom  doedème  iiialin  »  pour  dési- 
y^ner  <(  celte  sorte  de  maladie  infectieuse  »  provoquée  expérimen- 
tah'ment   •'  chez  les  animaux   ><    par   le  xilirion  septique  de  I'as- 

TEUH. 

Mais  d'antre  j»art,  à  la  suite  des  lta\aux  de  Pasteuh,  Kocu, 
(î\nKV,  s  introduit  dans  la  science  la  notiiui  d'un  (edème  malin 
clinifpu- <|onl  ou  [)rend  comme  t\pe  lu-dème  malin  expérimental 
du  cohaye. 

dette  douMe  détiuition  —  l)act(''riologi(|ue  et  clini(|iM'  —  de 
r<edème  malin  entraîne  les  deux  conséquences  suivantes  : 

1°  Le  H.  (l'demdlis  nui/it/ni,  pouvant  provoquer  chez  les  ani- 
maux d'exp('riences  et  aussi  chez  l'homme,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  l(jin  )  (/('S  If'SKiiis  (I IJp'rciitcs  t/c  /'(rdènif  (rinicfrristiffuc 
(In  rohuiji^  on  désiniieia  comme  cedèmes  malins,  conf"ornu'*ment  à 
la  dt'tinition  bactériologique  de  lûtcn,  des  lésions  (jui  ne  seiont 
pas  des  œdèmes  malins  clinirpies. 

'.>'^  iJ'un  autre  côté,  au  sens  de  Kocn,  il  ne  saurait  exister  de 
véiitalde  o-dènie  malin  sans  fi.  (rdernatis  tiuiligni :  mais  <li's 
li'sioiis  a/Ki/of/iirs  à  r flics  de  tn'di'inr  iinilin  du  rolxiifc  pi'uvcid 
rtrr  prndiiitr.s  fKiv  duwrs  mici-ohcs  :  ce  lail  donnera  prélexte  à 
certains  anteuis  —  abusés  par  ralluic  clinl(jue  du  terme  (cdème 
malin  et  oublieux  de  sa  condition  bactt''rioloi;ique  —  d'aiipelei' 
(l'dèmes  malins  des  o'dèmes  plus  (»u  moins  senddabh's  à  celui  du 
coba\e,  mais  causés  pai"  des  ^^ermes  dillérents  du  li.  (l'drmdhx 
iiialii/ni  ;  et  l'on  aura  ainsi  d«;s  «  nou\eaux  bacilles  de  l'oMlème 
malin   ..des  •<  |(sendo-bacilles  de  rredème  malin  » .  des  «  liiicilliis 
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nsi'ii(h)-(f'(h'iii(ilis  iiKilnjHi  »,  (1rs  «  l'sciKlcMiMlriiilcicilIcii  <> ,  des 
((  hacilles  de  l'd'dème  ya/cMix  rnaliii  »>,  ric. 

Eu  définitive,  l'on  ne  saurait  parN'r'  sans  ainhii^iiitr  d'u'drMic 
malin  on  de  hacilles  de  l'(ed«'*ine  malin  sans  s'astreindre  à  de  sé\r- 
les  précantions  de  lan^a^-e  dont  peu  d'auteurs  se  préoccuperont. 

Et,  |jar  nue  tusiori  presque  constante  des  terminoloyies  hacté- 
rioloyicpie  et  clinique,  par  la  volonté  arrêtée  de  conserver  une 
locution  tàclieuse,  l'on Cn  arrivera  : 

à  détinir  une  maladie  liiiiiuitiic,  I  ledème  malin,  par  les  carac- 
tèr»*s  <ju'elle  oll're  clwc  l'an  in  a  U  (Eij(;.  Fkaenkel)  ; 

à  ùrcv  ai-fjnnii'jtt  de  ce  qu'un  microhe  est  identicpie  à  la  sou- 
che originelle  de  vibrion  septirpie  |)oni-  lui  doiinei'  le  nom,  cpTen 
même  temps  l'oti  déclare  équivoque,  de  liacille  de  ['(edrnie  malin 
(Ghon  et  Sachs  i; 

à  repousser  un  type  étudié  de  Bac.  de  i'cedème  malin  (pii  cause 
des  cas  d'œdèmes  malins  chez  l'homme,  et  à  crc'er  ini  (h'iu-iènir 
tfjpp  de  Bac.  de  l'œdème  malin  (pi'on  reconnaît  naxdir  jamais 
rencontré  dans  un  cas  d'<edème  malin  i  v.  Hfiu.er  ; 

à  décrire  comme  œdème  malin  une  maladie  d(uit  on  ne  peut 
présenter  aucun  cas  (v.  Werdt)  ; 

...  à  ne  plus  savoir  ce  que  sont  l^edèine  malin  et  son  hacille. 

Tous  les  deux  devront  dis[)araître. 

Le  Vibrion  septique  incriminé  en  Pathologie  humaine.  — 
Brieger  et  Ehrlich  ;  Chauveau  et  Arloing  —  les  j»ieniièi-e> 
présomptions  (pw  le  Fi.  (pdematis  nnilujni  lou  le  vihrion  septi- 
que) est  pathoi-ène  pour  l'homme  sont  apportées  dahord  par 
Briecer  et  EuRLUMî,  [mis  par  Chalveac  et  Arloing. 

En  1882,  Brieger  et  Ehrlich  observent,  chez  deux  typhiques,  nu 
œdème  et  une  inhltration  g-azeuse  de  la  cuisse  à  la  suite  de  l'injec- 
tion sous-cutanée  de  teinture  de  musc.  Les  deux  malades  suc- 
combent. La  sérosité  des  tissus  altéi-i's  est  inoculée  à  des  cobayes 
et  à  des  lapins  ;  les  animaux  meuient  en  présentant  les  lésions 
de  r(rdème  malin. 

(liiez  les  patients  et  chez  les  animaux  d'exjtéiience,  Buieger  et 
Ehrlicii  rencontrent  un  bacille  dont  ils  font  une  étude  très  som- 
maire, mais  (|u'ils  croient  néaiunoins  pon\oir  ideiititier  avec  le 
H.  (pdcmdtis  nuiUf/nl . 

En  conséquence,   les   auteurs   désignent   sous  le   nom  do-dènn' 
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iiialiii  la  iiialiiilir   luiiiiaiiir  i|n  ils  ont   ohsriN  ('C.   Ils  pciisenl  a\(iii' 
à  l'a  in- à  «  mir  iiialadir  iiim\rll)'.  iiis(|ii  ici  incoiiimc  ». 

Dt'ux  rciiiarcuit's  simposciil  :  D'alioid,  la  Itasc  haclrriolo^ifiiu' 
(lu  iiaNail  «if  liuiEriKH  ri  Khki.hii  maïujiir  de  l'crnirtr.  En  outre, 
(|iini  (luVii  (listMil  les  aiilcms.  1rs  N'sioiis  (|ti  ils  drc  rivciil  clinz 
leurs  malades  lu'  ia|ij)ellt'iii  (juc  de  loin  rd'dème  malin  du  c<>l)aye. 
De  la  sorte,  par  le  fail  de  liiuKtiEU  et  Khrijcii,  le  terme 
«rdrnii'  malin  rntir  dans  le  <l()maine  de  la  pallioloi^ic  humaine 
a\ee  raeeeptinii  [tiiicmenl  liacléri(»l(>i;i(|ne  d'infeeliou  à  /i.  a-dc- 
iiKitis  innhijni. 

HniKtiKH  et  Kniu.icn  avaient  cru  décrire  une  maladie  inconnue  ; 
C.UAt'XEAr  et  .\ri.oin(;  apportent  dans  la  (piestion  une  lumière  nou- 
\cllr.  \\ant  étudié  dans  les  li('»[»itaux  de  Lvou  des  cas  assez 
uomlucux  d'une  maladie  déjà  classique  —  la  i^^an^rène  fou- 
diovante,  ou  l;^an^rène  ya/euse,  ou  septicémie  aiyuë  à  forme  g"an- 
yreneiise,  etc.  — ,  ils  proclament  eu  18S4  que  le  \  il»,  septique  est 
rayent  de  cette  maladie  pour  hupiclle  ils  adoptent  le  nom  d*?  sej)- 
tiiN'mic  i;am;r('neuse. 

La  Septicémie  gangreneuse  ou  Œdème  malin.  —  Les  idées 
clc  (  inAU\  i:ai;  cl  Aki.oin(.  sont  rapidement  admises  en  l'rance  et, 
dès  1886,  FoR(;uEs  peut  présenter  une  conception  d'ensemble 
sur  la  patlioijiénie  de  la  septicémie  çançreneuse.  .S'o//.v  des 
sijinjtlùinrs  ih'lefiniw's  dont  il  fait  une  «Hiide  minutieuse,  il  la 
considère  comme  cans('e  |)ai'  un  ayent  infectieux  déterminé  :  le 
\  ihrion  sepii(pie  de  Pastkiu  :  "  La  sp»'cificit(''  microltienne  et 
la  xpf'cuiliti'  siimiitoiiKitniiii-  définissent  la  seplict'mie  gany-re- 
nense  «( l(>r.  rif.^  p.    i  r  !. 

l'.n  .\llemai;ne.  Iiien  qjn-  le  \il»rion  septi(pie  de  FASiEimetle 
liacille  de  i'jedème  malin  soient,  à  l'époque,  Jinanimemeni  con- 
sidéif's comme  identiques,  la  liaison  des  ol»ser\ations  de  JiKii;(iKK 
et  Kmiu.icu  a\ec  celles  de  (ai.vn\KAr  et  .\ki.oin(;  ne  fui  pas 
imint'-diale. 

Ainsi,  HosKMtAcn  ii.SN'j)  ia|»proclie  |»lnl('»l  la  seplicémie  nan- 
ijreneusi'  de  l'Iiomme  du  cliarlion  syuq)lomati(pie  des  lio\id('-s. 

Apiès  lui.  \\  .  Kocn  (  i88())  soutient,  sans  du  icsie  éli-e  sui\i, 
que  les  deux  all'eclious.  riiiiniaiiie  el  la  liii\iiie,  ne  l'oiil  (prune 
seule  el   même  maladie. 

Cependant,    les  idées  di-   (Ihaineau  el   Aui.oiX(i  ne  lardent   j»as 
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lniii;lfrii[».s  w  rlrr  admises.  I^ii  lail,  l:i  scjilicciiiic  ^aiiiirciii-iisc  des 
aiilt'ii  rs  liaiH'ais  <'sl  adojilt'c  i-ii  A  ll<'mat;iif  sons  Ir  iioiii  d'fi'driiic 
iiialitit'I.  fitsiju  <-u    /'S'//.'/,  1rs  (Icii.r   tmiics  sotil  (ilisoliimi'iil    sz/nn- 

/ll//lll'S. 

l't'iidaiit  ct'tlc  |iriiiid(\  on  peut  cilcr  une  doii/ainc  tir'  cas 
d  iidcctlons  liiiinaiiics  alti'ilxK'cs  an  xihrioM  s('pti(|iir  on  an 
/y.  ti'(/f//i(i(i.s  nui/if/ni.  O  sont  les  ras  rlassl([iies  de  Hkaatz 
(i88y),  Hhkmkr  (i8S8),  Veknkiil  (18^)0),  IIoec;  ('i8()(H,  (Ii(;i.Mt 
(i<S()ii;  cenx  de  Wittk,  .\f,kam,  Cami'fno.n,  (Ikhard  Makciiani» 
en  i8i)<.  Il  lanl  d  aillenis  n.'Cftiinaîlre  (jiie  la  [tinparl  de  ces 
ol>sei\ati(»iis  sont  assez  doiileiises.  D'nne  pail,  elles  coiiipoi'leiil 
des  éludes  liarti'rioloi^iques  trop  indirneiitairps  el  il  est  impos- 
sible (raffirniei-  qu'elles  airul  concerné  des  infections  à  \ilnion 
septifpie.  D'un  autre  C(')té,  dans  l'ordre  clinique,  les  lésions, 
autant  rpi'on  peut  en  juner"  j)ar  des  descriptions  sou\('iit  insulti- 
sanles,  sendilenl  l»ien  être  celles  de  la  se[»tic(''niie  yaniiiern'use  ; 
aucun  cas  tvpirpie  dH-dèine  malin. 

Existe-t-il  d'autres  Infections  gazeuses  /  —  Toniefois,  le 
Bacille  de  l'iedème  malin  n'allait  pas  rester  longtemps  le  seul 
niicrolie  que  l'on  rendît  responsable  des  infections  gazeuses. 
Déjà  Pétri  (1884  )  découvie  un  bacille  aérobie  capable  de  pro- 
duire chez  le  lapin  les  lésions  de  l'o-dème  malin.  Liborius  (1888) 
is(jle  de  la  terre  un  bacille  anaérobie  pathogène  dilféi'enl  du 
/y.  Œf/p/natis  inali(jiii,  mais  j)roduisant  des  lési(jns  com[)arables  : 
le  Pseudo-^^dembazillns.  Ki.kin  (1891),  Sani  emce  (i8t)i)  décri- 
vent un  bacille  aérobie  ne  prenant  pas  le  Gram  et  qu'ils  consi- 
dèienl  comme  a^ent  d'infection  gazeuse.  Aruun*;  (i8ç)2)  <lruine 
également  la  brève  description  d'un  g^ernie  analogue. 

Aussi,  b's  auteurs  sont  amenés  à  penser  que  le  domaine  de 
la  se|»ticémie  gangreneuse  ou  œdème  malin  n'est  peut-être  pas 
tout  le  domaine  des  infections  gazeuses;  <jue  certaines  <renlre 
elles  (phlegmons  gazeux,  brandiges  Phlegmon,  etc.)  sont  \  rai- 
send)lablement  causées  pai'  ces  bacilles  de  moindre  iuqjoilance  ou 
pai'  d'autres  analoguesencore  à  décon\  lir.  Telle  csl.  parevenqde. 
la  ihèse  soutenue  par  Ari.oinc. 

Il  n'en  est  jtas  moins  \rai  que,  jusque  \  er>  raniii'e  189.»,  la 
se|>ticémie  gangrein'use  i=:  o-dème  malin  1,  forme  d'infecliou 
gazeuse   la    mieux   cai'aclérisée  el    la    plus    redoutable,   est    l'oiisi- 
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(I<>i-*'t   i-oiiiiiit*    iiiir  iiialailic  s|)rciti<|iii'  |in)(iiiilt'   |iiir   un    iiiiciulir 
iiii-HMoliic  ;   Ir   \  ihritm  scpl  i(|iic. 
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l   \  M>i\Kt.  a(;knt    n'iMKcrioN   <i\/.i:isi:. 

\\  Il  Ki.iiiN  ;i\  ail  «li'jà  dt'ciil.  en  iSi|i,iiii  hacillc  ditlVMt'iil  *lii 
li.ii-illc  (le  rinli'iiic  iiialiii,  li'  //.  f/ii/>/ii/sr/ii(i/is  //iii/i(/rn\  (|ii"il 
Iciiail  |Miiir  un  ntancl  aident  de  la  naiiurôiio  ^a/t'usc.  Mais  ce 
sont  sniliMil  les  lia\an.\  de  Ik.knkkk,  de  W  Ki.cn  cl  de  ses  t'ir- 
\('s.  de  lliTsciiMAW  cl  I.im>i;ntiiai.,  (jni  allairni  d<''(inili\  (MikmiI 
dc'rnnnliiT  <|nc  le  \il)ii(»n  sc|»rK|nt'  nrlail  pas  rnni(|nt' aiicnl  de 
la  s('|tlici'mit'  i;annriMi(Mist'. 

Le  Bacillus  perfringens.  —  Dès  189:?,  Wklcu  et  .Nittall 
isnirni  dans  le  san*;  cl  les  oiyancs  spunicnx  d'un  cadaM'c  un 
liacillc  anaci(»l)ic,  Irapn,  iininoliiie,  ([n'ils  «icci'ixcnl  sons  le  nom 
i\*'  H.  aeroffeiu's  rapsiilalus. 

V.w  iS(),'^»,  Kr(i.  l'R  i:\KFj,  l'cnconirc  dans  plnsieni's  cas  de 
jddciinitnis  i^a/en.\  nn  ncrnic  analo^•uc  (|n"il  dcsinin'  comme 
li.  /i/i/rt/nionis  /'/ii/i/ti/.sr//ui(os(P  ('),  et  qni  esl  nlléi  icnrcnnMil 
reconnu  comun*  »'*lanl  idcnrK|ne  an  hacillc  de  \\  Ki.cn. 

Kn  i8((7,  \  i.ii,i.(»N  cl  ZrincH  isolenl  dans  di\ers  jnodnils  pallio- 
l()i,ri(|ncs.  nn  hacillc  scrnIdaMc.  pont'  Icfjind  ils  pi'oposcnl  le  nom 
de  /i.  fti'/f'fi/it/r/i.s,  cl  (|iii  esl,  dans  la  snile,  idcnliHc  aux  nciines 
de  W'KLcn  cl  de  I'h.knkkl.  Le  n«»m  de  B.  pcrfriiK/ens  est  géné- 
ralemenl  ado[)l(''  en  h'rancc  ;  il  est  cont'oi-iiM'  aux  l'ègles  di'  la 
nrnnenciature  Iti nominale. 

Les  déc(tn\  elles  de  \\  Ki.cn  cl  de  I'K.knkki,  suscileni  de  noin- 
l)icnses  recherches  en  .\méri(|ne  cl  en  Allemagne  cl,  j)cndaiil 
sept  aimées,  entre  iH().'"5el  kjoo,  les  liactériologislos, dans  ces  deux 
pays,  pnMieni  \\r  iKiinlircnx  cas  d  infection  gazeuse  causés  par 
le  H.  pri'ffiiufi'ns.  Il  faut  citer  i-n  [>arlicnlier  Hitschmann  et  Lin- 
iiKNinvi,  et  leur  I ra\ ail  imj)orlanl  sur  la  i-ani^rène  t'oudroyante 
'  i8()(j).  Ainsi,  en  iSiji),  I'h.knkki, peut-il  compter'  en\ir<)n  -^ocasde 
(  iasgangr'iin  nn  de  (  iasphleyrnoiie  cansc's  pai'  le  li.  pcr/'i-iiK/i'iis. 

Vax   r()(»o.   W  r.i.(;ri,  dans  nn  lia\iiil  (pii  scndtic  a\i»ir  t''l(''  peu   In 

(i)  {•'u.rNKKr.  (lit  : /y////v////'»//r»v...  i  )es  anlpiii's  (Wkiiki  ,  i((i:')niil  Iim  nsinriiii'' 
m  f)/i/ff//niiiiis  i^[i\  iidiis  pni;iîl  fltccliviMiicrM  |)liis  (•(»ni(l . 
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en  Itmiici-,  iciiiiil  '|(i  cas  «le  i^aiiyrriic  »'imjiIi\  siMiialriisc  (;=:  yaii- 
tjTèiie  yazeiis»'  =  septicémie  uaiiui^'iiriisc),  ions  jtnidiiiis  par  li- 
même  micnjbt'. 

Les  divers  agents  d'infections  gazeuses  incriminés  vers 
Tannée  1900  '\iiir  laltlcau  Ij.  A  cciir  nicinc  daic.  If  itiiai 
«les  cas  «rcedème  malin  <iii  de  se|)iicéinie  t;aiit;Teiiense  alliihiiés, 
depins  (  ".iiAiv  KM'  el  Aui.oin»..  an  vilti'ion  sepliqiie  ne  «lé|)asse  pas 
la  trentaine  ;  très  [)eii  d'entre  en.\  ont  fait  i'oljjet  de  recherches 
l)actériol(iij;i«pies  sérienses  ;  s<'uls,  à  peu  près,  les  cas  j)iddiés  Tnii 
par  EisENBKRfi,  l'autre  par  .Mi  lu  et  Uiichik  (dlVcnt  nne  cerlaiin' 
garantie  d'anthenticité.  Nons  ponvons  déjà  en  conclure  (jne  le 
H.  /n'i-friiK/riis  est,  à  cette  éj)0(pn',  hien  près  de  détrôner  le 
vi])rion  septiipie  comme  aucnt  principal  des  infections  gazeuses. 

Mais  il  faut  ajouter  qu'entre  ces  années  iS()3  et  njoo  liean- 
coup  d'autres  microbes  semblent  f)ouvoir  être  incriminés  dans  la 
j)athoii;énie  de  ces  infections  ;  des  aérobies  C(jmme  : 

le  H.  coli  on  le  ILpi'dt'iis  :  (Iiuaki  i  i8()3),  \.  Dl.\(;ern  (i8<);^  ), 
.MAK(iAUU(;<;i  (  i8()r)),.Mi:scArELLo(i8«)()),  (ïrassbergeu  (  i8(j7  (,etc.  ; 

le  bacille  a(''robie  de  Ki.ki.n  (1891)  ou  de  Sanfelice  (i8()Ii  qni 
anrait  élt'    retronM-   pai-   (aiAVi(;.\Y  (i8()y)   el  j)ar  \VEi,cn  !  kjoo)  ; 

le  bacillt;  aérobie  de  Legros  et  Lecè.ne  (f()oi)  ; 

le  bacille  aérobie  d'I  ffenheimer  (i()«j'i); 
des  anaéiobies  nouveanx  tels  que  les  bacilles   de  Stolz  (  njoii), 
<le    BuDAY  (i8«)8),   le    fi.  nuIctiKitis  muliijni  11  île  Xovy  (i8«)4), 
le  bacille   de  Kerrv  '  i8t)4),  les  «  faulniserreyenden    Bntlersini- 
rebacillen  »>  de  (jrassberger  et  Scuattenfrou  (lyoi),  etc. 

L'on  comprend  dès  lors  que,  vers  cette  année  1900,  tontes  les 
conce[)tions  sur  la  pathoyénie  des  Infections  gazeuses  soient 
remises  en  (pieslion. 

Opinions  et  controverses  vers  l'année  1900.  —  Kn  l'iame, 
à  \  lai  dire.  Ton  nallache  yiière  erinqjoitance  an\  ijermes  non- 
\ean\  et  la  qnestion  reste  à  peu  près  au  point  on  l'ont  conduite 
Cuacveau  et  .VRLoiN(i.  Seul,  Guillemot  (1898)  a  trouvé  le  li.  pcr- 
friurjrim  dans  un  cas  d'infection  gazeuse. 

A  r(''trangci",  an  c(»nlraii"e,  des  iliscnssions  passionnées  |»ren- 
n<'nl  naissance  : 

Gontroverses  sur  îles  points  de  bactt'-iiologie  et  des  problèmes 
d'identificati(tn  ; 
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( '.oiilriix  ciscs  |nirl;iiil  su?-  les  Irsiidis  iiii;il(Miii(|iirs  |ui»(IimIcs 
par  U's  tlivrrs  ay^riils  cIh'Z  riionuiit' t'I  «liez  ranimai  ; 

(".oiiti()\«'is('s  enfin  sui-  la  tcrininoldyit*  inoinr  i|ii  il  coiiNiLMil 
tl'atlojiicr  j»(Uii  «irsiyiKT  les  iiitVclions  pioduiles  j»ar  des  iiiicri)hos 
(litlV'rtMiis. 

i"   ( .itiilrniu'rsi's   /Kirl/''/-ni/(Kjifft/rs. 

1,1's  (liscMssii)iis  liaclcriulniiiijm's  jhmIciiI  |>iiii<ij>alt'Micnl  sur  les 
bacille  de  ru'ilèiiie  malin.  En  piésenee  de  la  deseri|)tion  forcé- 
ment impiérise  de  Kdcii  el  en  l'al>sence  de  lonte  souche  Icynée 
yiar  cet  aniein.  on  ne  sait  pas  au  juste  quel  est  le  vérital)le 
/y.  ti'ili'jiiiilis  /ini/itj/ii.  Aussi,  de  nombreux  bacilles  anaérobies 
dilIV'rents,  V(tire  même  aérobies,  sont-ils  décrits  counne  bacilles 
de  ro'dème  malin,  et  Alkechp  peut  légitimement  écrire,  en  1902  : 

«  Le  nom  de  bacille  de  r<edème  malin  est  un  nom  collectif 
pour  une  série  de  bacilles  aérobies  et  anaérobies.  Toutes  ces 
souches  donnent,  inoculées  sous  la  peau  des  animaux,  une 
maladii'  (|ii!  est  sendilable  ou  identique  à  celle  que  Kocir  a  pro- 
duite en  inoculanl  au  cobave  une  |K'tile  ([iianlih''  de  li(pnde 
j)iitride  el  rpi'il  a  nomuK'c  o'dème  malin.  Il  n'e.xisle,  en  consé- 
(pience,  aucun  bacille  <le  Icedème  malin  suftisamment  caractérisé». 

Cette  confusion  dénoncée  |jar  .Vlbrecht  et  le  souci  (pTont  eu 
les  auleuis  allemands  de  maintenir  (|uand  même  le  /S.  œdcinulis 
tiKihgiti  de  Kocu  seront  l'orinine  de  bien  des  obscurités. 

.\u  sujel  du  H.  pri-friiiyens,  au  contraire,  l'accord  se  fait  vite 
sur  rideniiticalion  des  souches;  les  points  contiovei-sés  poitent 
primipidemeni  sur  des  caractères  morpholonitpu's  et  culturanx  : 
la  midiilil('',  la   s|ioridali(»n.  la  capsule,   les  j»ropi'i(''I(''s  |>rolé(tlvli- 

(Mies.  de. 


li"  donh-di't'ist's  sur  hi  iliinijiir  cl    I  tauiloino-  jttillinl<i(ji('. 

Le  IL  [jcrfriiKiens  et  le  Bac.  de  Td-dèmc  malin  ne  sont  jiasfléfi- 
nis  aver  la  même  j»récision.  (  itda  r'.\[»li(pie  que  les  controverses 
lelatives  aux  lésions  produites  j)ar  ces  miciobes  n  aient  pas  offert 
\r  même  caractère. 
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I.  l'oiir  le  |nriiiier,  ucrnif  hicii  c;ii-actérisr,  les  points  roiKlinm-ii- 
limxdc  la  diiiifim' s(»iil  à  |i('U[îr<''s  (It'finilivciiKMil  établis  :  \r  B.  ncr- 
friiK/ciis  |)i()(liiit  lt>  (ahlraii  syiiiploinaloluyiqiic  dri-ss»-  par  llrrs- 
cuMvNN  fl  LiNDEMiiAi.  pdiiT  la  gangrène  fondrovante,  (\\\\  csi 
la  naugrènc  i^azeiise  ou  la  septicémie  gangreiiciist'  des  aiiinirs 
f'ram'ais  et  le  (îasphleyinone  de  Fr.enkel. 

L'on  ne  discute  yuère  que  surdes  faits  secondaires,  iiDiaiiiiiniil 
sur  les  (ipposiliiMis  (|iie  l'on  r(;lr\c  cnlic  les  cas  d'iMleclioiis  piiics 
cl   les  cas  (riiilcctidiis  iiiixles. 

Ainsi,  UrrsciiMANN  et  Lindknthal  pensent  ipie  le  B.  fier fri miens 
piodnit  (rhez  l'homme  le  vériljihle  t.ihiean  de  la  g-aiii,T('ne  l'otidrovante 
senlemeiU  quand  il  est  à  l'état  de  jinieté.  Ouand  ce  i^-erme  est  associé 
à  d'autres  mlciohes.  et.  spécialement,  an  streptocoque  et  an  staphylo- 
coque, la  maladie,  tout  en  revêtant  la  même  gravité,  présente  \\\n' 
svmptumatolouie  [dus  variée  et  s'accom|)ayne  en  particulier  de  sup- 
puiatiiin. 

Kiuj.MA.N.N  (cité  jiar  Wklcu)  coiisidéie  les  formes  de  g-ani'rénc 
nazense  causées  par  le  seul  //.  pi' rfriiv finis  comme  les  variétés  les 
plus  graves.  ^ 

Pour  MuscATELLO  et  Gangitano  (njooj,  le  li.  pin-frimimis  lie  se  df'vr- 
loppe  pas  dans  les  tissus  sains.  Il  ne  peut  pulluler  chez  l'homme  qu'à   . 
l'occasion  d'une  altération  des  tissus,  réalisée,  soit  pai-  un  traumatisme, 
soit  par  des  agents  infectieux  secondaires,  soit  [)ar  la  diffusion  de  sa 
toxine,  etc. 

I^orsque    le  li.    ptr/riinjens  est    rencontré   seul  dans    un    cas    de 
ai-any-rcne  «gazeuse,   il    a  peu    de  tendance  à   progresser  lapidemenl. 
an     moins    an    début,  car    les    tissus   sains  avoisinant   la   plaie    cou-, 
sliluent  [)Our  lui  un  milieu  de  culture  p;ni  favorable.  La  gani:;-réue  reste 
flonc  primitivement    localisée  et   ne  s'étend  que  lorsque  la  toxine  ilu  | 
li.  ju'rfriuiji'HS  a  suffisamment  altéré  les  muscles  entourant  le  fover  j 
primitif.  Les  formes  pures  ont  donc  peu  de  tendance  à  une  extension  ' 
lapide. 

Au   contraire,  lorsque  le  li.  perj'ri/ifjens  est  associé  à  des  aérobies 
pvog-ènes.  ceux-ci   lui  ()réparent  le  terrain  et  il  développe  alors  ses  , 
ravanesavec  uneg-rande  rapidité.  Les  cas  d'iid'ection  mixte  sont  carac-  \ 
térisés    par    leur    tendance  envahissante   et  par   leur   haute    q-ravité.^ 

Welch  (i()Oo),  sur  ^4  des  cas  qu'il  a  réunis,  comjite  .'^o  infec- 
tions mixtes  où  le  13.  /ler/rini/ens  était  associé  à  divers  organismes 
(streptocoque,  staphvlocoque,  13.  proleus.  B.  coll.  bacille  aérolue  de 
Sanfelice.  b.  h'tani.  Ijacilles  sporulés  incultivaldes),  et  i4  infections 
]>ures  à  B.  pi-rfriiiffens.  Dans  les  deux  séries  de  cas.  il  note  tles  for- 
mes à  évolution  rapide  et  des  formes  à  évolution  plus  lente.  Sans  nier 
l'imjtortance  des  causes  secondaires  qui  favorisent  l'infection  en  dimi- 
nuant la  vitalité  des  tissus  et  la  résistance  du  malade.  Welch  n'admet 
cependant  pas  la  i-on(("|ition  de  .Miscateelo  et  GA.\(aTAX0  d'après  qui  le 
B.  perfriiup'ns  ne  peut  se  développer  ilans  les  tissus  sains,  (diez  les 
animaux  (pigeon,  cobave).  l'inoculation  sous-cutar»ée  ou  intramuscu- 
laire de  culture  pure  de  B.  perj'rinfjens  est  suivie  de  lésions  typiques; 


IS  l'IlEMitRE    l'AHTlK 

iluv.  lliomnu\  apirs  .impiilalioii.  un  olisciv»'  souvent  des  récidives 
fatales,  causées  par  le  ilévelt)i»|)tMniiil  du  seul  H.  fier  f'rin;f  eus  dnus 
les  muselés  sains  tlu  inoiyiion. 

II.  Km  ce  <[ui  eoticeiiie  les  It-sioiis  produites  par  le  Bac.  de 
1  udème  iiialiii  (oiile  Viluion  se|>li«nic),  les  désaccords  sont  heau- 
cdiip  plus  pitifonds  que  jxuir  le  /i.  per'f/'i/ujrns  ;  i^u  fait,  la  con- 
troverse est  iusoluMe  eti  l'état  des  connaissances  de  l'épocjue. 

La  rais(Mi  en  est  d'ahord  <pie  l'on  ne  sait  j)as  ce  (pTesl  le 
/>'.  (ft/f/iHi/is  /ii(i/i)//ii  :  (-(unnu"  l'a  ruoulri'  Ai.i{ui:i:nT.  on  a  rantjé 
sons  ce  nom  un  yraml  iu)tni)re  de  t;ernu's  dilTéieuts  :  ihupud  est- 
il  (picslion  ?  Kn  outre,  les  observations  cliniques,  relativement 
anciennes  ponr  la  plupart,  sont  en  g-énéral  entachées  d'une  assez 
îjrande  ini[)récisi(ui. 

L'on  disente  avec  d'autant  plus  de  passion  sur  le  point  litigieux 
fondamental  :  id'dt'mt'  inulin  —  la  maladie  Innuaiiu'  causée  par 
le  (?)  Bacille  de  l'crdème  malin  —  pcut-Urti-c  </isfin;/i/f'  c/i/ii'/ur- 
niPtif  <lf'  1(1  (jdiKjvène  fomlvoiiunle  (yangrèue  gazeuse,  (lasg-an- 
î^ran,...)  dont  l'ayent  principal  est  le  bacille  de  Fh.enkel  ? 

En  l'alisence  de  tonte  définition  prt'cise  du  B.  œdeniatis  iinili- 
ijnl,  la  (piesliou  ne  ])eut  avoir  tpi'une  siy-nification  :  Les  cas 
Immaius  f/rcfi/s  Jn.sifu'à  ce  joui-  comme  (rdèmes  malins  présen- 
tent-ils un  tableau  clinitpie  (pii  leur  soit  pro[)re  ? 

HiTSCHMANN  et  LiNDEMUAi.  répondent  nettement  :  non  ;  dans 
leur  svmptouïatologie,  ces  cas  ne  dittèrent  de  la  gangrène  gazeuse 
par  rien  d'essentiel. 

ALHHK<:nT  est  tout  aussi  calégoricpu'.  Il  admet  cependant  qu'il 
puisse  y  avoir  exception  pour  le  cas  de  Umaiuc  (voir  ci-après). 

Wklcii  garde  une  grande  réserve.  Les  cas  décrits  ne  lui  parais 
sent  pas  démonstratifs. 

Fr.k.nkei.  (iSi)!),  i()o*i)  se  défend  d'i-metlre  une  o[)iuion  pré- 
cise. Il  devra,  en  lin  <le  <ouqtte,  ié|iondre  aussi  par  la  négative. 

Certains  auteurs,  toutef(»is,  prétendent  avoir  observé  des  cas 
d'infections  à  B.  (l'drrna/is  mdlifjni  qui  ditlèrent  essentiellement 
de  la  î^angrène  gazeusi;  par  l'absence  totale  ou  relative  de  gaz 
dans  r«edème. 

HuAMic,  jiar  exnnpli',  décrit  en  Mjoo  un  cas  d'cedème  liéuKUi'a- 
nicpie  sans  la  moiiidii-  trace  d  iidiltratioii  ya/euse.  Mais  la  des- 
erijitiofi    bactt''rio|oL:i(pic    de   lauleur    n'exclut    pas   la     possibilité 
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i|u  il  ail  m  ;'i  laiic  à  un  i;('i'rii('  (lin('M'('Ml  de  cciix  i|ii On  |)rriHlia 
[tins  lard  coninic  l^pcs  de  />'.  (l'dciiKilis  iit(ilt(jni  (  ino\-S\(:iis, 
\ .   I  lllU.IK  )   . 

Ml  ii<  (M  KiicMii;  |>ul>li('ni  de  inrinc  une  ol»sci"\  aTKUi  ni'i  l'cni- 
|ilivs(''ni('  (''lail  si  pon  dr\  ('l(»|»|)ô  (ju  mii  !<•  rcconiiaissail  scidcrnrnl 
à  la  sec! ion  des  tissiis  altérés.  Il  est  liaiilemeiil  vraisiMnhlahlc 
(jiie  le  bacille  des  ailleurs  est  ideiiti(jiie  au  liac.  de  (iuon-Sacus. 
On  aurait  ici  le  seul  casa  peu  près  certain  d'd'dènic  malin  humain 
(jui  soit  un  v<'iilal)le  tedcme  malin  clinicpiej. 

Dans  les  fraiti's  classi(|nes  —  .Mum  et  llncniK,  Kolle  <'t  \\  as- 
SEU.MANN  (  I  "■  édition,  article  de  .Iknse.n  ),  etc.  — l'on  admet  assez, 
généralemeni  r()|)inion  cpie  r(edème  malin,  lonl  en  avant  une 
syniptomatoloi^ie  variée,  ne  dill'èie  [)as  essentiellement  de  la  î^an- 
i^rène  yazeuse,  et  l'on  altrihue  sa  diversit(''  (  linicpu'  à  l'innuence 
des  infections  secondaires  par  le  Streptocotpie,  le  Slaplivloco- 
que,  le  li.  i-o/i,  etc..,  «pii  modilicnl  ras[iect  des  lésions. 

Pour  conclure  :()n  ne  jtenl  juscpTici  dislini^ner  dans  les  injec- 
tions na/enses  des  l'ormes  cliniipn's  dillérenles  prttdniles  clia- 
cune  par  un  aycut  spécifique  (/i.  pci-friiKiciis  ou  divers  liacilles 
de  r<edèjne  malin  ).  —  1  )ans  un  cas  d'infection  gazeuse,  on  ne  pcui 
détei'miner,  [)ar  le  seul  examen  des  symptômes,  la  nature  de  la^enl 
infectieux  (pii  ne  j)eul  être  reconnu  «pie  par  le  l>acl(''rioloy,iste. — 
Tous  les  cas  étudit's  rentrent  dans  un  ^land  l  \  pc  <-Iinique,  con- 
servant nue  certaine  unité  dans  sa  diversité,  ipii  est  la  nanyrène 
gazeuse  ou  i>ani;rène  foudroyante,  etc.  — (le  tyjie  a  [lour  (u/t'iil 
yj/7/n//ya/ un  i^erme  l)ien  déterminé  :  le  l> .  pcrfniuii'ns.  —  On  ne 
connail  encor»'  aucun  microbe  défini  (pii  produise  avec  certitude 
(liez  l'homme  le  tableau  typique  de  l'iedème  malin  du  cobaye. 

Ces  conclusions  s'alVermiront  encore  lorsque  (îno.\  et  Sacus 
proposeiont,  comme  tvpe  hien  délrtniinr  Ait  liac.  de  l'o-déme 
malin,  un  ueiine  identiHé  à  la  souche  orij^inelle  du  \ibiion  sepli- 
<jue  et  «pii  produit  chez  riiomme  une  yanyrène  i^azeuse  aussi 
caracti'risliipie  (piecelies{pii  proviennent  du  li .  pcrjTiniiriis. 

III.  Il  va  enhn  lieu  de  citer  quelques  discussions  à  pidpos  de 
laclion  pathogène  exercée  iliez  Ihomnie  j)ar  le  B.  pnUi'u.s  {'{  le 
n.   mil. 


f'R.KNKKL.     WeLCH 

dtiire  chez  rhonini 


1   lie  cntieiil  niiérc  que   ces  y'ornu's  puissent  pro- 
e  des  infections  gazeuses.  Pour  Welch,  le  B.  coli 
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l'UK.MIKUK    l'Alini 


a  tlù  t'tre  rtiiiluii(iii  aviv  \o  li.  jisi'ndo-n'ilenKitis  tmi/it/ni  de  Sa.nk^i-ic.i:, 
Iciiiicl  peut  ca user  chez  les  animaux  riiiHItialioii  gazeuse  dos  ori;aiies 
(Schaumoiiran»'). 

HlTSCHMANN     «'t     I^INDEM  II.VI.     |>eilSt'lll   tjUe    II'   Ji .     Coll     el    Ic    li.  /Ifof l'IIS 

ne  |ieu\t'iit  |>ii»duiii'  la  nanyii-ne  gazeuse  (|ue  ehez  les  diali<''tii|ues. 

.Ml  scATKi-Lo  el  (iAN(;iTA.N(t  Soutiennent,  au    contraire.  (|iii'  !<•  dialii-te 
n'est  pas  une  condition  nécessaire  à  leiii-  développemenl. 

Malmc  loiiles  ces  (iisciissiuns,  un   iioinl   reslail   linrs  de  (liuile  : 
c  esl   i|ii'il   lallail    icnoncer    à    la  c»mce|>li(»n  imicisie  de  (  .n  \i\  i;\i 
el  Aiu.oi.Mi  et  (|Me  liMi  ne  junivail   [dus  tenir    la    se|»licéMiie  yan- 
ij|Teiieiise  (=:<rdènie  malin    pour  uiu'  maladie  caust'e  j)ar  niiseul 
çerine. 


.">"    /)i.sii/s.\iit/i.s  1/  p/-(ipiis  ilr  1(1  Iciiiimnlnii  IC  :  Lr  (  liishidllil . 


Les  tlisciissions  i|iii  |ir<''cèd('Ml  «ui(  leur  releiilissemeiil  dans  la 
lermiind<»i;ie. 

I  lrts(  ii.MANN  el  LiMtr.MnvL.  C(im|treiiaMl  (|n  il  laiil  écarter  celle 
source  de  coutiisirtn  (|u"est  le  nom  d'<ed«Mne  malin,  ]>roj)oseut 
daliaiuloiitu'r  ce  terme  el  de  dc'siyiier,  «  s'il  esl  nécessaire  d  em- 
|dover  un  mot  allemand  m.  la  nanyrèiie  iV)udroyaiile(=  i^angrène 
yazeuse  =  (ïasyan^raii.  etc...i  par  la  dénomiiiation  de  <<  (  ïasne- 
krose  »  ou  de  '<  (iashrainl  ».  Oit  «  ticiulrnit  rinnpti-  <l<'  la  pallm- 
f/rnif  »  riirirr  ilrs  ilijfi'i-eid.s  cas  (on  les  disliiiinuerail  «'nln-  en.\  i 
"  /"//   I  nul ii'nhiui  lin  iKiiii  (lr  l  iKji'nl  ». 

.\i,iiiu:(:ni  se  rallie  à  la  nn''me  opinion. 

Le  terme  (iaslirand,  presqn'aussih'tl  accepté"  jiar  la  niajoritt' 
de>  auteurs,  s'ini  rodnil  ainsi  dans  la  l)il)li()<;'ra|)liie  allemande  a \ec 
l'acccplioii    purenieni    crnii(|in'  «pie    lui    ont    donnée    IIiiscumann 

et     LiNUK.N  Ml  \i.. 

l'U.KNKKi.,  mallieurcuscmeiit .  dans  une  suite  de  puMicat  iiuis  ipii 
ne  seront  |ias  sans  iujluence,  dideud  a\ec  insistance  une  ihèse 
ojiposée,  appu\ée  sur  une  ari;(iMH'ntalion  s|(écieuse. 

II  soutient  <pie,  parmi  les  cas  de  (JasLrand,  il  laiit  disiin^^uei' 
jxir  le  iinm  il' (l'ilciiir  iiialiii  tous  les  «"as  eaiist's  par  le  iiac.  de 
r<rdème  malin  ieipu'l  ?  — el  cela,  même  s'ils  (ml  lalhirc  i  liiiiipic 
du  plus  iNpitpn'  (iasltiand  à  li.  i>frf'i'in(ii'iis. 

t. elles,  il  lant  distini;uer  ces  cas  de  ceux  i|ni  sont  causés  par 
d'autres   microbes,   el    llnscHMA.NN   ci    Linkkmiial    Tont    dé-cdaré 
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(•xpit'sscmt'iil  (•((iiiMif  MM  \iriil  <li'  \<tir.  .M;iis  là  ii'csl  |»;is  hi 
i|ii('sli(Mi.  Il  saisit  iiiii(|in>iii<>iil  de  Savoie  si  crlh'  disl iiiclidii  doil 
(^ti'c  failf  iKti-  If  iiniii  il'd'ilrnii'  nitilni.  <  >r.  il  n'csl  pas  ddiilnix 
(|iir  ce  iK  un  csl  à   icjclci'  . 

Va\  oiitrt',  d'apirs  Fk.vknkkl,  il  J'uiiI  l't'sciv  ri-  le  immu  de  (  ias- 
l>raiid  aux  cas  de  (  îasltr'atul  cliiii({uc  <|iii  sont  pi'oduils  par  d'an- 
tres t'crm  es  (pir  le  Hac.  de  rcedènie  malin,  domine,  de  I(mis  ces 
t'crmes,  le /y.  />c/7/-///yr/<iÇ  est  le  plus  imp(»rtani.  ildevicni  ainsi 
((  laneiil  y.'j.-'  -çoy/,/  du  Gasbraiid  ». 

Plus  lard  même,  tirant  arunment  de  <'e  l'ail  que  son  hacille  est 
le  seul  (pii  produit  le  (laslirand  clicz  ranimai.  I'h.knkkl  en  arii- 
Nt'ra  à  dire:  //  ne  faut  appeler  <  iaslnand  ipie  la  maladie  à  Hac. 
de  Fkvknkki..  (lidnl-ci  restera  donc,  en  tin  de  coinple,  le  seul 
ag;eiil  du  (îaslirand  :  ce  sera  le  a  (iasbrauderre^er  ». 

Ya  ainsi,  rœdème  malin  de  l'R.ENKKr- et  le  (îasi)rand  de  I'h.j.n- 
KKK  de\iennent  deux  maladies  Immaiiies  caractéi"isées  par  les 
symptômes  (pTelles  présentent  chez  l'animal. 

Les  idées  de  l'auteur,  manifestement  arbitraires  et  trop  certai- 
nement inspirées  par  le  souci  de  faire  du  i>acille  de  I'k.knkki. 
rai;enl  spécifique  d'une  certaine  maladie,  n'oiif  pas  [leii  conlrilmé 
à  eml»rouill(M'  les  concepli(tns  allemandes  nltérieuifs  sur  les 
infections  i^azenses.  On  avait  déjà  les  (cdèmes  malins  ltacl(''ri(»lo- 
yiipies  (pii  ne  S(Hit  pas  de  \éiilal>les  (cdènies  malins  clinicpies  ; 
on  possède  en  |dns,  maintenant,  les  (iasiirand  clinirpies  (pii  ne 
sont  [)as  tonj(tiiis,  pour  I'kknkki,,  de  \  ('rilaliles  (iasluand  Itacté- 
rioloui(pies . 

La  première  définition  précise  du  Bacille  de  l'œdème 
malin  :  Ghon  et  Sachs.  —  l'^u  ii)<>.'k  <ii(ii\  et  Saciis  découvrent, 
dans  un  cas  d  infecrKui  v^azense  liiimaiiie,  un  hacille  doiil  ils  l'onl 
une  l'Inde  t  rès  remai'cpiahle. 

I.  En  \  ne  de  (h'hnir  sa  position  syslémati(|ue,  ils  le  C(un[)arenl 
aux  i^ermes  qui  ont  été  dt'crils  comme  \ihrions  septiques  ou 
bacilles  de  l'cedème  malin. 

Et  il  faut  dire  tout  d'aboid  cpie,  par  une  compaiaisoii  directe, 
sur  échantillons,  leur  bacille  est  identifié  à  la  souche  oriirinelle 
du    vibrion   septi(pie,  de    Pasteck   envoyée   pai"    .Mktcmnikoi-i     à 

(  iltAsSIU:it(;i.M    cl     ScilA  r  I  KM  KOll  . 
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|-]ii  Cl'  iiiii  foiifcnir  li's  coiiiiiariiisdiis  liiilcs  <l';i|»irs  l;i  lillriii- 
iiiif.  (iiioN  (M  Svciis  aiiiNiMil  aux  eoncliisidiis  suivaiilcs  : 

\a's  (l('s<'iiptit)iis  jn-rinirrrs  de  P.vsiF.r»,  Kocii,  (Iviik^,  ne 
«Miiil  itas  assez  iurcisrs  pour  |tt'iiii(Mli('  (ridcnlitirr  un  iiih'imIk' 
a\('c  Ir  \  il»,  s«']>li(Hit'  ou  le  liar.  de  r»i'(lrine  malin.  I."i»ii  ne  [xmiI 
rrpttnsscr  I'Iin  pullirsr  «prcllcs  aient  permis  de  iani;er  sons  la 
même  désignation  plusienis  rs/trrrs  dillerenles.  Donc,  le  cadre 
délimité  par  ces  desciiptions  est  troj»  Iari;e  ;  donc  il  si-niil  jtnssi- 
hh'  iiiir  Ir  ri/irion  si'iiliijiir  di'  pAsmu  ri  le  hiinlh'  dr  !' n-dniir 
iniilh}  ili-  Kocii  nr  /'ussi-n/  /xis  n/fti/it/i/rs  . 

Les  i;('rmes  décrits  sons  ces  deux  noms  S(»nl  à  rani;ci'  en  iidis 
eaiéiioiies  : 

Les  uns  ont  été  identiti<''s  (Lune  manière  manifestement  erronée. 
D'autres  sont  étudiés  troj)   sommairement    pour  (pi'on   puisse 
émettre  (pielque  opinion  à  l<'Mr  sujet. 

KiiHn.  un  troisième  moupe  de  microl)es  possèdent  les  caractè- 
n's  loiidamentaux  indi(piés  par  les  précurseurs,  mais  ils  présen- 
tent des  (liljy-r-i'iicf's  (huit  on  ne  peut  di/'c  rnrore  si  flics  valent 
jiniii-  rialilir-  ctitrr  l'ii.r  lies  (I isfincfions  sprci/i(/(ies.  Te  tus  ces 
4;^ermes,  notamment, /y^'//<v'///  rtrr  \t^  rr/'itahlr  Lacille  de  Lcedème 
malin,  mais  il  est  impossible  d'en  doinier  anenne  preM\e  en  rai- 
sou  de  l'alfsenee  de  toute  souche  initiale. 

Gnox  et  Sachs  estiment  (pien  s'en  iciiaiil  à  la  si-nle  liase  delà 
littérature,  leur-  bacille  est  à  lapproclier  des  microbes  de  ce 
i;ioupe,  mais  rju'on  ne  peut,  axcc  <-ertitnde,  l'identifier  à  ancun 
ni  le  séparer  d'aucun  d'eux  :  '<  la  litit-raini-e  seule  ne  [>ermet 
pas  de  décider  ». 

Heureusemeiii,  leur  microbe  a  étt'  idcntijir  à  la  souche  ori- 
i/i/ielle  (le  rihfion  sei>li(jne  :  aussi,  u  n'hésitent-ils  pas  à  le 
nommer...   liacille  de  l'o-dème  malin  ». 

<  liiclipic  élraiit;<'  «pic  paraisse  cetle  coiuinsiuM.  |iidltablement 
inspirée  pai  le  dt'sir  de  conserver  à  la  fois  le  nom  crt'é  par 
Kocii  et  léiralité  :  /i.  (rdemafis  maligiii  ^  vibrion  septiipie,  l'on 
a  maintenant  une  description  très  précise  du  liac.  Av  lodème 
malin,  et  l'/'^alité  jut'cédcnle.  admise  juscpie-là  de  c(tidiance, 
devient  coi'iccte  (h'sormais.. .  jnsipi  à    \i)\  lliiii.in. 

H.  I';ir  la  parti»'  cliniipic  ilc  leur  irasail,  (inox  cl   Svciis  conlir- 
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riinit  l«'s  »(iiu'liisi(ms  an\(juelles  rJaietil  ;iiiiv(''s  I  Iitsciim  an\  «'t 
Ijndkntiial  et  Aluhkcht. 

D'une  pari,  l'éliulf  des  cas  allriburs  juscju'à  eux  nu  \  il»,  scpii- 
qur  (?)  ou  au  liac  de  l'a'dèiue  malin  (?)  ou  au  /i.  pi'rfriiKjt'us 
les  amène  à  conclure  que  :  l'ofi  n'esl  pas  lomlt'  à  considérer 
comme  l'arricfri-cs  distinrlifs  les  flillVM'en<'es  cliniques  itisii^ni- 
lianles  sii^iiah-es  entre  ces  di\ers  cas. 

Dautre  pail,  ils  monireril  (ju'uii  peut  (Ir/iiili-  un  Hacillc  de 
r<edème  malin  qui  produit  chez  l'Iiomme  un  tahleau  clinique 
tout  à  tait  identique  à  celui  que  provoque  le  B.  ppr/ritu/eiis^ 
c'est-à-dire  la  ^anurène  foncl royauté  ou  çançrène  "azeuse  ((îas- 
til'ans^ràn,  (lasbrand)  ou  sepiici-mie  gangreneuse.  Le  cas  qu'ils 
ont  <''tudié  est,  en  effet,  un  <\is  ahsolument  typique  fie  Tîas- 
lirand. 

IM.  Au  point  de  \  ue  de  la  terminoloi-ie,  la  position  prise  par 
GuoN  et  Sachs  manque  de  fermeté. 

Avec  HiTscHMAN.N  Cl  LiNni.M  MAI.,  avcc  Alhrkciit,  ces  auteurs 
reconnaissent  qu'il  tant  parler  seulement,  au  sens  de  la  patlioyé- 
nie,  "  d  infections  à  B.  (l'drntalis  nuilKjiii  »  ou  «  d'infections  à 
Bac.  de  Fr.e.nkel  »  (Ils  accepteraient  d'ailleurs  ()our  ces  dei- 
nières  le  nom  «  d'infections  à  B.  emp/n/sp/nati.s  malit/ni  »). 
toutefois,  ils  n'osent  pas  proscrire  tout  à  fait  le  terme  d'œdème 
malin.  Et  ainsi,  ils  laissent  la  porte  ouverte  à  toutes  les  équi- 
voques. 

En  raison  des  inconséquences  qu'il  présente  au  point  de  vue 
de  la  terminologie,  le  travail  de  (îhon  et  Sacus  n'aura  pas  l'in- 
fluence fju'il  aurait  pu  exercer. 

Une  autre  définition  du  Bacille  de  l'œdème  malin  :  von 
Hibler.  —  En  1908,  dans  son  li\re  sur  les  Anaéroliies  patliog-ènes, 
von  Hiblrr  définit  comme  Bac.  de  l'œdème  malin  un  g^erme 
(Espèce  X  v.  HiHLKR)  ditVérent  du  Bac.  de  (înox  et  Sachs 
(Espèce  m  v.  Hibler)  et  qui  possède  notamment  des  propriétés 
protéolytiques  très  marquées.  (\  oir  l'indication  des  souches  à 
l'aiMicle  Vihrion  septique,  tahleau   \  I,  p.  S.S). 

On  comj)rend  mal  les  raisons  qui  ont  déterminé  l'auteur  :  car 
on  ne  saura  jamais  si  le  Bac.  de  l'œdème  malin  étudié  par  Koch 
était  le  Bac.  \  v.  Iliur.KK  ou  le  Bac.  de  Giuin  et  Sachs,  et  il  n'v 


2i  l'iuMiKKi;   l'vuTii'. 

a  (Mit'  ilrs  iiirnin  t'iiiciils  à  repousser  la  |ti(»|>itsil  ion  l'aile  par  «'es 
(leriiiers  de  saeeditlei"  sur  leur  (lélinilioii  du  //.  (rdciiuilis  in<ili<iin . 

La  posilion  prise  par  \.  IIiiu.kh  [)araît  d'autant  |)lus  curieuse 
aj>rès  les   reniaiipu-s    sui\anles    d(>    I  anieur. 

I.  Il  laut  proelauMM'  expresséuienl  (|n"en  raison  de  riusul'fi- 
sauce  des  ti'a\au.\  autt'iieurs,  aucun  des  cas  d'trdèrue  rualiu 
signalés  dans  la  littérature  ne  peu!  èlre  l'appoi'té  avec  cerlilude 
au  Hac.  \  \.  IIiiim.k  ou  au  liac.  de  (inoN  et  Sachs  ;  on  ne  peut 
niènie  pas  exclure  la  possiliilité  (pi'ils  aient  «Ué  causi's  par  un 
autre  t;tMiue  voisin  tel  cpu'  le  Hac.  de  Kh.knkf.i.  B.  iwi-frlnijcus  , 
le  Bac.  de  .No\  n  ou  le  liac.  XI  \ .  IIiiu.i.u. 

•>..  l/auteur  n'a  <Mudié  aucun  cas  d'<e(Jèiue  malin  Iniiuaiii 
(iid'ection  à  liac.  X);  dans  tous  les  cas  d'intecticuis  luiuiaines 
présentant  «  le  laMeau  clinique  hahituellenient  désiyni'  comme 
«edèine  malin  ■>.  il  n'a|an|ais  troJivt^ue  le  RacdcGnox  cl  Sachs. 

Les  opinions  classiques  sur  les  infections  gazeuses  vers 
1914.  —  Vax  France,  la  question  des  inrections  ya/euses  n'a 
yiière  progressé  de[)uis  plusi(Mirs  anm'es.  L'on  s'en  lient  à  peu 
près  à  la  septicémie  i;auu;i"eneuse  de  (  IhaijNEAh  «H  Aui.oi.\(;, 
maladie  produite  pai'  le  vihriou  sepliipn*  de  Pasikuis.  .Malgré  l«' 
i-rand  ntunhre  de  cas  puldiés  dans  la  lilléralure  et  atti'ihm's  au 
H.  ix'rffiiKicns  (17")  cas  léunis  dans  la  mono;^rapliie  de 
1*.  SiMoMts,  i()rr>),  ce  q-erme  n'est  encore  considéré  «pie  comme 
un  microlie  diin|)orlance  secondaire.  Il  serait  rayeni  des  lormes 
les  moins  ^ra\es  et  les  moins  t\pi(pies  d'irdection  ^a/euse,  les- 
(pielles  |)ouriaient  ('tialemeul  èlre  j)roduiles  par  d'autres  i^crmes 
cotnme  le  hacille  de  Lkcknk  el  Li;(;iu»s,  le  H.  i-ali^  le  II.  fti'o- 
li'iis,  etc.  (Traitt'sde  ( '.liiiin^ie  de  l'"oi{(i('i;s  i  i()(»('>l,  de  Li.  I)i:mi 
el   I  )i;i.iu:i .  eic.  1. 

Imi  a  lleniaiiiie,  les  conceplions  ne  se  sont  pas  niodilit'cs  sensl- 
l)lemenl  dejuiis  la  pt'riode  de  conirov  ei'ses  de  i()0(j<M  l'on  aryu- 
rneiile  encore  autour  du  (lasltrand  et  de  l'd^dè/ne  malin,  celui-ci, 
toutefois,   considt'i  ('•    niainlenarit    comme    infeclion    à    Uac.    X    de 

\.    lllIU.EH. 

l'.n  ell'ei,  le  livre  de  \.  Iliiujiî  a  l'ail  anlcnité  ;  les  auteurs 
adoptent  sa  définitiim  du  li.  (rdi-nuilis  iiidlitiiti^  el  cela  d'autant 
mieux  (  pi  l'Ile  es!  in!  lodnil  e  pa  r  \  .   \\  i.iun  dans  le  t;  raiid  I  rail  è-  de 
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Ivoi.LK  Cl    W  \ssK.u\i  \NN,   (jiii    t'\|iriiiic   r()|)iiii(Mi  <'|;issi(ni('  snr    It-s 
iiifrclitHis  i;;i/,eiisrs. 

V.  \\  i:nDT,siiivaiit  aussi  rii  cela  les  idi-rs  «le  I"  i<  vinkkl,  (listini;ii<' 
dans  It's  iiijoctioiis  gazeuses  deux  iiialadi(;s  :  i"  rd'ldriiic  iiialiii. 
(•aiis(''  par  \o  B.  (l'dcindtis  nut/if/ni.  (•'cst-à-dirc  par  le  liac.  X  de 
\.  lliHKER);  2°  le  (îashrand,  produit  par  des  «  (îasliianderrei(^er  » 
iioinhreiix,  au  pieinici-  rang-  descpiels  se  place  le  liacille  de 
FRi^ENKEL  I />'.  />t'/-/rin(/('/is  ;  après  lui  viennent  (\i'  n(indtiiMi\ 
anaérohies  : 

liac.  de  (Im(»\  et  Sachs    \  ih.  sc[)li(pM'  , 

//.  (ftlrmahs  rn(tli(ini  II  \(»\  ^  , 

liac.  \l  de  \ .  I  liHi.EH, 

Bac.  \  I  cl  \  Il  de  v.  IIihi.eh, 

li.  cmfthi/sematis  //m lit/ ni  W  n;KLEiN, 

/?.  ffiterilidis  sporoijciies  Klkin, 

B.  caflnneris  sporof/cn/'s  Ki.kiv    Iî.  fn///-i//r//\  |}ir\si(i(:k  , 

Bsf'udo-irdeiiiJKirillus  LiHoiui  s, 

liac.  Il   de  (liKiN  e(  Sachs,  etc., 
el  aussi  des  at'ioliies  : 

n.  mil, 

II.  pi'dh'lis^ 

hac.  de  l'd'dènie  malin  ai-toliic  {\v  Ki.i-,i\, 

Hae.    d'UFFENHRIMEH. 

V.  Wrhot  mainlieni  en  (HiIic  (|n"il  exisie  des  dilIV-rences  clini- 
(pn's  entre  {'(r'dcnic  malin  dt'-lini  lt:iclciiol(»iii(|Hcmcnt  et  le 
(îasluand.  .Notons  en  j)assanl  (pic  ces  dilVérences  n  ap|>aiaissenl 
i;uère  dans  ses  descri[)li(His. 

('elle  eoneeplioH  de  W  Kunr  est  passible  de  plusieurs  ciilifpn's 
î,;!'aves  ;  une  seule  s»ifHra  à  démontrci'  <prelle  est   insoulenahle  : 

Si  l'on  analyse  les  cas  d'tedème  malin  humain  retenus  par 
V.  \Vkiu)t  et  sur  les([iH'ls  il  appuie  sa  description,  //  n'en  est  pas  un 
SI'///  tpii'  l'on  puisse  rdpporh'f  ^//vc  ipichpu'  pi-(th(d)ilit(''  an 
/hic. \  de  y.  IIiih.er;  ce  sont  tous  des  cas  (liaKiluelli'meut  ti'cs 
aucieus)  dans  les(piels  l'ayent  supposé  a  été  idenlitie  sansjircuNf' 
suflisanle  avec  le  \'ib.  septique  (mi  a\t'c  un  liac.  de  l'u-dèmc  malin 
encore  maldi'Hni  :  la  description  de  Vcvdènie  malin  de  \.  W'KRnr 
—  synthèse  de  caractères  observés  unifpiemeut  dans  des  cas 
douteux  —  ne  correspond  à  aucune  réalité  connue. 

Vax    ell'el.  si  après  A  i.iuti'.cn  i ,   (Inox    et   S\ciis,    \      IIiihiu.  Iihi 
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|iiot'i''(l«' ."i  iim-  n'visidii  sj'riciisc  dr  Imis  k's  cas  luiiiiains  d'iiifiT- 
lioiis  ya/<Mis('s  alliilnirs  au  \il»ri(m  st'|(litjii(»  ou  aux  divci's 
Hacillt's  (le  r(nlriii(>  inaliii.oii  alioiilil  aux  coiicliisions  siiivaiilcs 
(Tal.l.Mii   ll<  : 

I.  I.i'  [lins  yiaiid  ii(»inl»n'  dfs  cas  ne  pciil  cire  altrdmc  avec 
i|iicl(|iic  chance  de  ccriiliidc  à  un  ^cinic  (It'tiiii. 

IL  II  \  a  d'assez  grandes  piohaltdih's  jioiir  ipic  les  (|iiel(|iies 
cas  restants  aient  eu  jxmr  aycni  le  \il)ri(»ii  se[)ii(|iie  I'asiki  h  1= 
lîac.  de  (  iniiN  et  S.vcns. 

III.  Il  n'existe  aucun  cas  ceilain  ou  pitiltahle  dinteclion 
huuiaine  à   Kac.  X  de  \  .    lliitM.K. 

Ainsi  donc,  en  Allemagne,  on  concdil  et  l'on  d«''ciil  un 
ii'ilriiii'  iiKihii-iiKiIddu'  (If  rii<uniin'  dont  on  n'a  encofe  ohsei'vé 
elle/  l'iioniine  ancnn  cas. 

Tabi.kai    IT 


Révision  des  Cas  d'Infections  gazeuses  humaines 

attribués  au  Vib.  septique  ou  aux  divers  Bac.  de  l'œdème  malin 

Cas 

Cas 
cprlainpiiioiil 

Cas 

(111 

iin|iiilal)les 

(iriiit   l'aUril)!)!  ioi)  :i    un  ir*^riru'  (li'liiii 

\  raisomblablemrnt 

ail 

••si   iin|>os>iblo 

iiii|iiilal)lt>s 

an  \\.  «If  (îho.n-.Sachs 

rr  \'i!).  so])!  i(iiio 

1?.  (ihIpiii.  m.il. 
V.  HiB.  (liac.  X) 

*    BRIF.G.et  KURL.       *    Me.NEKEL'L 

*  (Ihacv.  et  Ari,. 

0 

*  Braatz                  *  HoNL    IIlava) 

(iÉR.  Marchand 

*  Bremer                     Pacinotti 

-MuiRel  BiTciiiE 

N'ernel'ii.                  Tcubv  »'l  Wright 

ElSKNBlCUi; 

•  M<K(iH                     *  (iftiGOR,  et  Ikke 

(inULD 

•    (il(,l,10                                MaSON 

-|-  (iiioN  et  Sachs 

•    W'iTTE                          *    IfAEMlli    .'1    Sn.R. 

-|-   V.  HlBLER  (lîaC. 

*  Neka.m                        B  II  a  h  El  ; 

111) 

•  Campenon              *  lie  Besciie 

.Mo.NOD 

•     (las  fiU's  par  NN'erdt  :  rliap.  «  (Kdème  malin  ». 
-)-  (lîis  cités  par  W'eiidt  ilans  le  chap.  «  (insliraiid  ■ 


l'^n  n'-suiné,  a\anl  la  i;nene,  les  concej)lions  sur  les  Injections 
Lfazptjscs  se  présentent  a\('c  l'un  ou  l'autre  caractèi'c  :  ou  sim- 
nlicit»''  fallacieuse,  mi  cdiirusion  inou'ie. 
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l'iMiiliiiiL  mit'  iKilioii  |iiir;iil  rlaMic.  Daiis  rcnscnildr  (|i'> 
iiiicrolx's  iiirrimiiH's,  deii.j-  rs/trcfs  [.*j  sciili'iiu'nl  scinhli'iil.  jouer 
lin  rùlc  noliihlr:  le  li.  pcrfnniji'ns  v\  le  \'ili.  scplifiiM*  (=  li.  ii'ilr- 
iiiiil is  iiuilnini  :' I. 

Toiiidnis  rcs  deux  germes  ont  toujours  été  micdiiiii'.s  st'[)iiir- 
iMciil,  (111  ne  les  a  jamais  vus  anir  en  association,»*!  ////  eus  irin- 
fi'rtidn  ijULfiisp  esl  coiisK/i'i-r  ihin.s  son  rssr/iri'  conuni'  une  niiihi- 
<l ir  iinuiiiiiiirrohiriilic. 


CM AIMTIU-:  Il 

Connaissances   actuelles 
sur    les  infections  gazeuses 


La  yiici  Tc  a  riv  rorrasioii  d'im  giaïui  iiomlnr  dr  iccluMclies 
sur  It's  iiitcclioiis  i^azciiscs  :  (r'axaiix  de  cliiniii^iciis,  li'a\aii.\  <!(' 
l>a(M»''rit)l(»t;isl('s. 

Nniis  ne  [)(Mi\(»iis  pas  iililiscr  <laiis  cet  ouvrage  les  iiomhreux 
(lociiimMils  rliMi(|ii('s  nu  aiialonio-palholoyifjues,  j)iil»liés  depuis  la 
i^iicire  jtai'les  cliiniri^ieiis  (i'arim'M'.  Sans  doiiie,  des  ohservalioiis 
(•«iiiiiMc  cclh-s  de  (  .11  \i.i  i:u.  <  >Mm'.i:n\NN"F.,  Li.mmihi;.  <!ii(tss,  elc.  ; 
(tu,  dans  la  lillriature  alleniandc,  celles  de  I'avk,  hiiANz,  iiiKU, 
IIai.km A\\,  cic.,  consliluenl  des  accpiisilKins  pi-éci<Mis('s,  lant  |»ar 
Icxaclilnde  drs  desciipli(ins  (pic  par  le  mand  noinliic  i\i'<'  cas 
(il(sci'\(''s.  Maison  ne  jtcut  tirer  de  ces  (l'avanx  aucnnc  liifiir  non- 
Ncllc  sur  l:i  palli(»g('MÉie  des  iid"e<"lioiis  ya/.cuses. 

hc  leur  (('tl»'*,  les  haclt'rioloijisles  nous  onl  app(nl(''  licanconp 
ii'oliservalidns  ;  mais  celles-ci.  par  snile  de  (•iic(»nslanccs  peu 
l'av(jral>lcs  an\  reclierchcs  de  laltoratoire,  sont  denienr(''es  liop 
souvent  riaynienlaires  ou  iinpri'cises.  Le  u(Uid)Cc  est  iclalix ciucnl 
r;ii-e   des  liavaiix  de  Itiich'riolouie  poursuivis  ci  ("tendus. 

Lu  dehors  de  leurs  di'Couveites  personnelles,  cerlains  auteurs 
(SAC(jri';eKK,  Asciku  K,  Knt^.  Kh.vknkkl,  etc.)  ont  voidu  expiiirier 
des  vues  ircnc'rales  siii-  les  infections  gazeuses,  nuiis  aucun  d'eux 
n'utilise  tous  les  r(''sull;ils  oliieniis  au  coins  de  la  uiifire  ;  la  plii- 
|)arl  liniitent  leurs  rei;iirds  au  doniainc  (piils  oui  expion''; 
anciiiie  de  leurs  conce[)li(uis  ne  peut  pr(''lendr(,'  à  ('-Ire  une  con- 
ception d  eiisenilile.  Nous  en  dirons  (pielipies  mots  ;i  la  lin  de  ce 
chapitre. 
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A  lii  siiilf  (le  r«'cli(Milirs  l(Hii;lciii|»s  |i(  tiirsiiix  irs  cl  (riinr  i'IikIc 
lie  l.'i  lill(''i;iliii('  aussi  coniplrtc  (|in'  [xtssiMc,  nous  [m'iisoiis  ;i\ oir 
assez  (le  (Idcdiiiciits  pour  soiilciiii-  r(i|iini(Mi  (|ii(;  nous  allons  lor- 
iiiiilcr  ici  sons  nue  forme  pnrcMicnl  (li<jacli(|iic  alin  d'i-claii-cr  les 
\(nes  (le  noire  aii;nnienlal  ion  Ininfc. 

Avant  (l<'  re.\|>oser  avec  (|nel(]ne  dt-lail,  sii>naloiis  (|n'elle 
dillèi'C  assez  |>rol'oiKl»''nienl  de  la  conceplion  d'a\anl  i;neireen  ses 
deux  [loinls  essentiels  :  • 

D'nne  pari,  la  liste  des  aïeuls  d'iidcclions  ya/enses  n'csl  jdns 
alisolninent  la  même;  elle  s'est  alléy-ée  decerlains  rnicroltes  cl  s'esl 
enrichie  de  nouveaux  éléments.  Va  Ton  a  trois  liacilles,  mainte- 
nant, (|ni  se  MionIrenI  |)articulièremenl  dani;('reu.\  :  le  lî .  [irrfri n- 
1/f'ns-,  le  /i.  (l'drnuilicns  et  le  Vih.  sepliijin';  ce  derniei-  esl  peu  à 
peu  détrôiK'  jjar  un  nouveau  venu,  le  B.  t'rdntuilii'its,  de  la 
place  ipi  il  send)lait  encoi-e  occujx'r  dans  la  palli(»;;(''nie  des  inl'ec- 
tK>ns  gazeuses. 

Va\  outi-e,  ces  ayenls  ne  doixeni  plus  Tire  considérés  comme 
agissant  toujours  Isolément  ;  ils  sont  IVécpiemmenI  associés  par 
•>,  '^  et  davantage,  en  i^ionpements  (1(*  composiiions  diverses 
dont  le  nond>re  est  élevi'.  O//  uc  /x'iit  fthis  fonccvoir  un  cas  (/'i'n- 
/'('(■  t  ion  (fdccdsc  coninu'  et  a  ni  nri'cssdii-i'nicnl  une  mdladu'  nionn- 
niicrohicnm-  :  trèss(»u\(Mil  il  <'sl  pro\(Mpn''  j)ar'  une  association  de 
microhes,  ordinaiiemenl  anaérohies. 

Va\  délinitive,  lu  pltn-dlllr  des  lujciils  r(  hi  iiiulliplirilr  dr 
Iciiis  (ii'(tuf)('in('i\ls  cnlfdhirnl  /xmi-  les  In frrl inns  f/dcf/tscs  n/ic 
Itdlhixjrnir  iTunc  [jrdndi'  iHlfii'Ir.  De  ce  lait,  une  classification 
l)acl(''riolot;i<pie  de  ces  maladies  esl   prali(|ueinent   irn'-alisahle. 

l   ne    C(»nceplion    des    inrections    t^azeuses    de    la   guerre    et 

d  un<'  i^ueire  aux  conditions  très  sp(''ciales  —  itouria-t-elle 
demeui'cr  comme  conception  yéni'rale  (piand  la  ^ueiie  aura  [>ris 
lin?  C'est  ce  cpie  diront   les  reclierclies  de  Tavenir. 


I.  —  PATHOGÉNIE  DES  INFECTIONS  GAZEUSES   EN   GENERAL 

lotile  maladie  esl  d(''linie  pai'  nu  enseinhie  de  svmplémies  ipii 
appai'aissenl  :  ou  l)ien  a\ec  nelletc  dans  les  formes  ////>/y//r.v  de 
I  ailectiou,   ou  bien   d'une  manière    moins   caractérisée  dans  les 


'M)  rHKMiini;  i-auhk 

lnitm'>  tifi/pii/i/fs  (  Iniiiics  l;ir\  aires,  Iruslcs,  Itciii^iics,  t'Ic). 
\.r  (lomaiiit*  dr  loiMc  maladie  lenlcinie  tie  la  sorlo  iiiic  /oiu*  iVou- 
lirr«'  où  il  csl  pail'ois  dilHcihî  de  li'acri'  aNcc  pircisioii  iiiir  liniic 
de  drniarcalioii. 

Si  la  maladie  esl  caiist'e  par  un  (ir^aiiisme.  sa  délimitai  ion 
devienl  [ilii>  aist'e.  I/ai;eiil  lieeoiiN  erl  dans  les  loniies  Unes  cctn- 
sliiue  aldis  l<'  caraclère  le  [)liis  jnécis  de  la  maladie,  eehii  (|ni, 
roeonnn.  ne  |n*rmel  aucune  licsitaliim.  Kl  sa  préseuee  couslal«''e 
dans  nue  lormc  imléeise  ])eniiet  (ridenlifier  celle-ci  avec  toute 
eerlilnde. 

Les  inlections  yazeuses  ii'j'chapjienl  ni  à  celle  loi  clinicpie  ni  à 
celle  méthode  de  définition. 

Klles  comprennent  des  formes  tvj)es.  don!  la  svmptomaloloi,^ie 
esl  tracée  depuis  très  loni;temps  el  dont  les  noms  variés  n'ont 
pas  empêché  de  reconnaître  ipi'elles  présenleni  inie  eerlaine 
unité  :  elles  définissent  la  maladie  (pion  a  appeh'-e  gangrène 
foudro vante,  ganyrène  uazeuse,  sej)licémie  gangreneuse,  etc. 

A  ces  l'orme-s  hien  caractérisées,  la  clinique  permet  dans  une 
certaine  mesure  de  rallaclier  d'auires  formes  aheiianles  (phleg- 
mons uazeux,  ahcès  g^azeux,  etc.).  Mais  le  domaine  des  «  infec- 
lions  gazeuses  »  ne  saurait  être  défini  avec  netteté  (pie  par  le 
Itactériologi.ste. 

loiileldis,  ici,  la  pallioiiV'nie  se  pressente  avec  nii  tel  caiaclèie 
de  complexité  (jue  même  le  haclériologiste  est  impuis.sani  à  tiacer 
une  limite  précise. 

< .  esl  ipi  en  ellet.  même  une  l'oiine  l\pi(pie  de  nan^rène 
gazeuse  : 

I"  //V',s7  pa.\-  fiiii/oins  ft/-(i(/i/ilr  /,(//■  un  inrnic  inicrol»'  : 

:>"  rsf  /'/•f'//nc//inif'n/    ctn/srr    jxir  /tliisiriirs    (Ujculs   (tssofirs  : 

'A^   es/   sourrn/.   mi   surplus,    Ir   rrsultui   laïuplr.i-c   de  l'iirliiiu 

rnuiliiurr  ilr  si's    (K/ruls  pi-tuii pitu.r  iinn-  (/'aufr-/-s  (jrruws  //o///- 

hii-u.r  nu  rnic  (/iccssoifr  du  i iHlrln-minr . 

l'ar  exemple,   il  existe  des  gangrènes  i;azenses  à  B.  pri-friii- 

f/rn.s,  d  autres  à  /A  (l'driniillcns,  d'autres  à  \  il»,  septirjue,  etc. 
Il   \   en  a  «pii  simi  prodniics  : 
par  le    /;.  /iri-J)-iu<irus  cl    je  H    n-dmidl iflis  à    la  lois, 
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|>;ir  \r  I).  pri-l'itiii/t'lis,  |r  IL  irilriinil ii'iis  l'I  le  \  il»,  ^r|)- 
licjuc.  clc. 

El,  (Ml  plus  (le  ces  amMils  di.'  yaiiyrt.'iie  iiiuciist',  on  lr»>ii\r  Irr- 
queiniaeiil,  dans  un  même  cas,  d'autres  germes  secondaires  : 

auaéi"(>l)ies  comme  :  li.  spoi-itifrucs,  H.  inilri/ii-iis,  IL  Ichi- 
ni\  etc.  ; 

aéi'ôlties  c»wiiiiic  :  IL  i-o/i,  IL  iirali'iis,  Siicpiocoijucs,  de. 
Ions  organismes  dont  le  lùlc  sidittidoinK*  csl  cucrtrc  à  préciser. 

Ainsi  donc,  il  existe  des  conn<'i-<jetic('s  (•lini(/iir.s  (jui  onl  fait 
langer  sous  le  nH}me  nom,  yanti;rène  u;«zeuse  par  exemple,  des 
maladies  microbiennes  absolument  distinctes  par  leurs  at^ents. 
C'est  ainsi  que  le  B.  perfriiiyeii.s  et  le  Vib.  seplicpie  peuvent 
donner,  comme  on  l'a  reconnu  depuis  longtemps,  des  tableaux 
clini<|ues  tout  à  fait  semblables,  et  ces  converg^ences  s'observent 
aussi  dans  les  gangrènes  gazeuses  produites  par  des  germes 
associés  :  nous  dirons  plus  loin  dans  quelle  mesure. 

En  définitive,  la  «  yangrène  gazeuse  »,  malgré  son  apparente 
unil('',  n'est,  au  point  de  vue  patliogéni(|ue,  ni  une  maladie  ni 
même  un  ensend^le  de  •>  on  W  maladies;  c'est  un  ('lai  morbide 
causé  par  des  flores  microbiennes  extrêmement  variées.  A  nous 
en  tenir  aux  seuls  anaérobies,  nous  avons  trouvé  ^o  types  de 
tlorc  [)our  les  (jr  cas  de  gangrène  g'azeuse  que  nous  avons 
étudiés. 

Le  problème  de  délimitation  qui  est  parfois  si  délicat  pour  une 
maladie  monomicrobienne. spécifique  prend  donc  ici  un  caractère 
de  difficulté  qiii  le  rend  pres(jue  insoluble. 

Déjà,  l'analvse  e.xacte  d'un  cas  détermim-  dinlVciion  gazeuse, 
It-liKlf  tlii  rôle  i\n\  joue  cliacun  des  nuMdjren.x  mMines  (|n'oii 
peut  y  rencontrer,  se  nionlif  (piekpiefois  extrêmement  dt'licate  ; 
elle  nécessite  une  exploration  bactériologique  conqdèie,  l'éMude 
du  pouNoir  patlioiièiic  de  cliaciint'  des  souches  isolées;  faute  de 
ces  j)récautions,  on  |)eut  être  amené  à  considérer  comme  agent 
de  l'iidection  un  microbe  qui  n'y  aura  joué  (pi'iin  r<Me  accessoire. 
De  telles  erreurs  de  nuMliode  laissent  planei'  un  «IomIc  sérieux 
sur  les  résultats  obtenus  par  certains  auteurs. 

.Mais  en  (»utre,  une  svntlièse  des  observations  pionric  de 
gramles  diflicnltés  car  un  même  yerme  peut  ne  pas  jouer  le  menu* 
r(Me  sui\ant   les  circ(»nstances  :  tel  se  comporteia  dans  une  plaie 
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('itiiiiiif  lin  s,'i|ii°(i|ili\  le.  n,  (liiiis  une  ;iiilr<',  fxcicrrii  une  aciion 
|):illi()^riit>  nnliiltlc  on  inriiic  iin|inrhinlt'.  Ainsi,  dans  iiih>  niaic 
siipciiicit'llf.  le  /i.  iii'rJ'niK/i'iis  ne  niiinifcslcia  sonxcnl  sa  nrt'- 
soncc  par  ancnii  s\  nipli'tiii*'  part  icnlicr  en  ilrlioi  s  de  |;i  siiiiiinra- 
tinn:  dans  nnc  plaie  pndonde  on  anlVaelncnse,  an  ((nilraire,  il 
ponna  pro\  oipier  des  h'sicnis  considéialiles. 

I!ii  |tailicidier,  les  iiileiaclions  (pii  s'exereeiii  eiilic  les  esiièees 
en  p|•e^enee  jteiix  en!  iiiodijier  (■onsidt''ial)leiiienl  la  manière  d'agir 
liahilnelle  d  une  on   |ilnsienrs  d'enlre  elles. 

Il  it'snlle  d<'  (•('!  enseinhie  de  dilHenlh's  cpie  ni  la  pal  ho^^i'-nie  ni 
le  domaine  des  nileelions  nazenses  ne  penxt'iil  «'Ire  dt'tinis 
aujonid  Inii  a\t*e  lonle  ceililnde.  Mais  si  le  iiMe  de  eeilaiiis  des 
tiennes  qu'on  y  reneonire  es!  encore  1res  mal  pr«''eisé,  il  nons 
semlile  dès  mainleiiant  ('lahli  «pTon  peni  e(msid('M'ei'  coninie 
aneiils  d'iiii'eclions  i;a/enses  : 

Six  espèces  anaéiohies  :  li.  iirrj'nitufiis,  IL  irdciiKtl ii'tis,  \'i/t. 
sr/)(ifffir,  li.  J'<ill(i.i\  II.  iirrofd'tidiis,   li.  \y)o/-of/f'nr\-  : 

el  penl-èlre  deux  a<''rol»ies  :  li.  ro/i  el  IL  prolfiis. 


Les  agents  des  infections  gazeuses.  —  Des  six  anat-iolnes 
(pie  lions  Ncnoiisde  nommer,  les  Irois  premiers  (»nl  une  iinpor- 
lanee  de  toni  premier  plan.  Le  r(Me  dii  li.  ix'rfi'iÊKjciis  <''lail  d(''jà 
l»ien  l'oiinn  a\aiil  la  :^nerre  ;  celui  dn  \  il».  seprK|iie,  loiil  en 
paraissani  coiisidi'raMe,  ('Mail  moins  hieii  pr('>cisé  en  rais(m  des 
(discnrih's  i|ni  r('i;naienl  dans  la  détinilion  (hH'espèce  ;  an  cours 
de  la  uiieire,  nous  a\ims  pu  inonlrer  (pie  le  li.  irdf'/ndticns 
dexail  èlic  consid(''r(''  comme  un  des  principaux  ai;(Mils  de  la  i;an- 
grèiie  yazense. 

Ces  Irois  cs[»èccs  jienscnl  produire,  cliacnne  isoh'iiieiil.  des 
i;ani:r(''nes  i^azenses  extièmemenl  graves.  (  )ii  les  y  |-eiicoiilre  liés 
lr(''(piemmeiil  associ(''es  par  deux  (tu  par  Irois,  on  liieii  associées 
a\('c  les  autres  germes  doni  ikmis  parlerons  plus  loin.  Il  n'es! 
|ires(pie  pas  de  :;aunrèue  gazeuse  où  l'on  ne  troiiNc  Inn  on 
ranlic  de  ces  inicrohes. 

lnocnl(''s  aux  animaux,  ils  se  monireni  exirèmeineni  pallio- 
ii;ènes  el  prodiiisenl  des  lésions  analoi^nes  on  ideuli(pies  à  celles 
(pi'oii  observe  clie/  riiomme. 
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Leur  |M»ii\(nr  [i;il  li(ii;('ii<'  [n'iil  \;iiici'  dans  des  |)r(tp<  Mlioiis  assez 
('tendues.  Uiiaiid  ils  soiil  alîail)lis,  ils  |)i()vu<nieii(  alors  des  infec- 
tions na/.euses  in(>ins  tj^raves,  moins  jiieti  caracléiisées  dans  Ictus 
svniplôincs,  Icllcs  (|ne  des  Phicijnions  ya/en.\. 

Le  H.  Jdlld.r  (  no\  .  spcc.  ,  le  H.  (U'iu,J'<i'l idiis  fiio\.  s|)ec.  i,  le 
H.  s/t<>f(>(/i'ni:s,  sont  ('naleiiieiil  capables  de  |)r(»\  (xpKM'  isoléiiiciil 
des  infections  i;azenses.  (lelles-ci,  pourtant,  sont  ordinaireiin'ut 
peu  graves  :  i^anyrènes  gazeuses  pseudo-jJTaves  ou  bcMii^ncs, 
phleymojis  i^azeux. 

Ils  sont  fréquenunent  pathogènes  pour  les  animaux  <le  labo- 
ratoire, chez  lesquels  ils  produisent  l'infection  gazeuse. 

D'habitude,  on  les  rencontre  associés  avec  les  trois  espèces 
précédentes  ou  axcc  d'autres  gerrrres. 

Le  /y.  coii  et  le  B.  /jz-ofcas  on!  ('lé  autrefois  irrcriririnés  comme 
agents  de  i^arryrèrre  i^azense  ;  ce  rôle  est  encore  douteux.  .Nous 
ne  les  avons  jamais  r'encontrés  seuls  dans  des  gangrènes 
gazeuses.  Nous  les  avorrs  trouvés  quelquefois  dans  des  phleginorrs 
(associés  à  des  aérobies  indifférents).  Le  plus  souvent,  ils  existent 
en  association  avec  les  six  arraérobies  qrre  norrs  vemms  d'exarni- 
rrer;  dans  ces  conditiorrs,  leirr-  rôle  se  rapproche  de  celui  des 
germes  accessoires  (pre  nous  étudions  plus  loiir. 

Les  six  anaérobies  qui  précèdent  orrt  tous  pu  être  isoli's  dans 
notre  laboratoire  et  nous  eir  avons  fait  irne  étrrde  com[)lèle 
d'après  de  nombreuses  soirclies.  Ils  ont  d'ailleirrs  l'ié  aussi  retr- 
coirtrès  par  d'autres  arrteurs. 

En  dehors  d'errx,  d'arrtres  anatMdbies  oui  ét('-  pi(''seutés  an  cours 
de  la  uneire  comnre  agents  importants  d  infeclions  :;azeuses.  Il 
s  agit  là,  le  plirs  sotrxcnt,  de  i^crrrres  considc'rés  pai'  lerrrs  airterrrs 
corrrrrre  espèces  noirvelles  et  noirs  n'avorrs  [)u  les  C(»irnartr«'  (pie 
par'  la  litti'ratur'e.  Mais  déjà  nous  pensons  ne  pas  poir\oir'  leur 
attribuer'  mie  jilace  proj-rc  parmi  les  agents  (pie  nous  axdiis 
(Miidiés. 

]*i)iir  les  uns.  il  est  ahsoliinuMil  iin|tossililo  de  se  |>rtui(>iicer  :  soit 
ipiil  s'agisse  de  recherches  iiisufKsamnieiit  jioiissées  (Tietze  et 
KoRBscii.  lir.N(;nLD.  Sei.ter,  etc.),  soit  que  les  auteurs  aient  maiiifeste- 
meiit  ti-availlé  avec  des  souches  impures  (CoNR.\ur  et  Bieli.ng). 

D'autres    sont    décrits    d'uiio    inaiiièi-e   assez     précise,     mais     nous 
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«•rovoii>  U'iir  (l(*tctiiMiialit)ii  imcrlaiiM'  jtmir  ik's  raismis  divt'isos  i|in 
seront  |i)ii!;iM>niiMit  tli'vi'li»|tj)(''i's  (mi  Ifiir  loin|>s.  (If  soiil  : 

I»'  /y.  licllononsis  S.vf.oi  ki'ke, 

le  liai",  (lu  (jasM'iloni  (i'Asciu»Ki-. 

le  liae.  de  Iteclèine  malin  (îram  iié^-atii"  de  Khaknkkl. 

le  IVie.  lie  rtedèine  malin  de  Pieiffer  et  liEssM  . 

\A'li.  Ih'KuiH'iisis  nous  parait  renfermer  au  m(lin^  dtiiv  csiirces.  Il 
est  jittssiMe  (|ne  l'une  d'elles  soil  le  lî.  (ydcnitilifns . 

Le  l>a<ille  An  (îasiedem  d'Asi.noi'i'  est  au  moins  très  voisin  du 
B.  irdi'iiKilii'us.  Nous  adnn-ttons  la  possiliilit»'  (|ue  les  deux  yernies 
soient  identiijut's. 

Le  liaeille  de  l'u'dème  malin  tie  Khae.nkei.  est  dislinyu»'  par  son 
auteur  du  \h\r.  de  (înoN  et  S.vi.ns  (=  Vili.  septi(|ue;.  Les  raisons  invo- 
<|uées  pour  cette  sépaialion  ne  paraissent  pas  démonstratives;  l'on  ne 
peut  atiirmei'  qu'il  s'ayisse  là  île  ileux  esj)èees . 

Kniin.  le  lîac.  de  l'u'dème  malin  de  Pfeiffer  et  Iîessau  est  à  la  l'ois 
très  voisin  du  Mae.  de  Gho.n  et  Sachs  et  du  lîae.  Gram  uég-atif  de 
Fraenkel  ;  nous  ne  trouvons  dans  les  indications  des  auteurs  aucune 
raison  suffisante  pour  le  distinguer  du  vibrion  septique. 

Ajoutons  que  NVehrsig  et  Marwedel  ont  incriminé  nn  streptocoque 
anaéroljie  dans  deux  cas  de  nanurène  yazeuse.  Cette  découverte  n'a 
pas  encore  été  confirmée. 

Les  microbes  associés  aux  agents  d'infections  gazeuses.  — 
La  liste  est  longue  des  micruiies  trouvés  dans  les  iiireetioiis 
irazeuses  et  qui  ne  peuvent  pas  (au  moins  jusqu'ici)  être  consi- 
dérés comme  des  accents  de  ces  infections;  jamais  reiu'ontrés  à 
l'état  pur  dans  les  maladies,  ils  semblent  n'y  jouer  (priiii  nMe 
subordonné  (jui  jiari'ois,  sans  doute,  va  juscju'au  sapropli\  lisnu' 
coniplel. 

Leur  action.  i|uaii(l  elle  se  révèle,  se  nianifesle  de  deux 
manières. 

Ou  bien,  sans  entraîner  des  lésions  caractéristiques,  ell<*  laxo- 
rise  celle  des  aycnls  de  rinl'ection  i;azeuse,  soit  en  leur  jui-parant 
le  terrain,  soit  jiar  loui  autre  mécanisme  d'interaction  micro- 
bienne. Ainsi,  nous  avons  pu  montrer  que  certains  germes  (pi i, 
par  leur  action  proléolylique  niai(pu''e,  contribuent  à  la  destiuc- 
tion  des  tissus,  sont  des  auxiliaires  précieu.x  pour  les  ayents 
d'infections  i!;azeuses.  An  preniiei' j)lan,  se  place  le  /L  /iis/o/i/liriis 
{no\.  spec.i;  il  i'inil  citer  aussi  divers  anaél(d»ies  [uiiiides  : 
/i.  put/'i/iru\,  li.  Infrrnit'hlnns.  etc.,  et  des  ai'robies  coiunu'  : 
H.  j)fnl('ns^   etc. 

haulres  |(»is,  hicliou  des  yernu's  associi'S  se  manifeste  par  la 
|»rod»n-lioii    d'i-lals    uioibides    spéciaux,    bien    délinis,    M'rilables 
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Mi;tl;nli('s  miim  |<  mlccs  i'i  I  iiilecl  ion  L;ii/.t'iisc.  ( '."csl  ainsi  <|irat;issciil 
otcliiiaircniciil  les  si  i('|ii(»((((|ii('s,  ijiii  (Iclciiiiiiinii  la  siicplu- 
(•oC(i(\  11'  li.  /l'hi/ii  qui   [h'jiI   |)Ii»\  u(|im'|'  un  h'Ianiis  ai:;n,  etc. 


\\\\  (IrliniliN  •'.  si  lini  toniparr  les  deux  lislcs  —  la  nonNcllr  cl. 
ran<'i('iin(\  celle  de  \\  i;miii  par  exenipie  —  des  inieioJK's  siiscep- 
lil)l«'s  de  jouer,  dans  les  iid'eelions  gazeuses,  nn  r<Me  essentiel  un 
accessoire  (\(»ir  lalileanx  III  ci  l\  i.  nons  faisons  les  conslalalions 
snixanles  : 

I.  Noniln'c  de  germes,  aiiat'robies  ou  aérobies,  lignranl  dans 
l'ancienne  liste  n'ont  j)as  été  ietron\és  au  cours  de  la  guerre  : 
i"  (-oinine  anaéroJ)ies  :  le  hacillc  de  \\  kkm.ix,  le  |tseudoœdem- 
l>acille  de  LiitoRH's,  le  hacillc  de  Sroi./,  les  hacilles  \  I  et  \  Il  de 
V.  HiuLEH,  etc.,  ne  seront  prithaMcnienl  jamais  letrouvés  cai" 
il  est  inipossihle  de  leni'  idenlilier  avec  certitude  un  luicrohe 
(juelcoïKpie  CM  nlilisanl  I<'s  descriptions  insnilisanics  diuuK'cs 
par  les  auteurs;  nous  ne  saurons  jamais,  en  l'ahscncc  de  conijia- 
raisons  diiectcs  sur  souches,  si  les  hacilles  \  I  et  \  Il  de  \ .  IIiklku 
constituent  une  ou  deux  espècesonsi  elles  doivent  être  identiliées 
au  /).  fdlhi.r. 

Le  hacille  .\  de  v.  iliiii.Ki'.,  tvpe  classi([ue  en  Allemagne  de 
bacille  de  l'cedème  malin,  n'a  ch'  ccitainemcut  relrouvt'  par 
aucun  hactéiioloi^isle  au  cours  de  la  i;uei"i'e.  M.  Iuhîi.u  ison,  et 
avec  elle  (pi<;l(jues  auteurs  anglais,  ont  cru  jtouvoir  a|)pli((uer  ce 
nom  à  un  yerme  IréipuMil  dans  les  plaies  de  guerre...  mais  (pii 
est  le  /y.  sj)<)i-(><j<'i\('s. 

Nous  aurons  l'occasion  (riudi(|uerlont;iu'menl  les  raisons  cpii  nous 
font  penser  (pu*  le  hacille  X  de  ^.  IIiiu.kk  n'est,  qu'une  culture 
impure,  mélange  de  \  ih.  septiipic  de  Pasteur  et  de  B.  spni-otji'iii's. 

Notons  enliii  (pic  certaines  dcndiniiuitions  anciennes  ont  dis- 
pai'u,  scjit  (pi'elles  aient  élr*  rcmplaci'cs  par  des  di-nominations 
moderiu's  île  Hac.  IX  de  \.  1 1  nu. in  et  le  Hac.  III  de  Ixodki.i.a 
devenant  le  A'.  Iciiiiis  II.  Ilixin  ;  le  hacillc  de  IJidw  dcNcnanl 
identi(pie  au  li.  piT/i'iiK/cns)  soit  tjuelles  aient  t'ié  applitpu'es  à 
des  ycrmes  ne  constituant  pas  une  espèce  ilélinie  (le  li.  cnlcnli- 
di.s  s/joro(/r/i('s  \\].E\s  est  un  mélange  de  B.  j)i'rj'ruuii'ns  et  tl'nn 
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Microbes  trouvés  dans  les  infections  gazeuses  au  cours  de  la  guerre. 

ANAKHOltlKS 

AKlKtlllKS 

K«.|Mics    (li''irriiiiiii'(s 

l^s|>i■(•(•^   iiii-t'ilailif> 

•   li.  /irr/'rniijrns  \  killos  et  ZlUKH 

H.   son-.     IkuII.   (io.NKADI/MlELINi; 

■    H.  r,,li 

1  *  Vib.  se|)li»|ue  Pastelh 

15.  (le  l'd'd.  iiKil.  (iiMiii  m'u-.  I''kai;nki:l 

•    li.  iiriitcus 

<       r=H;u'.  ilc(ino.\  Saoiis 

15.    de    l'dd.     lllJll.    IM-ElFKEll/liESSAl 

Ji.  ivdi'inn tiens  (W  .  et  S.) 
=  (?;  Bac.  de  Novy 

I5ac.  ilii  (iasiL'ileiii  (I'Aschokk 
li.  liellonensis  SACyLÉPÉE 

li.  pi/ori/u/ifU.s 

/}.  folio. r  (nov.  spec.) 

1 

H.  iii'iof'irluhiH  (iiov.  s|)cr.i 

H.  ^jninnjrni's  .Mhtciimkuki 

riirzei^crliacillt'ri  I'ieii  i  kk   Hkssau 
ParatiHlein  bacil  leii  l'i  kiiker/  Bess.^u 

*  /*'.  pu  1  ri  /il- us  IJiExsTOCK 

/>'.  In  frriiii'iilinis    Tissiiiii 

1 

Slr(|ilii-aiiair.  W'Kiiiisiii/.MAiiw  Kiii;i, 

Slr('|»liic(H|nc.s 

*    IJjic.   Il  lie  (  iiion/Saims 

/•'    //  isi, .hj liras  (il  1  )  V .  V,  1  R'c .  ) 

l)i|il(it(M|iu'^ 

IL  Iflnin    .NicOI.AÏKH 

elc. 

//.  Irriius  II.   llhMiv 



('.i)<-i-<iliorillu.S 

\'i'ri/urirn.si.s 

*  ln(li<|ii('    les  rsiKMcs  ilij;!  i  ni-riiiiiiiiis  ,iiil  iilni- 
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Révision  de  certains  Microbes 
incriminés  autrefois  dans  les  infections  gazeuses 


\\.\i:Mni!ii:,s 

//.  l'iilcrihills  snoroqt'iics  Ki.ki.n  ...              .       .    >  ,,  ,•         /, 
Bac.  IV  .1.'  vo.N  lliKi.KK '^^^h.iH-rJ.A- l>■s|,n,■n,|.^.nll.|,nlr 
^{.  i-dddi'i'iis  luili/ficiis  hni>.\v ^i  II.  iin-J'i-liKims 

Hac    III  (le  Uoiii:i.i..\ (  r.    ,     ,•       ■■    ■■ 

B:.c.I.\  dr  v.lliBi.KK ^==  n.  Irrh us  W.Wv.svA- 


Bac.  \'l  df  V.  lliBi.KU / 

Bac.  VII  (le  V.  lliHLKR ^  /    (II.  falld.r) 

Bacille  (le  Stoi.z ) 

/y.  œdeiiuitis  /na/iqni (Hslc.  X)  v.  IIihi.kr    .      .      .  /  ,      ,.-i           ,•                ,, 

Bac.  Xlde  V.  IliBLEH       . S'  '^ '''•  ^n'I"!'"'    r  />•  -V^"/-".'/)- 

i''iiiiliiisoricj>Tr  lie  (!nASSBERGER/Scii.\TTEXFR(iii.      .  ■.'  i/i.  sfinrof/.  on  l{.  iniffif.) 

H.  i-ntphi/sfindlls  iiiall'jiii  W'icki.kin ■.■" 

PseiKloicdenibacille  de  Liborils \  ., 

Bacille  Vil  de  Sanfelice \  ' 


.VKROBIKS 

Nouveau  bac.  de  Id'd.  uialin  Klein 
B.  /)seu(lo-(i'ih'nia/is  nmligh 
Bacille  '.KTobie  de  (  jiavigny 


B.  pseiitlti-d'dcnia/is  iiidligni  Sanpeijce  •    \    ' 


Bacille  .>^e|)tique   ai^robie  de    Le(;bos  et  Leck.ne 
B.  oerof/enes  t/e/'o/j/iiliis  ugi/is  Lfeenhei-meu  . 
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mirrolK'  |tiiiil(lt' i|tii  pciii  rin-  le  /,'.  inilnjiriis  mi  Ir  /'.  spoz-o- 
i/nirs  1. 

Il  l'ail  I  tlirt'  iiM  mol  |i;iitifiilit'i'  du  iMcillc  dr  \n\  ^ .  Sur  la  lui 
(1rs  lra\aii.\  piihlirs,  nous  avons  dahoid  |)(mis('  (\ur  ce  m'inir 
ii'a\ail  |ias  ('it'' r(Mrt)ii\('  priidaiil  la  ij;uerre.  Mais  rrcM'nirnoiil,  Ir 
iti-ol".  No\v,  sui-  Moiro  dcniaiidc,  nous  a  (Mivoyé  un  rcliaiililloii  de 
la  souflir  i|n"il  a  anlrrl'ois  isolée  el  (pic  nous  a\()iis  ('oni|)ar(''  an 
//.  irdcnKiticns.  Nous  (hnons  admcllic  anjonrd  liui  la  possi- 
hilil»'  (pie  ces  deux  hacilles  soient  identicpies  (NOir  rarynnien- 
lalion,  p.    \'n\). 

•i"  l'onr  les  a('M(»l»ies.  eeiix  (pii  avaient  été  signalés  antrelois, 
sans  preuves  eon\aineautes,  eonirue  agents d'infecl ions  i;;^azeuscs, 
n'onl  pas  été  reneontrés  pendani  la  yiierre  :  /i.  p.s-rndo-ffdema- 
//.v  //Kilif/m  (S\s\e\ai:e,  Ki.ki.n,  ('-iia\  igny^,  />.  ari'fxinirs  (trropln- 
liis  (ujiUs  l  1  TKNiir.iMr.u,  hacille  de  Lkcknk  el  Lr.fiRos.  (  les  i>erin(^s 
sont  j»i()l>al»lenienl  appelés  à  disparaîli'e  eoinrne  agents  d  inl'ee- 
ti(tns  n'azeuscs. 

II.  I.a  liste  actuelle  coiiiprciid  iiii  certain  iKniduc  de  inicrohes 
anciens  et  quelques  ciéiueuls  noiiNcaux. 

l.e  li.  ppi JTincjeus  deiueuie  coiuine  auent  important  ;  le  lôle 
mal  délini  du  \  il),  seplifpie  est  coidirim''  ;  un  nouvel  aident  fonda- 
mental est  introduit  dans  la  liste  :  le  />.  ii'dciiKil k'iis,  peut-être 
déjà  décrit  par  Non  v,  mais  non  inciimiiK'  pis(pi"à  nous  dans  des 
injections  i;azeuses  humaines. 

A  ces  niiei-ol»es  fondamentaux  s'ajoutent  (piel(|ues  espèces 
moins  impdifanles  comme  li.  Jalld.i,  li.  (wm/'œlidus,  li.  spoi'o- 
(/f'fif's,  etc.,  et  des  germes  rencontrés  en  dehors  de  ikmis  ipie 
nous  ne  pouvons  encore  classer  définitivement. 

(liimme  (ui  voit,  le  r(Me  essentiel  est  encoi'c  dévolu  aux  anaé- 
ldl)ies. 

lieaucoiip  d'aérobies  ont  é(é  renconlr('s  dans  les  infections 
y^azeuses.  Leur  rôle  est  mal  connu.  Aucun  d'eux  ne  peut  être 
pris  pis(|u'ici  pour  un  ayeni  important.  Peut-être  le  //.  rtdi  et  h' 
//.  /i/it/ri/s   peu\('iit-ils  produire  des  pldeniiKUis  gazeux. 

In  seul  aérohie  nouNcan  intéressanl  a  ('t»*  siyiialé  au  cours  de 
la  Lîiierre  dans  des  plaies  gangreneuses  :  le  ('.oci'ohdrilliis  \  crdii- 
iiriisis  hr.sMKHKA.  Son  i<'ile  exact  dans  la  pathoiiénie  des  inlec- 
tioiis  ua/enses  e.^t  encore   iii.d  délini. 
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(>ll('  coiiccplioM  (lu  ytWr  cssciilit'l  des  iiiiiirrol>i<'s  s'rjnposc 
iii;mil"('Sleiii('iil  à  crllc  de  cctlairis  iiiilciirs,  Icis  Tissikh,  (iiii  ii';il- 
tiihuciil  aux  auaôrnltics  (|u'uu  iMc  sulxjidounr. 

TissiER  a  défendu  lidée  que  les  aiiaérohies  des  infeclions 
gazeuses  son!  conslainment  dépourvus  de  pouvoir  patlio^ène  et 
ne  peuvent  se  développer  (|u'à  l'abri  de  niierol)es  aérobies,  en 
particulier  du  streptocoque.  A  eux  seids,  le  li.  ix'i-frim/rtts^XcWh. 
septicjue,  pai'  exemple,  n'exerceraient  aucune  action  pathogène 
inar(|uée.  dette  liypotlièse,  déjà  soutenue  autiefois  pai*  Mrscv- 
TELi.o  et  (iAN(;nA.\o  et,  à  l'époqiie,  léi'utée  par  W'elcii,  présente 
l'intérêt,  mals^ié  sa  forme  outiée,  d'attirer  l'attention  sur  les  effets 
encore  mal  connus  des  interactions  microbiennes. 

C'est  l'étude  de  ces  interactions  qui  nous  donnera  l'explicatiiui 
de  bien  des  points  encore  obscurs  dans  la  patlio^énie  des  infec- 
tions gazeuses. 


II.  —  FORMES  CLINIQUES  DES  INFECTIONS  GAZEUSES. 
DESCRIPTIONS  ET  PATHOGÉNIES   PARTICULIÈRES 

Sous  leur  apparente  unité,  les  infections  gazeuses  montrent 
pourtant  une  assez  ij;-rande  variiHé  d'aspects,  dont,  déjà,  les  clii- 
ruryiens  ont  proposé  de  nombreuses  classifications. 

\(tus  laisserons  aux  cliniciens  le  soin  de  décider  (jiiel  est  leur 
intérêt  pour  l'établissement  du  diagnostic,  du  pronostic  et  des 
règles  thérajieutiques.  Pour  nous,  elles  nous  sug"§èrent  les  deux 
remarques  suivantes. 

D'une  part,  nous  ne  croyons  j)as  qu'elles  puissent  atteindre  le 
fond  des  choses  qui  est,  ici,  la  bactéi'ioloçie  :  La  diversilt'  d'ac- 
tion, suivant  les  circonstances,  d'un  même  ag'ent  d'infection 
Hazeuse,  les  j)liénoinènes  de  convergence  clinique  qui  s'observent 
dans  les  actions  d'agents  différents  nous  paraissent  rendi<'  assez 
illusoire  le  bénéfice  de  ces  classifications. 

Deux  cas  identiques  par  leui'  symptomatologie  peuvent  cons- 
tituer deux  maladies  essentiellement  différentes  par  leur  origine  ; 
et  inversement,  deux  cas  d'origine  identique  présentent  souvent 
des  aspects  absolument  dissemblables. 

A  ne  nous  en  tenir  qu'aux  g-iands  «groupes  cliniques  qui  peu- 
vent ét[-e  distins^ués,  el  sans  même  entier  dans  If  déiail  de  Ifiiis 
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siil)(li\  isiitiis.  nous  sdiiiiiics  coiin  muiciis  i|iril  n'cxislt'  pas  un 
|tarall(''lisuic  alisolu  ciilic  la  s\  lupliuualolttyie  cl  la  iiadioi^éuic 
(It's  inlt'clinns  yazcusrs.  Aucune  IVn-int'  rlini(|u<'  n'a  une  oiininc 
uni(|iit';  pas  pins  (pic  la  "^anyrcnc  ya/cusc  en  ;;t'Mi(''ial.  elle  n'esl 
une  maladie  spécitiipu'  :  c'est  un  syinironn*. 

D'un  anlce  c»'»lé,  n<tus  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  élahlir, 
dans  la  séiie  coniinue  des  cas  ohserv»*s,  des  cl(»isons  élanches 
sépaianl  des  l'mtnes  clini(pies  nclleincnl  distincles. 

AssniénienI,  il  existe  des  loiines  «l'inlections  ii^-a/euses  clini- 
(pieinenl  l»ien  recMniiaissaldes.  Mais  le  domaine  de  cliacnne  d'rllcs 
s'auréole  dune /une  mal  limitée,  atleii^nanl  lesdumaines  xoisins, 
et  il  est  tels  cas  dont  on  pent  dontei"  s'ils  se  ra|ipr  M-lient  davan- 
tage de  lune  ou   l'autre  des  loinies  ceiitiales. 

La  classification  (pie  nous  |)réseiitons  ici  a  peni-ètie  comme 
intérêt  principal  de  monlrer  le  Itien  londé  des  deux  ohseivations 
qui  jnécèdent. 

Nous  envisaii;ei(>ns  d'abord  les  l'ormes  gr'aves,  tvpiqnes  d'in- 
fections j^azeuses,  désignées  dès  longtemps  sous  les  noms  de  yan- 
i:;T«*ne  ga/euse,  yanurène  foudioyante,  (îasbrand,...  Nous  dirons 
ensuite  quelques  mots  des  lormes  bénignes, atypiques  (  phle;;mons 
i^azeux,  etc..)  rpie  seule  la  bactériologie  peut  rattacher  aux  pre- 
mières d'une  manière  certaine. 


.\.    (i.\N<;HÈNK    GAZEUSE 

Nnns  consei'vous  pour  désigner  l'ensemble  des  tonnes  i\pi(pies 
le  terme  de  yangrène  gazeuse  proposé  par  b's  cliiniiiiiens  lyon- 
nais. Cette  appellation  a  fini  pai'  èire  pres(juc  unanimement  ad«q)- 
tée  en  France  et  à  l'étranger.  Klle  présente  l'avantage  de  rappeler 
Jeux  des  lésions  cardinales  de  l'atifection  qui  sont  l'une  et  l'autre 
d'une  ceitaine  constance.  Constance  seulement  relative  il  est  vrai, 
puis(ju'il  existe  des  yanyrènes  gazeuses  sans  foyer  initial  de 
iî^ariyrèm*,  voire  même  sans  gaz;  mais  l'existence  de  telles  formes 
cliniques  ne  peut  suffire  à  disci»''diter  un  leiine  <pie  les  cliirui- 
ii;;iens  se  sont  (b'cidés  à  adopter  entre  vinyl  antres  et  (pii.  exacte- 
ment dc'fini,  reste  j)arfait(Mnent  convenable. 

Le  tableau  clinique  géruMal  de  la  yangrène  ya/ense  a  ét(''  traci* 
bien  des  lois.  Il  inqiorte  moins  de  je  repiodiiire  iii  (pie  de  décrire 
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les   (lixerscs   loitin's  (\\\r    Ton    pt'iil    «li^liiiuiicr  diiiis  cctlr    allcc- 
lioM. 

(  '.lilssi  /iiiil  ton    lies    forini's    i-lihujni's    ilr    In    <ini\tji(''i{i'    tfa^t'Usc 

(  it'S  loriiics  sr  (lillrrj'iiciciil  [liif  les  caijiclrri's  |iiii'li('uli<*rs  (iiir 
|)ivstMit('nl  Iriiis  doux  ssinpiruncs  Ciirdiiiaiix,  rd'driiic  cl  rofii|)liv- 
sèinc,  sviii[ili'iiiit'>  m;iiiir<'stt's  cl  <|iii  s"(»j)|h»sciiI  smixciil  riiii  à 
l'aiilrc. 

Tous  les  uiiacrohies  i{iii  caiisciil  la  lîaiit^iciie  na/ciisc  |»cii\ciii 
produii'e  reiuphysèmo  ;  mais  ils  ne  le  l'onl  j)as  i(»iis  au  nièiuc 
deyré.  Certains  çeiines  :  li .  pcrfriiKjcits,  li.  J'(ill(i.i\  H.  (wrofd'- 
tlfhis  sont  de  grands  produeleurs  de  uaz.  D'aulies  :  \  il),  scplifiuc. 
//.  (rdt'fiiatK'iis  en  pioduisenl  liahitiicllciucril  heaucoup  moins, 
l'nnr  mie  espèec  donn(''c,  la  (pianiiii-  {{r  mi/  j'oi'inée  dans  les  lis- 
sus  dt'[)endia  le  plus  souNcnt  de  l'intensilé  du  d('\eloppenicni  du 
haeille  dans  l'oryanisnie,  autrement  dit  de  sa  virulence. 

Tous  les  anaérobies  de  la  gangrène  gazeuse  peuvent  énalcmeni 
produire  de  l'œdème.  Mais  celui-ci  sera  d'autant  plus  inarqui-  (|uc 
l'espèce  incriminée  sera  plus  toxique.  Ainsi  Icedème  sera-t-il  ordi- 
nairement plus  prononcé  dans  les  yanyrènes  gazeuses  produites 
par  \e  B.  œdematiens  (ju  le  \'il).  septique  fjue  dans  celles  pioduites 
|)ar  le  B.  ppvfruïtji'us.  Mais  ceci  n'a  rien  d'ahscdu  car,  pour  une 
espèce  donnée,  la  toxicité  est  des  plus  \aiialjles,  et  un  B. pn-frin- 
tjens  très  to.vique  peut  produire  un  o-dcine  aussi  marqué  qu'une 
race  toxique  de  B.  (pdrinfi liens. 

En  tin  de  compte,  un  cas  de  yanyrène  gazeuse  peut,  suivant 
les  propriétés  des  germes  «[ui  le  produisent,  se  présenter  avec  les 
caractères  sui\aiits  : 

I.  Ou  l)ieu  Temphysème  est  manifeste  et  l'emporte  nettement 
sur  les  lésions  (edémateuses.  Ces  formes  sont  produites  par  <les 
anaérobies  virulents  et  habituellement  grands  producteurs  de 
gaz.  Nous  leur  réservons  le  nom  fie  formes  classiipies  on  empli v- 
sémateuses. 

II.  Ou  bien,  au  contraire,  l'u-dème  est  au  premier  plan  cl  liii- 
tiltration  gazeuse  des  tissus  est  peu  manjuée  ou  nulle.  Ces  formes 
sont  causées  par  des  anaéictbies  toxiques.  Nous  les  désignons 
sous  le  nom  de  formes  toxiipies  ou  (l'démateuses. 

III.  IJilin  rirdcmc  cl   l'cmplix  sciiic  peux  ciil  èlrc  rnn  el  l'aiilre 
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iM'IlciiH'iil  ;i|»|»;ir('iils.  ( '.('S  loniu's  sont  lialiiliicllciiH'iil  (Irlcriiiiiircs 
|i;ir  une  assucialioii  de  Itacillrs  viiulciils  (M  <lc  Itacillcs  l(i.\i(|ii<'s. 
Nitiis  [)ni|M»soiis  pour  clli's  le  nom  de  l'orinos  mi.vics. 

Forme  classique  ou  emphysémateuse.  —  Smis  le  ikhh  dr 
liinMc  classiqiii'.  m  mis  drsiynoiis  drs  gunti;r("'iics  i;a/.(Mis('s  caiach'- 
lisôt's  par  iiiic  iiifilti-nlum  r/acci/.sf  //uu-t/urr  des  (issus  à  pnrlii' 
(Tiin  J'u/cr  (Ir  <i(in<irrnr  plus  ou  moins  élnuln  :  les  ttujunu'nls 
pi'f'srnh'iil  iKiluturlIeinrnt  une  frinf/'  fironcrr:  /rs  p/i/i/cfthirs  sont 
(tpptirciitrs.  Dans  les  cas  les  plus  sév«'TOS,  rc'lal  urinerai  esl 
d'cinMiM'  trrsyi-ave  :  à  nolcr  alors  la  dvspnéo,  la  IVripH'iirc  cl  Pir- 
ivniilaiilc  du  ponis.  Dans  daiitrcs  cas,  au  coniraii'c,  on  l'inliltra- 
tion  ya/.cnsc  est  cxlrcnicnicnt  inarqucc,  la  i;iicrisoii  [iciil  suiAcnir 
aprcs  I  iiiteivcntion  cliiraryicalr  (tonnes  pseudo-yraves  causées 
[>ar  des  microhcs  yrauds  producteurs  de  gaz  mais  peu  toxi(pies). 

Le  talileau  li^i'uéral  de  notre  forme  classique  est,  dans  les  cas 
les  j>lus  sévères,  celiii  de  la  i;ani;iène  foiidrovanle  de  M aison- 
NKiiVK,de  la  septicémie  i;ani;renense  de  (Iiiainkai;  et  Ahi.oim;,  de 
la  iranurène  euipliysémaleuse  de  W  klcii,  du  (iasluand  des 
auteurs  allemands. 

Les  cas  de  ««anorène  gazeuse  (pie  nous  a\ons  observés  et  qui 
réi)ondaient  à  ce  tableau  cliuique  <jiil  été  produits  [)ar  différents 
anaérobies  ou  associations  d'anaérobies  : 

//.  pi'rfruKp'ns. 

\  il»,  septifpie, 

H.  pf'rfriiKp'iis  et  \  ib.  sej>li(pie, 

li.  pi'rfi'tutjrns.  el  l>.  (l'dciiKiliciis,  etc.. 

Forme  toxique  ou  œdémateuse. —  Dans  le  groupe  des  t'or- 
ines  io.\i(pies,  nous  lang-eons  des  gangrènes  gazeuses  caractéri- 
sées par  une  lujilti-atioii  iodèiuatrusc proifi'i'sshw  cl  rtrnduc  Lu 
ipiuifvi'uc  lantôl  trrs  nutr(piih'.  luiilôl  pru  (tpp(ii-riit(\  fuit  t/uns 
crrlains  rus  lolulcninit  dr/uu! .  Les  ti'quntcuts  siuit  pairs  et  dis- 
tendus :  If's  r/'i/u's  supi-i-fitirllfs  dilutècs.  Lu  rr(''pituti(u\  est  nulle 
ou  srulf nu-ut  pcrccptdde  autour  du  f(up-i-  de  (pti\<jrèiu'.  (in  noh- 
si'inr  pus  dr  phliiftènes.  Dans  ces  formes,  l'état  yé'uéral  esl  liabi- 
lindlemeiit  des  piusi^ravev.  La  l'ace  du  malade  esl  pâle,  les  traits 
tirés.  Il-  pouls  pelil  l'I  iii(''i;nlier.  La  iiKtiI  esl  de  lègle  el  siiixienl 
le  plus  soincnl  a\ant  qiu*  les  bacilles  anaérobies  aient  passé  dans 
le  saui;. 
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Ij-  liiMcaii  m'iirial  de  fcllc  Idiiiir  (•(ni«'.s|Htiul  ;'i  l:i  \;iii(''lr 
(r«i'(l(''iii('  ya/ciix  malin  •>  «(tiisidt'riM'  (-(nniiH'  lv|>i<jiu'  par  Saijmi  k- 
pi';e,  à  ce  (|ii«'  IIim,  a  |>r()[M)s<''  (rapjx'h'r  <•  wliilc  uaiiymi»'  »,  an 
plus  yraiid  nombre  des  cas  de  (lasirdcm  d'Ascnoi  K  cl  dr  ses 
collahfnalenrs. 

Il  y  a  ("t'pcndanl  lonl  lieu  de  [iciiscr  (jnc  1rs  formes  loxi((nrs  on 
(rdiMiialcnscs  de  nanyiène  nazcnsc  ne  s(hiI  pas  l'apanai;»'  exclnsif 
dt'  la  mien»'  acinclle.  Xons  avons  en  l'occasion  de  citer  dans  noire 
liistoiiqne  les  cas  de  lîivvnKcet  de  .Mijir  et  Hitchik  on  rcedème 
étail  extrêmement  niar<{né  et  on  l'intillratifjn  nazense  élaii  nulle 
(lîiiA»K<:)  ou  peu  niai(piée  (auteurs  anylaisj. 

Nous  reproduisons  ici,  à  litre  d(j(Mimentaire,  la  cyiicnse  des- 
cription, donnée  par  PiKoiioir,  d'une  com[)licalion  posi  ojx'ia- 
toire  des  Idessnres  que  le  cliiinii^ien  russe  ranucait  dans  sa 
«  Localstupor  »,  et  on  l'on  reiroine  le  lahlean  exact  ilc  la  loiine 
toxi(pie  de  naiiiirèiic  ^a/ciise. 

«  Dans  les  prcniicres  ^/j  heures  ((pii  suivent  l'amiuitation)  se  (h'-ve- 
loppe  j)res(|uc  souflaiii  une  forte  entlure  du  inoiï;-non.  accompagnée 
ordinairement  d'inie  doideiir  sio-nilicativc  et  de  frissons.  J^a  peau  du 
moii>iion  est  blanche,  un  peu  luisante,  leutlure  est  élasti<|ue.  presqu»' 
dure,  chaude,  douloureuse.  Elle  intéresse  tout  le  moiy-non  jusqu'à  la 

racine  du  membre,  aucune  crépitation...  pas  de  a;az Les  traits  du 

malade  se  décomposent  tout  à  coup  ;  en  peu  de  temps,  on  ne  le  recon- 
naît plus.  Il  souIVre  profondément  II  est  blafard,  les  yeux  sont  enfon- 
cés, le  front  couvert  de  sueur  froide;  le  pouls  est  petit,  fréquent,  la 
res|)iration  pénible. 

Tantôt  le  malade  i^émit  constamment  et  estai;ili''.  lantiM  il  est  apa- 
thique et  ne  se  plaint  (|ue  si  l'on  touche  à  son  moiynon.  La  mort  sur- 
vient en  (juehjues  heures  et  sans  sii^ne  de  ifanûi'iène  dans  le  moianon. 

A  l'autopsie,  on  trouve  dans  les  or£;-anes  les  sig-nes  d'une  décompo- 
sition rapide;  tous  les  tissus  sont  indtibés  de  sérosité   »  ('). 

Les  cas  de  forme  toxique  de  i,'-ant;Tène  çazense  (pie  nous  avons 
(d)servt*s  étaient  causés  [)ar  : 

Le  /i.  (pdcmatii'iis. 

Le  li.  per/i-iiif/cns, 
el  di\'erses  associations  niicrobiemies  : 

li.  œilriiuitieiis  et  li.  pcrfriiHinis. 

li.  œdcnKififiis.  \  ib.  s(qili(pie  el  li.  Jdlhi.i-  \  eic 

Formes  mixtes.  —  Nous  faisons  rentrer  dans   le  i;ronpe   des 

(')     LOC.    cil.,    p.     122. 
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rniiMcs  iiiixlt's  les  cas  de  ^aiiurriic  ua/ciisc  où  Vaulriiir  ri  rinfil- 
h-alion  t/ticrusr  des  /issus  .simi  /'ilfi  ri  l'diitrr  f/Ts  //i(i/-t/H('s.  Dans 
rrs  Inrmcs.  les  svniph'tnit's  de  la  luniu'  classii|ii('  :  crri^ilalidn 
yaziMisc.  [tliIvrlt'iK's,  |)ail()is  ri\si|trl«'  hronzr,  s«'  snp«'r[»os('iii  à 
lin  ifilrint' t(>\i(|nc,  [int^rcssil,  cxl  i  rinciiiciil  a|»[iarriil. 

I  )ans  les  cas  (jn«'  lions  a\  ims  oltsciN  es,  il  s'ai;issail  |)i('>>(|iic  (on- 
jonis  (liiiM.'  association  d'anacroltics  : 

//.  ii'ilfiiiiil ii'iis  cl   H.  jtci-friiKii'iis^ 

H.  il'driiHlhrns  cl    //.   fdlhi.r  ;   cic. 

Variétés  putrides.  —  .Nous  (lc\(»ns  cnliii  icnnincr  cet  essai 
(le  classification  en  inili(|iiaiit  (|iie  cjiacnne  tic  ces  t»nines  de  i^aii- 
yrène  ya/.eiise  :  classi(|ne,  lo\ir|ne  on  iiiixle.  |tent  piésenler  des 
\ai'it''tés  [lulrides. 

La  pnlridité  est  liée  an  dé\ cloppenienl  de  m'rnios  lialiilnelli'- 
iiuMit  peu  palluiij^èiu's  par-  eux-mèines,  mais  qui  superposent  leurs 
etl'els  à  ceux  des  as^-eiits  principaux  do  raftection.  Le  plus  fVé- 
ipient  d'entre  eux  «'sl  le  li.  sporfKjt'ues. 

B.   —  Lks   im'kctio.ns  (;.v/.i;csi.s  attkm'kes 
(  i'iii.K(.\n»Ns  (.A/.r.i;x:    viiCKs  (;a/eix  ;   etc..) 

|]ii  dehors  des  cas  fypicpies  de  gangrène  gazeuse,  «ni  rencon- 
tre noinltie  d'antres  étals  morbides  mal  caractérisés  ipic  déjà  la 
cliniipie  [)erniet,  dans  une  certaine  mesure,  de  l'attacliei-  à  la  yan- 
grèiM'  gazeuse;  mais  seule,  la  liactéiioloyie  peut  définir  leur 
nature  exacte  et  délimiter  ainsi  le  domaine  des  infections 
gazeuses.  f>e  sont  les  j)hlegmons  gazeux,  les  abcès  g-azeux,  etc.. 

Nous  avons  étudié  la  flore  de  '.\-i  phlegmons  gazeux  et  de 
\\  plaies  ifraves  avec  yaz.  Nous  avons  pu  nous  convaincre  (jnelle 
ne  dilf'ère  pas  essenliellenienl  de  celle  de  la  gang^rène  g^azeuse  el 
ipi'elle  est  constiliii'e  roiidaiiientalenieiit  par  les  inéines  l'IiMiienls 
microbiens. 

Mais  ici,  ces  élt-inents  se  niontrent  doues  ilnii  l'aihle  pouvoir 
[lathogètie.  (!e  sont  en  yénéial  :  on  liien  des  souches  affaiblies 
d'agents  de  gangrèm*  «azense  habilnellenient  très  actifs,  ou  bien 
des  l'epi-ésentants  d'une  esjjèce  «pii  possède  (M'dinairement  un 
pouvoir  jialliot;ène  peu  é|e\é. 
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(  )li  s  «'.\[>rK)ii('  (Ir  la  sorlr,  (|iir,  <I;ims  ces  roiincs  (j'irilcc- 
lioiis  i^azeiises,  les  oaraclrrcs  propres  de  l:i  niiiladic  ((rdi-nu', 
«'tnpliysrmc)  soient  plus  ou  moins  allénn(''s  ;  (piils  im'  nionlrcnl 
pas  (le  tendance  à  l'exlension  ;  cpi'ils  soient  souvent  Mias(pn''s 
pai"  les  plienmnènes  de  suppnialioii  eaust's  pai'  des  i^niiirs 
secoudaires  ;  (jue  U's  lésions  ollrent  un  caiaclère  de  liéninniti'- 
iela!i\('  et  qu'elles  puissent  eédei'  aux  traitenienis  rliiniiiiieini.x 
les  |»lus  simples. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  perdie  de  viu'  (jii'un  plilenuirm  ga/eux 
par  exemple,  en  laison  de  la  nature  de  ses  ayenis,  jxmiI,  s'il  est 
iusutHsanuuent  tiaité,  être  le  j)oiul  de  (Ji'parl  d'une  iufeelion 
gazeuse  beaucoup  j)lus  i^iaxc  et  alntutir  à  une  \  «'litahle  uanmrne 
nazeuse. 


Pour  eoiu'lure  : 

I.  La  gangrène  gazeuse  n'est  j)as  une  entité  luorlùde  à  patlio- 
^énie  spécifique.  Sous  uiu'  aj)parenle  unité  des  symptômes, 
elle  est  produite  par  de  nombreux  types  de  flore  aux  nomhieux 
éléments,  dont  les  agents  essentiels  sont  des  anaérohies. 

•i.  Elle  j)réseute  des  formes  cliniques  reeonuaissahles,  déter- 
minées |»ar  le  mode  d'action  varié  de  ses  ayents.  (Chacune  de 
ces  f(Uines,  pas  plus  que  la  gangrène  gazeuse  en  général,  n'est 
une  entité  morbide  à  [)athogénie  spéciti(pie  ;  elle  résulte  dt-  pin'-- 
nomènes  de  convergence  clinique;  c'est  un  syudronu'. 

'.\.  Au  ju'emier  rang"  des  agents  de  yangfène  i^azeust-,  se  pla- 
cent le  /j.  /it'/-ff'tfi(/rn.s,  le  /i.  O'dcmdtipus  et  le  \  iluimi  septique. 
(ies  germes  sont  avant  loui  dani^creiix  par  les  toxines  (pi'ils 
seci'èlenl.  (l'est  princij)al(Mnenl  en  pr(''j)aianl  des  sérums  anli- 
loxi(jues  actifs  que  le  hacléiioloyiste  |>ouria  ajipoiter  sa  part 
el'ticace  dans  la  lulle  contre  ces  redoulahles  comj>Iicalions  des 
plaies. 

V  En  dehors  de  la  gangrène  ga/euse,  il  existe  des  l'i truies  Irus- 
tes  ([ue  seul  le  bactériologiste  [>eut  inciuporer  au  <lomaine  des 
iidections  "azeuses. 
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Examen  de  quelques  conceptions 

produites  au  cours  de  la  guerre 

Sacquépée.  -  Sacoli  rM.i;  ilisi'miiiir  (ltii\  modiiliics  de  :;uii- 
::  leur  mi/fiisc. 

«  L;i  [iiciiiirr»'  r>l  diu'  iiii  \  il».  s(']>lii|iir.  (  IIkv.  riioiiiilir  iillciiil 
"  tli'  iiKMiic  (|iit'  clic/  r;niiiiial  inocule,  clic  est  canu'lc risée  esscii- 
n  licllciiiciil ,  au  |»(Miil  (le  \iic  (les  h'sidiis  locales,  |tar  de  r(e(l("'nie 
((  arcoiii|ia:4ii(''  dinlillialioii  gazeuse,  cette  dernière  très  t'Ieiidiie, 
((  soiiveiil  aiilanl  (|iie  r(e(l("'iMe  lui-iiiènie  ;  le  l(»iil  rapideiiieiil 
I'  eii\  aliissaiil .  L"(e(l(''iiic  esl  le  plus  soineiil  l)roii/.(''  [tac  places. 
"  Ce  Ivpe  clinujue  répond  à  la  sepliceinic  i;a/.eiise  des  anciens 
«    anleiirs  »  {3o.l ^  p.   :>  18  ). 

La  deiixièine  modalité  esl  l^edènie  :;a/eii.\  malin;  elle  esl  cau- 
sée par  un  ^erme  spéci{i(|ue  :  le  hacille  de  r(edènic  qa/eu.\ 
malin  (?). 

L'(edème  ya/eux  malin  de  lliomme  comporic  des  parliculari- 
h's  lidi-lemenl  reproduites  jiar  re.\p(''i"imenlaliou  sur  le  cobave  : 
r(»\er  i-an^rencux  initial,  o-dème  consi(l('Talile,  inlillration 
gazeuse  plus  ou  moins  mai^pu'-e  des  tissus. 

dette  modalité  clini{|ue  se  présente  clic/  lliomme  sous 
deux  aspects  j)rincij»aux   : 

l.a  l'orme  «  l\|)i(pie  »  esl  caractérisée  axant  Ion!  par  r(edènie; 
linfillration  ua/euse  est  ahsenle  on  peu  marcpit'e.  Il  lanl  noter 
I  altsencc  de  nénéralisalion  (In  hacille  cl  la  moi!  snixcnanl  «  sans 
doute  par  inloxicalion  o.tielle  lorme  esl  loujoins  prodiiile  par 
le   Hac.  de  ro'dème  gazeux   malin  (?)  seul. 

La  deirxième  l'orme  morjtre.  en  j>lus  de  l^rdème,  une  iulillra- 
lion  gazeuse  eonsid(''ralile.  «  l']lle  i'essend>le  beaucoup,  (  liui(pie- 
menl,  à  la  septicé'mie  i^azeuse  ».  Llle  est  causée  :  soit  par  le 
Itacilli;  de  l'o-dème  uazenx  malin  seul,  soil  pai"  ce  microlie  associé 
an   l>.  jirij ruiiji'iis  on    à    un   iieiine    ((    analoiiiic  ou   i(lenli(pie  an 

II.    SjiOlOtJI'IU'S     ». 

\a\  somme.  S\(  (ti  l'.i'i'i,  dislin^ue,  parmi  les  ^aui;rcnes  gazeu- 
ses, les   trois  jdiines  siii\aiiles  : 
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I.  /.ti  scpl li-i'-niif  ij iitmi ifin'iisf  t/r  ( ./iiii/rriin  ri  Ar/ni/n/  : 
iiial:i<lu>  s|M'>cifii|ii(>  iiioiioiiiicrtjliiciiiM-,  ili'iiiiir  (-liiii(|ii(Miinil  l'i 
l>ii('l(''i"iolt»i;i(|ii('ni('Ml ,  cl  doiil   l'aïeul  csl   Ir   \  il).  .srj)li<|iir. 

II.  Ld'tirinc  (/iicfi/.f  iiKilin  i"'  J'ormc  un  liipnini'  :  iiiahiirM' 
s|i('-<-ili(|ii('  iui)ii()iiii<-i'i)l)iniii(\  iN'-liiiir  aii\  |iuiiits  ilc  \  m-  i-|iiii<|ii(' 
cl  l>acl('MM>lni^i(|Uc,  cl  «Idiil  1  ai;('iil  csl  le  lîac.  de  rd-dcnic  i;a/.cii\ 
malin  (?i. 

III.  Ld'th'iiU'  (j(i:cii.r  iiKilin  •>'' J'ormr  tilijiiiijui'  :  t'ial  [lallm- 
lit;^i(|iic  mal  d('lci'miiic  dans  sa  svmj)lomal<)l<)yic  cl  sa  |)alli(t- 
ucnic  ;  \oisin,  clini([ii(Mncnl,  (V^  la  scj)liccmie  i;ant;iciicMsc  à  \  ih. 
scjHiquc,  il  |)eiil  cire  pi'<»vo(|nc  pai'  ditî'cicnis  ai^cnls. 

Celle  classilicalion,  doul  la  ciel  n'csl  ni  |iui'cmcnt  liaclt'iiold- 
yitjuc  ni  j)nrcmenl  clini(|ue,  n'esl  pas  une  classilicalion. 

En  l'ail,  Sacouki'Ée  a  simpicnieni  exirail  du  domaine  des  i^an- 
gi'cncs  gazeuses,  deux  maladies  spécilifpies  monomicrobiennes 
et  ([u'il  oppose  l'une  à  l'aulrc.  En  dchor.s  d'elles,  il  laisse  un 
ensemble  désordonné  de  formes  non  classées. 

Ouant  aux  deux  uialadies  dislinguces,  elles  suiii;èieul  les 
reuiarijues  suivantes. 

On  conçoit.  1res  bien  <pie  Sagoui';im:k  ail  pu  réunir  tous  les  cas 
de  nani-rènc  gazeuse  causée  par  le  \  ib.  septique  (:;roupe  I).  Mais 
celle  UM^Iiode  baclérioloijifpie  <le  yroupemenl  ne  correspond  à 
aucun  groupemenl  cliniipic  réel,  ainsi  cpie  nous  l'avons  démon- 
tré dans  les  pages  précédentes  ;  le  \  ib.  septi(pM',  (piand  il  est 
seul,  peut  pio\(M]uer  soit  une  t'ornu'  emphysémateuse  soit  um- 
l'orme  pujement  (cdéniateuse. 

D'autre  pari,  l'auteur  peut  léviiimement  iasscnd»lcr  dans  sa 
t'oiine  11  Jo'dènie  gazeux  malin  typi<piei  toutes  les  itd'ections 
i;azeuses  puienuMit  (cdémaleuses  :  cette  catégoi'ic  clinicpu'  corres- 
]iond  très  exactement  à  notre  [uopre  forme  (cdémaleuse  ou 
to.xique.  Mais  il  est  impossible  de  prétendre  qu'elle  soit  pio- 
duite  par  un  ai;ent  uni((ue  et  l'cm  ne  saurait  la  considr-ter 
comme  une  maladie  sp('citi(pn'. 

Eug.  Fraenkel.  —  Au  cours  de  la  guerre,  I-'iiaenkel  a  maintenu 
et  renforcé  sa  C(_mce[)t ion  ancienne. 

Nous  avons  flonué  sa  di'tinilion  du  (iasbrand,  maladie  caus(''c 
[lar  le  scid   bacille  de  I"  K  \k.\ki;i.. 
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Deuxième    partie 


LES   WICROBES 
des    Infections    gjazeu 


>  c  > 


ciiAnïKi:  III 


Technique 


Li'IikIc  l>;ict(''ri(»lo^i(|ue  conipli'lc  (riiii  cas  de  yaii^iviie  j^azeuse 
csl  longue  cl  (•()iiij)li(|ii('r.  Il  csl  [loiirlaiil  (riiiic  grande  iiiipor- 
taiice  [Mnir  le  l)l('ss(''  (|iie  le  haclériolonisle  puisse  poser  aiissil('»t 
([UC  possil)!»'  lin  diai^iioslic  haclérioloniipie  exact,  c'esl-à-dire, 
déterminer  ipiels  sont  le  ou  les  microbes  les  plus  dangereux  du 
cas  <|u"il  esl  appel»' à  l'iudieiet  dont  il  doil  surveiller  le  Irailement. 

Pour  résoudre  ce  [uolilème,  nous  doiiuoiis  les  iiidicali(jns  sui- 


vantes : 


I.   —  PRÉLÈVEMENT  DES   MATERIAUX  D  ETUDE 

11  esl   nécessaire  d'opéicr  des  piélè\  enients  : 

1"  Au  niveau  de  la  plaie  ; 

"i"  Dans  la  prol'ondeiii- des  muscles  yris  on  \isiMenieiil  altérés; 

'.V'  Dans  la  sérosité  soiis-culanée  ou  intermnsciilaiie,  |)rélev(''e  à 
distance  (h;  la  [)laie  lorsipie  le  cliiruri'ien  piocède  aux  déhri- 
dements  ; 

4"  Dans  la  jtldyctène  (hrùler  la  sin't'ace  de  la  plilyclène  avec 
iMie  litie  de  Ter  ou  une  baguette  de  verre  cliaullée  et  retirer  par 
poiuiion  du  liquide  lacpii'  el  transparent  :  ce  liipiide  renternn* 
pi'es(pie  toujours  en  abondance  les  /nicrobes  les  pins  puilioyènes 
de  la  flore  de  la  gan^i'ène  gazeuse)  ; 

ô"  PraliipuM'  riiémociilture  par  ponction  de  la  médiane  basili- 
ipie  an   pli  du  c<  Mide  ; 
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{')"  Si  le  inaliidc  \it'iil  m  siirctuiiIttM'.  jtdiicl  ioiiiirr  asi'pl  i(|iii'iiifiil 
le  c«i'ur  tiiissili'tl  t[in' jnissildc  apirs  la  iiimiI  cl  rccnt'illir  slrril»'- 
nii'iil  iMU'  jit'litc  (|uaiilil('*  de  saiii^.  l*oiir  ce  l'aiir,  il  siil'fil  «le  prali- 
<|in'r  iiiu'  |»tMil('  iiu'isiitii  sur  li'  ixdcl  yaiiclir  du  slt-rmiiii.  de  lairr 
saiih'r  un  (Hi  deux  tai'lilai;«'s  (Mtsiaii.x,  d  iiiciscf  le  [x'-riraidc  cl 
de  |t(»iwli(Miiicr  Iccicnr  aprcscii  a\(»ic  liiùlt'  la  siiil'acc  an  iIiciiik»- 
caulcir. 


II.  -  EXAMEN   MICROSCOPIQUE  :  GOUTTES   PENDANTES  ET 
FROTTIS  COLORÉS 


(Ici  cxaiiM'ii  jK'Ul  loiiinii"  qiichnics  prc'ciciix  rciiscitiiiciiiciils. 
liisidUsant  à  lui  seul  poui"  assurer  un  diagiioslic  i)acléii(>loi;i(jue 
sérieux,  il  donne  déjà,  ccpcndaiil,  des  iiidicalioiis  uliles. 

(l'esl  ainsi  que  l'on  ])er!sera  iinniédialeim'iil  au  li.  pcrfniK/rns 
si  rexaiiieii  de  la  sérosité  jnusculaire  ne  révèle  la  présence  que 
de  i;ros  ijacilles  trapus,  courts,  immobiles  preuanl  le  Gram  el 
non  sporulés. 

On  pourra  jirésniner  la  |)réseuce  du  B.  n-dciiiatiens  si  Ton 
(ihserve  exclusivement,  dans  la  sérosité  musculaiie  ou  dans  celle 
de  Id-dènie,  pi(''l(n  <''e  à  dislance  de  la  plaie,  des  haeillcs  ('-pais,  à 
lionls  arrondis,  ininiohilcs.  i;roujiés  liahilnellenient  j»ar  deux, 
|iai  l'ois  incurvés,  prenant  le  (Irain  et  lormant  de  grosses  spoi'cs 
(|ni  apparaissent  d'ordinaire  an  voisinage  (rune  des  exlrt-milés 
du  haeille  (s[)ores  suhleiiuiuales,  formes  en  raqnelles). 

Si,  au  coniraire,  la  sérosité  des  muscles  ne  c(»ntienl  que  des 
bacilles  mobiles  prenant  le  (îram  on  éliminera  les  deux  |)remièies 
espèces  el  Ion  pensera  au  li.  sitoi-ixfcni's.  au  I) .  (alhi.r.  au  \  ib. 
si^plirpie,  ele... 

Il  ne  fan!  cepcndanl  pas(»idilicr  (pic  des  anai-robics  comme  le 
\  ib.  scj(li(pie  peuNcnl  païaîlrc  immobiles  ou  |(it''senlei'  une  mobi- 
lilé  douleusc.  De  plus  il  n'esl  pas  rare  de  lencontrei",  dans  la 
sérosité  de  la  plaie,  des  bacilles  aérobies,  j)renanl  le  (îram,  sporu- 
lés iMi  non,  mobiles  ou  immobiles,  non  j)allioyèues,  et  (jui  peuvent 
èli'c  coidondns  avec  les  aLicnIs  de  rallcdion  ^a/,<'nse  si  Ion  s'en 
lienl  à  un  sinq>le  l'xamen  microsctqticpie. 

|]ntin,  dans  nombic  d<'  cas,  la  couq»lexilc  nn-mc  de  la  ll«»re 
erdèse   une  grande  jiarlie  de  sa    valeur  à  cet  examen.   Très  sou- 
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\('iil,  on  (discrvc  à  la  lois,  dans  une  nuMnc  sriosih',  la  |ir('-si'nc(' 
«le  liatillrs  iinmohilos  ri  de  l>acill«;s  ninhiles  de  diverses  ('paissciiis, 
It's  uns  s|i(M"ul(''S,  les  aiilics  non  sj)()iiil(''s,  cl  1rs  rirdiis  ne  d«*\  irii- 
iM'iil  iiil(M(»(t'lalil('s  (|iir  Idi'scjiroii  a  |iii  isoler  les  (li\eises  es|ièc<*s 
(|iM  coMsliliienl   celle  associalioii. 


III.    —  EPREUVES  D  AGGLUTINATION 

Il  <*sl  iiilcr<'ssaut  d'essaver  d"(''lal»lir  un  dianiioslic  l)acléi'io|o- 
i^iqiic  |>nVoee  en  iiiellanl  i-ii  contacl  la  st'rosilc  iniisriilaire  pic- 
icvi'c  sur  le  lilcss('  a\cc  des  S('mimiis  aunliitinaiils  con\ cnaMcnicnl 
dilués. 

Il  est  ih'cessaire,  pour  ohleiiir  des  ri-siillals  iiilcr|M(''lal»lcs,  (jnc 
la  séi'osilé  conlieniic  un  nondiic  snltisanl  ^\r  Itacillcs  cl  (|iie  la 
tloiT  lu'  soil  pas  (l'une  Irop  grande  cojiij»le.\ilc.  Il  f'aiil  é4;aleiiieiil 
s'assurei"  que  les  niicrohes  iraiitoaî^i^luliiient  |>as  dans  la  sérosité 
même,  comme  cela  se  produit  |)artois  pour  le  B.  (l'dcnuitims. 
\e  B.  f(i//a.i;,  etc.. 

En  pratique,  sur  une  lame  porte-ohjei  de  dimensions  appro- 
priées, nous  [disposons  suceessivemeiil  (piatre  gouttes  espacées 
de  sérosité  musculaire,  luinuMolées  de  gauche  à  dioite  i,  :i,  '^,l[. 
A  la  gdutte  I,  on  ajoute  une  goutte  de  sérum  ai;glulinant  anti- 
pci-friiK/t'iis  dilué  au  i/ii»;  à  la  goutte  :>,  une  goutte  de  sérum 
agglutinant  anti-vihrion  septique  dilué  au  1/20  ;  à  la  goutte  .3, 
une  goutte  de  i^érum  agglutinant  Aixû-.sporogenes  dilué  au  1/20; 
et  à  la  goutte  4^  'i^f  goutte  de  sérum  de  lapin  normal  dilué  au 
1/20.  On  recouvre  chaque  goutte  avec  une  lainelle  portc-olt|ei  cl 
l'iMi  surveille  l'agglutination  au  microscope. 

(le  proct'dé  nous  a  permis  dans  (juchpics  cas  d  étahlir  lies  rapi- 
dement un  diagnostic  hactériologique  exact. 

Néanmoins,  il  est  toujours  nécessaire  de  coiinrilci  ces  it-siiliais 
par  d'autres  procédés. 


IV.  —  INOCULATIONS  EXPERIMENTALES 

Il  est  très  important,  chaipie  t'ois  ipie  Ton  dispose  d'un   iioni- 
hre  sultisant  d'animaux  (col>av<»s,  soui'is),  d'iii(»ciilcr  un   on  |»lii- 
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siiMils  «IViilli'  eux  (liiiis  les  llllls(•|<'^  de  la  ciiissc  axcc  l:i  st'iosilr 
jii'r'k'M't' dans  les  iimscli's  du  IiIcsm-  mi  dans  ru-di'iiic  a\  oisiiiaiil 
la  Irsiim. 

Tivs  S(»ii\(Mil,  les  aniiiiaiix  siiccoinlx'iil  en  (|im'I(|im>s  licun-s  en 
nréseiilaiit  des  It-sioiis  simples  uii  iiiixles,  cai'aclérisliiiiics.  Leur 
étude  et  eelle  de  la  llore  (|iii  les  pioduil  lydiilles  jiendanles,  lr(»(- 
lis  eolutés,  auniiirmatioM  )  loiirnisseiil  des  iiidicatnins  (•(iiiipléiiieii- 
(aires  (|ui  permettent,  dans  lieaiicdiip  de  eas,  d'rlaldir  un  diai^iKis- 
lie  l)aclérii»l(>t;iqiie  sérieux  en  moins  de  vini;l-(pialre  heures. 

Lorsqu'un  exanuMi  rapide  fait  soupçonner  la  juésence  soit  Au 
H.  ftrrf'ririfft'ns,  soil  du  \'il).  septi«pie,  soit  du  /?.  witrinalirns, 
on  peut  imnn'diatemont  tenter  nne  expérience  de  neniialisati(ui 
en  inoculani  deux  animaux  l'un  avee  la  sérosih'  seule,  l'antre 
a\ec  le  mélange  sérosité  -f- sérum  spéeifiqne  (sérum  anti-/)^'/;/"/"///- 
t/rns.  ■.{\\\\-ir<lriiuifit'iis  ou  anli-\  ilnion   sej)lique.   siiixanl  le  cas). 


V.  —  ENSEMENCEP/IENT   ET  ISOLEMENT   DES  GERMES 

Les  produits  prt''le\és  soni  ensemenei's  en  conditions  aéi'ohies 
et  anaérolties. 

A.     SkI'AHAIIoX     I>ES    AKKiMUES 

La  sé|)arali(m  des  aéroMes  est  faite  sur  gélose  inclinée.  On 
ensemence  par  stries  j)lnsieurs  tubes  de  gélose.  Il  v  a  lien  d'ense- 
mencei' tiès  j)au\  l'ement  ou  assez  richement .  sni\ an!  que  l'examen 
microseopicpie  fera  pif'snmer  rahondance  ou  la  rareté  des  ger- 
mes aérobies.  .\(»us  ensemenyons  toujours  la  gélose  inclinée  dans 
le  fond  dn  tube  j>our  l'isidement  du  D.  protriis  (Teclmique  de 
(  iiioiiKKw  rrcM  . 

IL     Sl'l' \|{  A  1  KiN     DIS     WAl'uoItlKS 

I"  Milieux  utilisés.  —  Nous  n'utilisons  pour'  les  séparations 
que  les  trois  milieux  sni\ants  : 

(li'lost'  (Ir  \  l'tihni  :  yélose  pndonde  ^iuciiséc  à  •>.  p.  loctoi 
ni  I  rater  à    •>    p.    1 1  dm  i  : 
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liinitlhm  Mdiliii  (iliii-ost'  à  :>  /y.,   i  tnia  ; 

lidllillnii  M<iiliti  iinii  iilintisr.  ii(/</i / lon/ii-  (l'iiii  ciihf  dr  lihiiif 
iVd'uf. 

:^o  Ensemencement  des  sérosités.  —  \<>iiv  riii|(l<i\uiiN  1rs 
Irdis  [)r()cé(h''s  siii\aiils  : 

a)  Tf'clinKiiic  (Ir  \<'ill<in.  —  <]('llr  l('flini(|ii('  rend  de  ij;r;iii(ls 
services  k  la  C(»ii(lition  (jue   les  sé[)arali(Mis  soieiil    Itieii  j'éiissies. 

Oïl  lu*  peut  espérer  isoler  des  pennes  en  eidliires  puies,  en 
parlant  de  eoloiiies  ohU'mies  en  gélose  profonde,  <jii"aiilaiii  (|iie 
l'on  ne  repiquera  «pie  relies  (pii  sont  j)arraiiemenl  Uieii  sc'parées. 
Nous  ne  sommes  satisfaits  d  une  séparation  (pie  si  nous  a\<jns 
réussi  à  ohtenir  quelques  colonies  au  j)lus  par  Inlie  de  nél(jse,  et 
de  préférence  une  seule.  Dans  ces  conditions,  le  repicpiayc  de  la 
colonie  unique  donne,  le  plus  souvent,  une  culture  {)ure. 

L'ensemencement  des  tubes  de  yélose  profonde  doit  être  réçlé 
d'après  l'ahondance  des  g-eiines  dans  les  pr<''lèvements.  Si  l'exa- 
men mic[-oscopi(pie  révèle  un  mand  nombre  de  microbes,  il  est 
indiipié  de  procéder  à  des  dilutions  avant  d'ensemencer.  Si  les 
bacilles  sont  très  rares,  il  y  a  lieu  d'ensemencer  direclemcnl  la 
sérosité  et,  parfois  même,  assez  richement,  dette  indication  de 
bon  sens  [)iend  une  yrande  valeur  lorsqu'on  cherche  à  isoler  le 
B.  (j'deninliens  qui  pousse  beaucou[>  moins  facilement  dans  la 
gélose  (jue  d'antres  anaiMobies,  ((tnirnc  le  Fi.  pcrfi-imiciis  on  le 
B.  sporof/cru's. 

b)  (J/ifiiiJffif/c  (In  hoiiilloii  j)rt'(il(il)lf'ini'til  t'nsi'nicni-r.  —  (letle 
technique  est  des  plus  utiles  pour  faciliter  la  séparation  des  i^-er- 
nies  sporulés.  Nous  ensemençons  richement  une  série  de  tubes 
de  bouillon  Martin  glucose  à  2  pour  i.ooo  et  de  bouillon  addi- 
tionné d'un  cube  de  blanc  d'oMif.  Les  tubes  ont  été  préalablement 
régénérés  par  3o  miinites  d'él)uHition  et  refroidis  à  V'"- 

.\j)rès  rensemencement,  on  les  soumet  à  rt-JiMUilinii  pendant  .'». 
.'),   10,  '2û,  .'^o  minutes  et  on  fait  le  vide. 

Il  arrive  parfois  que  les  cultures  obtenues  par  chaidlane  s«ml 
pures  d'emblée.  Le  plus  souvent,  ou  bien  elles  renlcrinent  mani- 
festement plusieurs  germes,  ou  bien  elles  paraissent  pures  mais 
des  ensemencements  successifs  montrent  qu'elles  renfermaient  plu- 
sieurs esfièces.  (l'est  ainsi  que  telle  culture  pourra  donner  chez 
h'  cobave  les  lésions  caractéristiques  dn  //.  a-i/t'/inftirns,  être  nen- 


li;ilist''e  par  1«'  srriim    s|M''cifi(|U('.  cl    iiidiitrcr   inMiinioins,    apirs 
pliisieiiis  ri'pi(piau«'s,  (hi  /L  s/xi/ot/i'/irs,  du  li.  Ii-lmii.  i'\{- ... 

Krs  riilliifcs  oKtiMincs  CM  lionillctn  par  cliaiiHa^r  sdiit  it'piipircs 
ni  m'-losi' iitoroiidc  piiiii'  la  scparalioii  des  i;tTiin's. 

r  Prnrrilr  <lr  C lioiiLrrilrh . —  LtMNcpi'oii  a  à  l'airr  à  une  srm- 
silr  riclir  ni  min-olios  xaiirs  où  (iomiiinii  ics  aérohirs  ou  les 
aiiarrohics  lanillalifs,  l'isolniinil  des  aiiatMoliics  esl  extrèiiiniinil 
ddfit-ilc.  (l'est  le  ras  lialiihiel  poiii-  la  st-rosilé  des  plaies.  Il  esl 
alors  indiqué  d'enseinencer  la  yt-lose  au  sortir  du  l»aiii-iiiarie  à 
ri'liullitioii  (entre  90  ot  (i")").  On  arri\<'  ainsi,  lialtiliielleinent,  à 
conseixer  tontes  les  espères  sporulées. 

Kkimoiacr  i>rs  cim.tiîrks.  —  Ouand  on  vent  repi(pier  une 
culture  de  hôuillon  en  houillon,  il  est  toujours  ni'fessaire  de 
r<'Ç('nérer  le  houillon  à  ensemencer  par-  iiiic  clndlition  prolon^/'O. 

Lorsiproii  rc|)i(pic  les  colonies  de  nélose  en  houillon,  il  est 
pres(pie  oldiyatoire,  au  tnoins  pour  certains  yermes  comme  le 
li.  n'(/r//iati('ns,  le  B.  tetani,  etc.,  d'utiliser  un  houillon  ahsohi-  .  .-,, 
ment  frais,  pr«'|)aré  le  jour  même  el  ensemencé  tiède  (houillon 
Martin  ulucosé  à  2  p.  1000).  Mal<rré  cette  précaution,  on  a  fré- 
quemment des  insuccès.  C'est  ainsi  que  pour  \V.\  cas  on  nous 
a\(»ns  eu  le  //.  (rdmiahcns  en  culture  impure,  nous  n'a\ons  pu 
isoln-  ce  i;<'iiiic  que  1  fi  lois,  par  r<'pi(piaye  (h'  i^c'lose  en 
houillon. 

'>"  Hémocultures-  —  Lliémoculture,  pratiquée  sui'  le  \  i\aiii 
ou  après  la  mort,  doit,  naturellement,  être  faite  aussi  stérilemnii 
(|ue  possihle.  Nous  ensemençons  de  six  à  huit  tuhes  de  houill.m 
Martin  ylucosé  à  2  p.  1000,  r('ii;-énéré  par  trent»'  minutes  d'éhulli- 
lion.  Dans  cliatpie  tuhe,  on  introfiuit  un  à  deux  centimètres  cnhes 
de  sani;  el  l'on  l'ait  le  vide  aussit('it  (pie  possihle  après  l'ense- 
mnicniienl . 


VI.  —  CULTURE   DES   ANAÉROBIES 

(  ilia(pie  sonclie  ohleiiue  en  cnitui'e  pure  est  réensemencée  en  de 
nomhren.v  tuhes  de  houillon  Maitin  additionné  de  hiaiic  d'o-iir 
(pu  sdul   ((Miservés  à    la   L;lacièrc,   (  )ii   la   repi(pie  éiialemcnl  dans 
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les  iniliriix  sii'naiils  (|ui  ihmiiicIIciiI  de  |iivcis«'i'  ses  |Miiici|i;ni\ 
cMiactrics  ciilliii'aiix  cl  l»i()chinii(|ii»'s. 

Milieux  liquides.  —  l^<'s  milieux  li(|Mi(lrs  doivciit  ••lie  iili- 
list'-s  (|iiiiii(l  ils  \i»'miriil  «Irlir  [)ir[»aivs.  Les  rnscmi'iicciiifiils 
st'|-(>iil  lails  liclit'iiifiil  t'I  le  \i(l('  aussi  |iai  raiti'iiiriil  (|iii'  [tussililr. 
.\(»us  a\()iis  iililis('  les  iiiilinix  suisanls  : 

lioinllon  ni'(luiiiin\ 

Bouillon  Martin   mm  sin-rr, 

Houillon  Miii'tin  (fhicosr  à   v  p.   looft, 

bouillon  Miir/in  non  suriu'  addifionnr  d Un  culic  di'  Idanr 
d\i'u/\ 

Bouillon  à  ht  niunilr. 

Bouillon  <)  r<i'uj'  dr  Bcsfcdhd  cl  .luiiilli\ 

Lui!  tournrsol('\ 

l\(iu  fti'i>lon(''r . 

Milieux  solides.  —  l-<'s  iiiiliciix  solides  soiil  eiiseiiieiieés  soit 
en  [)iotoiuieur  soil  en  siirtace. 

I.  Ensemencement  en  profondkhk.  —  Nous  nous  seivniisdes 
deux  milieux  suivants  : 

déloRi'  (jluroftpp  à  2  p.  looo,  nif/-afrr  à  •>  [».   mioo, 

(îf'latinf  (/lurosf'c  à  2  p.   1000. 

Les  milieux  sont  ensemencés  liiiuidcs,  agiles,  cl  ra|»idcmeiil 
refroidis. 

•i.  Ense.mence.mf.M'  EN  suKr.vci..  —  Nous  le  |)iali(iu(»us  sur  : 

Gélose  (jlucosée  à  2  p.   rooo,  inclini'(\ 

Sérum  de  cheval  coagulé  incliné-. 

.\ussitot  après  rensemencem<'nt,  ou  t'aii  le  \ide,  ou  la\('  à 
rilydroyène  et  l'on  ferme. 

.Nous  avons  ét>'alement  souncuI  em}>lové,  poui'  ohlenir  des  cul- 
tures en  surface,  la  tecliiiique  de  Pinov  qui  consiste  à  faire 
ahsorher  l'oxvyVMie  du  milieu  par  le  Jiac.   pvoc\ani(pie. 


VII.    -  IDENTIFICATION    DES    ESPÈCES    PRÉSENTES  DANS  LES 
CULTURES  OBTENUES 

Il  [)eul  ai'rivei'  (pie  l'examen  direct,  les  epreu\es  d'ani,'-Iuti na- 
tion et  i'inocnialion  expérimentale  ne  donnent  jias  d  indications 
])actério|oi;i(pies    sufHsammenI    prt'ciscs,     ||    f;uil    alois    t'tudier 
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rapiilfiiifiil  les  [(rcmirii's  ciilliircs  tihlciiiH's,  soil    cii  m'Insc  pio- 
rniid)'.  'xtil  l'ii  Ixiiiilldii  i°li;iiil]V-  iiii  iioii  ciiiiiillV'. 

A.  Cultures  eu  gélose.  —  l><'s  citiacirrcs  des  colonies  en 
lit'-losc  (intlondt'  (lonMciil  des  rensei^neinenls  intéressanis.  Mais 
nons  sa\»tns  oond)ien  sont  variables  les  tonnt's  des  colonies  en 
ii/'Iose  nrolonde  ponr*  une  es|ièce  d<»nnée.  Il  aiTÎve  souvent 
(|n"iine  senle  el  même  espèce  soil  rejtiésenh'c  pac  des  colonies 
d'aspecis  dill'érenls  «M  i\u(\  an  snr|)lns,  pinsienrs  espèces  ponsseni 
en  donnant  en  gélose  piofond»'  des  colonies  morplioloyi(pienienl 
presqne  idenliqnes. 

(l'est  ainsi  cpn'  nons  avons  insisté  au  dt'hnl  de  nos  recherches 
snr  nne  t'ornie  de  colonie,  (|ue  nons  avons  (h-sienée  sous  le  n«»m 
de  «  C(enr  janne  ».  et  dont  nons  n'avons  pu  dire,  à  l'époque,  si 
elle  appartenait  à  nnectn  à  plnsi«'nrs espèces  niicrohiennes.  Depuis, 
nons  avons  [ni  i«'corniaître  qu'il  s'agissait  d'nn  as[tect  hanal, 
haliitnel  pour  le  /L  J'tilln.r  v\  le  //.  ((prnfd'lidiis^  et  que  nons 
avons  ohseivé  aussi  pour  (pu'lipies  races  de  li.  perj'fin^iens  v\  de 
\  il»,  septique. 

Dans  de  tels  cas,  les  épreuves  d'anylntination  perniettenl  par- 
fois de  résondi'e  la  difliculit'.  l  ne  colonie  as|)irée  dans  nne 
pipette  stérile  est  énudsioniu-e  dans  l'eau  pli\  sioloi;i(pH»  ;  on  se 
sert  de  cette  énuilsion  |»our  prali(|uer  diverses  épreu\es  (Ta^iilu- 
tinatiiMi  entic  laine  et  lamelle  sui\ant  la  technique  indiquée  plus 
haut. 

B.  Cultures  en  bouillon.  —  Des  épreu\es  d'ai^glulinalion 
croi.sée  pratiquées  avec  les  sérnnis  ni\\i-perfrin(/ens,  aniï-.sporo- 
gpties,  anti-vihrion  septique,  etc.,  rendent  d<'  grands  services 
pour  l'identification  rapide  des  cidtiii-es  en  Itouillon,  niènu' loi's- 
(|u"elles  sont    inq)U!es. 

\(»iii  (pu'hpu's  indiiatifuis  sur  I  emploi  des  s/'iiims  auiihiti- 
nanls. 

Les  sérums  de  lapins  [uépari's  sont  les  plus  coun  enaMes  ;  il 
est  en  effet  exceptionnel  «pu*  le  séi'um  de  lapin  possède  des  pro- 
jtriélés  ayî^lntinanles  non  spécitirpn-s. 

i'our  l'identiticatifui  du  //.  pcrl'i-iniicns  ikmis  utilisons  le  sérum 
des  che\au\  imnmnisés.  Il  faut  noter  toutefois  que  le  séiiini  de 
elie\al    i-sl     parfois    rapahie    de    douiiri     des    ai;i;liit  irial  ions    non 
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s|ii''iili(|iH's,  siii'litiil  iivcc  le  //.  sfiofiit/i'firx.  Ainsi,  sur  ()  ci'liiin- 
(illuiis  (le  />.  sf)(>f(tt/('/it's  t'Iiidics  ;i\tM'  le  sriiiin  de  ()  cIh'nmiix 
iioniiiiiix.  .')  soiiclics  oui  iiii^liilirM'  à  i  :>jt,  ù  i  .'to  cl  |>iiiTt»is 
inriiK*  ;"i  I  i(»o;i\('C  la  |»lii|>ai'l  des  st'nniis.  Paicoiillf  le  srnim 
iioriiial  (\o  clicval  n'a  agi'lutiiir  ni  \c  />'.  /x'f/ruif/t'/i.s  (  in  sducIicsi 
ni  le  \ilt.  s('[)li(jin'  (8  éclianlillons). 

I.urs(|nr  les  cultures  utilisccs  pour  les  c|)rcu\«'s  (ra^i-lniinalion 
sout  impures,  il  y  a  lieu  do  sii^naler  les  points  suivants  : 

L'ay^lulination  est  totale,  si  rini[)nielé  est  à  l'clai  de  liaces 
ou  ne  coiislilne  (pi'une  petite  traction  de  rf-innision  inicro- 
hienne,  par  e.\eni[)le  i/4  ou  i  T).  Ainsi  dans  le  mélange  suivant  : 
\  ib.  septique,  ^i  [)arties,  /i.  /)i'f/'/-iii(/<'/is,  i  partie,  le  sérum 
aî^'^lutiuant  anti-vihiion  septicjue  a^glutiue  la  totalité  des  micro- 
hes,  et  le  litpiide  (pii  siirnaii'e  le  dép(')(  hactérien  est  parfailcnient 
clair. 

Si,  au  contraire,  Ion  utilise  une  t'inulsion  niiciolnenne  com- 
prenant un  m('lange  à  parli(.'s  égales  de  \  ih.  septi([iie  et  de 
/i.  per/rinf/f'ns,  le  sérum  ayi!;"lutinant  auti-vil»iion  septi([nc  n'cii- 
tiaînera,  avec  les  vibrions,  qu'une  partie  des  /i.  /x'r/rinf/f/ift,  et 
le  liquide  qui  surnanera  le  culot  bactérien  restera  opalescent. 

L'on  pon\ait  espérer  (jiie  la  réaction  de  tixation  jyourrait  ètie 
(Pun  yiand  secours  p(Mir  ridentificafion  fies  anaérobies.  Los 
expériences  «jue  nous  avons  entreprises  avec  un  de  nos  sérums 
antitoxicpies.  le  sérum  (luti-œdcmatipus,  ne  nous  ont  mallieureu- 
sement  donné  que  des  résultats  inutilisables.  Lu  elVet,  noiic 
sérum  autiloxique  a  fixé  l'alexine  de  cobave  non  seidement  en 
présence  de  divers  éclianlillons  de  B.  (Ci/cruafir/is.  mais  éyale- 
nient  avec  des  antigènes  non  spécifiques  :  cultures  de  /i.  pei'- 
fringens,  de  \  ib.  septique,  etc. 

Il  n'v  a  donc  pas  lien  d'utiliser  la  réaction  de  fixation  iprati- 
([uée  avec  les  sérums  antiloxiipies^  pour  l'idenfiMcaiion  des 
diverses  espèces  anaérobies. 

En  définitive,  le  meilleur  [uocédé'  (ridenlification  rapide  reste 
la  neutralisation  des  propri»'tés  pallioyènes  des  cnlinies  pai  les 
sJM'ums  spécifirpies  correspondants. 

L'étude  coiiipièli'    <les    caractères    biolotjiipies  et   cnltiiiaii\   des 
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ciilliiri's  niiics  fsl  un  liMViiil  loiit;  ri  iiiimiliriix.  Il  ne  (lc\i(Mil 
lu'oossain'dc  rt'iilrcpiciwlrc  (jne  lorsqu'on  a  alVaiic  à  dfs  csprccs 
iiiii  |iaraiss«Mil  iioinclles  on  à  des  \aii(''lrs  pai  liciiliricriit'iil  iiilt'"- 
l'essanlt's  tlcsitrccs  (|t''|à  conniii's. 


Rm  ivsmn»',  il  csl  |>ossililr  dans  ('«M'Iaiiis  ras  dr  nanijrrnt' 
ya/cnse  de  dt''l«Miiiin«M'  rapidciiK'iil  par  IV.xaintMi  l)a(Mi''rit»l((ij>i(pi(' 
t'i  par  les  ('prcnNcs  d'anulnlinarion  croisée  à  (piels  yei-nies  anaé- 
roliies  il  fani  inipnler  la  complication  i;a/.eiise. 

Dans  les  cas  ditticiles.  l'inocnlation  expérinienlale,  l'élude  des 
premièi-es  cultures,  les  é|)reuves  de  neulralisalinn  par  les  s«''runis 
spériH(pies  perniellronl  le  pins  sftnvenJ  d'i'laltlir  un  diaunnslic 
ltactériol(»ni(pie  en  -'.^j  à  M)  heures. 

Pai'  contre,  l'ohlention  des  cultures  pures  el  l'étude  Lacléiio- 
loyicpie  complète  de  tous  les  mici'ohes  ist)l(''s,  même  dans  nu  seul 
cas,  est  un  tiaxail  lonu  el   souxcnl  difticile. 


(.IIAIMÏKI-:   IV 


Les  anaérobies  des  infections  gazeuses 


NiMis  (''liuli(jiis  siicct's.si\('iiieiil  dans  ce  cliai)!!  ic  : 

I"  Des  l>acilles  anaérobies  que  nous  avons  isolôs  n  ilunt  ikhis 
avons  pu  faire  une  étude  |)ersonneIIe; 

:>"  Des  iniciohes  isolés  au  coui-s  de  la  i;ucirr  el  duiit  nous 
donnons  la  description  d'après  leurs  auleuis; 

S"  Des  ijei'nies  anciennrnienl  incrinrinés  ci  qui  nOrit  [»as  t'i»' 
ictiouvés  dans  la  llore  des  blessures  de  gin-rrc. 


PRRMIKKK    SKCÏION 
.\.\ AKKOlilKS  KTl  DIKS  PAU  I.KS  Al  TKI  KS  DKCK  l.l\  l\K 

Nous  dccrixdiis  ici  dix  espèces  anaciobics  : 
/}.  prrj'riiuiciis.  N'Errj.o.N  cl  Va  hvax, 
\  ibiiorr  sepliipie,  P.vsr  i:i  u, 
li.  spoi'oiiciics,  MErcn.NrKoi-r  , 

//.    piltl-ijl'rils,    lirENSTOCK, 

li.  /rrtii/.s\   11.1  U:.\rn  , 
/J.  hift-i-mrnhms,  Trssrt;»  cl   MvrcrKr.r.v, 
//.  (iHlcz/uiticns,  \V.  el  S.. 
/i.  fal/a.v,  W.  et  S., 
/).  (irro/'ii'hdiis,  W .  cl  S., 
li.  /ii,\'fo/i/iicns,  W  .  cl  S. 

Nous  dirons  quelques  mois  (hi  Rac.  il  dt><irioN  cl  Svcrrs  i  ujoç)) 
à  propos    de    ses    rapports    avec    le     \  ib.    septique.    (Juant    air 


iVl  m  1  xiiMi:  l'AiiiiK 

/>.    Irhnii    iKtiis    ii\(Mis   cru    iiuililt'   d fii   (Imiiiiit   iiiic   (l('sci'i|iti(Ui 
IM'isoiiiicllc. 


I.  BACILLUS  PERFRINGENS 
(\  Kii.i.d.N    i;r   Va  lii.u) 

l'niir  iiiiiis  ciiiiloiiiKM'  à  la  iiomciiclaliirc  iisih'r  |»ar  la  iiiap trilé 
(les  aiilcui's  t"raii(;ais,  nous  (lésiiiiioiis  sous  le  nom  (!<•  li.  itcrj'nu- 
ifciis  \  Kii.i.o.N  et  Zi  HKH  i^iScjS)  un  hacille  ideul'Kjue  au.\  geiiues  sui- 
vants : 

Hacllh'  crAcHALMK  (  I  8()  1  ), 

B.  (leror/encs  capsii/atu.s  \\'i.i,<;n  et  Ni  i  i ai.  (i8()2), 
/S.  p/i/f'<//nonis  ('nip/ii/.s('//ialfis(/'  \-a  (..  I'ivaknkicl  (i8()i'5), 
/).    Wi-lilili  Mira  i.A  (  I  ()()<>)  ('). 

Kaj)|»elous  dahord  que  le  itMc  i\u  li.  perfriiKims  dans  les 
infections  gazeuses  a  été  de])uis  lonuleni[)s  (-talili  j»ai"  Va  <;.  I'kak.n- 

KKK    (  I  8()3)    <il    II.I.KMOT    (  I  8()8)     1  I  I  I  S< .  Il  \1  A  N  N      fl     LiNDKNIIIAL 

(  i8{)()  —  \\  Ki.ciM  i()oo)  —  A  i.itiu.cHi  I  \\yy.>)  —  Ka.mkn  (  i  <|<»/j  ),  etc. 
(l'tîsl  ainsi  (juc  I'.  Si\io\i>s,  dans  une  niouoyi'apliie  récente 
(  I ()!.")  .'//*/),  a  |)u  réunir  17')  cas  de  yaiigr'ène  j^azense  ou  de 
plileynion  gazeux  d'avant-guerre  (luoitalilé  '\7)  00  environ) 
inij)utables  au  B.  perfi-tiKiciis. 

(le  chifl're  élevé  nous  ex|ili(|ue  I  ini|>(Ulanc('  (ju  a  prise  le  B. 
pi'rj'i-iniii'iis  dans  la  lit  l/'ialure  aci  iielle  siu'  les  inl'eclions  gazeu- 
ses. Ku  l'ait,  de|)uis  (jue  I  un  de  nous  a  nioulré  le  r('»Ie  joué  par 
ce  l»acille  dans  les  ju^euiieis  cas  de  ganî^rèue  gazeuse  oliservés 
apiès  la  bataille  de  la  .Manu,*,  les  (thservalious  on  l'on  a  signalé 
le  B .  pi'i-fri iHii-ns  se  sont  iiiiilli|»li<''es. 

haiis  la  litté'i'ature  liançaise,  nous  trouvons  celles  de  :  I)ovk.\ 
et  VxMANoicni  <  i<f<i) —  Sri;i.MiAiU)i-llAiU)i;  f  J:^.?i  —  l\i:vi;iu;uo.\ 
et  \  Al  <:iii;n  i:^(j(l)  —  (Jhiicom  i:ij<ii  —  S\i<rom  cl  Si'im.mann 
(.iij)  —  Li'x  ^ ,    l'diiuvDi;    et    lioi.i.ACK  (•aHH  )    —   .\ .    l'"ii;ssi.\(;r.u 

(')  -M  II.  11. A  .1  proposé  le  nom  de  //.    W'chliii  poiw  \v  B.  an-atinics  <iiiisnl(i- 
Ills    (If    W'ki.cii    cl    (•('lui    (le   J{.   i-iii[ilti/sniiiilnsiiiii   (Km.SK)    pour    le    l);ic.    de 

l'IlAK.NKKI.. 
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l);iiis  lii  lilitTitliiir  itiij^laisc,  ccllfs  (le  :  Whimii  {■>/<>/ —  l)i  i'- 
(.KuN,  (  iahmm  H  cl  \\\\\  \\\v.\:  {  'joi  ) —  I'i.cmim.  (  v /.'//  —  M.  Ilmuiu- 
soN  (-?//'Vy  —  K.  I  v>É,i»K  f.y.V'Vy  — ■  IM;MiAi.i.(t\\  l:f'S'jj  —  (ioMtitv 
i'-i'Jtj)  —  IIahti.ky  ('J')'!)  ; 

Dans  la  lilh'ial  me  iiissc,  celles  de  :  Maiw.ih  i.ii.s-.\  i  mi  i  ci 
IJhaii.uwskv  {'i/i)  —  CiKM  Ki;vi icii  (/'V/  1  ; 

Dans  la  littt'raluio  italienne,  celles  de  :  (î.  i»i.  Ancklis  [ifij  j; 

Enfin,  dans  la  iittéralnre  allemande,  celles  lie  :  \'n\sA  [:i22)  — 
Si  OKCK  ('i'j'))  —  I)kiu;v.\z  '  it/fli  —  Kni;.  I*"i<ai;\ki:i.  i  :>  i  S  i  — 
Ki.osK  (2J4)  —  Krpp  (-'hn )  —  K.vNKT  ('-i(j-i)  —  etc. 

Tous  ces  auteurs  sont  d'accord  pour  attrihuei"  an  li.  perfrin- 
i/fiis  nn  itMe  capital  dans  la  patlioî^cnie  <les  infections  yazenses. 

Nous  a\ons  en  l'occasion  d'isoler  ce  microbe  un  iiiaml  nomlnt; 
de  t"t)is  et  nous  en  avons  étudié  avec  soin  une  vini;taine  de  s<in- 
clies.  Xons  a\ons  [)rincipalement  porté  ints  investit^ations  sur  Il's 
échantillons  les  plus  j)atliog'ènes,  qui  j)rov.euaient  de  giis  nés 
ifraves  ou  mortels  de  t>any,iène  gazeuse. 

Nous  croyons  cependant  inutile  de  d()nnei-  ici  une  description 
absolument  complète  de  ce  microbe,  renvoyant  pour  la  documen- 
tation d'avant  la  yuerre  à  l'excellenle  et  1res  comj)Iète  monotiia- 
j)liie  de  P.  Si.monos. 


A.     MoKlMlol.iM.li; 

Ikuille  épais,  à  hoiils  à  pcinr  (ii-ioinlis,  nninnhilc.  l'iirupsiilr, 
ne  snnrnliutt  (jur  <l<ins  i-ri'laini's  i-iniditnnis  de  ciiltiu-e,  prcininl 
le  (îrtun. 

Forme  et  dimensions.  —  Dans  les  sérosit<''s  patli(»loi;i(pies 
on  dans  les  cultures  très  jeunes  en  bouillon,  ce  niicn»be  est 
habituellement  remarquable  par  ses  formes  courtes  el  trapues. 
A  noter  les  extrémités  à  peine  arrondies  (sub-carrées)  dont  les 
anules  sont  lénèrement  émoussés.  Kréquernmenl  les  bacilles  sont 
i;ron[)és  par  paires,  les  deux  éléments  restant  dans  le  |)roloniîe- 
menl  l'un  de  l'antre  on  l'orinanl  nn  angle  à  4">  degrés  (fig.  i,  \). 
Dans  les  cultures  âgées,  on  rencontre  parfois  des  formes  longues 
on  sinueuses. 

(le  type  iondanienlal  conqioile  cependaiii  i[nelipie.s  variantes  : 


«ii 


hia.MiMi    l'Ainii: 


l)rii\  lois  iidiis  a\i)iis  ultsi-rvi-  des  t'cliaulillttiis  à  hiicillcs  li;ilti- 
turllciiiriil  cl  iit'IleiiKMil  iiiciwvrs.  iiiriiit'  dans  les  ciilliiics  tirs 
iciiiies  cil  hoiiilloii  nliioosc  (  fiy.   v>). 

nufUjiics  souches  t'onnciit  de  mciiic  des  Lilaiiiciils  cxliciiicniciil 
loiiys. 

Kiitiii   de  liiaiidcs   \arialioiis   sont  à   iioler  dans    ré|taissciir  du 
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l'iir.  1.  —  Deux  iH-h;iul!ll<ii>s  ik-  li.  pcrfrinijeiis  eu  houillou  ijliicosé  à  îî  p. 
nioo.  —  A,  Kchanlilli)u  Ani  j,  cullure  de  •Jtl\  heures.  —  B,  Le  iiiêiiie, 
«uliure  «le  8  Jours.  —  C,  Kcluintillon  .1  /.Y,  culture  de  ^^l\  heures.  (Gros- 
sisseiiieiil  :  "bj.  Zciss  1/12,  Ôc.  t\). 


liHcille.  Si  la  j»lii|»ait  <lcs  ij'eiiiies  t'Iiidii's  oiil  une  épaisseur  de 
I  ;ji  •>  à  o  •}.  S,  MOUS  a\oiis  parlois  leiiconlr»'  des  •'•eliaulillons 
plus  urcles,  doiil  répaisseiw  iiioveiiiic  ne  di'-passail  pas  o  |/.  8 
à  o  u  <(.  A  noter  ipic  ces  l'oniies  grêles  (Uit  des  eMiéiiiités  beau- 
coujt  plus  iielteinent  ariondie.s  (v.  fiy^.  i,  C). 


l.i;S    MICUnUKS    KKS    I.NKKCI  Ht>S    (.A/KISKS  (ht 

(les  \ari;ili(tn.s  dc  formes  t'.\|jli(|iifiil  la  mainle  dilHciilh'  ijn'il  \ 
a  à  recoMiiait  rr  le  />.  pri-fi-inticii.s  siic  les  IVuiiis  cnliin-s. 

Mobilité,  cils,  capsule.  —  Tuus  les  l'-clianiillous  de  li.  pn- 
frinf/nis  (jne  ii()\is  a\()iis  ('liidiés  élairiii  sliicti'iiirni  immoMles. 

Il  MOUS  est  ai'iixé  (jnelquefois  de  colorer'  Itrs  iiellciiinil  la 
eajiside  de  ce  miert)l>e  (moidaiieaiie  par  l'eiieie  d«'  luscliine  cl 
eoloralioii  par  le  Zield  à  chaud)  en  iililisaiil  des  cidliires  jeunes 
sur  yélose  iiicluiée. 

Nous  M  a\oMS  jamais  |)ii  coictrcr  de  cils. 

Spores.  — -  La  (juesliou  de  la  spoiulalion  du  /i.  /jrr/'ri/H/r/is  a 
élé   très   éludiéc  et   reste   encore  coulroversée.  Les  s[)ores  ne  s« 


J^ 


|5     ^-i.     \ 


Kig'.  2.  —  l'ii  i'cli;inliilnii    de  /i.   /irr- 

J'rinfji'iis   où    (lumiiionl    k-s    toiiiies  liv.    .'>.    —    Spoics    de    //. 

iiicurvces.  Souche  Lach.  ;  bouillon  pi-rfriixji-ns.       Souclic 

g"lucosé    il    -1    p.    'ooo;   culture   de  Acc/i.  ;  culture  de  3  jours 

24    heures.   ((îrossissenieul   :     <>bj.  sur    sérum     de    cheval 

Zeiss  1/12,  Oc.  !\).  coagulé. 

î'euconlrerait'til  ]»as  dans  les  inilirnx  où  le  micnilic  iirnduil  de 
l'acidité;  il  sendjle  bien  élaMi  f[u  il  ne  peut  sp(»nder(pic  dans  les 
milieux  neutres  ou  alcalins. 

Dans  les  sérosités,  on  n'observe  habituellement  pas  de  spores. 

Dans  nos  cultures,  nous  n'avons  g-énéralement  pas  pu  en 
déceler,  même  dans  des  cultures  en  bouillon  blanc  dceut"  non 
sucré,  âgées  de  plus  d'un  an.  Toutefois,  nous  avons  eu  quelques 
souches    qui    sporulaient    plus    ou    moins    rapidement    dans    ce 
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inilirii  ;  (r;iiilii"  j>;irl.  ctMliiins  de  nos  (•cliiiiiiillniis  niii  .s|)(tnil(' 
ahoiulaiiiiiitMil   sur  scniiii  d»'  i"ln'\;il  foai;iilr. 

Poiii'  (IcuKuiIrcr  la  jtrt'scMce  «les  spores,  rcxaiiini  diiccl  esl 
souMMil  insuttisant.  Il  es!  e.\«  optionnel  (pic  l'on  puisse  en  oliscr- 
\ei"  sur  (les  |»reparalions  colorées  au  (iia.iu.  I*',lles  sont,  de  plus, 
livs  dittieiles  à  eolor<M"  par  le  /ielil.  Dans  heaueouj)  de  cas,  (Ui 
lie  peul  yuère  déiuoulrei  leur  exisleiiee  «pie  par  le  eliaulVayc 
(\.  ci-dessMiis). 

K\aMiiui'«'s  dans  les  niilieux  où  la  spurulal  ioii  est  alioiitlaiile 
(par  exeiiiple,  p«)ui'  eeilaiiis  (''ciiaiilillous,  l<'  st'ruiu  de  cheval 
coagulé),  les  sjmres  se  nioiilreiil  oxalaires,  elles  alleiniieiil  de 
yraiules  diinensn»iis.  sont  presijue  loujours  libres.  Lorscju'ellcs 
*onl  incluses  dans  le  coips  hacillaire,  elles  soni  médianes  oiisnl)- 
lerininales  cl  déhordeni  lameinenl  le  corps  du  hacille  (v,  tii;.  .V), 

[.es  spores  du  /J.  per/riti//i'iis  sni\\,  eu  i;énéral,  peu  n'sislanles 
au  cliauiïaue.  <  >ii  sait  «pTelIt's  s<uil  lial)iluelleni«'ul  lut'cs  à  reliiil- 
lilioii.  Il  nous  esl  cejtendanl  arri\é  d'olitenir  encore  des  cultures 
j)«>siti\«'s  aprèscliautlai:«' à  i  oo  deyrt's,  pendanl  .'W»t  même  7^  miiiu- 
l«'s.  de  milieux  ricliemeiil  eiisemeiuM's  eu  parlaul  de  vieilles  cnl- 
lures  en  bt)uillon  hlanc  <r«eul. 

Pour  les  sérosités,  le  cliautlay"e  à  io«)dej;rés,  pendani  i  à  .')  minu- 
tes, de  tubes  de  bouillon  largement  ensemencés  avec  celles-ci, 
l'iimine  juesqu'à  coup  sùi'  le  IJ.  pn-J'i-iiHinis.  Cependant,  n«)us 
a\«Mis  jjarlois  obtenu  des  cultures  «le  c«'  bacille  dans  des  tubes 
ensemencés  avec  des  sérosités  palli«>loni(pies  et  soumis  à  rébulli- 
lioii  |>en«Jant  .'i  à  5  et  même  i  i  minutes.  Il  esl  [xissible  «pie  cer- 
taines souches  possèdent  des  spores  plus  résistantes  enc«)re,  piiis- 
<pie  KoDKKLv  et  \ .  HiBLKK  (d'après  1\  Simo.nds)  ont  signalé  des 
échantillons  «!«>  c«>  micndie  dont  les  spores  résistaient  à  i  h.  1/2 
d'ébuHili«)n. 

Kn  résuiné,  s'il  esl  exact  «pie,  «laiis  l'cilaines  coiiditi«)ns,  cer- 
tains échantillons  de  li.  prrfritKjeiis  j)uissent  sporuler  et  «jueces 
spores  s«»ienl  parfois  très  résistantes  à  la  «lialeiir,  dans  riiumens«' 
maj«»rilé  des  cas,  ni  rexamen  direct,  ni  le  chaullai^eà  i«>o  «le^rés 
des  milieux  préalablement  ensemencés,  ne  peinent  dém«mtriM-  la 
[)résence  des  spores  dans  les  cultures  en  bouilhm  ou  «la us  l'or- 
yanismc. 
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Nous  iiisisicidiis  [ii'ii  sur  les  cMiiicIrirs  ciilliiraiix  <lii  l>.  pcr- 
J'rinticiis  (jiii  suiil  l)i(>ii  (•((iMiiis.  K;(|»|H'!oiis  sinipiciiiciii  sc>«  |iiin- 
(•ijiitiix  caiaclrrcs  dans  les  milinix  usuels. 

Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  -  <  jiliiirc  ahitihlanlc 
a\rc  |M(hIii(I|(  m  d  une  maiidi'  i|iiaiililc  de  ^a/.  Tniidilc  itcisis- 
lanl.  I,a  cidliin*  d(''|t()sr  Iciilcmnil  cl  [truyiT.ssivriiiciil  l'ii  (iiirl- 
«|iu's  jiMlls  dans  ir  Imid  du  lidic.  Le  d(''j»('tl  rsl  Iticu  lassi-  cl  ["(Ui 
y  (»l>s('i'v<'  la  pirscMCc  de  |»ii;nit'hl  iiiiic.  ()d('ur  Itiil  \  ii<|ur.  Ki-ac- 
lioii  acidi*  au  InuriMvsol. 

Bouillon  Martin  non  glucose  additionné  d'un  cube  de  blanc 

d  œuf .  —  Mrnn-N  caiaclrn's  de  culliirr.  Le  Idaric  dirid  ii'<'sl  pas 
ou  csl  scuIcMicnl  nu  peu  allaipH'  sur  les  I)oi'ds.  A [)n"'S  plusieurs 
MHHS  de  séjour  d'éluve,  il  peut  devenir  coniplèleiu<Mil  (rati.spa- 
renl  ;  odeui"  l'orle,  dé.sai^réaltk',  mais  non  pnli'ide. 

Bouillon  au  sang.  —  lir-nioKsr;  le  milieu  prend  une  eoloia- 
lion  itruni'il  re.  <>deur  l>nlvri(|ue  |U(tnoneee. 

Gélose  profonde  glucosée  nitratée.  —  l)é\eloppemeni  a\ee 
i-iaud  déyayenienl  de  jçaz  el  rra!j;iuenlaii(Mi  de  la  gélose.  Pousse 
[)ai'rois  jusque  dans  l'eau  de  eondensaiion   à  la  surfaee  {\\\  lidie. 

(lolonies  à  hcnd  linuté,  lenfieulaiies. 

.Nous  avons  observé  certaines  variations  dans  la  lorme  dev 
colonies.  SouncuI  celles-ci  débutent  j)ai'  le  slade  «  co'ur  jaune  », 
puis,  de  rencoclie  du  coMir,  naît  une  protubérance  (pii  donne  à 
la  colonie  une  forme  de  brioche.  Nous  avons  représenté  Wv;.  t\ 
divers  aspects  de  colonies  de  li.  pri-fruii/i'iis. 

Gélose  en  surface.  —  (^»louie^  bien  limitées  ari'ondies,  crises 
au  cenire.  plu>  I  raiispaientes  sur  les  bords. 

Gélatine  gluCOSée.  —  (!(»lonies  de  même  type  ipi  en  uelose 
prolonde.   La  licpiét'action  esi   li-nle  el   inconiplèle.  H  laut  parfois 
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•  It's   mt»i>  .II'   sr-jiMii-   ;'i   l'iMinc   |j(Mii'  (|iit'    l:i    ^cl.il  iiic    soil    liniiclirc 
dans  le  i    ,î  nu  le    i     \   iiilt-iiciii  ilii  liilii-. 


^1^ 


I  11,'.  f\    —  (.(.|()nics  (le  /i.  /,('/-/'/irifft'n.s  eu  jfcluse  profonde  çhicosrc  niliiil.r  ; 
ilifTriciiK  .-isiKM-ts  d'une  nirnic  sniirhp  (<Uifi:...). 

Lait  tournesolé.  —  TaiiliM  le  hMiriicsol  loiiuil.  (aiih'd  il  se 
(Ircul.Mf  riMiijdricinciit.  La  roa^iiiatioii  est  rajjidc,  en  niasse  ;•  puis 
le  cailN.l    se   cuiitracfe,  doviriit  sjHm^iciix,  <Til)lé   d.-    inilles    de 


m;s  >iic,i«oiii:s  mis  infkctions  (;azki  -i:s  <IM 

i;;i/.  cl    siiiriiii;r  diins   le   [iclil   hiit   flair,  ('.cltt'  li'-acl  i(»ii  dans  \c  lait 
csl  ciMa<"lrrisli(|ii('. 

Le  iiiilicii  a  iiid-  (iilnit-  acide,  liiil  \  i'ii|iic. 

Sérum  coagulé.  —  Tics  ralMcmciil  aila(|ii(''  [)ar  r|iicl<nics 
souches,  jlaliihicllcnicnl  ralla(|iic  csl  iiidic  tiiciiic  aprcs  |i|iisiciir's 
joins  d  clii\  •'. 

S|»ondalioii  (|(icl(|iicrois  assez,  alioiidaiilc  dans  ce  milieu.  ()n 
Noil  (les  foiiiM's  !(Mdl»''(;s  cl  des  spores  lihrcs;  (|nel(|iM's  Itacillcs 
prciiiiMl   le  (Irain  [•enlcinicril  des  spoi'cs  (  Mi;.  .')  i. 

Bouillon  à  la  viande.  —  rinllnrc  peu  al»ondanie.  I,e  milieu  a 
iiin*  odcui'  laiMcnn'iil  lint\  i'i(|ne.  Spoiidalioii. 

(1.   —   I'koi'iui:  I  lis   itii  K  II  iMioi  r.s 

I"  Propriétés  saccharolytiques.  —  l"eriiieiii  saccliai(tl\  ti(|ne 
j)uissant,  le  /i.  pcr/r/nf/i'/is  atla(|in'  les  sidistaiiccs  livdio-cailio- 
née.s  avec  déy;"ayenient  de  i;az  cl  [)i-odncli(»n  d'une  toile  acidité. 

P.  SiMoNDs,  qui  a  ctudic  à  ce  poini  de  \  ne  'io  cclianlilions  pro- 
venant de  diverses  ociuincs,  distingue  quatre  «groupes  de  /?.  pr/-- 
/'/•uif/t'/i.s. 

(ÎK(M  l'i;  1. —  l'ail  l'crimMiler  l'innline  cl  la  ylycéiinc  avec  pro- 
duction de  i^az  et  aciditicalion  (\u  milieu,  l^as  de  sporulation. 

(înoi  l'K  H.  — -  l'ait  termcntei'  la  glycérine  avec  production  de 
i^az  et  acidification  du  milieu,  maïs  pas  rinnlinc.  Sporulaiion 
seulement  dans  les  milieux  à  l'inulinc. 

(inoi  l'i;  111.  —  Viùl  tcrmenler  rimdiin'.  mais  pas  la  i;l\  itMiiie. 
Sporulation  dans  les  milieux  à  la  glycérine. 

(ÎHoi  PK  [\  .  —  Xe  lait  fermenter  ni  rinnlinc,  ni  la  i:l\<'crine. 
Sporulation  dans  les  deux  milieux. 

dette  classification  a  été  reconnm'  exacte  pai-  II.  lliMiv  (^ijti) 
(pii  a  étudié  de  noml)reux  échantillons  de  B.  pri-J'i-iiK/i'iis  proNc- 
nant  des  blessures  de  guerre. 

D'après  cet  auteur  le  B.  perJ'ruKU'iis  l'ail  teiincntcr  constam- 
ment :  tîlucosc.  I«''\  idose,  ^•alactosc,  saccharose,  maliosc,  laciose, 
raffinose,  mannosc,  amidon,  dextrine  et  i;lvcoiicne. 

•.i"  Propriétés   protéolytiques.  —   Les    propiii-h'-s    protcolvii- 
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i|iifs  (lu  II.  iirrj'nniiriis  snii!  cxli  t'-iiiciiiciil  citiil  in\  <ms(''('s.  Nous 
it\oiis  \ii  (|iril  rn|Ui''fi('  Inilcmciil  hi  yt'-hilinc,  lirs  l'aihlriiMMil  «'I 
lirs  ItMiIrmt'Ml  Ton  ;ill>iiiniii(',  [);i<  <lii  lotit  1m  Ciisrinr.  (irrlaiiis 
l'cliaiililloiis  alliii|iM'iil  lirs  Iciilcmciil  le  st'-niiii  coaniih''.  Tissii.h  ri 
M  \n  iKi.i.Y  f  /  / /y  y  coiisidriciil  le  li.  prifriiKifiis  comin»' un  ay^j'iil 
j)iof(''olvli(|nt*  ('•ii(Mi;i(Hi('.  niiiIoiiI  dans  les  inilicu.N  siici'rs. 
I'.  SiMONns  lionvf  (jirii  [Moduil  |mmi  d"aiiinn»iiia(|ii(',  mrrnc  si  on 
rrnstMnciic»'  <'n  iMniillon  i^lnrost'-. 

La  irchcrchc  de  l'indol  a  doniK'  des  rrsnllals  conli'adicloircs. 
Il  nous  paraît  liicn  (|n'à  ce  (t(tint  de  \  iic  les  {iroprirlés  dn  li.  pci'- 
fri /itfpns  soii\  très  variables  snixaiit  les  éclianlillons  «'Indiés. 

Ajontons  (|ne  d'après  Tissiih  et  MAirni.i.v  le  /i.  prifrinuriis, 
onire  une  trvpsine  et  niic  anixlast',  seeièle  une  sléapsine  ipii 
sa|toiiille  les  i^raisses. 


I).   —    I 
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Le  pouvoir  palhoyène  <lu  B.  pcrfiiiKinis,  ecnnine  eelui  de  tons 
les  anaérolties  reneonti'és  dans  la  ^an^iiène  gazeuse,  est  des  plus 
variables. 

Presque  toujours,  les  souches  isoh'es  dans  des  cas  nittiids  de 
nanurèiie  yazeiise  ont  «'té  très  pathogènes  p(»ur  le  toliavc  cl  oui 
eonseivé  pendant  des  mois  leur  \irulence. 

.\(»us  (dusci\(»ns  le  B.  iK-rfriiKiciis  à  la  ijlacière  en  lioiiillon 
])laue  (rd'uT  non  ylucosé.  Le  pouvoir  pathogène  est  litre  en  injec- 
tant dans  les  muscles  de  la  cuisse  du  c(»l»a\c  ilcs  cultuies  de 
•>J\   heures  en   bouillon   pcplonc  ^liicost'  à   ■>.  p.   kmmi. 

I"  Culture  totale.  —  (  '.(tu  wk.  —  1  )ans  les  conditions  dinjecliou 
prccisi'fs  ci- Ic^^us.  I  '\  à  i  lo  de  ce.  de  culture  de  '^  heures  en 
bouillon  Lihu'osi'  de  nos  souches  les  plus  jtal  lio:;èues  liienl  le 
cobave  en   i '2  à  /|S  heures. 

L' iiioruldlKHi  i/i(ftn/i//.sri//(ii/-t'  rs\  Mii\ie  de  la  l'ornialion  locale 
d'un  i^ros  [ihle^nion  nazi-u.x.  La  peau  e^i  tendue,  brun  \t'i"dàlre 
ou  !iini;t'  \iolac<'',  humide;  les  poils  se  delachenl  (piehpielois 
siii"  tonte  la  suilace  <|e  la  h'-sion,  ce_<|ui  S('\pli(pie  pai'  I  action  de 
riivilro^ène  sulluré  jiroduil  par  le  microbe.  A  la  palpatiou  ou 
perçoit    la    crépitation.      \    dislance,    dans    la     paroi    abdoiiiinale 
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décollée,  «'xisle  une  [kk-Iic  llm-inaiiit'  <lisifiiiliir  [);ir'  les  14a/.  A 
l'iricisioii,  les  i^az  s'échappeiil  eu  l'-iiiellaril  sniivcnt  une  odnii- 
(riiydrogèiic  suUuré,  j>ai  lois  très  prononcé*'. 

Les  iniiscles  de  la  cuisse,  dissocif's  par-  les  ua/.,  dépouillés  de 
leurs  a[)onévios('s,  sotil  soiiveut  j^^ailiellcnienl  digérés.  Ils  s'el- 
tiitent  et  s'écrasent  sous  le  dos  duscal{)el.  (lelle  uivolvse  est  par- 
ticulièrement reniarqnahle  lorsqu'on  opère  avec  certains  échan- 
tillons de  B.  perfritifjcns.  Les  muscles,  les  vaisseaux,  les  déhiis 
d'aponévroses,  sont  hai^nés  par  une  st'iosifé  roui^e  acajou  où 
pullident  les  microbes.  La  pan»!  alxloininale  loiine  une  yiande 
poclie  limitée  pai-  les  nnisclesqui  soiil  eli\(''s  j»ai  les  ya/,.  Les  nuis- 
cles  alidotninaux  sont  t;ris  sale,  en  élal  de  nivolvse  a\aiic»''e.  L;i 
surface  péritonéale  est  rug-ueus»'  et  couverte  de  i^outlelelles  de 
i^raisse.  Une  sérosité  rong-e  acajou  abondante  occupe  le  bas-fond 
iliaque  de  la  poche.  Des  débris  d'aponévrose  et  de  tissu  adipeux 
nag'ent  dans  ce  liquide  rougeàlre  qui  tient  en  suspension  de 
g:rosses  gouttes  de  g-raisse.  In  œdème  rouge  rosé,  iidiltré  de 
fines  bulles  de  g-az,  limite  la  [)éri[)hérie  de  la  lésion  (|ui  s'étend  à 
la  cuisse  opposée,  remonte  justpi'au  sternuiu  et  alteiiii  jtariois  la 
cavité  axillaire  du  c('>té  injecté  ivoir  pi.  color.  1,. 

L'infection  se  généralise  toujours  ;  les  luicrobes,  avant  la  nioii 
du  cobaye  sont  abondants  dans  la  cavité  péritonéale,  le  foie,  la 
rate  et  les  reins.  L'hémoculture  est  toujours  positj\e. 

Il  aiiive  souvent  que  les  animaux  inoculés  a\ec  de  faibles 
doses  de  B.  perfriiK/rns  meurent  en  deux  à  trois  joins  ;  ils  pr<''- 
sentent  fréfpjemmenl  aloi-s  des  si^-ues  (robslruclioij_jrUestiiiale. 
Des  uialièics  non  évacuées  s'accumnlenl  dans  ram[)oule  rectale, 
t  lelle  paralysie  du  yros  iuleslin  e\j)li(pn'  le  passai^c  fit-ipieiil 
dans  la  càN  ité  péritonéale  e(  dans  le  sang  du  cobave  de  mit  id- 
bes  d  origine  inteslinalt;.  (liiez  ces  animaux  à  mort  lelatdee,  il 
esl  en  elfet  de  règle  de  trouver  dans  le  sany  du  comm  de  it-ls 
microbes  associés  au  B.  pri-fi-iiK/i'iis. 

Ce  tableau,  (jui  correspond  aux  lésions  [)roduiles  par  la  plu- 
part (h's  B.  pei-J'ruuieiis  que  uousa\ons  isoli'-s,  se  conqilèic  par 
rap{)arlli((n  de_  phlyetènes  localisées  snrloni  au  ni\ean  de  la 
mamelle  inguinale  du  c^tté  injecté. 

Des  lésions  à  caractère  un  peu  dillérenl  ont  eli'  prodiiilcs  jiar 
l'injeelion  au  cobaye  de  cullnres  [irovenani  de  souches  loxiyènes. 
Si    I  un  in|ec|e  dans   la  riiis^c  de  i"el   arnnial    1     '\  de  ce.  d'une  enl- 
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Imc  lo\i(jii('  (le  //.  pt'r/'/'iri(/ens,  la  liimrtaclioii  du  intMiildc 
s'accoinpayiH'  »if  la  Ituination  rapide  (déjà  iieltciiuMit  |)(Mce|»lil)lt> 
au  l)t»ul  de  'i  à  .'»  Iicuicsi  d'un  yros  «rdènu'  sous-H-ulaiir,  localisr 
à  l.t  itarli»'  iiilV'iit'Uit'  de  ral>(l(unrii.  Cet  u-driiie,  uiou,  déprcs- 
sihlf,  proiircssc  l'apidenu'iit  ol  rcMiouh*  souvciil  justpi'à  la  t'oui- 
l'Iictte  sterualt*.  Los  cidiaycs  présciitcul  priM-itcciuiMil  des  siyncs 
d'iuN»xicalion  (liérisscnit'iii  des  poils,  adyiuniiic,  liypollicnuir).  A 
rincisidU,  rd'drint'  csl  riMi^c  insr  et  se  irsoiit  ra|iid('iin'iil  en  une 
srmsilr  hupiéi'. 

(Juant  au  plileniiiou  gazeux  local,  il  (''xcjluc  cl  alnaitii  à  la  Im- 
luaiiiu»  dos  h'sions  précôdeinuuMit  tlôcritcs. 

L' injection  de  la  ciiltmu*  tnhilc  sons  la  pcan  du  cohayo  produil 
des  Irsions  assez  rdiuparaldcs  à  ("elles  ipii  suivenl  riiioeulalion 
iiilranuisfiilaire.  I^lltu'sl  p(  mit  a  ni  nioiiissévèiT.  Mlle  K  vi'mai.i.  (  /J/y  ; 
eu  a  donué  uue  exeelleiile  descM'iption,  ainsi  ipie  des  lési(tns  \is- 
eérales  produites  jtar  le  B.  pcrfvintfens. 

Laimn.  —  Il  est  classique  d'admettre  que  le  la[)in  est  plus  résis- 
tant que  le  cobaye  à  l'infection  pac  le  B.  pt'rfrinffens. 

C'est  ainsi  «pie  (i.  Hri.i,  et  I .  Pui  i<:iiktt  f/ j.^y  ont  inontn- tout 
réceinnicnt  que  jiour  provoquei'  la  mort  foudroyante  du  lapin 
par  inoculatiiui  inlra\eineuse  de  culluie  totale  il  faut  en  iiijec- 
lei'  de  -  A    lo  ce. 

Hln  injectant  i  à  •?.  ce.  de  cnltnic  par  kilo  d'animal,  le  la|>in 
meurt  dans  la  nuit. 

A  noter  les  altérations  du  sany  (destruction  d Un  yiand  nom- 
bre de  globules  roug;"es  const'cntiNc  aux  iii|ectif>ns  inlraxcinenses 
de  culture  totalci. 

Les  inoculations  sous-cntam'es  ou  intra-muscnlairivs  ne  pro\(»- 
quenl  pas  liabitnellement  la  mort  de  ranimai,  belles  sont  suivies 
de  la  formation  d'un  (edème,  acconqjayin''  on  non  d'iidiltralion 
gazeuse.  Le  plus  souvent  les  animaux  se  rétablisseiii  ;  parfois  ils 
succombent  au  bout  de  plusieurs  jours. 

Sor  His.  —  I>a  souris  est  très  sensible  à  rinjection  iiitiiiNci- 
neuse  de  l:i  culhire  tcjlale.  1/2  à  1  '\  de  ce.  amène  l;i  mort  en 
quel(ju«'S  minutes;  i  lo-i  -^o  eu  qnehjues  lienrcs.  A  iiolei' 
souvent  des  svmptômes  dliémonlobinniie. 

L'injeclifMi  locale,  sous-cutanée,  de  1  -m'c.  de  culture  amène  en 
i;énéi;il  l;i  mort  de  la  souris  en  ■>J\  à   '|S  lieiires.   Les  l<''sions  loca- 
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les  (lillV'rt'iil  de  crllt.'s  piodililcs  clit'/.  Ir  t'nlt;i\f.  (  Mi  (il».sci\t'  un 
iliipoi'lMiil  (rclèliic  lociil,  s;iiis  ciM'iiilalKin  !;a/,riis»'  ri  sans  dt'-cnl- 
Irincnl  de  la  [icaii.  (Irllc-ci  est  humide,  un  [teu  vcrdàlie,  el  S(»u- 
veiit  lacliéi*  <lesaiiti"  au  voisinai'»' du  lui-al  urinaiic  haris  les  IVnl- 
lis  de  sérosilé  les  niicroltes  s<tnl   peu  aliondauls. 

11  SL'iidile  ((ue  le  li.  in'ffiunjfus  soit  |(eu  \iruleiil  |ionr  la 
souris;  par  eonlre  cel  aiiiinal  est  1res  sensible  à  son  aelioii 
l(>.\i({iie  (piohahleiiieiil  liéiiuiloxiq^iie  . 

Pl(ii:o.\.  —  (î.  Hi  1,1.  el  I.  PitiT<;m;ri  oui  lepiis  lécerniiienl 
I  élude  du  pouxoir  pallio^riie  du  li .  pi'rJ'ruKffiis  sur  le  pii;t'on. 
(let  animal  paraîl  être  extrèmemeni  sensiliic  ;  (..d."»  à  ojti  ce. 
de  cnltnre  lolale,  inoculés  dans  les  muselés  peeloiaux.  Iiienl 
le  pigeon  en  (i  à  70  lienres.  Localement  il  \  a  [nud  un  ion 
d'un  plileginon  g-a/eux  comparable  à  celui  «pn*  l'iui  observe 
chez  le  cobaye.  Les  luiciobes  sont  liés  abondants  dans  les 
muscles. 

•\^  Toxines.  — ai  tli^moto.riucH — Les  propriétés  hémotoxiques 
du  li.  ijei-Ji-in<fens  sont  mises  en  évidence  par  les  lésions  que  l'on 
observe  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  (anémie  exlrème,  cftlo- 
ration  verdàtre  des  tét^^uments,  hémoylobinurie,  etc..)  el  ('i»-ale- 
menl  j)ar  l'action  qu'e.xerce  lit  i^ih-o  sur  les  irlobules  rouyes  les 
produits  de  sécrétion  du  bacille. 

r.'est  ainsi  (pie  Scuri.TZi:  f'/.'/'Vy  sig-nale  riiémonlobiiinrie  chez  les 
lapins  inl'ecMés  [)ar  le  /i.  jx'rfrtn'ji'ns.  ()i  K.\NoFr/.^rYoy,  (jui  a  repris 
cette  élude,  en  utilisant  des  souches  de  lî.  /n'i-friuyens  isolées  par 
Cnoi  KKwrrcn,  note  les  mêmes  symptômes  chez  les  jeunes  chiens 
et  les  lapins  morts  à  la  suite  d'injections  d'hémotoxine  du  />.  jut- 
fringens    filtrat  de  cultures  sur  milieu  à  la  viande). 

De  même,  tout  récemment,  (  ^  <î.  lii  1,1.  et  li».\  W  .  Phimiikii 
observaient  une  diminurion  intense  des  i^iobules  rouges  «M  d  nii- 
p(jrlantes  lésions  sanguines  chez  les  lapins  et  les  piyeons  inocu- 
lés dans  la  veine  avec  la  culture  totale  ou  le  licpiide  centrifimé 
ou  filtré  provenant  de  cultures  jeunes  de  H.  pi'rfritKjrtis. 

.Nous  avons  eu  l'occasion  d'observer,  inconstammeni  il  est  \rai, 
les  mêmes  synqjti'unes  chez  les  souris  inoculées  soit  avec  la  cul- 
ture totale,  soit  avec  le  li(piide  cenlrifuné  provenant  <le  cultures 
li'ès  jeunes  di'  //.  in'ffrirxji'us. 
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l/;ic(iuii  in  ritni  di'  I  lifiiinloMMc  tli'  //.  fici-frtuiicns  sur  1rs 
ijlohulrs  routes  (Jr  (li\  fiscs  (irimin's  rsl  Irt's  dillV'rciilc  sui\;iiit  les 
soucIh's  ulilisiM's. 

KttuiM(:iii:\vsKY^  /  ^.Z)  tntiixf  (|m'lc/^  /ir/-Jrin(/rns  smi'lc  (irii 
(III   |iiis  (I  lit'iiioldxiiit'. 

IIkhtiiw /.y.';,  Hkwi.kiw /.^A';,  dénioiitmil  rcxistcncc  de  I'Ih'- 
inoloxiiic  «Ml  cultivant  le  microbe  dans  un  houillon  au  sauy. 

KvMi  N  {i^d)  ohlirnl  riiruKttoxine  dans  des  cultures  eu  iiouilhui 
glucose. 

Me.  i\\MP\n.\A.  I  / 4" >  lappurlc  celle  acli(»n  lirnitdv  ii(|ii(' à  l'acide 
l»ulMi«|ue  produit. 

I*.  SiM<».\i)sa  étudié  raclioii  liéiiitilvti(|(i('  de  i  7  (''clianlilloiis  d<; 
/>'.  itcrl'i-iiitjrns.  Le  pouvoir  licm(>lyti«|ue  de  certains  écliaiitilltuis 
est  très  uianpié  ;  pour  d'autres  il  est  faillie  on  nul. 

CosiAet  TuoisiKR  ^ /(V7;  ont  noté  l'acliou  li«''ui(»lv;i((iie  dn  H.  pci- 
friutji'n^  isole'  des  plaies  de  gnerie. 

11  en  est  de  nièine  d'(  )i  hanokf,  «jui  l'éluciie  sur  des  nl(»l>ules 
ronges  de  dilVérenles  origines  (homme,  chien,  porc,  ho'ut",  nsou- 
t(ui,  cheval,  cohaye,  lapin,  rat  hianc,  souris  hlanche,  poule  et 
pige<»ii).  Pour  certains  animaux,  riiémogioliine  seule  estdissoute 
(coltavc,  lapin,  poule,  jiineoin.  Pour  les  autr«'s.  It-iviluocN  te  est 
iotaleinent  (h'tniil.  Le  pouvoir  hémolyliipie  est  \aiiid>le  suivant 
les  souches.  L'htMiioloxiiie  esl  di'-liuite  pal' chaulVage  à  (>o  deglTS 
pendant  i/;i  heure,  défait,  qui  est  d'accord  avec  les  ohservations 
deC.osiA  el  Thoisii.iî.  est  eu  contradiction  a\ec  celles  d'Iliicnn. 
(  .cl  ;iiiteiir  lia  j)ii  dcliuiie  complèlenienl  riH-iiioloxine  par  un 
(iiaiinai^c   piolongé. 

Ajoutons  (jue,  d'apiès  Oi  kanoii,  des  cultures  dt''[»ouivues  de 
pi< iprit'l es  hr'nn>lvti(}.ues  |)«issèdeat  siuivciil  des  pi<>{)iiétés  hémo- 
agiiliitinantes. 

Nous  avons  pu  nous  coiix  aiiicre  ipie  les  ciilliires  de  />.  fu'i'- 
/'/■///y^v/.v  (cullures  jeunes  de  iTi-iti  heures  eu  lioiiilloii  glucosi'j 
•'•laieiil  roileinenl  hi'iiKJloxicpies.  Ainsi  siii  i)  de  nos  souches, 
-  pMSNédaienI  des  pioprii'l  l's  Ik'iiioIn  rKjiies  iiiaiipiées  pour  les 
héiualies  d  homme,  di'  inoiiNju  el  de  coliaye.  1  lo  de  ce.  de 
enliuie  totale  hémolvsail  de  \  r>.  à  1  ce.  dune  diliilion  à  1  :  -xw 
des  g-loliiilcs  ronges  utilisi's.  I*ar  c(Uilie.  les  eiilliiics  âgées  de 
'(S  hi'iires  iiMssi'deiil   des  propiii'-lt's   lit''iiii»li  i\  npics   liraiieoiip   plus 
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l'aildi's.    I.f  l;il)ltMii  ci-dcssoiis    un  inl  ir  (|iic  sur  1rs  -  ('•i-|i;iiilill(Mi> 
iililisrs,  iiii   seul  il  (-(itisrix  <•  un  index   Ik-midIn  litiiir  cIcm'. 

I'aiukai    \ 
Propriétés  héinotoxiques  du  B.  perfringens  {ijl<>l>iil<-s  liumains) 


—           -  - 
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b)  To.vint'  Hdluhlc.  —  La  toxiiu*  soliililc  ilii  l>.  jirrfi-iiKit'iis 
semble  avoir  été  assez  laieiiient  obtenue. 

I  InSCllM.VNNvef  LlNDKNTMAI.  ^fy  ^?; IVAM  K.N  ^  /  .?6'y    .I(j\(.A\(»    et 

DisiASd  I  i^i'n  —  II.  TissiKK  r/A'/i»;  n'ont  j)as  réussi  à  la  [tn'-|»anM-. 

La  lo.xiuc  éludiée  par  Passini  (ihj)  —  .Mkichmkoi  i  i  i.'Sji  — 
KomiNicm.w  sKv  ^//^.Vj — A'  \{,\\\  f  i  j  j  i  — Lnius  .Mr:i,iK(ii  ii'i'ii 
était,  S('iiilil('-l-iL  asssr/.  l'aiMc. 

l'Ji  filtrant  sur  bougie  ilr  ( '.lianibei-land  des  cultures  jeiuies  en 
bouillon  i;lucosé  à  •>  [».  i  ooo  «le  certains  «M'IianliTlons  de  V».  pi-r- 
Jrînt/cus,  nous  avons  fiblciius  une  toxine  solubîe. 

(InitA^i:.  —  L"iii)rcli()ii  inl  ia\  cinciisc  i\r  ■>.  ce.  de  cette  Insim' 
dt-leiiiiiiie- la  iimil  rapide  du  coba\e.  La  mort  esl  brutale  et  est 
accoiupa^née  de  svmptcuues  ipii  rappellent  ceux  pioxiMpiivs  par 
la  toxine  du  V.  sejitiipie.  Le  coba\e  titube,  est  juis  de  lioipu'ts, 
pit'sente  de  violents  soubresauts  coiiNulsils.  loiiibe  paralvsi'  el 
meurt  par  arrél  res|)iratoire  eu  .'»o  secondes  à  «pudipies  miiniles. 
i^irtois  l'animal  se  l'elève,  se  rétablit  passauèiemenl  el  ne  meurt 
(pTau   bout  de  ipielipies  lieiires. 

Lu  à  un  denii-cenliinèlre  cube  de  celte  toxine  lue  le  cobave  en 
I '.4  à  ^4  lu'ures.  Les  animaux,  immédiatement  après  l'injection, 
sont  Iristi's;  leur  j)oil  est  hérissé  ;  puis  ils  se  rétablissent  jiis- 
(ju'à    ce   (pie    sui\ieiiiie    une    crise   de    d\^[inee    el    de    <on\llUio||s 
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(iiii  les  (Miiporlc.     l''ii''(|ii(Mmii('iil     Ifs    rcmcllcs    t;iii\  ides  ;i\(irl('iil. 

I,"iliit'tli(tii  sitiis-<'iil;iii('r  de  l;i  (nxiiic  i  >  à   ."»  ce.     <l(''lfiiiiill(>  I  ;ip- 

iiiii'ilioii  lociilr   d'iin    (rtlt'iiic   mou,    srrtMi.x,    ;im|m'l    siiccrd»'    mit' 

hii'uc  (*sc;irnM'>  à  .">  IV.-mcs).  ( '.cllc-ci  niirril  en  (iiirlqiirs  scmiiiiics. 

Six  mis.  —  l/;iiiiiii;il  est  lirs  sensible  à  riiiitciilaHoM  iiilia\ri- 
iicnst' (lu  liijiinlr  rruli-ifiuji''  prox  eiiaiil  des  culliii-cs  /r////r.v  de 
li.  lit'i-J'riiKii'ns.  (  )n  pciil  provocjucc  la  iikuI  de  la  smiiis  en  ."» 
iiiiiuiles  par  riiKicidalioii  dans  la  vcinr  de  i  '\  à  i  \n  d»-  ce 
li<piid«'.  Apiès  une  niiiuili'  d  incMlialion  I  animal  rsl  piis  d  une  iorle 
<l\spné(',  puis  loinlx'  cl  nicnrl  dans  une  violcnle  ciise  de  conNul- 
sinns.  Les  venxsom  exdi'hilés.  I- rcMpMMnnienl,  mais  n(in  nnislam- 
nienl.  nn  |)en  d  ni'ine  san^ninolenle  s'éconle  dn  méal  niinaii'e. 

Moi  I  UN.  (  '.iii:\  Al..  —  Me  In  ri  es  duses  de  Idxiiie  ceiil  liln^ée  injec- 
téivs  sons  la  peandn  moiili»ii  el  dn  clieval  prov  (xpienl  des  plnMid- 
inè*nes  ^éiu'ianx  ((Méxalittii  de  lemp/'ialnre  el  rappaiiliitii  irnii 
(edème. 

In  iiiiint(Mi  a\aiil  reiai  cpielipies  injections  de  loxiiie  de 
H.  iici-ffiiKii'ns  a  donné  nn  siMiiin  anliloxiipn'  (pii  iienl  lalisail  la 
toxine  el  la  cnltnie  de  />'.  iicrfi-iinicns.  Nous  fepreiidrons  cepf)inl 
dans  notre  clia|>ilre  de  séi(ttliéfa|)ie  expéiimentale. 

Ajoutons  ici  ipic  \\\.osE.(2')//  )  a  isolé  dans  nn  cas  de  i^angrène 
nazeuse  moilelle  nn  éclianlillon  to.xiyène  de  lî.  ix'rfntKjcns.  Les 
lésions  produites  paf  la  cnltnie  totale  de  ce  ^e^nle  sont  sembla- 
bles à  celles  (pie  nous  a\(»ns  précédeinrinMit  (bM-rites.  La  toxine 
obtenue  (Hlliat  de  bniiilloii  lilncos,'  Inail  le  cobaye  à  la  dose  de 
i..'»àv  ce.  en  injeclion  int  ia\(>ineiise.  Lanleiir  a  préparé  sur  clie- 
\al  nn  sérum  antiloxi(pM;  raiblemeni  actif. 

l^ntin,  pjns  rt'cemment  encore,  (I.  liii.i.  el  I.  l'iuiciii.rT  ont 
étudié  l'aclifUi  de  la  litxine  dn  //.  pri-Jî-iiniciis  sur  le  la|)in  el  sur 
le  pigeon. 

Leurs  écbautillons  loxiyènes  pioveuaieut  d'infections  gazeuses 
observées  sur  le  fioni  iVanco-brilaïuiiquc  et  leur  avaient  été  com- 
inunifiués  par  P.  Snioxits.  liri.i,  v:\  Priiciiktt  obtiennent  leur 
toxine  pai-  centrifniiation  de  cnitui-es  de  •>J\  heures  en  bouillon 
ylucosé  à  I  p.  I  ooo  addilioniM'  de  morceaux  de  miiscb's  Irais  de 
cobave.  La  filtration  sur  bonifie  on  une  cent lifuyal ion  irop  pro- 
loui^ée  diminuent   fortement  la  tijxicité  du  li(|iiide. 

Il  faut   noter  ipie  si    Idii  nenlralise   l'acidile  du  li(|iiide  de  ceii- 


i,i:s  MicnnitKs  lus  infections  (iazkisks  /  / 

trit'uj»'alit»ii;  crliii-cl  coiiscrNc  loiilcs  ses  j)ru|»ii(''h''s  l<i\ii|m's  cl 
j»ies(jue  tniiles  ses  pioprit-lés  liéinotoxiques.  Il  csl  iiiléiessaiil  de 
CM  11  il  roi  lier  ce  résultai  av(;c  l'hv|)((lhèse  soulenue  |)ar  \\\\\(,i\v  (.'Hùf) 
pour  «iiii  r'mIoxicalioM,  dans  les  infections  qa/.eiises,  sérail  a\aiil 
tiMit   une  iicidciiiif. 

hi  i.i.  i;i  l^iuicm.i  I  oui  clierclK'  à  dissociei'  les  [H'opiiéli's  loxi- 
(|iie  et  li('Miiolo.\i(|ue  des  cidliires  eeiidiriinées  de  /J.  />/'/•/'/•///- 
liens.  I,(iisi|iir  la  lnxiiic  csi  iiioeiilce  dans  la  xciiie,  la  iihhI  de 
I  animal  (pigeon,  lapin)  sni\ieiit  lapidemenl  cl  l'on  ndc  Ai' 
j^raves  altérations  sanguines.  ( Jiiand  la  loxiiic  c^l  indcnlée  dans 
les  nniscles  (pigeon),  l'animal  incnri  s;ins  juéscnier  dalléialions 
^iohidaires  importaiiles.  La  loxinc  dn  IL  /tcrj'riiuicns  scrail  un 
C0mj)lexe  eonslilné  par  denx  sulisianccs  :  une  JK-inoloxine  et  une 
autre  sultsiance  loxi(pie. 

La  loxicili'  est  (l<''lr\iile  par  nn  cliantlai^c  de  ?u\  nunnlcsà  yu". 
Ajoutons  que  i>i  i.i.  i:i  l'itncMi.i  i  ont  immunisé  le  lapin  eonire  la 
toxine  dn  />.  pcrfniKiciis.  Le  sérum  obtenu  esl  dont'  de  |)r(>pri(''- 
l(''s  anli-loxiipu's  et  anli-liémoloxi(pies  ;  il  possède  égaienn'nl  des 
j>i(»pri(''lés  anli-inl'erticuses. 

K.  —   Axiicones   sei'.cii  loi  i;s 

I"  Agglutinines.  —  Il  esl  1res  dillicili'  de  |)i(''parci'  sur  le 
lapin  nn  sérum  ai^nlulinanl  (•(uil  re  le  H .  jtci-Jfunii'ns.  I\  \mi;n  '  /  •'.Ci  ) . 
PiccHM  /  ./^  j  n"(ml  |)as  réussi  à  le  pr/'parrr.  W  i:nM.n  ^  /  ./o  <,  Koc- 
cnif/Jo;,  ont  ohlenii  nn  sérum  (pii  n  a^i^lnlinail  ipie  rc'eiianl  illon 
avant  servi  à  immuniser  le  Ia[im.  I*.  Simunds  n'a  ynère  élé  plus 
lieurenx.  i-e  tiu'illeiir  stMiim  (piil  ail  oLlcnn  am;lnlin:iil  an  i  So 
réelianlillon  liomol(»^iie.  I)ix  l'clianlillims  de  II.  [irrj'ri lu/rns 
n'ont  pas  éli-  ai;t;Iulinés  par  ce  s(''rinn.  dix  antres  ont  ,iL;i;liitiu('  à 
I    •<(>.  cl    nu  seul  à   i    ^|o. 

(  >n  Cdiuprcnd  Lien  la  raison  i\v  ce--  ccliecs  relalils,  si  I  on  souyc 
(pi  il  laul  injecter  de  grandes  «pianlités  de  corps  micioliicns  aux 
animaux  avani  d'ohlenii-  un  sérum  a^ylulinanl  convenalile.  Ainsi, 
les  chevaux  (juc  nous  avons  immunisés  contre  le  li.  prrl'ruK/i'ns 
n'ont  doiuH'  un  l>on  séi'um  annlutinanl  (pi'après  a\t)ir  reçu  plu- 
si«Miis  litres  de  culture  en  plusieurs  nmis  d'imnmnisalion.  Le 
sérum  de  l'un  ayi;lutinait  au  i.'xto,  celui  d'un  autre  annlulinait 
à  i/ioo(t  réeliantillon  homologue. 


TS  inrxiiMK  I'Muii; 

La  tlirticiilli-  (liiil  \  a  à  ultlfiiii  «les  ai;i;liiliiiiiit's  S|M''cilii|iir> 
r\j)li(|ii('  (■•i;al(Miioiil  cr  l'ail  (|ii<'  le  scniiii  des  iiialailes  alleiiils  ou 
miiM-is  d'iiirocli»»!!  ya/cus(*  l^ai;^llltin('  |>as  les  ciillmH's  dr  Ji.  pn- 
f'ri/it/f/is.  r.t'Itc  tthsiMvalion  a  rlr  (•(Uiliiiiifi'  |iar  l\ .    I  v>i.(tK  (./.vV). 

'•  Serums  anti-microbien  et  anti-toxique.  —  \(»u^  iiaiir- 
loiis  |»liis  (Ml  drlail  <"('l(i'  (iiicsl'htii  dans  imlrc  ilia|»ilir  dr  srni- 
llicrapii'  cxiMMiiiicMilali'.  \ dii'  scidciiiciil  ci-drssoiis  :  Idciililicalinii. 

I'.    Ii»I:M  II  ICA  I  H»N 

lin  dflinis  des  caraclrros  n!(trj>li(iltt:;i(|ncs,  cnilnranx.  cl  des 
j»r(»|>iirt«''s  hiocliiniiquos  iiKlii|ucs,  les  (Vdianlillons  de  Ji.  prrj'i-in- 
t/rns-  que  nous  avons  isolés  (^nl  rli"  idcnlirM's  ciilrc  (mi.\  par  d<'s 
«'•iircincs  d"ai;t;lnlinaliMn  cinisrr.  Il  l'aiil  iiulcr  ijnc,  si  Imis  les 
(''(■lianlillniis  t'tndit's  mil  ai;t;liilin»''  a\fc  nos  simiiiiis  auxliilinanls, 
ils  l'onl  fait  à  des  lanx  livs  vaiiaMcs.  (".crlains  agi-inlinriil  an 
même  taux  (|iie  les  sonelies  lioinolonnes  (  i /r)Oo,  i  loooj;  d  an- 
tres à  des  lanx  lieancoup  pins  has     i    :>o,    i    Tx»). 

Les  éelianlilloiis  pallioyèiies  oui.  de  pins.  él(''  ncnliaiisi's  par 
les  sénmis  anli-niiriohien  el  anliloxitpn'. 

(1.  —   Posiiiox    DANS   i.\    s'^  SI  r;MA  I  loi  i: 

Le  /i.  /u'/'/'/'i/H/i'iis  semMe  (•(nislilncr  nn  i^ionpi*  inierol>icn 
eonipreiuinl  des  ioniies  assez  variahles.  De  noinlncnses  vaiialions 
ont  ('lé  sinnalées  dans  la  morphologie,  les  condilions  de  spoin- 
lalioii,  les  pro|)ri('tés  fermentalives,  le  poiivoi!'  li(Miioly(i(pie, 
laclion  palliouÏMie,  les  réactions  d'agi;hilinalion.  l^tulelois,  mal- 
j^ré  retendue  de  res  variations,  il  lions  est  impossible  de  suivre 
les  anit'iiis  (pii  adincllcnl  ipic  le  />'.  pcifri injriis  j)nisse  se  l)r(''- 
senler  comme  nn  bacille  mobile  et  cilic. 

Ainsi,  (luAssiti.iu;i:n  el  Sciiati  km  koii  ^////^nil  \onlii  I  englober 
dans  le  groupe  dii  //.  /lu/i/fici/.s  mais  leurs  icclierclies  n  oui  pu 
èlre  vérifiées  el  ne  sont  [>as  concinanles. 

pAssiM  (/ Vf/)  a  signalé  des  ('(jagulminalions  entre  le  />.  imlriji- 
riis  el  le  li.  pcrfrimicits,  mais  nous  n'avons  jamais  obsei\(''  de  tels 
iiliiMioiiienes. 


i.is   MM  HdUKS   iii:s   iNhKcTiuNs  (,\/.i;rsi;s  "'.> 

IMiis  tt'Cfiiiiiiciil .  ( '.(iMt  Mil  II  l»iii.i\(,  '/'S'./  mil  l'Ic  citiKliiils  ;'i 
adiiii'Mf»'  iiiirlrôs  urainlf  \iiiial)iliu'' tlii  li.  iti'ij'rimirnn.  Nous  dis- 
culerons  leur  liv[)oflit''sr  ni  iciiijts  ojiporliiii. 

Ajoiitniis  (|iit'  le  //.  ciilriitidis  siKH'tKiriirs  Ki.i;i.\  V/.J)  «'sl  un 
UK'Ianno  (le  /y.  i)i'i-/'fint/cii!<  cl  iriiii  microlir  [tiiliidr  i|iii  es!  Ir 
/).  xpnrnf/t'/if's  DU  le  /}.  put n fifiis . 

(Juanl  au  l»arill(>  (If  lit  da^  /'/'i  'I  ''"''  sans  ddulc  le  fdiisidt'rn- 
coiMMic  un  />'.  iM'i-frtitijcus  rapaMc  de  se  di'\  rl(i|ijn'i  en  loties 
lilaiiiciils    iiliculrs. 


II.         VIBRION   SEPTIQUE 
I'asimh  1 

I,  liisliiiir  <Im  \  iln'iiiii  scj)lii|U('  a  fie  Ion:;  iiriiiriil  i  ri  lart'-c  dans 
iiulrc  prciuici'  cliapilrr.  .\(tii>  a\<>iis  dil  à  celle  jdaee  eiuniiieiil 
elle  déhulo  a\t'e  les  lia\aii\  de  I'asieik,  de  Kdcii  el  de  (iaiiky, 
el  conmieiil  elle  se.  [»oursuil  diiiaiil  une  \iunlaine  d'aniK'es  dans 
la  jilns  inexlrieable  confusion.  .\(Mis  a\(His  spi'eialenienl  insisté 
sur  la  source  créquivo(jues  (jui  naissent  de  la  teiininolonie 
adoptée  en  Allemagne  où,  après  Kocn,  on  désigne  sous  le  nom 
de  Bacille  de  INedèine  malin  un  i>erme  (pn*  l'on  considère,  sur  la 
loi  d'une  desctipliiiii  insuffisante,  comme  idcuiitpic  an  \  ilirion 
septi(pie  de  I'astklk.  .Nous  ne  rei(nis,  ici,  «pie  résumer  <elle 
liisloirc  à  grands  traits. 

Après  les  jMd)licalitins  des  précurseurs  apparaisseni  de  num- 
l»reu.\  travaux  sui-  le  \  ibrion  septi(pie  (ou  le  Bac.  de  I  odème 
malin  et  ce  (?)  germe  est  presque  anssit('»l  incrimiiK'  en  pallm- 
loifie  luimaine  ou Aétérinaire. 

Dès  1882,  JiKiK(;KH  et  KiiKi.icii  isolent,  dans  deux  cas  tl  inlec- 
lions  gazeuses  chez  rii<immc.  un  micrulie  ipiils  considèi-enl 
comme  Bac.  de  r<edème  malin.  Ils  penseni  a\(»ir  n|ts«MV(''  une 
maladie  nouvelle  :  l'cedème  malin  de  l'iKinnuc. 

En  1884,  CaïAi  vKAi  el  Ahi.oim;  proclameni  <|iic  le  \  il).  >ep- 
lique  de  Pastki  »  est  l'ayent  spécilicpie  de  la  ganurène  gazeuse 
humaine  (septicémie  g-angrenense). 

Mes  travaux  entreu'neni  la  |)ulilication  de  nombreuses  observa- 
liidis   dinreclifiiis  gazeuses    liiimaines  (pie   les   aulciir>  deMiiiieiil 


SO  hllMIMI-;    l'AHÏlK 

laiilc'ii  (uiiiiiif  (l'diMiit's  malins  mi  taiii('ii  ((iiiimc  i;ran!;i<"'Mrs 
i^azciiscs,  el  (ju  ils  iapjK»rt«Mit  snil  an  l{af.  <lr  lu-driiK'  malin  de 
KtMji,  sdil  au  \  ili.  scpliijnc  de  Pasi  ii  u. 

('.ilons  à  ocl  t'iiard  les  liaxanx  i\*-  \\\\\\\/.  m  SSy  )  —  Uiu.mi.h 
(i88S) —  \'i:hm;i  11.  I  i(S()(i) —  lloit.n  uSt)!)  —  .Nkkam  (i8()'i)  — 
(Iami'knon  (i8<)'^I  —   <îi':kahi)    Mmuiiand    (iS()'.>1    —    MKNKUi:ri, 

(   tSç)."»!    MllNUI)    ;   IcSç),"))     lltiM,    (lS()<)j   FaCI.NOIII    |    |S()(1)    

T(  lun  cl  WuK.nr  iiSsjS)  —  .Mason  (iS()(|)  —  KisKNhKiu;  i  i8()i)) 
—   \()N    llim.i;H    iiiS()()i   —    IIakmk;    cl   Sii,it:.Ks(;nMii)T  (Kjoo)  — 

lillAlsrC      (Kjno)     SlI.BKHSCIIMini     (ll)t>'<)    (l((ll,l)     (^Kjoiil     

(intix  l't   Sacus  I  kjoIV  <>/|  I —  ni;   IJi;s(;iii;  i^KjdcS). 

Kii  j)alliol()i;io  véltVinaiic,  les  ohsrrvalions  soni  (micoic  pins 
nomlucnscs  cl  ccilaincs  atl'cclions  du  clieval,  du  Ixcnl',  du  mou- 
loii.  du  poi(\  du  clii«Mi  —  décrites  sous  des  noms  dillereiUs  :  sep- 
licémie  i^au^rcueuse,  (cdcinc  inaliu,  cliail>i)ii  du  pail  des  bovidés 
|(  iehurtsiauschhraiid  I,  luadsol  du  mouloii,  clc...  —  soiilallri- 
liu('cs  soil  au  \  il»,  scplicpu',  soil  au   liac.  t\c  r<cdcinc  malin. 

.Mali;rc  ces  iiiullipics  lia\au.\,  la  (picslidii  du  \  ihiioii  sc|i- 
tiipic-J^acill*'  de  l^edèmc  malin  resie,  C(Miime  nous  Taxons  dil, 
durant   une  \in;^laine  (raniiées.  toule  |)lciiic  ddliscurih's. 

Pour  n'en  indicpiei'  (pTnne  raison  iNoir  p.  <S),  c'est  (pu-  les 
éludes  de  Pasikih  cl  de  Kocn  n'oiil  pas  été  assez  poussées  poui" 
di'finir  a\<'c  ceililude  nue  espèce  micr'(jl)ieune.  Leui's  descriptions 
(h'iimiteut  seulemenl  t\\\  cadre  très  lai'i^e  où  I  ou  a  pu  l'aire 
entrer  des  iici'incs  iion\can.\  liés  dissemhlahles  et  Ion  a  inaiulc- 
nanl  une  série  de  \il»iioiis  sepliipics  dillÏTcnls  iii  cl  une  st'-rie 
de  l)a(  illes  de  rcedcmc  malin  dillV-rcnls    '  i.  (  loin  me  l'on   cou  li  nue 

(')  11  v.i  (le  soi  (HIC  les  (linVreuecs  entre  les  éh-iiieiils  île  eliacinic  de  ces 
s('Ties  |)(irtciit  |>rinci|)alenieiil  sur  (l(;s  caraetères  (eulluriuix,  bi(K-liimi(iue.s) 
i|iic  n'avaient  pu  étudier  les  pir-cursenivs. 

Ainsi,  on   |»eul  citer,  dans  la  scorie  des  Bac.  de  IddèMic  malin 

If  Ji.  u-f/c/iifi/is  /iiu/it/ni  i\f  \.  Ilnii.iii  c|Mi  li(|iii''iie  le  si-rnin  ((layulé,  la 
caséine,  i"(i\ali)ninint'  ; 

le  /J.  ii'ileinnlis  iiiti/ii//ii  de  (inos  et  Sacms  ;  ne  lii|néHe  ni  le  si'rnin.  ni  la 
ras('-ine,  ni  l'ovalbuinine  ; 

11-  li.  (l'dfiiuilis  /nr//if/tii  i\v  S(.ni.i.M\n;u  :   lii|iielic   le  si'iuni.  min  la  eas('iiH"; 

le  /{.  (pdciiKilis  mali(jiii  iVVAA..  loi  \i-.nki  i.  :  liijui'lie  lenlcmenl  la  easi'ine. 
non  le  li(|ni(le  d'ascite  eitai^uh'. 

I  )e  int'ine  : 

le  \  ili.  se|)li(|iie  de  llnsl.  l'asU-ni'  ne  lii)ui-lie  ni  le  sérum,  ni  la  caséine, 
ni  î'ovalliiiinine  ; 


I.i:s    >l|(Hn|lKS    liKS    INKKCTin.Ns    (iA/.KlSKS  SI 

à  a|)|)li(jiior  dr  coiifiiiiici'  r<''t;alit(''  :  \  ihiioii  sc|(Hijii<'  1:3  li;ir.  de 
rcrdriiic  malin,  I On  en  aitiNr  à  ne  plus  sa\uii'  ce  iju'il  laiil 
enk'iidre  par  celtr  douMi-  di-signalion. 

Aussi,  après  deux  décades  diiidécisioii,  ccrlains  ailleurs,  IVap- 
pi's  des  coni radiclituis  ac('iiinul«''es  pai"  les  reclierclies,  s(iii|ii;iiii- 
iiaul  rinsiiriisaiic-e  des  <lcscii[)ti<)ns  des  précurseurs  cl  S(»ucieii\ 
(riuli"i)duirc  1111  j)eu  de  dard'  dans  celte  (pieslinii  dii'Hcile,  eiilre- 
preiinciii  une  élude  plus  poussée  sui'  la  lacdii  duni  il  y  a  lieu  de 
déHuic  ou  le  n  \  iluioii  sepliipie  >.,  ou  le  «  Uaeille  de  ru-dèiiie 
Mialiii  ». 

Faiit-il  eonrniiiei-  à  ailiiietire  lidenlité  spécifique  de  Ions  les 
yi-erines  désiyiiés  sous  ces  deux  ikuus,  el  cousidérer,  sous  1  aj)pel- 
lalion  :  X'ihrion  seplicjiie  =z  /J.  d'demalis  nialif/ni,  wnc  espèce 
très  larye,  conijirenaut  des  tbrnies  (rès  variahles? 

I""aiit-il,  au  ciMilraire,  déiiieinlirec  ce  iiioii|(e  élendii  de  iiiicro- 
hes  el   V  pralicpicr  des  coupures  s[)(''citi(pies? 

Albukcht  pose  la  tpiesliou  le  |>reinier,  eu  njo^,  el  soiilienl  la 
dernière  opinion.  Mais  c'est  le  travail  de  (Iiion  et  S.vciis,  paru  eu 
i()oS-i()o4,  ipii  apporte  les  premières  clartés  dans  le  déhat. 

(les  auteurs  ohservent  chez  riiomnie  une  yant;rène  gazeuse  de 
la  paroi  abdominale,  consécutive  à  une  péritypldile  avec  perfora- 
tion intestinale,  et  ils  isolent  de  ce  cas  un  bacille  anaérobie  dont 
ils  fout  une  étude  qui  dépasse  de  beaucoup,  connue  piéclsioii  el 
connue  étendue,  tout  ce  fjui  avait  été  tait  avant  eux. 

Leur  bacille  est  idenlitié  à  la  «  souche  originelle  du  \  ibiioii 
septirjue  de  l\\sii:i  h  »,  euNovi'c  pai-  .Mi;T<aiMKori  à  (  îrassui.ki.ck 
el  SciiA  1  1  KM  HOU  {(^rtilralhl.  f.  Ihild.,  vol.  iir),  p.  i8:>l  \ou> 
avons  donc,  dans  le  Iraxail  de  (Iiion  cl  Sacus,  la  pieuiière  des- 
cription précise  {\y\  \  ibriou  septiipie  de  Pastkik. 

D'autre  part,  le  bacille  de  (îiion  el  Sa<;iis  renli'c  dans  le  cadre 
très  larye  délimité  |)ar  la  desciiplion  première  du  bacille  de 
l'u'dème  malin  ;  par  suite,  il  u'esl  pas  imjtossible  que  ce  yerme 
soit  identiipie  à  la  souche  de  Kocii,  mais  ce  point  ne  saurait  èlie 
résolu,  toute  comparaison  directe  des  souches  étant  impossible. 

le  B.  seplici/s  iIcMm.k  li(]notie  r;i|iicleMieiit  le  srriim,  prôripilc  incoiii|ili- 
tenienl  la  caséine  ; 

If  vil).  se|>ti(|iic  lie  JimiANo  i:t  I)isi\so  li(|iiétic  si'iHim.  easciiio,  ovallm- 
iiiine  : 

etc.,  de. 

0 


,S2  I»KIMKMI.    l'Mnil 

Km  coiiscciiiiMict',  il  iiil  l'h'  lt)i;i<|iic  (|ii('(iii(i\  cl  Sm.iis  (hmiiiis- 
sciit  à  leur  inicioln'  im  Itii'ii  le  nom  de  \  iltrioii  s('|»ti(|iu\  ou  l»icn, 
tout  au  moins,  un  nom  iioumnui.  La  (li'uomiualiou  \  ilu'i(Mi  sr\\- 
linue  seraii  lomUt'i' en  s\  inunniic  de  or  noiu  uouxcau.  mais  sans 
créei",  dés«)iinais,  aucun»'  audàyuilé.  l/a|»|iellaiion  <(  liaeille  dtî 
r»nlèine  malin  »  aurait  conseivt'  sa  siuniHcalion  douteuse  ([u'on 
eût  |tu  piveiser  j)ar  la  suile. 

(lUoN  et  S\(.us  onl-ils  voidu  résoudie  r<'(|ualioii  :  \  il).  se|tti- 
(lue  rzr  H.  irilctiuilis  /ii(i/i(/fii '.'  ()i\[-i\s  seulemeiil  dt'siié  conserve!' 
Ir  nom  choisi  |>ar  Kocu'.'  Kn  tous  cas,  ils  ((  M*li<''sit<'ut  pas  à  don- 
ner à  leur  microlte  le  nom  de  liacilie  de  Id-dème  malin  >>.  et  ils 
proposent,  puiscprilesl  le  mieux  éiudié  de  tous  ceux  ipii  p<»rient 
ce  nom,  de  le  prendre  pour  type  de  B.  n-drinatis  ma/i</ni. 

La  jiosilion  j)rise  j)ar  (îiiox  et  S.vcns,  ipielfpie  criti(pie  ipidn 
puisse  leur  adresser,  avait  néanmoins  I  inic'-rèl  d'apporter  une 
définition  pré'cise  du  i^erme  à  d(''siuner'  comme  />.  n'drmdhs  /na/i- 
i/ni  =  \  il»,  sepliipie. 

(  iiioN  et  Sacms  s'altacliciil  d  ailleurs,  par  {('-Inde  ci  la  criliipu' 
de  la  littérature,  à  ré\iser  les  travaux  conccrnani  les  ucinies 
décrits  comme  bacille  de  l'œdème  malin. 

D'aixtrd,  ils  monli-enl  (ju'un  premier  i;TOuj>e  de  ces  microlies 
ne  rentrent  pas  dans  la  délinition  de  Kocn  :  Bacille  de  Nctvv 
[Ji^),  de  Ki.KiN  (  j:^),  de  Pi:nzo  (f^),  de  Sii.bkuscumidt  (  /  77). 

Pour  un  deuxième  groupe,  ils  déclarent  m*  jtouvoir  se  j)ronon- 
cer;  il  s'agit  de  microbes   étudiés  d'une    façon    trop  incomplète 
HRiKiiKK  et  EnLicn,  etc.). 

Lutin,  un  troisième  groupe  de  bacilles  méritent  tout  autant  cpic 
le  bacille  de  (ùion  et  Sachs  d'être  appelés  «  bacilles  de  IVrdènie 
malin  Kocii  ».  Ils  ressemblent  au  germe  de  ces  auteurs,  tout  imi 
présentant  avec  lui  certaines  différences  :  tel  est  le  cas  jxjur  les 
germes  d(''crits  par  Ktiasato  (.'A^)  —  Sam-ki.ick  (J(V)  —  Eiskn- 
HKH»;  {^1/) —  KiTT  (^7)  —  (ioii.i)   {122)   —    et  dans    les   traités 

(\r  Ml  iH  et  lAnciiiK  {<fj)  — .Iknskn  [123)  —  elc \u  suj«M  <le 

CCS  différences,  (îuox  et  Sachs  déclarent  ne  pouvoii-  dire  «  en 
l'c'tal  actuel  des  connaissances  »,  si  elles  sont  <mi  ikui  suffisantes 
pour  «'tablir  des  distinctions  spécifiques  ;  toutefois  «  il  ne  leur 
paraît  pas  invraisenddable  «pu,' certains  de  ces  bacilles  (et,  a\anl 
tout,  ceux  de  Sam  ki.ick,  de  Lisknmkiu;  et  de  (  îoi  i.d)  constitm'ul 
,i\i'i-   Irui    li;i(  illc  une  sculr  cl    niiwin'  espèce   ». 
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.\iri\('(';i  ce  |Miiiit.  la  i|ii<'sl  hiii  ilii  />'.  irilrinnl  is  indliijiii  idlii- 
iiUMicc  à  s  (M'iiiircr.  hJli'  \a  de  inMixt-aii  s  ulisnircii'  avec  min 
lliiti.i.it. 

\\\\  l^<|<),  \.  lliMiaOK  a\ail  l'ait  jiaraîln-  iiii  li'a\ail  siii'  les  Atiar- 
[niiics  pal  li(»nrm's  [iji  .  Il  \  (ItTiix  ait ,  sons  Ir  n"  II,  Irois  soiiclics 
tic  «  NtMilaMc  liacillc  i.\^'  lirtliMiic  malin  "  an  sii|fl  iji-  l'iiL-nl  itira- 
lion  <l('s<|iirllrs  (inox  et  Sachs  fiiciil  i|ii<'l(|iics  i'(''sri\  es  i  \  nir 
lalilcaii   \\,. 

I'ahi.eai    \  I 


Le  Bacille  de  l'œdème  malin  de  v.  IIiiiler 
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Km  I(|(iS,  dans  son  t  lailc  drs  Aiiarmliio  [•allitturiics,  \  .  Ilimin 
(Icnicmliit'  son  aiicioniK'  rsprce  II.  L  une  dc^  soiirlics  imlaiii 
mort  (le  h'Iaiios)  passe  à  resp«'oc  III  (|iii  csi  le  liacillr  «le  (iii(»N 
t»t  Sachs.  Los  deux  auties  (iovienneul  l'esprcc  X.  ('.('Ilr-ci  sr  dis- 
liiii'uerail  du  Itaodic  do  (iihin-Sach^^  siirloui  par  son  poinoir 
pf()lt''()lv!i(|ut'  ;  rllo  t'sl  piisf  par  \.  Iliin.iit  i(imni<'  i\p<'  do 
/?.  ii-di'/natis  /ii(i/ii/fii . 

K<i  I  ahsoiioo  Ac  loiilo  iMoiilioii  lailo  par  Ko*  ii  d'un  poiiMtir 
j)nilt''olvli(pio  olio/  son  haoille,  on  no  o<»iiij»roiid  pas  Irôs  lnoii 
jMHiripioi  \.  lliHi.i.u  0(>iisi(iôro  son  l»aodlo  prolooU  liipio  0(»mnic 
plus  véritaliio  haoillo  di'  l'œch'Mno  malin  (|ue  son  liaoille  non  pi'o- 
U'olvtiquo  on  de  (îino-SnAcns.  On  ne  comprend  pas  davantage 
pounpioi  \ .  llim.KK  se  refuse  à  accepter  la  d(''fmi(ion  du  li.  irdr- 
niatis  ma/if/ni  au  sens  que  Ghon  et  Sacus  lui  ont  donné  los 
picmiers  a\eo  juéoision.  Enfin,  il  est  assez  oniionx  do  noier  axco 
V.  llini.KK  ((pii  le  l'ail  exprossc'moni  romaiipuM)  (pio  le  liaoillo  X 
lia  jamais  été  tionvé  olio/  riiommo  ;  (pi'on  rovanclio,  dans  tons 
los  oas  humains  présentanl  «  lo  tahloan  cliniipio  lialiiiu  ollomoni 
désii!;-nt''  comme  (odèmo  malin  »,  l'aulonr  a  lonjonis  trouvé  lo 
l>acille  d«'  (îHo\  et  Sachs  ^tableau  \  1  . 

Oiu>i  (pi'il  on  soit,  avec  v.  Hihlku  la  (pioslion  s'omliroiiilio  à 
nonscan.  <  >n  a  maiulonant  lo  /i.  u'dffiiati.s  nui/if/zii  an  sons  Ac 
(inoN-SAcns  ol  \c  li.  (l'denKtlis  nKilujin  Ml  sensde  \.  I  Iiiu.ku,  (pii 
sont  copondani  deux  espèces  dillorontes  ;  et  la  fornnde  :  \  ilnion 
sopli(pioi=  IL  ii'drrndfi.s  //Ki/if/ni  no  peut   pins  éiro  admise. 

1,1'liidr  des  oas  i\c  j^anyiéno  ya/ensc  ti|)sor\o.s  an  oiiiirs  t\r 
ooiio  :;ii('rro  allait  rometre  d'aclualil»'*  celle  «piestion  dil'Hcilo. 

.\(»ii>  «N'Nfins  diio  tout  d'alwiid  ipio  la  plnpail  dos  anionis  (|ni 
uni  si:;iialé,  an  0(nirs  de  ces  liois  années  de  ^noi'ro,  dos  oas  Av 
uani^ièiM'  iiazeuse  à  N  il).  soj)ti(|uo  on  à  /i.  irf/cnuihs  //lulif/ni,  ont 
dnnné,  loiil  oommo  los  anioni's  anoions,  dos  dfsoriplioiis  liadé- 
lioluiiiipios  Irôs  imprécises.  Ces  lia\an.\  no  priixoiii  dono  être 
discutés. 

Beanoonp  d  anlonrs  ont  t'ualomonl  oonrundii.  ainsi  ipio  nons 
l'établirons  nlh'rieni'cmoiil,  lo  Vib.  so|)ti(pir.  a\ro  le  />.  sporo- 
(fr/if'.s  (  Mol<"hnikon"). 

L'un  de  mins  a  été  le  |»roinioià  siynaloi',  an  omirs  de  la  :;iiorro 
ariiiollc,  1III  cas  indisoiiiable  de  g-angrèue  j^azeuso  mi  la  mort  a  été 


LKS    .MK.KOHKS    IH:s    IMKCTIOVS    (.A/Kl  SKS  H',i 

pi-ovocjure  p.ii'  le  \  il».  scprKjiic  I'asiki  u  (st'jitic(*init*  riKirtrlIo. 
Depuis,  lions  ;i\  (MIS  isi»lr  «Micorc  ru'iii  rcliaiitilloiis  de  \ili.  srplirpic, 
(Ndit  Ifois  |)ntv('iiaieMl  dr  scplicriiiics  imnlclles.  Nos  i<i  sitiiclics 
(Mil  l'h'  idcMiiHées  avec  cerlitiide  à  un  \  il».  sc[irKpic  de  la  coilcc- 
tioii  de  rinstitnl  Pasteur',  et  ils  ne  dilIV'reiil  eu  rien  du  Lacillc 
(h'cril  par(iM(»\et  Sachs  eu  M)i<.*^  el  du  liacille  ii"  III  de  \.  Iliin.in. 
I'^  (i.  I'  KAi;NKi;i.,daiis  nul  ia\ail  léceiil  i  '-'///),  signale  axoii'  li(Mi\t'' 
dans  un  cas  de  yaiiyiviie  ijazeuse  liuiiiaiiie  un  iiciiiie  idenliipic 
an  Itacillc  de  (îmon  el  Sachs. 

Kidin,  Miss  IIkmpi,  a  isolt*  dans  le  lalxMaloirc  de  Miss  II(Mu:iu-  \\ 
SON  (  Lister  Inslitnte)  deux  ('elianlilhuis  de  \  ili.  sept i( pie  proM'iianl 
de  l>less(''s  atleinls  de  gani^iviie  yazense,  el  ipi'idle  a  pu  idenlifier 
aux  iK'tlics,  yiàce  aux  st'i'nHis  aiivlnlinaiil  el  antito\i<pie  (pie  ikmis 
a\(Mis  pi'épafés. 

Si  niMis  réunissons  inaiutenaiit  tonles  les  ol»servalif)iis  piV'cises. 

anciennes  (mi  l'i'centes,  (pie  nous  axons  signalées,  il  se  trouve  (pie 

le  \  il>.  se[»tiipie  Pastkih  (=  hac.  de  (Iho.n  et  Sachs  =  liac.  III 

de  \.  Iliiti.iu  H)o8)  a  été  iiicoiitestahleinenl   isolé  chez  llKunine  : 

l  ne  fois  par  (îiion  el  Sachs  :  yanurène  «jazeuse  consécuti\e  à 

une  peiiorali(Mi  intestinale; 
•Jualre  lois  par   \.    IIiiji.kh  :  a)    muscle   el    saui:   du    (d'iir  (1(111 
iKMiime  iiKMl  d  une  iiant;rène  i;azeiise  de  la  janihe. 
/n  lianyrèiK*  des  leslicnles, 

'•)    plaie  du  jjfMiced'nn  eniaiil    uioil  de  Iclaiios. 
(/ )   muscle    psoas   d  une    \ieille    lemme    lidii\(''('    iikmIc    dans 
son  lit  ; 
An  cours  de  la  guerre  actuelle,  il  n'a  él('',  à  notre  connaissance, 
rencontré  inconlestahlemeni  (pie  treize  lois. 

(liiez    les   animaux,    les    ohservalions   atit  lient  i(pies    dinleclion 
naliirelle  causée  par  ce  microhe  soni  encore  moins  iKMiihreuses  : 
^ ////'/ v/ /;  cas  (,1e    Schi.i.mmkk    i/.7//i  i  le  yerme  de    S.    Ii(piétie  le 
sérum  coas^nlé)  ; 

lioiudi's  :  2  souches  de  M  \mk(MK  ( /j^V)  (souches  I)  ci  K,  "  cliar- 
hon  du  part   »  i  ; 

■2  souches  de  v.  Hiui.kk  (seau  ahalUi  pour  charlion  s\'mpt(Miia- 
ti({ue,  muscles  d'un  b(Puf  atteint  de  ylossitei  ; 

/-*o/v  ;  2  cas  récents  de  K.   \\  Mkvkh  {:ijj>   charhon   svmpto- 
niali(pie  du   p(^rc  )  : 
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cas  récent  t\r  Kuw  i.s  cliailtiMi  s\  tii[il(»iii;ilii|iic  du  [lurci  cih' 
d'après  Ml  >  I  H  . 

Ainsi,  il  ;i  cic  olilcnii  an  lolal,  à  pari  if  d  inlVclions  nalnrclk'S, 
!î(l  souches  inicrdliiciiiics  (  i8  de  riioininc.  S  des  aniniaiiM  idcn- 
fiticcs  directement  ou  de  proche  en  proche  a\ec  h's  t'chanliMons 
de  \  ih.  setillipie  de  llnstilul  l'asleiir,  et  conslitnant  une  espèce 
Miainteuanl   hien  <h''tiiiie. 

Dans  la  suite  de  notre  ti"a\ail,  luius  désiynefons  celle  espèce 
sons  h*  nom  de  «  N'ihrion  seplicpu'  I*\sti:i  a  »  ;  ikmis  pensons  en 
elVel  (piil  V  aniail  aclnelleinent  plus  (rincon\énienls  (pie  d"a\an- 
tat^es  à  lui  appliquer  la  terminoloi-ie  latine  ('i. 

Nous  croyons  utile  de  déciire  ce  microbe  ati  moins  hrièscmeni, 
en  nous  ap|)uyani  sui"  les  travaux  de  (îhon  et  Svcus  cl  de 
\.  lliiu.KK,  sur  ceux,  plus  récents,  de  M.  Xicoi.i.K  et  de  ses  col- 
lahoialeurs  [^/J)  —  dont  h»s  souches,  extraites  de  cadavres 
d'animaux,  ont  des  caractères  correspondant  à  ceux  de  nos 
pritpres  souches  —  eidin  sur  l'inléressanlc  monoi;rapliie  de 
K.  V.  Mkykk  {3y4)', 

Nous  apporterons  incidemment  notre  conlrihution  personnelle 
à  cette  description  synthéluiue,  11  nous  sera  ensuite  possible  de 
discuter  plus  utilement  la  position  du  \  ili.  seprKpie  dans  la  sys- 
lémalirpu*  lies  anaéroliies  palhouènes. 

A.   —   .MoHPUdi.cMiir: 

Le  \  il».  sepliipK'  se  |>résente  liiii|iMirs  (•(inime  un  IxiitUr  à 
Ixtuts  (iri'omhsjlr  (linwiisions  iissi'-:  luirnihlr.s.  iii(iliih\  <ili('\  jir)-- 
iKint  Ir  (îi-iun  cl  s/ioz-n/d/if. 

Forme.  —  Les  extrémités  scuit  nettement  arrondies;  à  ce 
jMtint  de  \  ne  le  \'il>.  sejdiipu'  se  dislinnue  ass»'/.  bien  du  /i.  pr/-- 
J'/'iH'/i'/i.s  dont  les  exlrc'inités  sont  (»i-dinairemeiii  suli-cairées. 

(')  l.i's  jHih'iirs  (|iii  mil  Iciili-  ili-  liiliiiiscr  le  iiuiii  clidisi  |i;ir  I'astkiii 
n'riiit  |iiis  ('•!«'  siii\  is  :  cl',  /y,  sfp/iciis  (jangreiur  d'AuLniNfi  (jj),  li.  sefi/tnis 
ilf  M Ai;i-.  (/O(f).  \jt'  nom  de  Ji.  se/t/iciis  prt'tPi'iiil  du  resU*  ;\  cr>ni°u.sii>ii,  li- 
niicrolif  drcril  par  .M aci'.  ii'élant  |i:is  aitsoliiiiiciit  sf  riildahle  A  noire  «  vii)rinii 
scjdiqiie  j'\sTKiit  ».  il  y  .'iiu'ait  riiHii  (|iielmifs  iiiciiiivt'-nirnts  à  créer  un 
iiurii  iiruivraii,  laiil  i|iip  les  liaclrriidoi,'-isl«»s  ne  sp  .sonml  [)as  mis  d'acciird 
sur  les  ridalinlls  f\is|;iiil   i-iillf   le   \  ili,    sc|ili(|iif  ri    Ir   //.   dhiltwiri , 
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Dimensions.  —  Les  dimcnsioiis  du  \  ili.  s('|i(i(|m'  sont  rialii- 
icllcmcnl  un  [xmi  variahlcs  suivant  l«'s  soudics,  mais  plus  cncon* 
suixani  les  conditions  de  culture. 

On  peut  s'accorder  pour  attribuer  au  \  ih.  scpiirpic  une  épais- 
.seur  de  0,6  iji  à  0,8  ij.  lorsqu'on  l'observe  en  cultures  jeunes  ou 
dans  les  sérosit«'s  pallioloyifpies.  Il  est  donc  un  peu  plus  yrèlc 
(pie  le  //.  i)i'i-fi'in<inis. 

Dans  les  eulluies  jeunes  on  dans  les  sérosités  musculaires,  il  se 
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V\i^.  .').  —  N'ihrion  s<'|ili(|iic  (souclii'  Sa/s).  —  A,  (iiilliirc  de  :<'|  lieiirt-s  en 
lioiiillon  glucosr  à  2  p.  rooo.  —  li,  (^iiIIupl'  de  ?>  jours;  lit';MU'(tu|i  d'i'-lr- 
iiieiils  sont  (lég-éiiéiTS.  —  (1,  (lils,  coloivs  par  la  inrlliode  df  I^i'd'tler. 


piésente  le  phis  sou\ent  en  aiticles  droits,  isolés  ou  yroupés  par 
deux,  plus  rarenieni  par  trois  cl  par  (piatre  (lii;.  .">).  Les  articles 
sont  inégaux  et  ont  nue  longueur  niovcune  de  .'i  à  ou.  Dans  les 
cultures  ayées,  on  rencontre  des  l'oiincs  plus  lonmics.  lilaintMiicu- 
ses,  souvent  dé4,'^énérées. 

Dans  la  sérosité  péi'itonéalc  (In  cobavc.  du  rai  cl  Ao  la  souiis.  ou 
mieux  encore  sur  la  surlacc  du  l'oie  des  animaux',  cr  microbe  se 
|trés('iilc  classi(|ucm('nl   ^ou><  ioiinc  de  I(Mii;x  filamciiK  ciiu'^l  itiK'^ 


ss 
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[tardes  ai  liclcs  inéyaiiN  \\.  Ilim.i.u,  /oc.  cil.,  pi.  |.  lin,  \\  ;  K.  !•'. 
.Mi:"\i:u,  loc.  cit.,  fiM.  ■>  I  (•('  Nolimic,  lii;.  (1,  A  .  ( '.cjtcrHJaiil ,  sur  les 
(li\  l'fliaiiiilldii.s  (jiic  iKHis  axons   rludiés,   Irois  ne  IniinaitMil   pas 
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I'Îl;-.  <i.  —  Viltrion  sepliqne;  IVuliis  de  foie  de  robaye.  —  A,  formes  Hla- 
mciilciisi-s  (soiiclic  Lurdc). —  15,  Koi'me'<  .■niii'lfs  cl  ili[)lo|);icil  les  (sonche 
Ain.  ). 

•  le  iiiiiLis  lilaiiMMils  siii-  la  siiiTacc  du  l'oie  de  ctiltavc  (  M:;-.  C»,  \\). 
De  Mtèiiie,  lin  des  deux  érliaiitilloiis  isolés  par  Miss  IIk.mim.  ne 
d<iniiail  pa^  de  l(iii<4s  filajiieiiU  sur  la  sni-faee  du  (nie  de  l:,i  souris. 
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Nous  i«'\  it'iulrons  sur  ce  point  iuU'n'ssaiil  en  (liscntiini  1rs  .iriini- 
trs,  (lu  \  il),  sofjfiquc  cl  du  //.  (^fuiiuuiei. 

Les  harillcs  isoles  ou  i^roiipés  [)iir  (It'iix  ne  (lé[)iissenl  |i.is,  en 
nioNcnne,  Ti-S  'x. 

Mobilité.  —  l)ans  les  séfosilés  patlioloyiijues,  le  \  ilt.  sepli- 
(pie  se  com|)orfe  de  façon  vaiiahle  an  point  de  \  ue  de  la  niohililé. 

Par  exemple,  eliez  l'hoinnie,  la  mobilité  dans  la  sérosité  mus- 
culaire peut  élie  peu  marrpiée,  voire  même  absente  (dans  les  con- 
ditions ordinaires  d'examen).  Dans  le  liquide  de  pldyctènes,  au 
contraire,  le  bacille  est  ordinairement  animé  de  nionvcmenls 
d'ondulation  e.\tiènie?nent  nets.  11  en  est  de  même  cliez  les  ani- 
maux. La  sérosité  musculaire  du  cobave,  examinée  en  youtle  pen- 
dante, peut  ne  montrer  par  champ  que  un  on  deux  bàlonnels 
animés  de  mouvements  d'oscillation  peu  actifs.  Au  contraire. 
dans  la  sérosité  péritonéale,  les  mouvements  d'ondulation  sont  le 
plus  souvent  actifs. 

Dansles  cultures,  la  mobilité  est  généralement  moins  a[)par('nle 
(pie  dans  îes  exsudats. 

Ainsi,  dans  le  bouillon  ^-lucosé  à  -.i  p.  rooo,  les  microbes  ne 
sont  mobiles  qu'autant  que  \\)\\  examine  une  cnltiiie  très  jeune 
d'un  éclianlillon  fiaîcliement  isolé. 

Dans  ini  milieu  [•iclie  en  sultsiances  protéi(]iies  i  milieu  à  I'omiI" 
de  Besredka),  la  mobilité  dans  les  cultures  jeunes  est  encore  plus 
active. 

D'après  K.  h\Mi:vi;n,  les  microbes  culti\i''s  en  bouillon  ulucos*'* 
ou  sur  gélose  i^lucosée  sont  touj(»urs  [teu  mobiles.  Sur  yélose- 
ascite,  la  mobilité  est   nette. 

Il  semble  bien,  coninie  l'avait  déjà  indiipié  \.  IIiui.kk.  (pi'nne 
certaine  acidité  du  milieu  entrave  la  mobilité,  (letle  question  <'sl 
du  l'esté  difficile  et  demande  des  recli<;rches  supplémentaii"es. 

Cils.  —  La  mobilité  du  \  ib.  se{)ti([ue  se  rattache  nalurelle- 
nieni  à  la  présence  de  cils.  Les  cils  du  \  il»,  septiqiu'  sont  relative- 
ment faciles  à  colorer,  spécialement  par  la  méthode  de  Lokkflkh. 
On  peut  ainsi  meltic  en  évidence  un  t-rand  nombre  de  cils  péri- 
triches  (Giio.N  etSAcus,  \.  lliBi.KH  (/or.  ril.  pi.  \  IL  Hii.  \>  et  i.'i 
''I  nous-mêmes  (fi^.  ;'»,  Ci. 

K.    l" .  Mi:vi;i<  .1  coloré  les  cils   par  la  im-lliodc  de  /ciiNorr.  Jl 
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ilniiiit'  une  timiit'  (/or.  <•//.  ^iJ„^  .5  ijni  ikhis  r;i|»[M'll('  he.inconi» 
les  iiiiayes  (jiir  ikmis  avons  oitinuics. 

Les  cils  (^-1  f)  d'après  Mkvkk  )  soiil  ass«'z  laidcs  cl  inéscnteiU 
d»'s  tours  de  spire  làclios  et    peu  iKtmhirnx,  pas  plus  de    !\   à  f». 

Kl  (..  I'kaknkki,  a  oltservi*  des  cils  liés  loiii,'-s  cl  IVé(pieinnieut 
réunis  en  houppes. 

Les  l)ou(pnMs  de  eils  yéaiils  ont  éh*  \us  pai'  v.  IIihi.kh  ; 
Mkykr  h  en  a  j»as  ohservé.  .Nous  avons  eu  l'occasion  dVii  len- 
conirer  (pieltjuefois  (cullure  sur  gélose  i^lucosée  en  luîtes  PiN(n  , 
coloration  par  la  méthode  de  Loiflku).  Ces  foi  mations  sonl 
cependant  intMUs  dévelopjtées  et  moins  fréquentes  ipie  celles  (pie 
nous  avons  ol)serv('es  sur  le  B.  (rdeniatifns. 

Gram.  —  Le  \  ib.  sejttique  se  colore  aisénienl  |tar  les  cou- 
leurs daniliiie  et  prend  le  (întm. 

Comme  heaucoup  de  haciHes  anat-rohies,  ce  ijerme  prend  le 
(irani  lors(|ue  il  esl  en  culture  ieuiie  (dans  les  milieux  artificiels 
et  dans  les  tissus).  Les  formes  âgées  pertleni  proii^ressivement  la 
pnjpriété  de  fixer  le  violet  de  yentiane. 

C'est  ainsi  (pie  (iiion  et  Sachs,  K,  V.  Mkvkk.  v.  Hiblf:h 
signalent  dans  les  cullures  ou  dans  les  tissus,  à  cùlé  de  formes 
prenani  le  (iram,  des  Itacilles  qui  se  colorent  [>ar  la  couleur  de 
contraste.  Dans  h's  cullures  aidées,  les  formes  déyénérées  ne 
pieniieni  phis  le  (  Iram. 

\.  lliBi.iu  insisie  sur  ce  poini  (ju'il  ne  faul  pas  laisser  a«:ir 
trop  longtemps  l'alcool  alisolu,  anti'ement  le  microlie  se  décolore. 

Nous  avons  vérifié  l'exaclilude  de  l'eiisemlde  de  ces  faits  sur 
les  dix  s(»iiches  (pie  nous  a\(insen   Idccasion  (r(''ludier. 

Capsules.  —  Nous  sommes  d'accord  avec  les  ailleurs  cités 
pour  conslaler  (pie  le  Nil».  sepTnpie  ne  pussède  p;is  de  capsule 
ciijuralije. 

Spores.  —  l)aiis  j'iirLianisme  de  l'Iiomnie  cl  des  animaux,  les 
sp(tres  se  lormenl  loiil  d'aliord  el  principalemeiil  dans  le  lissu 
musculaire.  Le  hacille  se  renlle,  presenle  une  Iniine  de  navelle, 
de  pierre  à  aiguiser  les  conleaux.  de  Itaiillel,  de  [hiire.  elc...el 
la  sjiore  a[iparaîl  lanh'il  an  ceiiire  du  hacille  (htrme  closlri- 
diennei.    Uoiiril    au     Miisinai^e    iluiie    e\l  i('milt''   (l'orme    sidi  Ici- 
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ruinai»' I  ;     les    Inirncs    closlridiciiiics    sitiil     les    plus    rn'Njiinilcs. 

I)aiis  l«'s  iimsclt's  n'cciiimnil  iiilcclrs,  dans  les  st'-rosilrs  s(mis- 
(iilaiit'cs  (lislanics  (In  Ion  rr  |Hiniil  il,  dans  Ifs  li(|iiid('s  des  cas  itrs 
srrcnscs  on  des  |)ldvclrn('s,  l(;s  sjxdcs  sont  rares  ou  altscnics 
[à  moins  (juc  l'on  ne  soil  en  présence  d'un  emhn  red<'jà  put  refit'). 

Dans  les  ciillnres,  les  s[)ores  apparaissent  d'aulani  pins  vite 
ipie  le  milieu  est  [)lus  riche  en  substances  proféifpres  el  [»lns  [)au- 
vre  en  livdrales  de  car'bone.  Kn  Itonilliede  cervell«>  —  <(  llirri- 
l>rei  »  (v.  MiHLKH,  K.  K.  Mkvkh  ,  en  milieu  à  la  viande,  en  honil- 
lon  non  iîlircost''  an  Marie  d  lenl,  etc..  la  sjtoriilalion  est  précoce 
el  intense. 

En  lait,  les  spoi'cs  se  rormeril  ii'i't''L;irlièr'ciiieiii  el  en  peiii  no/n- 
l»re  (v.  Hibi.kh). 

En  bouillon  t^lucosé,  la  sporulation  ne  se  piodiril  d'habitude 
(jn'après  24  et  48  heures  |)our  atteindre  sorr  rrraxiiiiiiin  ncis  le 
tr'oisième  on  le  cincprième  joui-. 
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h'acile  à  cultiver';  atraéM'obie  en  somme  peu  exigeant;  p(lu^^e 
abondarrrment  el  lacilement  dans  l«*s  trrbes  [)r'iv('s  d'air-  par-  le 
\ide.  Latrnosphère  d'IiNdiit^-t'iie  n'est  pas  n(■ces^air■e  :  il  es!  plus 
impor'tarri  de  disj)osei' de  milieux  de  eiiltni-e  Iraîclieineiil  prcpa- 
l't's  oir  rt'yt'm'rt's  par'  !'t'bnllitiori. 

Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  (lirllui-e  rapide  el 
trouble  ab(»ndant  a\ec  d(''\  elo[)pemeiil  de  i;a/  et  aeidihcatittn  dir 
milieir.  Les  mici'obes  lombent  an  fond  dir  tube  l'ii  'Ji  à  'jS  heu- 
res en  rormanl  un  dépi'ti  de  hauteur  variable  sirivani  rabondance 
de  la  cnilnr'e.  Le  dépf'it  peut  atteirrdre  jnsfjii'à  1  cm.  ei  pins  de 
liauteirr'.  Il  se  tasse  [M'oi;r'essi\ernenl  dans  le  i'oiid  du  liibe  an  Itir 
el  à  mesirre  (pie  les  micridies  se  (h'saurèi'enl . 

ndeni'  acide.  biil\ri(|ne.  assez  torte.  mais  pas  iépnlsi\e  ni 
piilride    (Inox   el   Saciis.  \.   I  lir«r.r:r«,  .\Ir:vi:itei  rioiis-inènieN .. 

Bouillon  Martin  non  g-lucosé.  —  (.nllHrcs  beaneonp  plus 
l»an\ies.    oailois  inisi-iables. 


î>'2  DKl'XIIMK    l'Aimi 

Bouillon  Martin  non  glucose,  additionné  d  un  cube  de  blanc 
d  œuf.  —  l.f  liliiiif  (I  H'uT  cuMuiili'  Il  t'^l  |»'i^  ;il  liii|iit',  Mit'iiic  ;i|>rrs 
lies  mois  (le  st'joiir  à  r»''lii\«\ 

Bouillon  au  saBg.  —  Dans  ce  inilitMi  de  ciilimt',  s|M»nil;tli(»n 
rapide;  liémolvse  ;  le  sanij:  lainit'  jjrciitl  iiiic  Iciritc  lniiiirilic.  Le 
milieu  a   une  torle  odeuf  l»nl  \  ii(|ne. 

Gélose  profonde  glucosée  nitratée  (  milieu  de  Veillon).  — 
Les  microhes  se  développent  en  Incnianl  des  colonies  qui  oceii- 
penl  les  -i  ii  ou  les  3  /|  inf»'rieiiis  du  Inhe.  Il  va  acidiUeatidn  du 
milieu  (t(Mirnesol)  et  production  de  ii;a/  (^inoins  altondante  (pie 
pour  le  /y.  prr/fint/rns). 

Les  colonies  ont  un  aspect  arborescent,  floconneux,  classi(|ne 
(ie[)uis  les  travaux  Roi  x,  1887.  I/accord  est  complet  avec  les 
descriptions  de  t  înoN  et  Sachs,  de  \.  Hiblkk  el  de  K.  I'".  Mkvkk 
(GuON  cl  Sac  II  s  Inc.  cil .,  1  pi.  tiy. ,  v.  lllui.CK,  lor.  r//. ,  pl .  1 1 ,  fit; .  1  ' 
et  i3). 

dépendant.  \.  Iliiii.i;u  note  (pie  le  \  il).  septi(pie  peut  produire, 
dans  d(\s  conditions  (pTil  essaie  de  pi'(''ciser,  mais  (pii  restent 
poiirtanl  mal  définies,  des  colonies  atv[)i(pies  qui,  piimilivemeiil 
arrimdies.à  conlouis  nets  et  limités,  développent  sec(»n(lairemenl 
une  couronne  de  lilaments  buissonneux  [Inr.  n/.^  pi.  III,  {'m;,  •io). 

La  |)luj)art  de  nos  souches  nous  ont  donné  régulièremenl  en 
i;(''Iose  profonde  des  coIoni(îs  arborescentes  à  centre  plus  ou 
moins  fl(»u,  ou  toiiuant  des  arborescences  pins  ou  moins  délicates 
sui\aiil  la  souclie  étudi(''e.  (les  aspects  soiil  ((lurormes  aux  aspects 
classi(pies  (  IM.  I). 

Trois  s(jnclies,  par  contre,  doniieiil  en  gélose  \  eilloii  des 
colonies  netlenieni  lenliculaires  ou  t''cliam'r«'es  en  cd'iii'  ic(eur 
jaune);  secondairemciil,  d  un  point  de  la  colonie  onde  IN'clian- 
ciMii'e  du  C(eur  pai'l  une  loull'e  de  lilaments  cnclievéliv's  (l"*l.  III. 
.Vous  re\iendrons  sur  ce  point  en  disculant  les  aflinités  du  \  .  sep- 
li(iuc  l'I   du  /y    L'/niuiuiri . 


IMnticlii'    I.   —    (  iciliiiiics  (If    \'ili    M-|ili(|iir  i-ii    ict-losc  pi-ritoinli'  ir|ii(.(,st''i> 

iiiliatt'c. 

Km  Ii;i  II  t.  Si  111  cl  If  I  ^1 1  ;   •>  ;is[)fcls  (I  irtV'i'f  iils  df  ccpIi  m  ics.  M  n  luis,  soiiclif  .  I  ///. . . 

Ciilnliif  ^   clf   /|K    llf  II  l'f  s. 
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Gélatine.  —  \li\  ui'latim-  uIucksi-c,  r;is|M'cl  des  culuriirs  rsl 
plus  lloii  (Hi'ni  n»''lûs('.  Les  (•«dniiics  soiil  dt-licalcs  cl  se  |)^('^(•||- 
ItMil  coiniiir  (le  Mus  llocoiis  (rdiijilc.  I^a  î^t-lalinc  csl  Inilcriiciil  cl 
proi'rt'ssix  (MiK'iil   rK|iiéfiéo. 

Sérum  coagulé.  —  l.c  \  il».  S('|»li(|ii('  m-  rK|ii('lii'  jias  le  scium 
cita^^iilt'"  ((imiN  cl  Saciis.  \.  Iliiti.i.u,  K .  I".  Mkuu'i.  Il  sr  i|r\('- 
l()|)|M>  <laiis  ce   iiiilii'ii  en  (liiiniaiil    iiiir   rcaclioii  acidr. 

Lait.  —  Le  microhc  se  (Ii'NcIojijic  (laii>  If  lail  en  ilt-^a^caiil  do 
i;az,  ni  prndiiisaiil  de  lacidilé,  cl  en  amciiaiil  la  coaniilalinii  en 
un  temps  varialilc  ((pielijiies  jours  à  |)lusicuis  semaines  (jui 
paraît  (lépcndre  de  rahoudanre  de  rciisemcneemcul  et  suitout 
de  la  date  de  préparation  du  lail  ensemeiieé  (le  lail  ancienne- 
ment préparé  se  coag^ulaiit  beaucoup  plus  lentement).  (  .c  lait, 
indi(pn''  par  .Mkykh,  a  été  f"ré(piemment  vérifié  pai"  nous. 

Le  caillot,  massif,  lisse,  laisse  sourdre  nru"  petite  (pianlil)'-  de 
petit  lait,  dahoid  tionlilc,  puis  (|ui  devient  clair.  Kre(piciniiiciii . 
le  caillot  se  létraclc  un  peu  et  est  perforé  de  (jncl(pies  huiles  {\r 
gaz. 

Lait  tournesolé.  —  Le  lonrnfsol  est  décoloré  en  i^  liciircs 
avant  (jiic  la  coayidatioli  ne  se  produise.  Le  caillot  csl  hlanc.  Le 
jtetit  lait  reste  indé'finiinent  clair  et  la  caséine  n'est  pas  dinéit-c. 
.\ucune  des  dix  souches  étudiées  à  ce  point  de  \iie  n'a  diiiiTc  la 
casé'ine. 

Bouillon  à  1  œuf  iBesredka  et  Jupille).  —  l'oiissc  ahoti- 
dammenl  en  ce  milieu  en  dé\eloppanl  une  certaine  acidité. 
L'oNalhumine  est  prog^ressix émeut  et  totalement  j>récij)itée.  Klle 
forme  un  dt'-pôt  ahomlant  dans  le  fond  du  tidtc.  Le  li(piide  <|ui 
surnage  reste  indt'tinimenl  jaune  clair,  transparent,  limpide. 

Bouillie  de  cervelle  (Hirnbrei).  —  D'après  v.  Miiu.ik  et 
-Mkvkh,  le  \  il).  se|»ti(pie  pousse  en  houillie  de  cer\elle  en  \  de\(»- 
lopjtaut   une  réaction  acide  et  sans  noircir  le  milieu. 

Bouillie  k  la  viande.  —  La  culture  est  alioudanic  ci  a  une 
(•(leur   acide,    hutvrirpie.    Les    Hhres    musi-ulaiies  S(Uit   guntlées, 
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rouvft's.   un   |>t'ii  ilissocici's  iM.iis  iinu    (liL;fit'('>.  I);iiis  ce   iiiilini,  il 
sr  r«iniii'  Iri's  lapidiMuriil  un  ui'ainl  iihiiiImc  ilc  spores. 

(  "..      I  'lu  ij'lt  II    M  s       l;l(  i(    Il  I  M  1(11    |,S 

l.("  \  ili.  st'pl  i(|iii'  csl  <l(tMc  un  inici'Mlic  iissc/,  laililcnirnl  |UM(t''n- 
l\li(jiit'.  Il  diyiM"!'  la  yt'lalinc,  mais  ne  li(|ii«''fir  ni  ruxalltiiininc,  ni 
la  caséiiir.  ni  le  séniin  ((taiiiili'. 

Par  (•(iniro,  il  (l(''\  l'Ioppc  de  I  acitlilc  dans  Ions  1rs  milieux. 
snéeialemonl  dans  les  milieux  ^Ineosés.  Il  eoai^ule  la  east'ine, 
préeijiile  ro\all)umine. 

Il  alhKpie  i'orlemenl  les  sucres,  si  nous  nous  en  ra|ip(Utons  au 
laMoaude  Mkvkh.  ipii  classe  ce  ycrme  dans  le  j^rcuipe  I  de  Uaiiu. 
Kn  parlienlier,  il  lermenle  aelivemenl   :  glucose,  laeluse,  mallose. 

Il  ne  loijne  pas  d"iiid<il  ou  seiilemeiil  des  traces;  sut"  dix  sou- 
ches ('"ludiécs  par  nous,  aucune  ne  |>i(tduisail  d'indol. 

Il  décolore  le  i'(Uii;c  neiilie.  le  lonniesol.  le  lilen  de  iiielli\lèiie, 
riiidiyosulf'ale  de  soude    \\.  1".  .Mi;>i;k  . 

I).    Poi  \oiu    i'\iiio<,k.m: 

1"  Culture  totale.  —  Le  \  ih.  sej>li(pie  IV\sii;i  K  esl  i'oilemenl 
pailiouène  pour  les  aiiiinan.x  de  lahoiatoire.  L\''clianlillon  de 
(iiioN  et  Sachs  ('tait  très  actil"  vis-à-vis  du  coltaye,  de  la  souris, 
et  <ln  pi:;('on.  Il  élail  i'aiblemenl  palliogèue  pour  le  lapin  ;  les 
auteurs  n'ont  pu  tuer  cet  animal  tpi  une  fois  j)ar  injection  inlia- 
veiueuse  de  .'>  cc.  de  cultuic  de  (\S  11.  eu  gélatine  i;lucos(''e. 

pour  \.  lliiu.iK,  ce  i;eiiue  lue  le  cobaye,  le  laj)iu,  le  rat  l»lanc 
et  le  lat  t^i'is.  Le  coliave  et  le  lapin  seiiiMent  avoir  une  sensibi- 
lité ('uale. 

Poui-  i\.   !•'.    .\li:vfc:i<,    le  cobave   et   le   lapin    simt    extrêmement 


l'Ijimlic  II.  —  (.(iluilio  (II'  \'il).  ,sc|»liqiif  cii  g-closi'    [irotoiidi'  ylucuséf 

iiilrjUce. 

Kn  b.iut,  souche  7'rnc..  ;  »  ci l'iirs  jaunes  "  vus  de  l'.icc  et  de  jucilil.  —  Imi 
has,  sduche  Suï.s..  ;  aspeel  «  en  fjreiijidc  »  ;  Ir  li((iii|iift  de  tii;tiiieii|s  |i;irl 
«l'un  des  pôles  île  la  colonie. 
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scnsiMcs.  L'iiiilt'ur  a  iiifcclt'  «'.\|H'iiiiifiii;ilcrnriii  le  i;il,  la  souris, 
le  pigeon,  la  |M»iile  et  le  |Kirc. 

Xicoi.LK,  (Iks.vki  r\  K.vi'ii Ai'i.  oui  t''tU(li<''  CMiiiiiaialivrini'iil  Ir 
poiiNoir  palliolil'tMic  de  (|ualr('  (•cliaiililloiis  de  Nil».  scniiMiic  (saiii: 
j)ulri<l('  (le  vaclic  :  un  ôchaiil.  ;  cadavre  dr  lapin  :  un  rcliani.  ; 
cadaM'cs  de  cohayes  :  i\o[i\  (''clianl.i  et  de  six  ('clianlillons  de 
/J.  (Juinnari.  Les  échanlilioiis  les  pins  palliog-rncs  de  l'un  cl 
l'aulrc  i^ernic  se  soni  nutnlics  parcilicmctil  aclil's  p(tnr-  les  ani- 
nianx  de  lahoraloiic 

l^c  cohave  csl  pailicidicrcmcnl  scnsihjr  à  rinjcclion  sons- 
cutancc  : 

i/i(»à  I/20  ce.  de  cullurc  lolalc  en  Ixinillon  trlncosc  à  i-»  p.  iimmi 
lue  le  cobaye  en  ii-'M)  licures  ; 

i/.So  cv.  lue  nn  coliayc  sur  deux  en   .>.[\-'M\  lieuies; 

i/rx)  ce.  cause  rarement  la  mori. 

L'inoculation  intra-musculaire  sérail  nuiins  danv^eieiise;  Tiri- 
jeclion  dans  le  nniscle  de  i/oo  ce.  de  enlluic  loiale  ne  pnidnii 
jamais  la  muil  du  cohaNC. 

Le  lapin,  par  ccuilre,  esl  plus  sensible  à  rinjecliun  inlra-nnis- 
culaiie  (pi'à  rinocnlation  sons-cntan»^' ;  i  à  i  lo  ce.  penveni  Iner 
le  lapin  en   moins  de  •.>  ^  heures    inoenlation  inl  ra-niusculaire). 


'IMiitM    \"ll.  —  Vibrion  septique  : 

Pouvoir  pathogène  pour  le  cobaye  lAui/nauj-  de  Jijn-4ij(>'j') 
(ulluro  totale  de  36''  (souche  K)  on  buuiilnn  g'iucosé  à  1/2  p.   1000. 


,                       I.MR.ULA11Ù>S    bOLS-(.L  1A.M.KS 

IMIC.LLATIn.NS    l.NTB  A-M  L  SCL  I.AIH  tS    (CuisSCI 

1 

Doses 

Résullals 

Doses 

1 

Hésultals 

I    1  o''<' 

;  I   2u 
I   20 

1  '  /  5*^ 
i/5o 

7  en  l'i  iu-ures. 

7  en  24  heures. 
Survit. 

7  en  5o  heures. 
Survit. 

Survit. 

I    I  <  ii^'i' 
./20 

l/Ô(l 
1     .")0 

I/KM. 
I    'lOM 
I  /  I  00 

7  en   i<)  liturrs. 
7  en   18  lieures. 

7  en   18  heures. 
Survit. 

7  en  .'!o  ht'ures. 

7  en  ,')(>  heure-. 

.Survit. 

06  nKlXIÈMK    l'AUTIE 

.Nos  c.NiM'iit'iicfs  (le  liliiii;c.  |>i;il  i(jmM's  a\  ce  les  l'cliaiililloiis  \vs 
plus  l().\i(Hi('s  (le  N  il».  st'pti(|ii('  (|n('  nous  avons  pu  isoler,  ont 
(louMc  (les  n'-sullals  liés  xoisins.  .Nous  ru  a\<Mis  rrsuuH'  (|U('l(pM's- 
uns  dans  le  (ahleau  ci-dessus  (pii  nionlic  ipu-  le  eoltaye  ne 
paraîl  pas  plus  sensible  à  l'inoeulation  sous-culauée  (pi'à  TiruMMi- 
laliou  intra-uuisoulaii'e  de  eullure  loiale. 

La  souris  hianelie  esl  exliètneuieul  seiisilde  à  rinoculallou  de 
très  laiMes  doses  de  eultuie.  l  u  de  nos  ('cliaulilltuis,  après  cinq 
passasses  par  souris,  luail  eel  animal  à  la  dose  de  i  /  ittoo  de  re. 
(inoe.  lui ra-uuisculairei. 

Li'sunis.  —  .Nous  n  insistons  pas  sur  la  description  des  l(''si(nis 
qui  sont  rnayistralenient  décrites  dans  le  travail  de  .Nicoi.i.k, 
('ksahi  et  Hai'h.vkl.  Rappelons,  pour  le  coltave,  la  constance  de 
r(Kd»''ine  rouy-e  séreux,  la  coloration  rong-e  des  muscles  abdomi- 
uau.x,  la  production  locale  d'une  faible  (|naiililé  de  ya/,  l'absence 
d'odeur  putiide    v.  pi.  color.  II). 

.\  noter  la  décoloration  du  foie  et  des  reins  isvmpti^rnes  C(m- 
stantsi,  la  rupture  de  l'estomac  (pie  nous  avons  parfois  obser- 
vée), et  la  [)résence  de  fines  bulles  de  yaz  à  la  surface  du  foie. 

Enfin,  l'un  de  nous  a  observé,  en  collaboration  avec  E.  Nico- 
las {3.~)<))^  chez  un  cheval  injecté  avec  une  petite  dose  de  to.xiuc 
cenlrifuij:ée,  une  gangrène  gazeuse  à  \  ib.  septique  (pii  rappelle 
tout  à  fait  celle  que  iious  avons  observée  chez  l'homme.  .Nous 
donnons  en  détail  cette  observation  tlans  notre  cluqùtre  liepio- 
ihlihdn  r.rprfuiii'iildlc. 

!>"  Toxines.  —  .NiciU.i.K  et  ses  «Nillaboralenrs  uni  bien  niuiilre 
(pie  le  pouxoir  [)atln»gène  du  \  ib.  septicpie  ('lail  elioitement 
(h'pendant  de  son  jtouvoir  to.xicjue.  (!e  germe  secrète  des  Ik'miio- 
to.xines,  des  hénioagglufinines  et  une  tft.xine  S(»lubl(\ 

(i)  lli'nKtlo.i-liics.  —  Nicoi.LK  (Iksaiu  et  HaI'Hai;!,  ont  ('tiidié 
raclion  (pi'e.xerce  ///  rtlfo  des  filtrats  de  cultun*  de  \  ib.  septi- 
<pie  et  de  H.  fJid/irdri  sur  les  lii-malies  de  cobave.  lapin,  mou- 
ton, cheval,  homme. 

Deii.x  échantillons,  un  (h-  \  ib.  sepli(pie  Japiin  et  ini  de 
/L  C/i(iitr<if'i  l\us\\\u\  Pasleui),  In'inolvsaient  les  ciiK]  variétés  de 
ylobnies. 

Pour  tous  les  les  autres  <'clia ni  illons.  les   aclinns  lienu  il \  t  ifjiies 


I,KS    MICHullIS    hKS    INKKi;rHi>S    i.A'/.M  si:s  \l  l 

t'Ian'iil  iii((insl;iiilfs.  C.vs  ('.\[>»'ri('iiccs  sci'mmiI  (i';<r<4iiiii('iil  ;m\ 
ailleurs  pour  iiKJiilrer  (|in',  |iar  I  l'-liidc  de  ces  caraclèri's,  on  iif 
peJil  pas  Iroiivci"  de  (litVtM'nicc  ciilic  Ir  \  il),  scjitirjiic  ri  le 
/i.  Chainuici . 

Nous  avons  t'Iinlic  I  action  li(Mno!o\if|in"  dr  cnlliii  rs  jcnncs  di' 
S  (''('lianlillons  dr  \  il).  s('[)li(|iir  en  11  lires  de  i  (i  heures  en  hou  il  Ion 
i>liicosé  à  •>  p.  loooi  ;  I  lo  de  ee.  d«'  cnlliirc  lolale  h('>inolvsail  les 
;'l()l>nles  lon^es  honinie,  nionlon,  cohavej  à  peu  près  an  niètne 
lilre. 

l  a  écliaiilillon  iH'inolvsail  '.\    fo  de  i^lohnles  dilués  à   i  :  :<o. 

Trois  éeliantilloiis  InMnoIvsaienl  â/io  de  g'iobiiles  diliK's  à 
I  :  20. 

(Jiiatre  JK'moIvsaieiil   i  ce.  de  la  même  tlilulion. 

l/aelioM  liémofo\i(pie  du  \  ih.  septirpie  esl  donc  I  lès  j)i-ononcée. 
<  lonlrairement  an  li.  jx'i-fr-niiii'iiK,  les  culliires  de  ^(S  heures 
resleni  eu  i;éuéral  très  f'orlemeiil  lii'niotoxiipies. 

h)  Ih'iniKKjiilulimnes  (M.  .Nicoli.h:,  (Iksakj,  Raimiaki-).  —  Les 
hénialies  de  lapin  et  de  cobaye  sont  aïï;g:Iutinées  par  les  filtrats  de 
Vil),  septifpie  et  de  B.  Chuuvaei. 

c)  Tit.rine  soluble.  —  On  peut  également  mettre  en  t'vidence 
une  toxine  solnhle  (  Lkci.ai.ncmk  et  M()Rkl(/oj)  —  Joi  an  (')  — 
Nicoi.i.K,  (Iksaki  et  1\aphai:i.). 

(-elle  toxine,  inoculée  dans  la  \t'ine  des  animaux,  détermine 
leur  mort  en  nn  lemps  très  court,  en  provoipiant  des  symptômes 
de  j)aralvsie  el  de  cr)nvnlsion  ;  les  animaux  meurent  par  arrèl 
lespiratoire. 

Sous  la  peau,  elle  se  comporte  comme  une  toxine  iiécrosaule, 
amenaul  la  lorinaliou  d'nue  escarre  liiiniide. 

Nous  donnons  plus  en  détail,  dans  notre  chapitre  de  st-rothé- 
rapie,  ce  (pii  a  Irait  à  la  préparation  et  au  titrage  de  la  toxine  du 
Vil),  septirjne. 

E.   —  Amicokps  si'KciFiyi  es 

Agglutinines.  —  Lkci.aincim:  et  ^  ai.lkk  i/y//i  oui  élé  les  pre- 
miers à   pr(''parer  nn  sérum  ai;u1nliuaul   contre  le    \  il),   sepliipie. 

(I)  Cilt-  (hiiis  If  liMvail  ilf  M.  Nicoijr,  ('.(■sari  ••!  K.i|iliael. 


os  DKUXIKMK    MAHIII 

MxMKiiii  \  i  jif  ;i  t'hidii'  :"i  et'  |)(>iiil  tic  \  m-  iiiif  i|iiiii/;iiiit'  ilc 
soiiclics  (jui  lui  UNaitMil  ri»'  ciivoNrcs  paf  Knr  ri  (|ui  |)i"<t\('iKiit'iil  : 

I"  |)t'  cliarlMiu  .s\  iuj»|<muvli<|ii»'  :  sourlirs,   i,  :>,  .'i,  ^i,  •>  ; 

:>y  De  cliailKiM  du  j)ail  :  s»iucIm's  A,  U,  l^-^',  D,  I''; 

.V'  I  )o  cadaN  ii's  traniruaux  :  touches    I  ".  11.   III,   l\.   \. 

I*ai  r«'lu(lt'  o»MU|>ai(M' (les  oaraclrics  cuiluraux  cl  par  les  irar- 
lious  (l'ay^luliiiation  cioiscc,  Maukom  croît  pouvoir  grouper 
ainsi  ces  cclianlillons  : 

Les  St  uclies  i,  •>,  W,  !\,  ">,  A,  stuil  des  li.  ('.Iiaiiiuwi  au  scus  de 
KiTT,  Lkclainciik  cl   \'\i.i.i':i.,  Korn. 

Les  souches  II.  IIL  IV.  \,  li,  sonl  des  B.  inlciiKitis  nni/ii/ni 
au.  sens  de  \.  Hihi.ih.  La  description  correspond  effecliveiuenl 
an  hacillc  X  de  celui-ci  . 

Les  éclianlillous  I)  el  K  seiaieul  iulcrniédiaires  entre  le 
B.  (JtaiKutci  el  le  B.  n'drnuttis  mti/i;/fii.  La  description  corres- 
jxuid  complètement  à  celle  du  bacille  de  (inox  et  S.vciis  ;  il  s'agi- 
rait donc  du  \  il».  sepfi(]uc  Lastki  u  , 

Pour  rendre  plus  claire  la  lecture  des  résultats  obtenus  par 
>LvKKOFF  nous  avons  tiré  de  son  mémoire  les  faits  qui  ont  trait 
aux  réactions  d'agi-lulinatioii  croisée  el  les  axons  réunis  dans  le 
tableau  ci-conire.  L'on  y  distingue  ?>  u coupes  de  sérums  : 

(i)  trois  sérums  ix\\\\-(  alunir  (ici  :  :i  de  mouton  (souches  de 
charbon  symptomatique)  et   i  de  lapin  (souche  A  ). 

h)  deux  sérums-lapin  anti-vibrion  septique  (souches  D  et  K). 

c)  un  sérum-lapin  pié[)arc  avec  la  souche  IL 

Les  séiMims  H\il'\-(.'/i(iniHiei  a^yluliuent  à  uii  lilre  élevé  les 
échantillons  dassé-s,  d'après  leurs  caractères  cultnraux,  comme 
B.  Chaiwaei\  ils  u'an^lulineut  ni  les  souches  I)  et  E  (\  ib.  sep- 
tique de  Pastii  w)  ni  les  souches  15,  11,  V  [B.  (/'dc/ndtis  m(tli(//ii 
Ko<;ii.  V.  MiHi.KK). 

Les  sérums  préparés  avec  les  éclianlillous  I)  cl  l-^  i\  ib.  septi- 
que Pastkik)  ai;t;luliuenl  laiblcmenl  le  /}.  (Jiai/ruri;  ils  ai;i;luli- 
nenl  à  un  litre  i'Icnc-  les  souches  IkuuoIouim'S  el  les  échaulilloiis 
H,   II.  \     B.  ii'dcnuilis  iiHilitiiii  \\\)i.\\,   v.    IIihi.kk  . 

i^e  sé|-um  souche   li  ai-il   comme  les  :>  précédeul^. 

•  L';mlfiii-  n'iilciililir  |>.is  ccllr  smiclii',  :mi  Mi.i''l  il<-  liniufllc  il  ne  doiiiit^ 
irniih'tii's  iiiic  |n'ii  (Ir  i('iis(.'ii;;iiiiiiciils. 
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Taki.i  \i    \'lll   {Khihii  il'aiirrs   Ir   Irarnil  ih-    Mni-I:,,lfi. 

Identification  par  agglutinations  croisées. 


1'(jL\ 

IIIK      VWI.I.I    II.NAM     III  ^    SKM  MS 

lirc|iar(s 

a  ver  des  soin 

hcs  |iroveiiaiil  de  : 

Chai 

lllHI 

~ 

-^ 

■fi 

^ 

f 

2 

Sérum 

Se  ru  m 

Scniin 

Se  m  m 

Sérum 

Seniiii 

^. 

't 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

2 

~ 

soiiclic 

soiiclic 

soiiclie 

souche 

souche 

souche 

< 

*• 

*« 

A 

D 

E 

B 

î^ 

1  mouton  i 

(moulon) 

tlapiiil 

llapiii) 

(lapin) 

(lapin) 

* 

♦ 

» 

« 

, 

• 

* 

* 

* 

* 

S  11. 

s  11. 

S  h. 

■^  h. 

1 

II,  h. 

■>.  h. 

lO  h. 

I     2    h. 

2  h. 

10  h. 

1  sur  : 

1  sur  : 

1  sur  : 

1  sur  : 

1  sur: 

1  sur  : 

1  sur 

1  sur  : 

1  sur  : 

1  sur: 

I 

ii-S/jo 

3viio 

2.^r.ii 

/,.i 

fio 

3o 

£ 

38/4-. 

;i84o 

3810 
38/,.. 

3  2  ou 
320O 
3200 
32O0 

250() 
2Ô6o 
25iji) 
2i)6o 

.    .    . 

/,ii 
/,.i 

Oo 
tjii 
fui 
Cil 

3o 
3o 
Ho 

! 

3o 

A 

38/io 

3200 

384ii 

|i;is  il 

'iiiili 

.•;illiilis 

- 

3  T 

1) 

II 

II 

II 

l.'>3t)n 

(»'|0 

10240 

K 

0 

1 1 

1  ) 

^-- 

2.,/|K.. 

1280 

102/(0 

•    • 

_•  ^^ 

li 

1 1 

1 1 

II 

r>l2o 

, 

Il  12 '(Il 

lo2',o 

2l)4Ho 

=  i 

II 

II 

II 

o 

T)  1  20 

1  It2'|(l 

1  02/,0 

20480 

-3  — 

\' 

1) 

II 

II 

r>r  2o 

1  1 1 2  'l  1  > 

KK?^!' 

20480 

-' 

*  Temps  ail  iionl  ilii(|iiel   iai-i-liiliiial  ion  est  ohleiui»*. 

**  ij'aulL'iir   ii'iu(li([iie    |i,is  lesi|iielli's   des  sonclics    i    à  ."1    lin   mil    >>  1  \  1    .1 
|)ré|iarpr  ces  ticii.x  si-niiiis. 

De  ce  lias  ail,  s«>  <lt''i;ai;(Mil  avec  clailé  les  n-ialioiis  d'auuliili- 
iialioiis  croisées  erilic  le  \  il»,  scplifjiic  •'(  le  B.  (llmuvaei.  .Nous 
indiinicfons  plus  loin  ce  (|iril  laiil  |m'iis(M' des  irsiillals  iclalils  an 
B.  (i'(h'ni<ilis  nKiliiiiii  \.    Iliiii.iu. 

K.  1".  .Mi.vi:k,  avani  piéparr  un  .sriimi  anyliiliiiaiil  avec  un 
\  il».  s('j»li(jue  isolé  du  cliaihuii  s\  iiiploinaliiiue  du  porc,  a  ohtomi 
des  résultats  ipii  sont  par  cci'taiiis  points  cxact^MUcnl  snpciposa- 
l)les  à  ceux  de  .Makkui  1     \oir    Tahlean   l.\). 
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I  viii.iM     l.\    ()f<i/i/-rs   A.    /•".    Mrifi-r). 

Pouvoir  agglutinant  du  sérum  dun  lapin 
immunisé  contre  le  Bac.  du  charbon  symptomatique  du  Porc 


MICIUJllKS    IILUIKS* 

1>U.I no.S    I>U    SKIUM 

produisant    mu*  aj^^'liit  iiuiliiui 
iom|il(''li'  (.'Il    ■>.!\  heures 

lîarillc   l>()lt''  (les    )()i-cs 

\  lli.  sc|)ti(|Uf  lit'    'Institut    l*;isl('iii'    . 

\\.  (.lunirtri  {\\\si.  Pasiciii) 

li.  C/j^'M/Y/'/ (Kitt,  -Munich) 

B.  Clidiiriei  ({'.wWUwn'x-.x   1) 

H.  ^Vh/m/vp/  (C.alifornia  II) 

B.  (.'haiirrci  (California  III) 

n.  Chfiuiuri  (y\oh]ev  W) 

M.  (fi/enin/is  intilir/iii  (Koch  1).    .    . 
W.  (l'ilcnKilis  iiKiliffiii  {KocU  II)  .    .    . 

1,   2()(>(K> 

r/i()(ini) 
i/6(> 

l/lU(l 

./4o 

i/8(. 

•  Mo 

l/2(» 
l/l(t 

n 

*  Kn  ilcliuis  (lu  Hacillc  (le  iautcur,  tous  les  niicrohes  (•tudics  |u<iviciiucul 
ilu  .Muséum  trilistoirc  naturelle  auiéi'icain  de  New-York. 

Nous  a\(>iis  ot)teiiii  très  lacilement  un  sérum  (pii  annliiHuc  le 
\  il».  se|)li(jii(*  eu  piéparanl  le  lapin  par  trois  injections  lielxloma- 
(laires  de  cultures  jeunes,  désintoxiquées  par  le  lut;ol. 

l^e  résultat  de  nos  expériences  est  résumé  dans  le  tableau 
ci-dessous. 

Taiilkal  X.  -    Agglutination  du  Vibrion  septique  ^ 

(l'nc  croi.x  indique  une  agsl'il  i'ii'lioii  léi^ère  ;  deux  croix  une  ;ig^-hil  inatiuii  lorte.) 


SOLCHES 

é  l  u  d  i  c  c  s 


\  ili.  se|)ti(iue  S 

\'.  se|it.(<-oll.Iust.  Pasteur). 

\  .  sept.  i3ii 

V  sept.  Tr. 

\ .  sej)l.  Lard 

V.  sept.  i/|/| 

V.  sept.  Feuu 

V.  sept.  .\ni 

\ .  sept.  r/|  I 

\  .  sept.  Mans      

I».  (ihaui'œi  {\\\^\.  I'a->lrui). 


SlIRUM    D  U.N    I.AI  IN 

Ijréparc   conlr»     le 
\'il).  se[)li([ue  (souche  S) 


Dit. 

I  /lU 


+ 

+  + 
+ 
+  + 

+  + 
+  + 

+  + 


1 
Dil. 

Dit. 

I  / 1  oo 

I  /.')00 

f  + 

+  + 

++ 

+  + 

++ 

+  + 

+  4- 

+  + 

++ 

+  + 

+  + 

+  + 

++■ 

+  + 

+  + 

+  + 

++ 

II 

II 

1) 

1 1 

Dil. 

l/lO(lll 


■t- 
+ 
+ 


SKRU.M   U  UN    I  AIM.N 

préparé  contre  le 
M.  s/ioro//fnrs(])cn. 


Dilnliun  i  'n 


*   Lcclui'c.  des  résultats  aj)rès  une  lieui'e  d'iMuNC  à   'A-j' 
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Ainsi,  l:i  |)lii|):ii'l  tic  nos  soiiclics  cl  un  cfliMiililliin  dr  \  il».  sf|»- 
li([iM'  (le  I  Insliliil  l'aslcnr,  ai^^^liitiiirnl  an  nirnic  lan\  en  [Mf-scnce 
(le  nolit'  stMiini  ay;;lnlinanl . 

l  n  cclianl  illon  de  li.  (J/idniuiri  ilnslilnl  Pasleuri  ri  nn  di-  ni»s 
rcliaiitill(»ns  de  \  il»,  scpliiinr  ai;i;lnlin<MiI  à  nn  lan\  hcanconii 
|)his  rad)I(*. 

.Nous  reviendrons  sui'  ec  |>(»inl  à  [)i(»|»(»s  <l<'s  ia|i|»i»iis  dn  \  il». 
sej)ti(|ue  et  dn  /i.  ( Hidiituii'i . 

Antitoxine.  —  Nous  avons  irnmnnisé  le  ciieNal  t((niit'  la 
toxine  {\\\.  \  il»,  septique  d'oi'iî^ine  liuniaine. 

Ij'antitoxine  ohlenue  a  nentralisé  réjj^ulièrenicni  It-s  loxincs  et 
les  cnltures  des  écliaiitillons  de  \'il>.  se|)li(jne  qnc  nons  avons 
is(»lés.  Il  est  recommandé  cependant,  snrioul  si  l'on  expérimente 
sur  sonris,  de  ne  pas  ntiliser  ponr  l'expérience  nne  dose  trop  con- 
sidérable de  culture.  Il  ne  faut  pas  dépasser  i/ro  ce.  de  culture, 
ce  qui  re[>résenle  pour  certaines  souris  loà  loo  doses  mortelles. 
Une  forte  dose  d  antitoxine  ne  neutralise  pas  toujours  conq)lt'- 
lemenl  i  //j  ce.  de  culture  et  n'empêche  pas  alois  la  mori  de  la 
souris. 


V.   —  1i>i:m  nie  vTioN 

(lliaenn  îles  éeliantillons  rpu'  nous  avons  isolés  a  <''té  l'Indié  au 
point  de  vue  de  ses  caractères  m(»rplioloi^i(pn's,  cnllnranx,  et  de 
son  j)Ouvoir  pathog-ène. 

-Nous  avons  utilist'  les  aijylulinines  et  les  antitoxines.  Nous 
avonsdenième  vérifié  qu'aucune  souche  n'était  nentralis«''e  par  des 
séiums  an(itoxi(pies  non  sj)(''ciH(pies  :  sérum  nwù-irdi'iiiiihrns, 
sérum  Anù-firr/firif/tuis,  sérum  ■M\\'\-/i(.'</<i/i//i(/i/t'. 


(i.     l*oS|||(iN     1)1       \||i.    SI.IMIUI    I.    l'VSIII    \{     l>\\S     l.\    s-»  SlKM.VriOI    K 

Il  nous  est  mainlenanl  pussiltle  de  discuter  la  [larenlt'  du 
mi(  iol»e  (pu>  nous  ven(»ns  de  déeriie  avec  les  antres  i^crmes  eala- 
loi^nés  dans  la  littérature  conune  bacilles  de  l'iedème  malin. 

.\(»us  le  (•(»nqia['erons  suceessi\  emeni   aux  i^iMiiies  sni\ants  : 
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I"  liarillc  (le  l'irtlt-nir  (iiiiliii  ne  |HiMiiiiil  |»;is  le  (iiiiin  (Hisi.N- 
ui:u(i.  Km..   I'u  \i:nki;i.,   I*ii:iiii;i<  cl  Hkssm.i. 

•>•'    Bacille  dr  \*v*]rn\r   malin    |»i(<l(''ol\  li(nic  (  liacillcs   X     cl     XI 

\.    llllll.lHl. 

.i'^     fi.    t'/lip/ll/Sr/IKifiS  //llf/lf//ll    \\  K.K'  I  i\. 
V     liacillc    II     (le    illION     cl     SvCIIS        M)(M)    . 

7)^  li.  ('.Iidiivari . 

I"  Rapports  du   Vib.   septique   Pasteur    et  du  Bacille  de 

I  oedème  malin  ne  prenant  pas  le  Gram.  ^  (  In  un  et  S  xc  us  oui 
ra[»[>rocli(''  leur  hacillc  de  i<)i»,''i  d  un  ('cliaiililloii  de  li.  irdnniilis 
innhijni  isolé  par  Kisknhkkc  (AVy)  dans  nn  cas  de  yanyiène  i^azeuse 
humaine.  Pres(ni(>  Ions  les  cai'aclères  donnés  |)ar  Kisknhkiu;  cor- 
respondent à  ccnx  indi(|nés  j)ai'  linoN  cl  S.vcns,  mais  la  descrip- 
tion de  l'auteur  n'est  mallieuiensemcnl  pas  assez  coni])lètc  [»onr 
que  Ton  puisse  alfirmcr  l'identih-  des  denx  hacilles.  Enfin,  une 
dillerenceest  à  noter  :  le  hacilIcd'KiscMir.iu.  ne  prend  pasietîram; 
de  même  le  liacillc  k\v  Mrin  et    Ivncnii:,  etc. 

Il  n'v  anrail  {)(Mil-clre  pas  lien  d  insister  sni' celle  diir('rence,  qui 
j)cut  ne  tenir  (|n'à  des  \arianl(^s  dans  la  leclnn(|ue  de  coloration, 
si  Er;(;.  Fhaknkim,  (v//)  n'a\ait  dc-claré  avoir  isoN',  au  cours  de 
cette  ^ueri'e,  dans  nn  cas  moitcl  d  iideclion  i;a/,ense,  nn  «  hacille 
de  l'œdème  malin  ne  [)renaiil  pas  lc(irain  »>.  (  le  yernie —  fpic 
Fraknkki.  considérerait  xolontiers  comme  le  '<  \érital»le  bacille 
de  l'iedèuic  malin  »  —  paraît  cir-c,  à  la  rc-aclion  de  (iram  près, 
assez  \()isin  du  \  il»,  septiipre. 

C'est  un  bacille  anaérohie  strict,  nelternent  mobile  cl  cilii'  ;  les 
spores,  médianes,  plus  rarement  t«'rminales,  apparaissent  en 
quelques  jours  dans  les  cultures,  même  dans  les  milieux  gluco- 
ses, ric  germe  cioît  altondamment  dans  les  milienx  glucoses  en 
produisant  une  grande  (piantilé  de  i^az.  Il  se  dével(»ppe  dans  le 
lait  qu'il  coagule,  pnis  peplonise  lenlerirenl.  Il  liquéfie  la  gélatine. 
1/odenr  fies  cnitures,  bien  (pr'irii  pcn  putride  «  n'est  pas  direc- 
tement désagréable  ». 

Le  micnjbe  est  fortement  patlioi^cric  ponr'  le  lapin  et  le  c(»ba\('. 

II  |ii'oduil  irir  o-dènic  le  pins  soirvcnl  sant^niriolcnl ,  irdillri''  de 
liiM's  birllcs  de  ^a/.. 

MîM  NKi.r.  a  en.  dans  irir  antre  cas,  l'occasion  d'ivolei  irii  airire 
bacille    de    {'(edènie    inalni     ipiil    ciirisidèie    comme    ideriliqnc    an 
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liiic.  lie  (  lii(i\-S\(;iis  =rr  \  il».  sc'|ili(|(i('  l'xsiirn)  cl  il  ;i  l;iil  iiiir 
rlmlf  comparée  (It's  deux  soiiclifs  (.v/r/ 1.  Il  iclicnl  les  (lillV'rcricfs 
siiivaiilrs  : 

Le  Bac.  (le  <  iiH)N-SA<:ii>  prend  le  'iiaiii  <|iic  ne  [ifcnd  pus  la 
!'■'■  soliclu'). 

L'aspecI  des  cils  esl  ditléreiit  jxMif  les  deux  microltes.  Les  cils 
du  haeille  de  (ïiion  cl  Saciis  sont  plus  lonys  el  disposés  eu 
liouppes. 

Les  deux  échantillons  poussent  dinV'reiuiueul  eu  yélaline  i,'"lii- 
cosée  (piqûre  profonde).  Le  bacille  (iraiu  uf-yalil  l'orme  une  sim- 
ple strie;  le  Bac.  de  (îuo.v  et  Sacus  pousse  eu  «  écouvillou  ». 

I.c  Bac.  de  (îmon-Sacms  ne  dig-ère  pas  la  caséine.  Le  liacilic 
(iram  uéyatirdissoul  lenlemeut  la  caséine. 

Le  Bac.  de  <  iiiox-SAcns  n'est  pas  patli(jgène  pour  le  lapin.  Le 
hacille  (îram  négatif"  est  paihogène  pour  le  lapin. 

Lutin,  des  sérums  agglutinants  (de  lapin)  préj)arés  avec  l'un  et 
Laulie  microhe  ont  agglutiné  seulement  les  échantillons  lionudo- 
fi^ues.  li<AKNKi:r,  n'a  pas  observé  d'agglutination  croisée. 

V  a-t-il  lieu  de  séparer  du  Vib.  septique  Pastei  a  ce  microbe  qui 
ne  picnd  pas  le  Tiram,  liquéfie  lentement  la  caséine  el  ne  coag- 
glutine  pas?  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  le  pouvoir  patho- 
gène de  cet  échantillon  est  neiilralisé  |)ar  l'anliloxine  du  \  ib. 
septique.  .Nous  n'avons  malheureusement  pas  rencontré  de  germe 
semblable. 

Nous  devons  faire  exactement  les  mêmes  remar([ues  à  propos 
du  bacille  de  l'fedème  malin  de  Pi  biffer  et  Bessau  [sHj).  (le 
yerme,  (îram-labile,  [)athonène  pour  le  cobaye  el  le  lapin,  el 
dont  les  cultures  ont  une  odeur  l»utyri({ue  marquée,  paraît  très 
voisin  du  \  ib.  septitpie.  dépendant  tous  les  éciianiilions  isoh's  par 
PiEii  FF.H  et  Bessau  liqu(*fient  le  st-rum  coagulé. 

2"  Rapports  du  Vib.  septique  Pasteur  et  du  Bacille  de 
l'œdème  malin  protéolytique  —  (!mon  et  Sacus  avaient  déjà 
nt)lé,  dans  le  groiqjc  du  bacille  de  l'œdème  malin,  une  série  d»' 
g^ermcs  à  pouvoir  protéolytique  marqué  et  dont  les  cultures  pré- 
sentaienl  souvent  une  odeur  putride.  Tels  sont  les  microi)es  de 
.Iknsen  cISam)  (cheval),  de  KnT,elc.. 

V,  HiHi.KK  a  cru  devoir  s«'parer  du  bacille  de  (lut in  et  Svciis 
ces  bacilles  protéolvtifjues  :  il  en  a  fait  A^^xw  espèces.  Lune,   Bac. 


loi  DKIJXIKMI:    l'AHIIK 

.\"\,  (|ii  il  (•(Misidt'rc  Idiil  à  l'ail  ;irl»it  laiit'iiicnt  <iiiiiiiii'  If  Nt'iila- 
Mc  H.  iit/r//i(ifis  /iia/t(//ii  Kocii  ;  l'aiMro,  Bac.  N"  XI.  <|iii  tic 
(lill'ùrc  ilii  i>n''Ct''<lt'nt  (juc  par  des  caractiM'cs  de  peu  d'impcn- 
taiice. 

Nous  donnerons  à  litre  de  document  les  deseiiptioiis  d'après 
V.  HiiM.KH  de  l'un  cl  ianlre  de  ces  y;-ernies  (v.  ce  chapitre,  sec- 
lion  IN).  S()nlijj;iions  ici  les  points  essentiels  qui  les  dilVéï-encient 
(lu  \  il».  sej)tique  I^asikih. 

(  ies  microbes,  morplioloi^icpuMuent  stMuhlahh's  au  \  il>.  septi- 
(pie  P.vsTKi  R,  en  dilFèrenl  principaleuK'ut  par  des  caractères  cul- 
turaux  et  des  propriétés  bio-chimiques.  Ils  sont  activement  pro- 
téolyliques,  liquéfient  le  sérum  coag-ulé,  l'ovalhumine  et  la 
caséine.  Leur  pouvoir  pathogène  est  aussi  développé  (pie  celui 
du  \  ih.  scpti(}ue.  Ils  tuent  tous  les  animaux  de  laboratoire  eu 
produisant  des  lésions  (pii  ne  se  diH'érencienl  pas  de  celles  pro- 
duites par  le  Vib.  septicpie  P\sti;i  h.  Mais  alors  (pie  le  bacille  X 
produit  des  filaments  à  la  surface  du  foie  du  cobaye,  le  bacille  XI 
n'en  produit  jamais. 

-Notons  que  v.  Hibi.kk  a  établi  sa  description  du  IL  tvdcmatis 
malu/ni  d'après  trois  échantillons  dont  aucun  ne  provenait  de 
nauï^rène  g-azeiise  humaiiu'  (voir  tableau  \'l,  p.  83).  Le  bac.  XL 
au  contraire,  a  été  isolé  par  lui  dans  un  cas  de  yaunrène  i>a/eiise 
chez  l'homme. 

Miss  HoHKHTso.N  a  déclaré  avdir  reucouiré  rié(pieiumeul  dans  la 
flore  des  plaies  de  g-uerre  le  li.  n-dmialis  nuiiujui  Kocu  compris 
au  sens  de  v,  IIibi.kr,  mais  nous  crovons  (pie  cette  irlentifica- 
tion  est  inexacte.  D'une  part,  en  elfet,  le  microbe  de  Miss  Koukki- 
soN"  est  beaucouj»  moins  [(alhoi>èn(;  (pie  le  Bac.  X  de  v.  IIiiu.kk. 
(Miss  KouKKrsoN  Ilote  elle-même  ce  l'ail,  mais  elle  considère 
(pi'elle  peut  a\(tir  leiuvmti'é  des  yermes  n'avani  (piiine  faible 
\inilence).  D'autre  pari,  les  lésions  observ(''es  (yanyièiie  peifo- 
raiilei  ii  oui  lien  de  coiiiiiiiiii  axce  celles  (pie  produit  le  liac.  X 
de  \  .   1  liHi.KH. 

Nous  pensons  (pie  Miss  Koiu:itTso.\  a  eu  à  faire  au  li.  spoi-o- 
(jciu's  MKTCiiMKorr.  Lu  ell'el,  la  desci"i[»tion  (pi'elle  donne  coi- 
resp(jn(l  dans  tous  les  détails  à  celle  de  celle  es|»èce.  Au  reste 
Miss  KouKKisoN  iKjiis  a  fait  jiaiNcuir  un  échanlillou  du//.  n'dniKi- 
f/iafis  niti/if/ni  conserv(''  dans  les  collections  du  Lislej"  liisliliile, 
el  lions  \   ,i\  (iiis  isoh'  le  />.  sniir<>(/riii's,  wssin-]^  aw  li .  hi l'cftiicnhl us . 
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Il  est  reiii;ii(|ii;il(l('  (|ii('  les  lnicillcs  X  ri  XI  de  \.  IIiiuik 
n'aiciil   pas  l'Ir  icIroiiN  ('s  an  cniiis  df  la  •^iiciic  ('y. 

l)(Mi.\  liv[»()(lirs«'s  sdiil  |)(jssil>lcs.  (  )ii  Iticii  ces  t's|)«'ct's  fxislciil 
rivllemcnt,  t'I  seuls  les  piv »(•('•(! rs  <rayi;liiliiiati()ii  «M  i\r  nciilialisa- 
lioii  (Ir  leurs  [(ropiit'l/'s  [latlioi^ènes  par  I  arililoxiiic  ijii  \  ili.  sep- 
li(jiie  permetli'oiil  de  les  ideiilifiei'  avec  ceilidide,  lorscprelles 
aiiioul  été  retrouvées.  Ou  l)ien,  et  nous  nous  rallaelierious  plus 
volontiers  à  cette  seconde  hypothèse,  ces  espères  n'existent  pas 
et  représentent  seuletuent  des  culturf's  irn[)ui('s  de  \  ih.  sepiifpie 
contaminées  par  le  /i.  spo/rjf/f/w.y. 

Cette  hypothèse,  qui  peut  paraître  audacieuse,  a  pour'  elle  les 
arnuineufs  suivants  : 

I"  Il  laul  noter  d'ahord  que  des  échaulilhuis  éti(pietés  /y.  irdr- 
matis  nuilu/ni  et  conservés  dans  les  collections  de  plusi<Miis  itis- 
titnts  bactériologiques  sont  bien  cerlainenient  des  cultures  impu- 
res contaminées  par  le  B.  sporo(jeiies. 

Tel  est  le  cas  pour  un  (*chantillon  de  B.  ii-demalis  iiiali<ini 
provenant  de  la  collection  du  Lister  lustitute  (  \oir  ci-dessus,  cas 
de  .Miss  Kohi:  in  son). 

Tel  est  sans  doute  eticore  le  cas  pour  la  souche  de  la  collection 
de  I  Institut  l»actérioloi;i([ue  de  Zurich  qui  a  servi  à  IIai.mk;  et 
Sii.itiiKscuMioi   (\(iir  l'ai'tiele  B.  sporof/e/ics). 

:>."  Ce  lait  ne  doit  pas  surprendre,  car  nous  savons  que  lois- 
qu'une  cidture  est  contamiuf'c  par  le  H.  sporoijcni's  il  est  parfois 
extivnieruent  difficile  d  éliminer  dt'fiuilivemenl  ce  bacille  du 
ul<''lau^('.  Dans  le  cas  paiticulier  du  niiMaiiyc  avec  le  \  ib.  sepli- 
(pie,  les  deux  microbes  sont  d'autant  plus  diflieiles  à  sc'parer  ipu' 
limpurelé  de  la  culture  n'a[)parait  pas  d'eudilée,  le  \  ib.  sejili- 
(|ue  et  le  /y.  .v/>o/"oy^vir.v«*tant  morpholoi^i<|uemeui  send)lal)les  (-). 

.'>°  .Nous  avons  établi  (voii-chap.  Bepi-odurtum  f.iprriinpntalr) 
(|ue  si  l'on  im)cule  au.x  animaux  un  nudange  de  culture  de  \  ib. 
septique  et  de  //.  spor<np'iU's^  ce  mélange  rcst<'  extrèmemeiii 
pathog-èm.',  même  si  le  \  ib.  se[)(i(pie  n'est  repr('sent(' ipie  par- une 
dose  minime  de  culture.  Les  lésions  ol)servées  m'  dillèriMil  oi'di- 
nairemenl   pas  de  celles  que  produit  le  \  ib.  se[»tiqin'  seul,  ni,  par' 

(')  Ci'prucliiul.  CiiiAKi  (/'Vo)  sii>iialf  a\  oii  reurtnidc  (li'u.v  iuis  le  liai.  .\l. 
mais  il  ne  donne  pas  de  description  liactérioloafiqur. 

(-)  ConipanM-  par  exemple  la  fii*-.  S,  .\  (li.  sfii>/-ni/i-/ii-sl  el  1rs  liir.  1',  tl  |- 
(le  la   IM.   \  Il  (Harilles  X  et  X!  de  v.   IIibibh). 
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cons«''(jnoiit .  (Il-  ci'llt'*.  (|M  (ifcasiimm'  le  |{;ic.  X  de  \.  IIikiiu.  (  .c 
n'i'st  i\\ic  Iors(]u'<)ii  ojirr»'  avec  de  Irrs  luilcs  duscs  d»'  /L  sporoijr- 
nt's  I  .i  à  ."»  oeiil.  cnhcs  de  ciiUiirri  (juc  Ton  peut  obtenir  des 
lésions  IVancliemeni  putrides,  très  din'éreiiles  alors  de  celles  pm- 
diiites  pai-  le  \  ilnioii  seplicpie  seid  on  le  liacille  X. 

/j"  Notre  liv|»o|lièse  permet  encore  d'explicpuT  les  l'ésnllals  des 
expériences  daui^lnlinalion  j)iali<pu''es  par.M\HKoii.  ('.et  anteui' 
a  rnoniit'  que  le  siMiini  anylnlinanl  piépar»'-  a\»'c  du  Nil»,  sepli- 
ipu'  souches  Del  Ki  ayijluline  presipie  an  niènn*  litre  les  liaclé- 
ries  [>i'ol(''olvli(pM's  tpi'il  classe  dans  le  i;"i"onj)e  du  liac.  de  l'd'dèine 
malin  (souches  ii,  II,  \  ).  Si  ces  dernières  souches  sont  réelle- 
ment un  nu'lanne  île  \  il»,  septicpn^  cl  de  li.  sporogcnrs,  on  con- 
çoit que  le  sérum  ayylnlinanl  employé  ait  ac^iflutin»'  le  \  il),  septi- 
que  du  mcdauffe  si  ce  microbe  y  était  |)rédominanl. 

5°  K.  F.  .Mkyeh  a  observé,  par  contre,  «pie  les  dtMi.x  souches 
de  li.  (rdi'iiuilis  innlujni  Kttcn  —  pi(»léolvrKpies  —  conservées  à 
l'inslitut  d  Histoire  nalui-elle  «le  .\e\\->«»rk  n'annlutin-iient  pas 
en  présence  de  séiiiin  aiiti-\  iltiimi  s«q)ii«pie.  (  ies  résultats  s'expli- 
queraient aussi  si  les  échanlillous  de  iNew-^'ork  ai;g;lutinaienl. 
comme  celui  du  Lister  Instilnh' «le  Londres,  en  présence  de  nolr«' 
sérum  aiw'i-spofof/rnrs . 

G"  (  )n  «•onq»ren(l  eidin  «pi«'  le  lta«ill«'  XI  lui  aussi  {)uisse  être 
une  culture  inq)ure  de  \  il),  septitpie  -\-  li.  sfxjfftf/i'fK's  puis«pi'il 
existe  des  échantillons  de  \  il»,  septirpie  qui  ne  pr«»duisenl  jtas 
de  filaments  à  la  surface  du  loie  du  c«»l)aye. 

Nous  n'avons  pas  entre  les  mains  tous  les  éléments  pour 
débrouiller  complètement  ce  problème  Nul  doute  (pi'il  ne  soil  un 
jour  n'solu  i^ràce  aux  pro])ri«''tés  des  sérums  ai;nlnlinanls  et  «In 
si'-nim  anlil«)xi«|u«'. 

Tt'^  Rapports  du  Vib.  septique  Pasteur  et  du  B.  emphyse- 
matis  maligni  "Wicklein.  —  W  hki.iin  (  ^/f»)  a  «h'ciil  dans  deux 
cas  de  i;anm"ène  humaine  nn  microbe  i|u'il  dislinune  «h'  li.  ii'dr- 
mtl/is  f/i(i/if//ii  l\<i«  Il  l'I  «pi  il  «{«'siLim-  snns  le  imm  de  IL  r/iifi/ii/- 
sf/nalis  iHdlnjiii . 

Les  caractèiTS  diJli'rcniii'is  invoipies  ifsid«'iii  principahuneiii 
dans  l'abseiwe  de  pou\«»ir  pallM»i;ène  |»<»nr  JccheNal,  le  moiiloii 
et  le  lapin.  Ce  i,^erme  «-si  iiiconslamuM'iil  |»alli«»nène  pinir  le 
<iil»a\  e. 
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Par  SCS  caraclrrcs  ciilliii  ;iii\ .  le  liacillc  de  W  mki.i.in  parail  se 
ra|»|H()clH'i-  (lu  Itacille  pndc'olv  Injuc  d».'  \.  Iliiti.in.  Il  iHjurtie  la 
^•rlaliiu'  cl  le  scTum  coaniilr.  (  iepeiidaiil .  la  (It'scriplinn  de 
\\  icKMiN  n'i'sl  pas  assez  précise  [tour  «pic  I  on  puisse  à  coup  sTir 
ideiitiHer  son  niicrolic  an  liacillc  X  i\r  \.  Iliiu.i.n.  Si  W  k.ki.i  in 
a  lra\aill(''  avec  nnc  cnllure  pnrc,  la  position  de  son  niiciolic 
dans  la  svsléinalnpn'  reste  encore  indctciiniiM'c. 

4"  Rapports  du  Vib.  septique  Pasteur  avec  le  Bac.  II  de 
Ghon  et  Sachs  i  itjotji.  —  (ino\  ci  Svcnsi/^vy  ont  isol»'-  des 
oiiiancs  spnnicnx  ^l'uii  cadavre  {Schauniorganei  nu  hacillc  (pii 
dillcrc  dn  \  il),  scpliqnc  par  (pn'Upies  caractères  nior[»liol()gi(pies 
urand  pol\  niinpliisnie,  disposition  en  lontincs  chaînettes  dans  les 
cnltnres  liipiides)  et  par  lahsence  prescpie  complète  de  toni  pou- 
voir patlioi^ènc. 

Par  contre,  les  caractères  cnituiaux  et  les  proprit'-lés  hioclii- 
miques  des  deux  bacilles  sont  identiques.  A  noter,  [)ar  exemple, 
(pie  le  liac.  II  de  (inox  et  S.vcns  liipiétie  la  gélatine,  coagule  le 
lait  sans  tlim-rer  la  cast'ine,  ne  li(|nélie  pas  le  licpiide  dascile 
coag^ult". 

Nous  a\(»ns  eu  l'occasion  d'ohtenii',  en  [)rati(piant  a\ant  la  mon 
une  li(''Miocnllnre  chez  un  de  nos  malades,  une  cidtnre  puic  d  un 
microhe  qui  nous  a  paru  identique  au  Bac.  Il   de  (iu(!N  et  Saciis. 

Notre  hacille,  comme  celui  des  auteurs  allemands,  se  présentait, 
dans  les  cultures  en  bouillon,  sous  forme  de  longues  cliabieltes 
constituées  par  de  nombreux  articles;  ceilains  de  ceux-ci  renfer- 
maient de  i-rosses  endospores  terminales! /oc.  r//.,  PI.  \  11,  tin.  A)- 

Les  caractères  cultuiaux  de  nolie  échantillon  ne  ditléraient  ni 
de  ceux  du  bac.  Il  <le(inoN  et  Saciis,  ni  de  ceux  dn  \  ib.  septique. 

Xotre  microbe  (>tait  dépouivn  de  tout  pon\()ir  palhoiiène  jtonr 
le  cobave. 

Ajoutons  (pi'il  n'a  pas  a2;iilutin(''  en  pit'sence  de  noiri-  scmiimi 
anglutinant  anli-\ibrion  se|iliqne. 

T)"  Rapports  du  Vib.  septique  Pasteur  avec  le  B.  Chauvaei. 
—  11  s'ay,il  là  dune  des  controverses  les  plus  épineuses  de  la 
littéraluie  bactérloloijicpM'.  Le\  ib.  septicpu' Pasi  i.i  i<  ne  dillèreen 
elVet  du  Ji.  f.ha/ii'df'i  (pie  par  un  petit  nombre  de  caractères  dont 
rimpoitancc  prête  à  la  discussion.    Kajipeloiis  les  Mii\aiils  : 


K'N  DKUxii'.Mi    l'Aitm: 

1^  .\^Jl(■(•|  (lillV'i'cnl    (1rs   deux    liinillcs    à   l;i    smT;if 
cobaye  '  Lkci.mncmi:  m   NM.i.ki;)  ; 

•'."  Aspect  (litlrii'iil  des  colonies  en  i;élose  protoiidi 
.'V'  Les  animaux  sensibles  ne  sont  pas  les  niènies  ; 
V  1  Jitlcicncr  dans  les  réactions  (riininiiiMlé. 
\  oici  (piel(pies  feniai(|ues  relatives  à  ces  caiactèi» 
Nons  a\ons  «mi  l'occasion  de  montrer  (pie  des  I); 
Ions  les  caractères  dti  \  il»,  septitjnc  pon\aient,  soit  i 
nci'  de   lilarncnls   à    la    sniTacc  dn    t'oie    dn    cobaye, 

en    yclose    profonde  ( 
''"'if.V'.'iiy^V-^'.A-J  •  •'  lenticulaires    i  type    a 

{\  semblables  à  la  forme 

^  /y.  ('Jiaiivari  (  Hy.  7). 

/^  ] /exemple  du  lapin 

lemenl  que  récliolle  (U 
des  différents  animaux 
-,  dément    suivant     les    ( 

^  consi<lérés.  Ainsi  le  \  i 

■  est   tantôt    1res   patnoyi 

laiblement      patlioi^ène 
lapin. 
Fiir.  7   -     C.lonies    ci    yrlùse  ^''"^    bovidés    ne    sont    certaine- 

pr-olondf  d(^  B.  Chdiirnei.  Les     meut    pas    complètement     ri'frac- 
rolnnips  (typiques)  s,.nl  le..ti-      ^.^^^^^    ^    rildeclioil     par     le      Vib. 
ciilaires  ou  eonancrees  cil  ed'iM" 
(d'après  V.  H.iu.in).  septupte    P.vsTii  K,    puisque   deux 

(''clianlillons  de  \.  Iliiti.in  pro\ c- 
naienl  d'infections  naturelles  chez  les  bovins  et,  de  même,  les 
(•clianlillons  I)  et  !■]  de  Makkoi  1  icliarbon  dn  part).  Il  serait  int('- 
ressant  de  vérifier  si  les  ('clianlillons  les  plus  patho^èiuvs  de  \'ib. 
sej)ti(pie  isolés  chez  riiommesonl  palho^•è^es  pour  les  bovins. 

Nous  avons  \  Il  lexpérierices  de  Maukoff,  K.  I*\  .Mi:'ii;u  et  les 
U('»lres),  (|iie  le  I).  CJtauvdci,  en  présence  de  sérum  a^ylnlinanl 
aiili-\ib.  seprupie,  aiii:liiliiieà  un  taux  très  faible,  l.e  \  il»,  sep- 
ti(pie  II  atjiiluline  pas  en  pn'-sence  d'un  sérum  ai(^;.;liil  inani  le 
//.   ('JkiiiiuicI  Mahkoii  ). 

Les  réactions  (ranirhiliiialinii  iront  e\  ideiiinieiil  (piiine  impor- 
tance relati\<;  ;  il  s'agit  là  de  dilférences  d'ordre  quantitatif  plut('il 
(pie  (pialitalif ;  elles  ténioinnenl  cependant  d'une  certaine  diffé- 
renciatidii  des  deux  bacilles. 


Li;s    MICIUIUKS    l»KS    INFKCTIO.NS    (iA/.KI  SES  lO'.l 

Les  iiMCliiiiis  il  iiiwiiiiiiisal  iiiii  cioisi'e  nul  (loiiin'  do  n'Milliils 
c'oiih-ailiciuiri's.  Ka|»|)t'l»»iis  les  Iravaiix  de  Kdi  x  [.'i-j).,  Kii.v- 
SAK»  (.J*.^),  I)i;l.ns(;iim\.\.n  0'><>),  I.i:(;i,ai.\<.iii;  i.  i  N'ai.i.i';!.  (^yr/i, 
FoTH  \  iji  ),  Mahkoii-  (iji/),  K.  F.  Mkvkk  (v/^j,  «'le. 

M.  Niciu.i.K  |KMisr  <|iie  la  lo.xiiic  du  \  il».  s('[irK|iic  cl  (cllr  du 
/i.  ( .Itdundt'i  sont  id('iili(|ii<'s  cl  (|ii(\  par  ('(iiis(''(|iii'iil.  ci's  deux 
«îrrmcs  aj)[)aili»Miii('nl  à  la  mriiK'  ('sjx'cc. 

Niihtiis  ici  (|uc  l-fnMii  (-J-jd)  a  is(»lr  rrcciiiiiicnl.  dans  un  cas  Ar 
i^aiiyrcnç  j^azensr  ioiidovaiil»',  un  hacillc  anacinhic  «in  il  a  mu 
identilier  au  B.  (J/nuwaei.  (le  yernic  l'tait  ay^-hilinc  |»ai-  un  si-inni 
anti-cliarl)()ii  synij>loiuatique  au  uièuie  taux  «|uc  deux  autres 
échantillons  de  /i.  ('Jiamuiri .  La  oullurc  f'Iail  ncuiialisi-e  par  ce 
stM'um  fExjH'rieiice  sur  souiis  . 

Si  l'on  admet  l'identité  {\\\  IL  ('Juiiinii'i  cl  Aw  \  il».  se|iii(|uc 
Pasikih,  le  cas  de  Fiimu  devrait  être  ajnul»'-  aux  cas  de  nanméne 
ya/euse  humaine  impntaliles  au   \  il».  se|)ti([ue. 

11  reste  cependant  un  [)oiut  (jui  p<juriait  encore  prêtera  discus- 
sion. (  ikassbkrgkk  KT  ScuATTENFRou  ii3.'i)  out  obteuu  nuc  toxine 
de  H.  CJiaiwaeL  extrèmenuMit  active,  tuant  le  cobave  à  la  dose  de 
0,01  ce.  et  après  une  longue  j)ériode  d'incubation,  dette  toxine 
possède  ainsi  des  caractères  très  ditlérents  de  celle  obtenue  par 
les  auteurs  français. 

(  hi  pourrait  se  detnand«'r  si  le  IJ.  ('.Iiaïu'uei  ('tudié  j)ar'  (iu\ss- 
HKiuiK»  i:r  S(  iiAriKM-ison  est  bien  h'  même  que  celid  des  auteurs 
français.  I)"ailleurs,-  il  est  vraisend)lable  <juc  l'oti  a  désigné 
comme  B.  C/iaitvnci  plusieurs  anaérobies  différents  et  (pu-  le 
charbon  symptomatiqueest,  comme  la  yanirrèue gazeuse  humaine, 
une  affection  à  palhoyénie  variée. 

Il  serait,  à  cet  énard,  intéressant  d  étudier  I  action  des  anti- 
toxines du  Vil),  septique  et  du  B.  (rilfnidtifn.s  dans  le  traitem<'nt 
jM»''venlif  du  charlxm  sMupt(unati(pie. 


III.  —  B.  SPOROGENES 

(.MKr(;UMKl>KK) 

Le  B.  spoioi/rucs  est   un  des  micrf>bes  Ic>  pins  Ircqnenis  Ar  la 
loi-e  des  plaies  de  g-uerre.  (l'est  le  principal  ai^t-ni  île  la  fctiditi' 
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(les  niait's  cl  sitii  |nni\iiir  |i;il  li(»yriir  n  csl  «■ci  hiiiiciiu'iil  [tas 
iicyliutMlilo. 

La  i<''\isioii  (les  olisci  \alit»iis  aiicicimcs  (rintcciioiis  i;a/(Misos 
nous  |t(Miiit'(  (le  |»riis»'r  «jin'  ce  iiiicTohc  a\ail  dt'jà  rt»'-  rj^iironln'' 
dans  les  plait's  uaniiTmcnscs  axant  la  i;nrii(\  mais  (|n'il  riail 
icsti'  nirconnn. 

(  .l'sl  ainsi  ijuc,  |K»nr  clioisir  une  des  «»l»s«'i\  allons  1rs  jilns 
l\  |ii(|n('s.  1 1  \i;.Mi(;  i:r  Sii.m.KscnMini  (///  |»nis  Sii.iti.KS(  iniinr  (  /  /  /) 
onl  d»'*ci"il,  dans  deux  cas  de  uaniirèno  na/cnse  pnliidc  chez 
riionunc.  la  pn'senco  d'un  l)a("illo  niobilc,  sj>oiult'',  à  odeur  désa- 
iiî^réahle.  «[ui  li«]uétiait  la  g^élaline,  diiçérait  le  st-rnui  coagulé  et  la 
caséine  cl  n'était  pas  j)atli«)iiène.  Les  auteurs  onl  iflentitié  ce 
niiciolte  au  hacille  de  r<i'dènie  malin  ;  il  était  en  etlet  identi(jne 
à  un  échantillon  éti(|nelé  H.  inlrinalis  rna/if/ni  et  conservé  <lans 
la  collection  de  l'Inslitut  bactéiioloiri<pu'  de  /uiicli.  Nous  pensons 
que  les  auteurs  «»nt  vraisemMahlement  renconlT»'  le  B.  sporof/c- 
//(?.v  et  (jue  le  princi[ial  a^ent  j)atlioi;ène  de  liidection  leur  a  vrai- 
semblal)lement  écliapjté. 

P.  Ai,MHKriir  i//o),  dans  deux  cas  <i  infection  gazeuse  putiide, 
a  isolé  un  hacille  (pi'il  considère  comme  idenlicpu'  au  «  h'aulnis- 
erreyer  »  de  (îrasshkrckr  kt  Sc.iiATTKNi'Kon  et  rpii  pourrait  èti'e 
le  fi.  .spti/-(i(/rnrs  on   h'   //.  pitl  ri  ficus . 

Pendant  laynene,  .Miss  Hohkriso.n  i?//8)  a  «h'claré  avoirtion\é 
fréquemment,  dans  la  floie  des  infections  gazeuses,  un  hacille 
(|u'ellc  a  idcNlitit'  an  />.  <r<h'?natis  malitiin  KOcn  (sens  de 
V.  HiBLEK).  Nous  avons  indiqué,  en  étudiant  h'  vihrioii  septifpie, 
les  raisons  qui  n<»ns  font  penseï'  (pu*  Miss  Roi?i.irrsoN  a  ren<'onti"<'' 
le  li.  sporof/cm-s . 

A  Texenqile  de  Miss  I vnm.uisov.  hcanconp  d'anteui's,  et  spécia- 
lement des  anieuis  anglais,  ont  décrit  comme  li.  trdr/nnfis 
//i(i/i(/ni  Ko(.n  des  ^ciines  liés  voisins  du  /i.  spoz-Of/frifs. 

Ainsi,  le  hacille  dé<-rii  par  l)\i<(;i,n  i  i  Dai.i:  U(ij)  est  certaine- 
ment le  r>.  sporoip'iif's. 

\)\.\\  Il  MoiM  t<ij  ont  déciil  comme  li.  trdçiiKilis  nidlitim 
lin  hacille  (pii,  enln'  aiilres  caractèi-es,  dii^ère  le  milieu  à  ro-iil 
de  housir,  a  une  odeur  |»nl  ride  (cxl  rcmelv  poweiriill  and  oll'en- 
sive  l'i  liqiii'lie  le  sérum  coai^iih'.  Il  n'esl  pallioi^èiie  ni  |>our  le 
lapin,  ni  pour  le  cohave.  <  ^'  ueiine  (qui  n'esl  certainement  pas  le 
\  ih.  s('pli(pic  (,  p(jssède  (pieirpics    caractères  du    II.    spoiinjeiics. 


LES    MKHOIU'.S    rt|>    INKKCTin.NS    (iAZttSKS  I  I  I 

(idViiHV  {:!.'}  l)  (It'siniic  ('i;;ilciiit'iil  cuiiiinc  II.  u'ilriinil is  iintli- 
(/in  KiMii  un  liiicillc  iiiii  possèd»*  Ions  h.*s  (MiiuMrit's  <lii  //.  .sy^oro- 
(/rnrs.  A  lutter  riilrc  aiiln*s  la  s[)onilali()ii  rapide,  I  odeur  iide<le 
des  <Hdtui"es,  la  di^'eslioii  du   sérum  roanidé  et    du  Maiic  d'irnl". 

Laiuiinnuis  i;i  U\i  mil  (:>.7fy)  coiisidèreul  ci  lUiuie  \  il).  se|ilii|ue 
iucoMleslaMe  nri  t^ciiMe  (|ui  dii^èi'e  t'a|iideiueul  le  culte  de  Maiic 
d'ii-ul  el  le  séruMi  eoanule  ;  les  eidluics  oui,  une  odeiii'  [iiidide.  <  r 
L;eiiiie  élail  1res  lucoiislaMiiueiil  [»al  Int^èue  ;  [t(Mirlaiil,  cectaiiis 
ecliaiitilloiis  tuaient  le  lapin  el  le  ooltaNe  a\'ee  prodnelinii  de 
lon^s  lilainenls  à  la  suilae<'  du  loie.  Il  n  esl  ^•nè^e  donlenx  ipie 
Lardkn.nois  i;t  Bai mki,  aiejit  utilise  des  enlliues  impures  <»n  le 
/y.  spo/-()//rn('s  était  présent. 

Il  esl  possiMe,  enfin,  cpi'il  salisse  du  /i.  spo/'ot/c/irs  ilans  les 
travaux  de  heancoup  d'antenrs  qui^  an  cours  de  la  guerre,  tante 
de  {)on\()ii'  faire  nne  élude  hactériologique  complète,  (Hil  pail<'' 
dn  \  il),  septiqne  chaque  fois  cpi'ils  obseivaienl  snr  frottis  de 
sérosité  la  présence  de  Itacilles  moI)iles  el  spoiuiés. 

En  dehors  de  nous,  le  /i.  sporoyeties  a  été  retron\é  dans  la 
la  ttore  des  plaies  et  des  infections  g-azeuses  par  Çhoikkvhcm  (  /^'/), 
\)is\\sii[/(fy),E.S\i:Qiy.PK\:i.'ijfi),  H.  Tissikr  (.y.'/vj  (jui  le  consi- 
dère comme  une  variété  du  \  ih.  se[)lique,  II.  Hknkv  {2.jf>),  \'\i  - 
ciiKR  (çanî^rènes  pleuid-[»ulinonaires,  -^fi/).  .Miss  IIi;.MfM,  l'a  éi;a- 
lement  décelé  dans  (pielques  cas  de  g^ançiène  ya/.euse  ('). 

.Vjoutons  ipie  Pieu  fer  et  Bess.vi-  (:^'Vj)  ont  si£;-nalé  récem- 
ment dans  la  Hore  de  la  y,ant;rèue  gazeuse  des  bacilles  en  ainiiil- 
les  de  iiionlre  (l  hrzeinerhacillen)  dont  la  description  coiies- 
pond  lont  à  fait  à  celle  dn  /i.  sporof/z'/irs. 

Kntin,  tout  dernièrement,  Donai.dson  et  .Iovck  i-yj./)  ont  di'-ei  il 
sous  le  nom  de  «  Headinii  Itacillus  »  un  i^erme  «jui  nous  parait 
ètl'e  éyalemenl  ideiili(|ue  an  /i.  spoi-o(/t'tif's. 

Nous  avons  is(»lé  le  B.  sporo(jeiies  nne  Irenlaine  de  lois,  le  plus 
souvent  tlaus  des  iidections  g^azeuses  putrides.  Lorsque  ce 
nïicrohe  provoque  la  putii«lité,  il  est  lellement  abondant  ilans  les 
tissus  que  sou  isolemeni  est  des  plus  faciles;  par  contie,  il 
devient  très  difficile  de  séparer  les  antres  anat'-i'obies  auxquels  il 
est  associé  et  de  les  obtenir  <'n  cultures  pures.  Même  dans  les  cas 
où  le  li.  sporot/i'/irs  se  trouve  à    l'état  d'iiiiilés.   on    peut   encore 

(')  Commmiic.Uliiii  vciIliIi-. 
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soiincmI  Ir   ilt'fclci'   piii'  le  cliiiiiniiL;!',  ses  spnics  t'hiiil  lirs  irsislaii- 
Ics  à  la  clialnir'. 

Nous  a\oMs  pli  t'Iudicr  une  (|iiiM/ain('  d  Ccliaiil  illmis  de  li.  spo- 
/'tK/i'/irs.  (  .  <'sl  SI  II'  Ici  m  le  (Ir  nos  soiiclics  (|iir  m  m  s  nous  aiinu  V(»iis 
junir  (InimiM"  de  ce  iiiicrohc  iiiii'  l»ir\  r  dcscript  ii»ii. 

'A.  —   MoHi'iiiii.iM.ii. 


^^ 


/ 


Ihiiillr  à   lioitls  (ifi-ond is,  innhil(\  rtlir.  sjxtnilniil ,  pi-cmiitl  Ir 

(i  fil  III. 

Formes  et  dimensions.  —  .Mt>r[dit>l(ii;i(|U('tii('iii  irrs  voisin  du 

\  il).  si'pii(jii('  P.vsiEi  u 
dont  II  jjt)ssè(le  raspccl 
<•!  IcsdiiiKMisioMs.  Sans 
floulc  (\si-il  parfois  plus 
épais,  spoiulc-l-il  j»lus 
rapidement  dans  les 
tissus  et  dans  la  plu- 
part des  milieux  :  de 
pins,  les  (Midospores 
sonl-rll('sj»lnsfV(''(piem- 
inenl  situées  au  voisi- 
nage dune  des  extré- 
mités (spores  snldci- 
iiiinalcs)  (pie  dans  le 
miliendn  hàlouuel  l'ot- 
iiies  closl  ridieniu's  i  tin  . 
<S,  A  ;  il  est  ee[)endant 
impossible,  sur  tVultis 
de  sénjsité,  de  distin- 
guer morplioiiJi'iijue- 
menl  les  deux  espèces. 

~,    ,  'il.  1  ■    /         1  (.ependaut,     il     tant 

2.'|    lieurt's    cil     bdiiilloii     g'Iiirus»'    (soiiclif  • 

^)slr.)—\^,(^:\\ii■,  c(.l(jnilioii  |»;ir  lit  iii.'(li..ilc        noter  (jiie  sui"  les  iVotlis 
lie  Liifflcr.  dcloied  animaux  morts 

d'une  inieetion  due  au 
IL  spttrinii'iii's  on  n'oliserM-  pas  de  roiiiies  lilaiiientciises  ;  les  lia- 
<'illes  sont  peu  noniliren.x,  le  plus  soii\  eut  isolés,  pailois  s|»ondes. 


I.i;s     MI(K(>lli:S     l>l>     IMKClinNS    CA/KI  SKS  1  i  li 

Mobilité.  —  Le  />.  s/ioi-oi/r/irs  csl  aclivenieni  iimldlc  (.sérosilé, 
ciillurcsi.    (>rl;iiii('s    soiiclies    ne    sonl    ce|»eiMl;ml    nnthiles    (|ii'à 

En  i;éii<Miil  l;i  inohililé,  siii'l(»iil  dans  les  ciilliiics  jeunes,  esl 
(les  [»Ins  a(ii\e. 

Cils,  capsule.  —  Les  eils  ne  diflerenl  en  lien  de  een\  du 
\  d).  se[»li<|ne  [W'j;.  S,    ii).  Pas  de  eapside  eoloiaMe. 

Spores.  —  Les  spores,  (jvalaiies,  i»nl  les  dimensions  de  celles 
du  \  il».  se[>ri(|ne  ;  ponr  cei'Iaines  raees,  elles  sonl  un  |»en  pins 
grosses. 

Klles  se  lihèient  lapideine'nl  dn  proloplasnie  haeillairc  ;  dans 
les  cnllnres  de  (jnelques  jours  on  observe  des  amas  de  spores 
iiitres,  laeilemenl  eolorahles  par  le  Ziehl  à  ehand. 

I,es  spores  sont  extrêmement  résistantes  à  la  elialenr;  elles 
résisieni  à  plus  d'une  heure  déhnllition. 


\^.   —  (1ai;a(;ii:iu:s  (;i;ltui;au.\ 

Les  caractères  culturau.x  du  JJ.  sporofjenes  oui  été  définis  par 
les  tra\aux  de  AL:t(:iinikofi"  (  i->j),  <  aïoi  KKvncn  {  /  jjK  ete.  Nous 
les  passerons  rapidement  en  re\  ue. 

Bouillon  Martin  glucose.  —  Tr<tnlile  ahondani  en  ■>J\  heures 
a\ee  déi-aycment  de  i;a/.  Les  microbes  s'agg-lomèrent  en  cousli- 
inanl  de  grands  filaments  «pii  tombent  lentement  au  tond  du 
lube.  Le  bouillon  s'éclaircit  lenlemenl  (en  quehjues  jours). 
Odeui"  infecte. 

Bouillon  Martin  non  glucose,  additionné  d'un  cube  de 
blanc  d  œuf .  —  Mêmes  earaclères  de  eullure.  Le  eidie  de  blanc 
d  (enl  esl  pins  on  m(»ins  rapidement  lii[U(''fié,  parfois  en  2/1  à 
V^  heures,  parfois  seulemeni  en  «piehpies  jours.  I)(''p('ii  brunâtre 
an   tond  i\[\  tube. 

Gélose  profonde  glucosée  nitratée.  —  A  noier  une  ceriaine 
\arialion  des  colonies,  (ienlrc  o[)a([ue,  irréi^ulier,  d'où  s'écha[)pe 


II  i  1>KI  MKMi:    l'AIlTli: 

iino  couronne  de  lilainenls  t'nclicvrdt's.  l'itrlois,  les  Hlaincnls 
n";»n|)araiss(Mil  (inà  nn  piMc  de  la  coldinc.  hoiinalinn  de  ^a/. 
(  )ilenr  lÏMidc. 

Les  cohtnics  isolées  sonl  siisceplddcs  d  al  teindre  un  ^land 
dt'velopjK'inenI  ;  elles  dé|)assenl  |)arl»>is  le  diainèlie  dnn  pois. 
Klles  se  piésenleni  tant»'>l  sons  l'ornie  dnne  Konle  d'onale,  lanir>l 
sons  l'orme  de  y'renade  (\.  IM.  III.  i. 

Gélose  inclinée.  —  (Colonies  crises  an  cenlre,  Itlaneliàires 
sn!'  les  hords,  assez  régnli»'*renieiit  arrondies.  A  nn  loii  grossis- 
sement, elles  présentent  des  ramifications  irii'uidièi'es. 

Gélatine.  —  l\aj)idenieiit  li(pn''liée,  parfois  en  moins  de 
a/j  heures.  Si  rensemencemeni  est  ahondani,  la  li(pu4"action  est 
totale  avant  tpie  le  microbe  nait  commencé  à  cnlli\ef. 

Colonies  lloeonneuses,  tombant  dans  le  fond  du  tube. 

Lait  tournesolé.  —  Le  lait  t<inrnesol<''  devient  icjnyc  violacé; 
dégay;emenl  de  ua/. 

Parfois,  le  bacille  digèie  le  lait  sans  le  coaguler;  parfois  il  le 
ccjagule  en  fins  g^rumeanx  qni  londieni  au  fond  du  tube  el  sont 
progressivement  digérés.  Le  jietit  lait  devient  janne  claii',  trans- 
parent. 

Sérum  coagulé.  —  Noinit  et   est   tolalenieni  iifpM'Iié. 

Bouillon  à  la'viande.  —  higestion  pronres.si\c  de  la  fibre 
unisctdaire  (pii  est  nonlli'e,  puis  promcssixenienl  dit;ér(''e.  Pro- 
dnclioii  dnn  pit^iiieiit  noir  abondant. 


<',.   Luoi'iui':ri';s   iuociiimioi  i:s 


Propriétés   protéoly tiques.  —   'ierme    forlenieiii    prot(''olvti- 


IM;iinho  ill.  —  ('.(tloriirs  de  //.  s/Ki/'oyciirs  cii  gélose  |iiofoii(lc  ulucoséi' 
iiitriilée.  SoiicliP  Osiv. —  Kii  haut,  colonies  normajes  de  2/i  el  de  /j8  fleu- 
res. —  l'^ii  l)as,  (•(doiiies  préseiilaiil   l'aspect  "   eu  grenade  ». 


Pi.ANcnc   III 


•' 
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i|iit':  IniiM'Me  lii  ^t'Ialinr,  la  lasriiie,  le  sriurii  c<jat'ul(',  digère  la 
viaiidr. 

Pousse  li'ès  loin  la  (lesliiiclioii  des  sidtsiaiices  [(roléitjiies, 
jus(|n'aii\  sels  urainoiiiacaiix.  iléaclioii  alcaline. 

l'oiiiie  de  rhydroe;-ène  sulfuré  et  donne  des  traces  d'iiidnl. 

Propriétés  saccharolytiques. —  Moius  iuicuses.  l'uuriaui,  le 
hacille  attacjuc  glucose,  lévulose  el  nialtosc  (H.  IIk-nky)  et  inèiiH" 
i^^alaclose  ei  niaïuiite  (A.  Bkhtiiklot). 

Nous  reviendrons  sur  ces  propriétés  (jui  (jnt  j)ermis  à  A.  Hkk- 
niKi.oT  de  séj)arer  les  deux  variélés  A  el  ii  dt'crites  par  Metcm- 

MKOIK. 

D.    Por\(llH     HAlHOfitM. 

Le  pouvoir  patlio^èiie  du  H.  .sj}()i<j</rnes  était  mal  couuu  ;  n(»us 
avons  «Ml  roccasion  d'eu  rencontrer  des  échautillons  vindeuls  el 
d'étudier  les  lésions  produites  sur  le  cohave. 

i"  Culture  totale. —  tlituAVE.  — L'inoculation  sous-cutanée  <le 
?t  à  .")  ce.  de  culture  en  bouillon  g-lucosé  de  2l\  à  4^  heures  déter- 
mine chez  le  cobaye  l'apparition  d'une  importante  lésion  local»*. 
La  peau  soulevée  el  distendue  forme  une  grosse  phlyctène  tj^ris- 
verdàtre  atleiynanl  parfois  la  taille  d'un  (cuf  de  piij;^eon  (voir 
PI.  color.  111,  fig.  I  I.  Si  l'on  incise,  on  constate  que  cette  phlyctène 
est  remplie  d'une  sérosité  putride,  grisâtre,  où  pullule  le  miciobc. 
Le  derme  est  y-ris  sale,  altéir,  infiltré  de  fines  huiles  île  ijaz. 
L'évolution  normale  de  la  lésion  al»outil  à  la  foiniaiion  d'une 
larye  escarre  qui  yuérit  lentement. 

L'inoculation  des  mêmes  doses  dans  les  muscles  tle  la  cuisse 
provoque  la  formation  d'un  phleynion  gazeux  putride.  Le  |)lus 
souvent,  celui-ci  évolue  vers  la  mu'rison  ;  d'autres  fois  le  cohaye 
snccond)e  en  ^4  à  •^<>  lieures  en  présentant  les  lésions  suivantes  : 

La  cuisse  est  tuméfiée,  humide,  crépitante.  Les  poils  se  déta- 
chent el  mettent  à  nu  la  peau  livide,  yris-verdàtre.  parfois  tein- 
tée (h-  luun.  La  chute  des  poils  provoquée  pai'  le  Ii.  spnroijmrs 
est  encore  plus  intense  (pn*  celle  causée  par  le  Ii.  pn-frim/i'ns. 
(le  fait  s'explique  par  la  production  locale  constante  d'une  grande 
quantité  d'hydroyène  sulfuré. 


l  l()  DEL'XII  Mi:    l'Ain  If 

Le  tissu  Cdiiidiictil  (.If  lii  |>;n(»i  alxlidiiiiiale  est  emahi  par  un 
a'dtMiu*  i;riiujiaril,  dur,  ijui  rejuiuilc  S(»u\  cnl  iiisinTau  stt'iiiuui  cl 
It*  ilt'j)ar>s('  ijueltjueluis. 

A  lauldjjsir,  t»u  conslali'  (|U('  l'œdème  alidniniiial  est  luuye 
foncé,  séreux,  l  ne  énorme  j)oche  de  ^az  à  paroi  uris-verdàtre 
sépare  la  cuisse  de  ralxlonu^n.  Les  muscles  de  la  cuisse,  dissé- 
qués par  les  i^-az,  soûl  pariiellernont  détruits  ei  liquéfiés;  leur 
leiule  est  gris  sale,  parfois  routic-miiràlre.  La  lésion  déi»:açe  une 
odeur  infecte. 

Kappelons  que  ces  lésions  ne  dinèrent  pas  de  la  !j;angrène  per- 
forante que  Miss  Kobkrtson  a  produit  chez  le  cobaye  par  l'ino- 
cnlation  intra-musculaire  de  8  ce.  de  culture  de  son /i.  (pdetmitis 
in<ili(jiii.  Il  faut  cependant  noter  «pie  les  cobayes  inoculés  par  cet 
auteur  ont  toujours  survécu. 

lin.MMi;.  —  Les  souclies  de  />.  spDiont'iirs  que  nous  avons  iso- 
lées des  plaies  de  guerre  sont  ca[)al)l<'s  de  provo(pier  chez  riioninie 
des  troubles  intestinaux.  Plusieurs  de  nos  aides,  qui  s'étaient 
contaminés  par  méyarde,  ont  présenté  des  accidents  caractérisés 
surtout  par  de  violentes  crises  de  coliques  ne  durant  du  reste 
<pi  un  jour  ou  deux.  Il  es!  iiiléressani  de  ra|>proclier  ce  fait  des 
deux  suivants  :  le  li.  sporoifi'ni's  de  .Mkiciimkoi  i  a  été  isolé 
dans  un  cas  de  colicpie  chronique  ;  les  échantillons  de  B.  etiteri- 
ticiis  sporoyenf's  Ki.kin  (/i.  perfriiiyetis  -\-  B.  sporogeiies?)  pro- 
venaient d'entérite  ai^uë  et  de  choléra  nostras. 

2°  Toxine.  —  .Nous  avons  |)ii  obtenir  la  toxine  soluble  du 
B.  spoi-oijeiies  en  tiltiant  sur  bou<^ie  de  Lliandjerland  des  cultures 
jeunes  (2^  à  4^  heures)  en  bouillon  g^lucost*.  Trois  centimètres 
cubes  de  filtrat  injectés  dans  la  veine  du  cobaye  tuent  l'animal  en 
quelques  secondes  (.'io  à  Goj.  Le  cobaye  tiunbe comme  une  masse, 
est  agit»'  de  (jnelques  soubresauts  et  meurt  par  arrêt  respira- 
toire. Des  doses  [)lus  faibles  provorjnent  des  ciises  [jassayères  de 
dyspm'c  acc<unpai;iiée  de  secousses  violentes  des  nmscles  de  la 
tèle  et  de  la  ninpie  ei  de  tt-nesnie.  L  aniiMal  se  rétablit  assez 
raj)idement. 

L  injecliiui  sous-cntaiit'e  de  toxine  (sous  la  |)eau  de  I  abdo- 
men) détermine  la  formation  d'un  gros  œdème  piqueté  de  taches 
Immiioi  raiiiqurs.  (  ]elui-ci   se   it'sorbe  lenteiiirnl    et    il    se   forme  au 
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[iniiil  (l'injeclioii  uiw  larye  (îsciiirc  i^'A  francs  à  fx»  crritimcsi.  iJe 
Iniics  (Idst's  ( .")  ce.)  peuvenl  amener  la  mort  du  cohave  en  (mipI- 
•  jnes  j(Mii"s. 

Ajnn(t)ns  (|ne  liviuii.H  el  Dali:,  en  (Milli\anl  leur  /i.  (l'drmdtis 
mitli(/ril  (?)  qui  n'est  certaiiienienl  autre  eliose  ([ue  le  li.  spin-o- 
f/rnt's,  dans  un  milieu  ;'i  la  viande  (copur  de  lueul),  orii  dldenu 
iMie  toxine  (filtit'c)  j)ioduisanf  rhez  le  cobaye  un  (edème  Immuoi- 
lai^ique  (inoculation  sous-cutauée).  Trois  centimètres  cuhes  jieu- 
venl  amener  la  mort  d'un  cobaye  de  -ion  s;t.  en  lo  à  !.">  minutes 
avec  les  sympl('»mes  suixauls  :  lreud»lrnieiits,  ad\riamie,  c(ui- 
\  ulsions. 

dette  toxine  résiste  à  une  couile  «'Indlitiou,  mais  est  déiruile 
[)ai-  une  ébullition  ])roloni^ée.  11  s'attirait,  d'apivs  les  auteurs,  de 
sels  ammoniacaux  toxiques. 

D'apiTsA.  Bkhtuei.ot  (/.y// ),  eucidtivant  le /i.  sporof/ene.s  (sou- 
che H  de  Metcu.mkoff)  dans  une  bouillie  à  la  viande,  ou  observe 
dans  les  filtrats  sur  bouii^ie  de  porcelaine  la  présence  de  produits 
toxicpies  qui  tuent  le  laj)iu  en  injection  iulra-\«'ineuse.  Le  filtrat 
additionné  de  K)  fois  son  volume  d'alcool  forme  un  pn''ci[)ilé 
dont  la  solution  est  toxique.  Le  résidu  d'évaporation(à  loo  degrés) 
rej)ris  par  l'eau  tue  éualemenf  les  animaux  [lai-  injection  intra- 
veineuse. 

JiEHTUKLor  pense  que  la  porti(Ui  s(»luble  dans  l'alcool  appai- 
lient  au  groupe  des  bases  toxifjues  ([)toma'ines)  signalées  depuis 
liuiq^lenqts  dans  la  putrt'facliou  des  matières  albuminoïdes. 

Il  faut  enfin  noter  que  le  /i.  spofOf/pnes-  ne  secrète  (ju'excep- 
tionnellement  une  petite  quantité  d'hémotoxines.  Sur  lo  souches 
étudiées,  une  seule  (souche  Baj.)  hémolysail  faiblement  les  héma- 
ties d'homme,  de  mouton  et  de  cobaye,  i  lo  de  ce.  de  culture 
lolale  détruisait  la  même  dose  de  globules  dilués  à  i/io. 


E.  —  Anticorps  spkcifiqi  es 

Agglutinines.  —  Il  est  très  facile  de  préparer  un  bon  sérum 
agglutinant  eu  injectant  à  des  lapins  des  doses  croissantes  d«' 
culture  iodt'C,  sous  la  peau  ou  dans  la  veine. 

On  peut  obtenir  en  quelques  semaines  un  sérum  qui  airs-lutine 
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récli;iMlilli  III    lidiiKilomic    à    I    .")(»()    (ai;L;liiliii;il  II  m    iiiiici(>sc(»|ii([iio 
après  une  liciiri'  d^'lm  c  . 

.Nous  clu'iclioiis  acUn'Ilciiiriil   à  liiiiiiiiiiiscr  le  clicNal  (•(•iilrc  la 
toxiiu*  (If  ro  1\\'\{-Vn\u\ 


\\    —   Idk.mjiic.mio.n 

l'ii  dehors  (les  caractères  inoiplioIoi^^Kiiics  cl  ciilliiiau.x,  des 
essais  d'aiiyliilinatioM  crois«''e  nous  ont  pciiiiis  d'idciililicr  cnlrc 
eux  les  dixCrs  éclianlillotis  de  /i.  sporixjciii's  (jue  nous  avons 
isolés.  Ainsi  (juin/e  de  nos  éelianlillons  ont  ayi^lulnu'  an  moins 
au  i/ioo  en  présence  de  notre  sérum.  Aucun  d'eux  n'a  ang^lutiné, 
même  à  i/io,  en  présence  d'un  sérum  agglutinant  anti-viluion 
septique  (agulnlinanl  la  souclie  de  Vil),  septique  homolonue  à 
i/iooo).  De  même,  le  stM'um  agglutinant  •,u\\\-s/io/-()(/t'firs  n'a 
agfiî'lntirM'  aucune  de  nos  souches  de  Nil»,  septique  (i<»  éelian- 
lillons). 

Ajont(uis  enfin  (pie  le  sérum  [ii(''|»ai'é  conlrc  la  toxine  de  \  il), 
septique,  mélange*  à  une  dose  pathogène  de  /i.  spoi-of/ent's^ 
n'enraye  j)as  r<''volulion  des  lésions  produites  par  ce  microbe. 
-Nous  pouvons  ainsi  affirmer  que  le  li.  sporoycncs  constitue  nn«' 
espèce  distincle  du   \  ili.  sepli(pn\ 


(î.    PoSliroN     DAXS     I.A    SYSTP^MATIQUK 

Les  caractères  culluiaux,  les  j»i()|)iiélés  l>iochimi(jues,  le  pou- 
voir pathogène,  les  lésions  produites  expérimentalement,  eidin 
les  réactions  (jhlermes  avec  les  sérums  agglutinants  et  antitoxi- 
ques dinerencient  nett«Mnent  le  B.  spoi-o^n'ncs  MKTcnxiKoir  <\\\ 
Vib.  sepli([ue  Pasiki  ii.  Il  ne  nous  send)le  fias  cpie  l'on  puisse 
simplement  considérer,  (•(•mine  le  l'ait  rissiiK.  le  li.  spoiuKicnfs 
comme  une  variété  puliidede  \  il».  sepTupu'. 

Kaut-il  maintenant  admettre  (|ue  le  li.  si)or(j(jeni's,  tel  ([ne  nous 
l'avons  décrit,  constitue  une  espèce  étroitement  limitée  (ju  bien 
un  groupe  englobant  divers  anaérobies  putrides  ?  Cette  question 
est  l)eaucoup  [»lns  délicate.  .NIkicunikoi  i  a  distingué  deux  varié- 
tés  de    H,  siJOPfKfcne.s  ;  variété    A    ei    variété    li,    Kn  dehors  de 
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(|in'l(|iifs  |tiirl  iciilarilt's  niui[»|i(  ild^^iiliics,  elles  se  (iislirinneni  inin- 
t'i|)aleiiieiit  |iai'  (l*'s  r('';u'lii>iis  l)iiM-|iiMiii|iies  i|iii  mil  r-li'  *'tii«li«M's 
par  A  .    Iii:iniii:i.nr. 

I  unies  deux  soiil  iielleiiieiil  proli-oK  li(|ues,  mais  la  \ariélé  |{ 
l'est  lM'aiicoii|»  |»liis  (|iie  la  \  aiiél('' A .  Toiiles  deux,  |iai-  exeiiinle, 
li(jiiélieiil  le  lail  sans  le  euai^iiler,  mais  alors  (|iie  la  \aiiélé  A  ne 
diyèr»'  (|ne  |ia!liellemenl  la  casi'iiie,  la  vaiit'li-  15  la  <lii;èi'e  lola- 
loinonl. 

La  \ari(''té  B  j)r()(lnil  dans  ce  milieu  une  (|naiililé  noialile  de 
Iviosine;  le  A  n'en  |H(>dnit  (jne  des  (rares. 

Les  deux  \aiiétés  ilii-èrent  la  gélatine  el  !<•  hlane  dVeiil'. 

Les  propriétés  saceharolytifpu's  sont  étudiées  en  eau  pepimiée 
[•2  o  b)  additionnée  de  '^  o/p  de  divers  hydrates  de  earltone.  Les 
deux  variétés  A  et  B  attaquent  le  glucose,  le  lé'vnlose,  le  galac- 
tose, le  uialtose  et  la  mannite.  Elles  sont  sans  action  sur  le  sac- 
charose et  lamidoii.  La  variété  A  atta(|iie  plus  lotlemeiit  le 
lactose. 

(^mti  KKwircii,  dans  st)n  t'iiide  sur  la  tlore  l)a(tlérieniie  du  i;ros 
inleslin  du  cheval,  distingue  trois  formes  de  /3.  sporof/c/w.s  : 

/L  sporof/rn/'s  A  =  /i.  s(ipf(>(/i'iu's  cdritis  Salis  {^i  2S), 

li.  si)or()(jen('s  B  =  li.  lifiurfurirns  nunjnus  \a m.KVv/.  (.'i-h, 

B.  sporofjent's  fa'tidns  (Ihoikkvvitcm  =  i^lostridinm  /ivlulum 
LiitoKHs  (i?/y). 

Aucun  de  ces  microhes  n'étant  fortement  patlioiiène,  il  serait 
intéressant  d'étudier  ees  di\erses  foi'mes  par  la  ri'aetion  de  l'at;- 
glutination. 

Ia^s  rapports  du  /i.  sporoi/i'ncs  avec  le  />'.  jmlnji'uis  sei-oni 
indiqués  dans  l'article  suivant. 


IV.   -   BACILLUS  PUTRIFICUS 

(BlENSTOCK) 

Décrit  [)Oui-  la  première  fois  par  Bienstock  i  i884i  sous  le 
nom  de  /i.  piitri ficus  rôti.  Ce  germe  provenait  de  l'intestin  d'un 
cadavre. 

Le  B.  pntrificus  a  fait  l'oltjet  de  iioinlneux  travaux  dont  les 
plus   nuircpianls  s(uit  ceux  de   Tissikh    el    .NI.\htkllv     i»)«c>)  sur 
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la  |mlit''lat"lioii  Ao  la  xiaiidc  i\i'  l»»iiclici  ic  cl  dr  Mi k  iiMK(tl  l' 
ii|()S)  sur  la  tlore  iiil«'sliiialt'. 

Klein  \i(tli]  a  décril  sous  If  nom  de  IL  rat/aiw/'is  .spofn(/f/irs 
un  yeiine  Ir^s  voisin  du  li.  /)iiff'i/iriis.  IJiknstock  (/.'//)  drclaïc 
i|ut'  les  diMix  ii»M'ni«'s  s(»nl  id«MirK|ui's.  v.  IIiiii.kk  admcl  lidciilitr 
et  déci'il  le  /i.  /ti/f/i/iri/s  connue  Bac.  n"  \l\  ;  il  fii  ('ludic 
six  sonclit's  dont  une  provenait  de  la  sérosité  d'un  ineinlue 
anipulé. 

1\odi;m..\  (I()o3)  a  inciiininé  le  //.  fiiilri finis  dans  un  |ildci;ini>n 
yazeux. 

Au  cours  de  la  ijuerre.  le  li.  jnitrijinis  a  été  signalé  jtiusieui's 
fois.  TissiKH  (^3.'i2\  note  sa  fréquence  dans  la  tlore  des  plaies  de 
nueiie.  (îo.vr)BY(5.y/)  décrit,  comme  bacille  id<Mitique  au  li.  IXde 
\.  lliBi.ER,  un  ijferme  qui  nous  parait  être  semblable  au  li.  putri- 
ficus.  .Nous-mêmes  avons  quelquefois  rencontré  ce  scerme  dans 
des  çangrènes  gazeuses  putrides. 

Nous  donnons  sa  description  en  nous  appuvanf  sur-  les  travaux 
de  TissiKH  et  Mahtei.i.v,  .Mktcumkoff,  v.  Hihi.ek  et  nos  obser- 
vations personnelles. 


A.  —  MonPMoi.o(.iE 

Bacillr  à  hoiits  ai-roiidis,  niohilf,  rilii'\  spoi-iilaiil  pfciidiit  Ir 
(ira  m. 

Forme  et  dimensions.  —  Dans  les  cnllures  de  ^4  lienres  en 
bouillon,  ce  s;^erme  se  présente  comme  un  l)acille  droit  de  .">  à 
()  |JL  de  long  et  o,()  à  0,8  a  de  lar^-e.  Il  est  très  activement 
mobile.  Les  mouvements  se  ralentissent  pendant  la  sporulation. 

Cils. —  < -e  bacille  est  cili*'  (\(iir,  |»ai' exemple.  \.  Iliiuiu,  loc. 
cit..  j.l.   VIll,  fi-.   ni. 

Sporulation.  —  <  e  v'^erme  s[»orule  très  \ite  dans  toutes  les  con- 
dili(Mis  i\r  culture.  \.  IIihi.kh  explique  ce  fait  jiarce  (jue  le  /i. 
/niti-i ficus  produit  dans  les  milieux  une  réaction  alcaline  qui 
favorise  la  sporulation. 


ij:s  microbes  dfs  infections  ca/kusks 
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Li's  li.icilN's  spuriilôs  se  iirt-sciitriil  s(mis  I:i  Idiinc  de  l)a;;iicll<'s 
(le  lumli(.nir  (i\g.  9).  Les  spores  sont  ;iri(»ii(lies  ou  léyèreinenl 
o\alaires,  feiwiiiiiales,  soiixciit  plus  petiles  cpie  Cflles  du  |{.  h'-la- 
ui(pie.  Klles  résisleiil  à  un  cliaulVayo  pi-oloui;»'. 

15.   —  ("-AU a<;tkiu:s  ci  i.ii'kai  x 

Auaérohie  stricl.  Le  tiiici<»lH'  [khissc  racilmicnl  <lau^  Ious  les 
luilieux. 

Bouillon  ordinaire.  —  l.e  JHniillou  esl  irouMé  en    ''1   lieuies; 


3    \ 


V  ^ 


\\\ 


\  \ 

Kii^.ç).  — /i . /jiifri/ifiis,  soiiclie  W  .  ;  liy   10.    —    />'.    //iiiri/inis  ;  roldiiie 

culture  de  48  heures  en  bouillon  en      i-élcise     piofDnde     ii:lucosée  ; 

srlucosé  à  2  p.  1000.  aspect  de  /jS  heures. 

il  se  foruie  un   d(^pôt  çrauuleux  peu  altoudaiit.  Le  luilien  a  une 
odeur  fétide. 


Bouillon  non  sucré,  additionné  dun  cube  de  blanc  d'œuf. 
—  Mêmes  caractères  de  culture.  Le  cuhe  de  Itlauc  d'u-ul  esl  for- 
tement attaqué.  Il  peut  être  détruit  eu  quelques  jours  d'étuve. 
Certaines  races  sont  cependant  moins  actives  et  ne  dicèient  t(^ta- 
leinent  le  blanc  d'reuf  qu'après  des  semaines  d'étin-e. 

Gélose  profonde  glucosée.  —  Les  colonies,  au  hout  de 
24  heures  d'étuve.  sont  j)etites,  peu  apparentes.  Après  4'^  lietires, 
elles  se  présentent  comme  de  petites  masses  opa<pies.  irrésruliè- 
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remeiil  mi;iiiu'I»»ii(''('s.  (jui,  scroiKhiiii'iiirnl,  s  iMiloiirciil  smixciil 
(le  Filaïunits  ('iiclicNrlfi's  iHy.  nti.  loties  [tii'iiiMMiI  .iluis  l"as|i('cl 
Mocoiiiicux. 

Los  ("oloiiics  IticM  ImiIi-cs  n  allcii^nnil  |;miiiis  les  ^laihlcs  diiiini- 
><li>iis  (les  Cl i|( iiiii'^N  (le   l>.  .syiofiK/t'iirs. 

Il  \  a  litriiialidii  (le  l:;i/.  dans  la  i^rlosc.  I.r  iiiilicii  a  une  udciii' 
|)nli'i(lt>. 

Gélose  inclinée.  Sur  45"élose  inclinée,  les  colonies  sont  lincs, 
Manclirilics,  lians[»ai"entes,  à  conloni's  iri'énuliers. 

Gélatine.  —  Les  colonies  soni  lilanclies,  clieNelnes.  Le  milieu 
esl  (I  al)oi(|  ranidlli.  puis  li([ii(''lié  en  .">  à  (1  jonis. 

Lait.  —  Le  lait  estdig-éré  sans  coagulation  massiNe.  Les  j^rains 
«le  caséine  sonl  proiiressi\enienl  li(|n(Hiés  ;  le  milieu  prend  une 
teinte  jaunâtre  et  délaye  une  odeur  caracléiis!i(|ue  de  \ieu\ 
fromage. 

Bouillie  de  cervelle  iHirnbrei).  —  (  .e  juilieu  [)i(Mid  une 
n'actioii  alcaline  et  noiicii.  Il  v  a  une  abondante  formation  de 
j^az  et  l'odeur  est  un  peu   [lulride    \.   IIiki.kk). 

Sérum  coagulé.  —  Le  sérum  coaijiilé  dcNienl  alcalin  el  se 
rKjuétie  sans  production  de  yaz. 


(  !.   —    I'koI'iui'tks   mocniMioi  i;s 


!"  Propriétés  protéolytiques.  —  Le  /L  /ii///-ij/rus  est  un  lér- 
nient  protéolyti<jue  puissant.  Il  lirpiiHie  la  gélatine,  la  caséine, 
rovalLumine,  le  sérum  coaquié.  H  produit  de  riiydroi'ène  sidfuié, 
mais  pas  d'indol.  Il  décompose  les  substances  protéi(pies  en 
acides  aminés  Heucine,  tvrosine)  et  en  ammonia(pM\ 

•2"  Propriétés  saccharolytiques.  —  Parconite,  ses  propriétc's 
saccliardi  \  liipu's  sont  minimes.  Il  n'atta(|iM*  pas  ou  à  [»eine  le  glu- 
cose et  le  lactose  i  Tissiik.  .Ii  m.vno  et   |)is|  \so),  ne  liiit  rerineiitei' 
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ni  11'  siiccliiHitsc,  ni  hnlcxliiiii'.  Ajoiilitiis  (|iif,  d'iinii's   I  issu  u.  il 
st'crrli'  iiiir  li[);is('. 

h.    —    l'oixoiK    i'\  I  iiu(;i.M-, 

(lojiiiiK'  la  {)lii|)arl  des  ailleurs,  nous  n'a\()iis  pas  lioinc  de 
souches  |)ath()î4rnes  de  H.  i)iili-i ficus.  \.  IIihlkh  le  dt'ciil  ciiinnic 
pathogriie  pour  la  souris  (pas  do  protocole  d'expérience). 

.METCiiMKorF  (j .ij)  a  oittenu,  en  inilien  à  la  viande,  une  toxine 
t  liant  le  lapin  à  la  dose  de  7-K  vv.  |)ar  kilo  d'aniinal  linj.  inlia\.  ). 
KoKKN  iciiKW  SKY  I  /  ^./)  a  pi'ovofpiéla  iiiori  du  iiièine  animal  par 
des  injections  l'eclales,  (|iiolidieiines  et  rejeiées,  de  la  nièine 
toxine. 

Les  éclianlillons  (pie  nous  asoiis  isolt's  ne  sécn-laieni  pas 
(riiéinoloxines. 

E.     —     A.MIColU'S    SI'KCII  loi   KS 

Le  sérum  des  lapins  pié[)arés  par  I'assi.m  (/if/j  ai^ylulinait 
non  seuleineni  le  IL  pnlrijicus^  mais  aussi,  à  un  titre  plus  faible, 
des  ('clianlilions  spoinlés  de  H.  pci-friiKiciis.  Cette  expérience 
nous  rappelle  celle  de  ( -oNMADi  et   Uii;i.i\(.  ;  nous  v  re\  iendrons. 

F.    iDKNTiriCAÏlON 

Les  souches  que  nous  avons  t'iiidiées  ira^x'"'''"'"'  1'"^  •-'"  P'<'" 
sence  d'un  sérum  a^tjlutinant  aiili-.v/>o/o//<'//ry. 


(I.  —   Position    dans   la   sysikmatioi  r 

Le  fL  /)iitri//rus  \)rrsenle  heaiicoup  d'analogies  avec  le  /i.  .v//o- 
rof/ffics.  Il  s'en  ditlérencie  cependant  [)ar  quelipies  earacières 
importants. 

i''  Sa  morphologie  :  les  spores  sont  terminales  ; 

2**  Les  dimensions  des  colonies  en  gélose  profonde.  Ce  carac- 
tère a  une  grosse  importance  d'après  Cnoi  KKwrrcii  ; 
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.'V'  l.c  H.  pulri/ii'iis  ir;illai|U('  (jiic  tirs  tnihlcmnil  on  iiirmc  |>iïs 
(In  liMit  Ifs   sncrcs  ; 

V  11  naygintinc  pas  en  [)n''S('H0'  iln  s/'inni  at;i;hiliiianl  anli- 
s/K)ro(/('/irs. 

BlKNSTocK  a  sit;rial(''  ([ne.  à  rù\r  dn  />*.  fiiit fi ficus,  il  existe 
nii  Miirroltc,  le  li.  iKtiuipiiln Jiciis,  \\\\\  s'en  «lislinmie  parce  qu'il 
TDagule  le  lait  sans  le  diyérei',  alois  <|nt'  le  R.  piiti'ijiciis  di^èi'e 
le  lait  sans  le  coaynler. 

(  "nul  Ki':\  iTCii  (/.7.?^,  dans  la  llorc  ilc  rinleslin  des  lM»\id('s, 
décrit  nue  Iroisirnu*  \ariél»''  (pii  coaynle  d'alinid  le  laii  cl  le 
pepl(inisc  ensuite. 

Tissn:»  et  Martii.i.yi  i  ///i  pensent  (|ue  le  B.  /juf/-i//cus  est  iden- 
tique aux  lîacilles  II  e(  III  de  Kdini.i.A  [i  i-^)).  D'nii  anirc  cùt«'i, 
Miss  HoiM.HTsoN  {2ff(S)  considère  le  liac.  III  de  Hodi.li.v  comme 
identiipie  au  Bac.  IX  de  v.  IIiblkii  (/?.  tertius  de  II.  IIknuy).  II 
existe  en  effet  certaines  ressendîlances  morpIioI(>s;"iques  entre 
ces  micfoltes  qui  se  difléiencient  surtout  j)ar  leurs  pro|>ri(''t<'s 
fermcntatives.  Il  v  aurait  lieu  d'étudier  ces  thermes  en  j)n'sence 
de  dilIV'reats  sérums  a^nlutinaiils. 

Ajoutons  enfin  que  certains  microhes  décrits,  comme  le  B.  /tsrn- 
dntctaiiirus  de  Tavel  (S//),  peuvent  être  rapprochés  soit  du  li. 
pntfijirns.  soit  du  H.  tertiiis{z=  Bac.  IX  v.  Iliiu.r.n). 

Le  niicrohe  réceiinneiil  déciil  par  Adamson  et  (aiTLKR  (ido) 
comme  ressemlilanl  au  B.  létanicjue  possède  certains  caractères 
du  li.  putnjicus  el  certains  caiactères  du  li.  tn-tiiia.  Xous  le 
raj)procherions  plutôt  du  second. 


V.  —  BACILLUS  TERTIUS 

(H.     lÏFNHv) 

V.  Hiiu.KK  a  isolé,  dans  les  muscles  emphysémateux  de  l'avanl- 
hras  d'un  jeune  homme  atteint  de  fracture  compliqué-e  de  rininn''- 
nis,  un  hacille  anaéiohie  rpTil  ;i  désitjMe  ancieniiemenl  par  le 
X"XI,  et  ultérieurement,  dans  son  traité  sur  les  anac-rohies  patho- 
yènes,  C(»mme  Bac.  \"  IX. 

MissB((Hi:HTso.\(^r/(V)  affirme  avoir  icncontré'  fréqueinmentdans 
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la  lloii'  (les  plaies  <.le  i^unir  un  hacillc  seiiililalilr.  Ce  i^crnu'  a  t''l«'' 
étç^alcnioiil  iciicoiitiè  par  J.  Dai.ykij,  chez  les  blessés  allrinis  d'iii- 
feclioii  i^a/euse  et  traités  à  rii()|)i(al  écossais  do  KuNaiiinoiil 

11.  11i;nky(i^^.J)  le  Irouvc  si  tVé(|ii('nimciil  dans  la  lldic  i\rs  lilcs- 
surcs  de  i^iK'rre  (juil  propose  de  le  nommer'  /i.  tff/ii/s  :  ce  scrail, 
apfès  le  /i.  /jcr/'ri/if/f'/i^  cl  le  /i.  .spo/'itt/ctirs,  le  Ii.k  illc  juarToltir 
le  pins  conimnn  dans  les  {)laies. 

<ioAi)HY  (H'ii)  dit  encore  ravoiclit-ipic/nmenl  rcnconlrt' ;  mais 
sa  desciiplion  st;  rapjtorle  plnli'ti  an  H.  jmtrijiciis  ipi'nn 
li.  Icrtiu.s. 

Xous-Diènies  avons  isoJé  dans  (|uel<pies  cas  le  />'.  h'i-liiis  de  la 
Hore  de  la  gangrène  gazeuse.  lUanl  donm'-  l'ahscnce  de  son  jum- 
voii-  palliogène,  nous  n'en  avons  pas  laii  nm-  ('Inde  extrètnemenl 
délaillée. 

Nous  donnerons  sa  desciiplion  d'aj)rès  \ .  lliinj;H  cl  les  anlenis 
anglais,  en  ajoutant  qnelcpies  dé'Iails  pr-o\enani  de  nos  oliscixa- 
lions  pei'sonnelles. 


A.  —  .Moju'noi.()(,ii: 

Ihicillc  il)'  loïKjiU'ur  Udi-Kihlc,  à  houls  (if/o/idis,  sponihinl,  jiic- 
iKiiil  II'  (iidin. 

Forme  et  dimensions.  —  t-e  hacille,  en  cnliures  jeunes,  a  à 
peu  pi'ès  ras[)ect  et  les  diniensions  du  H.  tchiin  (tig.  ii).  Il  est 
assez  grêle  (o,4  à  o,G  'j.  de  large),  de  longiieui-  variable  (J\  à  S  'x). 
Foinies  incurvées  et  filamenteuses,  surtout  dans  les  cnltiii-es 
âgées  de  quelques  jours. 

Mobilité.  —  11  es!  mohile  mais  iri'éirulièreinent,  dit  \.  lliiti.i.n; 
les  éclianlillons  isolés  par  Miss  Koijkimson  sont,  d'après  cet 
auteur,  en  gtMiéral  rrroins  acli\enicnt  nrohiles  (|ue  la  sonclie  dt-criic 
j)ar'  \  .  1  liiir.i:r<. 

Cils.    —    Les   cils   ont   été    colorés    par-    \.    Iliiir.r:n  (A>ç.    cit., 

pi.  VI IL  w^^.  :^). 

Spores.    —    Les    spores    sont    caiactéristi(pres    :    lerrninales, 
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itimlfs,  i;ipj)t'liiiil  ct'llcs  «lu  \\.  Irlaiii(|ii«'.  (".lie/  ccrliiiiis  rrlian- 
lillons,  ('t'ptMidanl,  1rs  spores  soiil  ovalaircs,  nii  [n'u  plus  loui^^iies 
(juc  laryt's.    Leurs  dinicusidus  soûl   Mrs  int'yurhMcs.   les   y^rossrs 

pouxiint    avoii'    un    ilianirirr   doiibl*' 
(les  plus  pclilcs. 

I)  après  \.  lliiu.KK,  ce  i^rruic  spo- 
l'ulc  mai  (laus  los  luilicux  oniinaircs, 
lailtlciucul  alcaliusol  suscepliMt's  «l<* 
s'aoiditirr;  il  \\{^  spoiulc  pas  dans  l«* 
lail  :  ou  oitsorvc  au  coutraiic  des 
spores  en  milieu  à  la  ceiNclle,  eu 
iiélose-ascite  et  sui])umine  de  Ici  re 
alcaliiiisée  par  o,;")  à  F,r>  de  soude. 

Nous  avons  ol)servé  que  les  spores 
sont  laics  eu  houillon  glucose.  Pai' 
eoulre.  nous  en  av(jns  trouvé  en 
liouillon  n(ui  sucré  au  blanc  d'œul" 
el  eu  milieu  à  la  viande, 
hlles  seraient  peu  r<''sislaiites  à  la  chaleur  et  tuées  j)aiuu  cliaul- 
faye  de  97"  à  (jS»  eu  luiil   minutes  i\.   IIiulku). 


Kig-.  II. —  B.  ff/'/ius  (Mac.  IX 
de  V.  Hibler).  Formes  spo- 
rulées  (d'après  v.  lliiii.Eit, 
pi.  XI,   H^.   12). 


« 


l-iiT.  i:;.  —  />'.  /er/iiis.  Aspect  des  eolonies  en  yclose  |)roroiide  :  d'.-ipirs 
\ .  llnii.Ei».  —  A  i;-auclie,  cfdoiiie  atypique  [forme  eu  ureuade].  —  A  droite, 
<i)!(jiiie  lv|»i(|iie  (/jii\  ril.,  |»l.  III,  [\<^.  ■>  et  2O). 


I).  —    '  1  \UA(  I  i';hi:s  <;ii/ii  n\i  \ 


Bouillon  ordinaire  glucose  à  2  p.  1000.  —  Le  liouillon  se 
Irouhle  abondannneut.  I)(''|>«\t  :;iau(den.\  ;  peu  <le  lorines  sj)oru- 
lées;  ifaz  et  acidité. 
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Bouillon  non  g'iucosé.  —  ruliinc  iivs  |>;iiivn'. 

Bouillon  non  glucose,  blanc  d'œuf.  — Mémo  (  aiin  iiirs  de 
ciilliirt'.  mais  pi'odiicrhm  alt^iulaiilc  ilf  liifiiies  spoi'iili'îcs.  Le  ciilir 
«le  hiaiic  (Td'iir  n'est  |ias  alhKjiK'  mèiiH'  après  des  semaines 
trélu\  e. 

Gélose  profonde  glucosée  —  l'ioilm  lidn    <lr    ua/.   ei    acidih'. 

•  'iiloiiies  leiilieidaites  ou  Ixiiiri^eomianLes  i.Miss  K(»i;i:ims(i\ j. 
Les  colonies  lvj)i(pies  dt'crites  j)ar  \.  lliin.KH  sont  arlmi'tîscenles 
(tii;'.  \>].  Nos  éi-|iaiit  illon>  doiineni  des  «  (•(fins  jaunes  •.  aNccpio- 
duelion  de  iilamenls  paitanl  de  r(''rlianei'iir(.'  du  eieiir. 

Gélose  inclinée.  —  ('.olonies  plaies,  arcondies  i\.  IIimi.ik) 
ou  If'Lièiemeiii   iiié^ulièiTs  (.Miss  K<tm:KisoN),   j)as  tilann'iilouscs. 

Gélatine.  — (Colonies  ail)ores»enles  (^\ .  IIiiu.kh  .  pas  de  li(pi(''- 
factiun. 

Sérum  coagulé.  —  Kt-aclion  acide,  pas  de  li(piet'aciion. 

Lait.  —  Pousse  j)au\i'emenl  en  lail  ;  acidification  el  coanulalion 
1res  lenle    M  à  lo  jouis  d'eliivci.  La  cas(''ine  n'est  pas  dii4(''it''e. 

Milieu  à  la  cervelle.  —  Ueaction  acide.  I'a>  de  noircisse- 
ment. (  •(leur  de  petit   lait .   I  )e\  eloppeinenl  de  ua/. 

Milieu  à  la  viande.  —  lormation  de  na/ ;  pas  de  noircisse- 
ment (Miss  Koiîi'.kison). 


("..  —  l'uoi'iutiKs  uiocniMiyi  i:s 

II.  IIknio  a  t'Indii'-  les  pioprit'-lt's  liiocliimiipn-s  de  ce  iicrme. 

C'est  un  rernuMit  saccliaiol\ ti([ue  puissant.  Il  t'ait  lermeuler  : 
i:liicose,  l(''\uloso,  niallose,  saccharose,  lactose,  inannile,  salicine, 
am\i;daliiie  et  s^jycogène.  Il  ue  fait  pas  fermenter  liiudine.  non 
plus  (pie  la  iilyct'rine. 
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l'iir  cinilic.  sdii  iicliuii  |»r(»l('(>l\  I i(|iic  rsl    nulle.  Il   ne  licjiK'tic  ni 
la  ucialMii',   ni  le  sc'inni  coaunli',  ni  Inv  .ilhuniinc,  ni  la  casc-inc. 


).    -   I 


(»i  \ oiK  l' A  I  nixiENi; 


Pas  [lalliiiyriic  ponr  le  coIkiyc  ,\.   IIiui.kk,   Miss    Unni;KrS(».\  cl 
nons-Mirnit's^. 


K.    I'dSIIKIN     dans    I.A    SVSTKMA  I  IOIjK 

.Mi»r[>liitl«tui<|mMn('nt,  le  li.  tcrliiis  rcssenihic  lM'anC()n|)  an  li. 
putri/if/is^  mais  ses  |)i'(»j)i"i('t('s  l»i(»cliinii<jn('s  sont  linonrcnscnicnl 
inverses. 

Miss  Jldin.HTsttN  le  ia|i|ii(>('li('  dn  liac.  III  de  KoDKf.LA,  dont  il 
est  en  elTet  très  soisin.  A  noter  cepeiulant  (jue  les  ('clianlilions 
du  Bae.  III  iso]<''s  pai-  I\oi>i;m,a  (//■'>)  des  selles  de  nom  lissons,  et 
cen.\  itMiconl  i«''s  |tar  ( '.moi  ki;\  i  icm  dans  rinlcslin  des  Ixnidt's  ne 
coaynlenl  jtas  le  lait . 

Le  microlte  dWnwisoN  ri  (li  ii.kh,  don!  nous  avons  |>ailr,  les- 
send)le  beaiieoup  au  />.  ln-hus\  il  s'en  s(''|iaif  [)iin(i|»al('iuent  par 
le  tait  ([u'il  ne  eoayide  pas  le  lait,  mais  le  peptonise  li'^èfement. 

Knfin.  II.  lli;\KY  considère  le  li.  tcrtius  comme  identi([ue  au 
hacille  V  «le  Ii.i.minc.  (le  i»erme  nous  paraît  cependant  posséder 
des  pi'oprit'lt's  pi'ott'oK  ti^pics  plus  niaifpièes  (pic  l(*  li.  tcrtius. 


VI.  —  BACILLUS  BIFERMENTANS 

(  TiSSIKH     cl     M  \\\  I  \.\.\.\) 

Tissu. u  et  Maiuii.i.v  i  I()(»2)  ont  isolé  trt''(jneMniieul  dans  la 
viandr*  de  honclicric.  aux  premiers  stades  de  la  pntrétacliou.  un 
hacille  anai'roliie.  <pii,  par  certains  caractères,  se  rapproche  du 
li.  prrj lUKiciis.  et  poiii'  Icfpiel  ces  auteurs  ont  proposé  le  nom 
de  li.   Iii fi'rnirnldiis  spoioiiciirs . 

II.    I  issii  H  I  .>•>'•>  I  a  l'cIroiiN  t'  ce  iiiicidlte  dans  la  llol'e  des   plaies. 
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Il  «'Si  [tii»|»;il»l('  tiiie  K'  hucijlc  aiiiUMohie  iiiiiiioliik'  cl  snunilc 
siy[iialé|)arl)i  l'Kiui^i-o^xJaiis  (|iii'|(nit'sca.s  de yaiiyièin' gazeuse «'l 
(|U('  l'aiileur  lioiit  poiii-  une  lorine  iiilennrdiairr  ••iilrc  !<•  \'il». 
se[)tic|iie  el  le  H.  ix-rfiiiu/i'iis  ii'esl  aulic  chose  (|iif  le  lî.  hi/'i-i- 
inciilaiis. 

Nous  avons  (|m'l(|ut'tV)is  rciicotilrr  ce  yenne  dans  dt>  roiines 
puli'ides  de  la  uaiiurènf  uazeiise,  associé  à  des  anai-ioitirs  pailio- 
l,''èii('s. 

Miss  lliMi'i.  a  isojt';  d'un  cas  de  ^aii^rèiie  :;azciise  un  niiciohc 
<|iii  ot,  |iniir  lions,  Ires  voisin  d\\   lî.  hi J'cfiiirnliuis. 


A.   —   M. 


l'.l'llo|.o(,|K 


lidcillf  tyjdt.s,  à  bouts  J'iuhlt'iiu'itL  (irrondis,  inuinthilr^  iinii 
ri/ic,  sporti/diil  f't  /)/-<'/i(i/tl  li'  (irani. 

Forme  et  dimensions.  —  En  culliire  jeune  k^  iienn-s)  dans 
le  liouillon  ordiiiaiie.  ce  bacille  se  présenle  sous  foinie  de  li;ïlon- 
nels  isolés  et  droits,    de  .">  à 

G  |JL  de  long"  et  0,8  à   i  a  de  ^  ^L     o  ^^     i 

lar|j^e.   Il  a  doue  les  diinen-         -     0  ^ 

sions  moyennes  du  B.  pcr-  t      \  |     ■         ^      * 

frtiKicus.  Les  cliaînelles  de  /   •!      ^     i     3  I 

r»    à  (")   arlicles    ne    soiil   itas  J^     I     0         \      ^  y 

rares.  ^        ,  ^ 

Dans  les    inilienx    solides,  ^  >  ^   \         ^ 

les   bacilles  soni   pins   loni^s  C 

mais  lion  tilaineiiten.x.  ^*  V     ^ 

Mobilité.  Cils.  —   Ce   mi-  '''?•    '•••    r    '^-    f'>/'r"U-n/uns.   CulUnv 

,                      .             ,  .,  en    bouillon    içhicosc   à    •>    n.     looo  ; 

ciol.e      est     immolMJe,      n.m  (,.uli„n-,  .le  18  heures), 
cilié. 

Spores.  —  Le/>.  hiJ'enni'iiUuis  sponile  rapidement  tlans  Ions  les 
milieux,  [)lns  lentement  toutefois  dans  les  milieux  glucoses.  Les 
spores  apparaissent  habituellement  dans  la  partie  centrale  du 
bàlomiel.  parfois  au  voisinane  dune  exlitMnilé.  (le  sont  de  i;ros- 
ses  spores  ovalaires,  <pii  (»nl   les  dimensions  de  celles  du  IL  prr- 
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I  );ni.s  les  iiilluirs  ài;»'('^,  on  «tlisrrxc,  à  ('('tir  de  li;"il(iiiiicls  (h'm''- 
iu''r«'*s,  ne  |i1(Mi;iiiI  pas  le  (Iraiii.  iiii  ^laml  iioiiiImt  «le  >|)oirs 
lilties. 

Les  spitiTS  sont  i('sislaMlos  à  la  l'Iialciii'.  IJlfs  irsislml  iiiic 
minuit'  cl  dcniic  à  la  lt'ni|>t''ral  iirr  de   ino"    Tissu, n). 

I).     <  1  VMV(VI  KIU.S    Cl    II  I   MM   \ 

Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  Tiunhlc  alKindanl 
m   :' 'i  Immiios  a\('c  dcyaurinciil   de  ^a/.    Les  ini(  idlics  liiinhciil  an 


l'itr.  l'i-  —  //.  fji/'er/neiilfitisA'.olamcs  en  gélosii  î*-ltico.sée  nitratée.  A  droite, 
Colonie  lentioulaire  ;  à  g-auche,  colonie  houri^eoniianle. 

l'oiid  du  lultc  (Ml  tornianl    nii  dé|)(')l   nm(|U('u\,  adlitMcnl,  (jui   se 
détache  par  agitation  sous  forme  de  niasses  zooyléiques  (Tissjkk). 

Bouillon  Martin  non  glucose.  —  (ullurc  plus  pauvre,  for- 
mant  une  masse  \is(|ncuse. 

Bouillon  Martin  non  glucose,  additionné  d'un  cube  de  blanc 
d'œuf.  —  Mcmcs  caiaclcrcs  de  culliirc.  Le  ciihe  de  hlanc  d'o'ul 
csl  pioyrt'ssivemenl  diyciM'  ;  la  dincslioii  est  totale  en  ipichpies 
jours  (r»''luve. 

Dans  tous  les  milieux  j)récédents,  lodeur  de  la  culture  est 
putride,  e()mparal)le  à  celle  des  cultures  de  /A  s/xi/of/rrirs. 

Gélose  profonde  glucosée.  —  Le  microbe  se  dt''\eloppe  en 
formant  des  i;a/  ;  la  g-élose  a  \i\\i-  odeur  désag'réalile. 
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Kos  CMloiiies  sdiil  liMiru'iilaircs,  à  hoids  irgiilic^rs  (iisncci  ilii 
H.  /)('/-/'/-i/if/r/i\)  :  ail  b(^iit  <le  i^  lioures  on  de  (indiques  jours, 
('llosdoiiiieni  naissance  à  des  homyccnis  secondaires  ;  leur  aspeci 
est  alors  caractéristique  (tii,^  l'i). 

Gélatine  sucrée.  —  Mrme  as|M'cl  des  colcuiies.  loiinalion  de 
'j;;\/..   La  liélatiue  esl    lainollie  puis  lenleiueul  liqnéHée. 

Lait.  —  Après  quel(pies  jours  d'éluNe  i  ^j  à  .'»),  la  easiMue  esl 
piécipitée  en  tins  t;;^iuinean.\,  puis  li(|uéfi<''e.  Le  beurre  surnaj^e. 
Le  si'iinn  jucud   une  teiiile   jaunâtre. 

Sérum  coagulé.  —  Le  sérum  e^,!  di;;éré. 

Bouillon  à  la  viande.  —  i-Ormaliou  de  i^a/.  ;  odeur  puliidr. 
Digestion  prog'ressive  deja  \iande. 


C  —  1 


I50IMUI.  IIS     liKH.Ill  Miol   i:s 


i"  Propriétés  saccharolytiques.  —  Le  /L  hifci-iiicnluns  ai  la- 
que énerniquenient  un  certain  nombre  de  sucres  :  g^lucose,  mal- 
tose,  lévulose.  Il  n'a  pas  d'action  sur  le  lactose  ni  sur  l'amidon. 

^"  Propriétés  protéolytiques.  —  <!'est  un  ferment  protéoly- 
tique  puissant,  com|)arable  au  li.  sixn-iKjenex.  Il  dii^ére  la  j^'-éla- 
line,  la  casé'ine,  l'ovalbumine,  le  sérun»  coai;vd('. 

11  donne  de  l'indol,  de  l'hydrogène  sulfuré,  des  acides  aminés 
et  de  rammoniaque. 


1),    —    pot  \(»iH   i'Arno(ii';M: 

Le  /i.  hifcvnicnUins  est  d<*pourvu  de  pouvoir  pathogène.  Nous 
avons  pu  cependant  constater  qu'associi*  au  li.  perfriiK/ens  il 
pouvait  donner  naissance,  chez  le  cobaye,  à  des  lésions  putrides 
conq)arables  à  celles  que  Ion  (»btienl  lorsrpi'on  associe  le  li.  pcr- 
f ring  eus  au  B.  sporof/ene.s. 

Le  B.  hifej'uu'iitdnfi  ne  secrète  pas  (riiéinote»\ines. 
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E.    PdsnioN     MANS    1,,V    SVSI  KMATIQTE 

.M(»rj>li(il(ii;i(Hi('iiu'iit  irrs  Noisiii  du  IL  iirifnnijcns^  il  s'en  dis- 
tingue par  les  conditions  de  sa  s[)Oiulation,  son  «;Tand  pouvoir 
protéolyti(jue,  l'odeiii'  putride  de  ses  eidlnies  et  l'ahstMiee  de 
jioiivoir  patlioiiène. 

Il  faut  toujours  craindre,  en  présence  d'uin;  culture  de  II.  i>('r- 
friiKjens  donnant  un  inraiid  M()nd)r('  de  spores  dans  les  milieux 
ordinaires,  d  avoir  entre  les  mains  un  mélaui'e  de  H.  jjcrfritujens 
et  de  B.  bifci-mciitiins.  La  grande  ressemblance  des  colonies  en 
tjélose  rend  la  séparation  difficile. 

Tissii:ii  rapproche  ce  g^erme  du  B.  spoi'ogenes  MEicuMKoFr. 
Il  s'en  distingue  par  sa  morpholonie,  l'absence  de  mobilité  et  de 
cils.  Le  sérum  agglutinant  iwiù-.s/jDi'otjcnra  n'agijlutiiie  [)as  les 
cultures  de  B.  bifennrntiins. 


VII.  —  BACILLUS  ŒDEMATIEI^S 

(UOV.    S[»). 

Nous  avcuis  désiijné  sous  ce  nom  un  nouveau  bacille  anaér»i- 
bie,  très  pathogène  pour  l'homme  et  les  animaux  de  lab(>ra1oire. 

La  description  des  premières  souches  isolées  (bacilles  B  et  (1)  a 
été  donnée  dans  les  domptes  Rendus  de  la  Société  de  Biolog-ie 
(séance  du  :>()  mai  i»)i."»).  Ouelques  mois  plus  tard,  ayant  isolé 
quatre  autres  souches  voisines  du  B  et  du  (i,  nous  a\(ms  iden- 
tifié entre  eux  ces  six  échantillons,  donné  une  description  détail- 
lée de  l'espèce  et  proposé  pour  elle  le  nom  de  B.  ivclcmatiens. 
Depuis,  nous  avons  fréquemment  rencontré  ce  miciobe  et  avons 
pu  réussir  à  obtenir  de  nouvelles  souches. 

En  dehors  de  nous,  le  B.  (vilematirns  a  été  retrouvé  par 
Leghos  (2/i//),  j)ar  \'ai ciikh  {■'^■'^j)  et  |tar  .1.  I)ai,vi;ll  {kji). 

l'n  certain  noml)re  de  «germes  (\\\\  senddeni  être  voisins  du 
B.  «rc/crruitirns  ont  été  éiialemenl  décrits  par  d'autres  auteurs. 
C'est  ainsi  que  Costa  et  Tmcusikh  (i^^)  ont  décrit  comme  Bac. 
neigeux    (.li  m.anoj   un    germe    (pii    «'tait    vraisemblablement    le 
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I).  irdcmdhciis  (').  De  môme  If  (Jasirt/r/nhaci/li/s  d'Asciioir  cl 
(le  SCS  c(>llal)oratours  présente  de  nombreux  caractères  communs 
avec  notre  bacille.  Nous  discuterons  à  leur  place  les  afHiiilés  de 
ce  çerme  avec  le  H.  (vHcmatipiïs  ainsi  que  les  caractères  ({ui 
j)euvenl  rapprocher  ce  microbe  des  bacilles  d«''crils  par  Sacoii';- 

FKK,   (loNKADI   Cl    Hll.l.lN(;,   CtC. 

La  (lcscri]»lion  (pic  nous  donnons  ci-dessous  repose  sur  Tt-ludc 
détaillée  de  quinze  écliaulilloiis  de  /i.  (pdcinaticiis. 

\.   —   l^bnuMlol,o(;^". 

Bacille  à  bouts  arrondix,  iinmohilf,  eilir,  sporulant,  /mma/if 
Ip  (irnni. 

Forme  et  Dimensions.  —  Le  H.  (l'demcdicns  est  aussi  épais 
(pie  le  /i.  pi'rfr'i  11(1  PUS  (i  à  0,8  a)  mais  plus  lony-  (de  l\,~)  à  8  et 
10  ij.).  Exceptionnellement,  on  observe  iWs  ('lémenls  très  courts 
(2,5  [jl),  surtout  parmi  ceux  qui  constituent  les  filaments  articulés. 
Les  extrémités  du  microbe  sont  nettement  arrondies,  saut'  chez 
les  formes  courtes  qui  ont  parfois  les  bouts  carré's. 

Xousavons  Hs;uré  (pi.  color.  IV)  lesdifîerentsaspeclsde  plusieurs 
('•chantillons  de  IL  ii'deindtipiis  dans  des  cultures  de  'it\  heures 
en  bouillon  ^^lucosé.  Le  type  le  pins  i^oiiunnii  (tig-.  10,  ii,  12) 
est  constitué  par  des  bacilles  léi^èremenl  incui"\  es  en  V.  ou  en  S, 
souvent  groupés  par  denx.  Les  formes  droites  sont  iclalivcmcni 
lares.  En  7,  nous  avons  re|)résenté  un  échanlillon  dont  les  élé- 
ments sont  liés  fortement  incurvés  et  disposés  en  chaînelles  de 
W  à  4  articles.  Ce  type  nous  conduit  à  celui  que  nous  avons  repré- 
senté figure  4  •  le  germe  se  présente  sous  forme  de  filaments 
articulés,  sinueux,  constitués  souvent  par  ving-l  articles  et  nn»me 
(lavanlage.  Cet  aspect  est  relalivement  rare  (rencontré  deux  lois) 
ainsi  que  celui  que  nous  avons  représenti'  dans  la  fit;nrc   r.  Ce 

(')  1^0  bacille  isolé  par  ces  auteurs  provenait  eu  effet  d'une  forme  lie 
q-ang-rène  gazeuse  dont  le  principal  symptôme  t'-tait  un  leilème  envahis- 
sant très  étendu.  Les  colonies  obtenues  eu  «Jifélose  |)rofonde  avaient  l'aspect 
neigeux  caraclcristi(|ue  de  celles  du  H.  (l'Urmaficiis.  Les  auteurs,  en  repi- 
(juant  ces  colonies,  n'ont  pu  obtenir  de  culture  en  milieu  li(]uide,  ce  qui 
est  de  règle  pour  le  B.  rrih'riKifii'ns:  lorsqu'on  ne  s'astreint  pas  A  suivre  une 
technique  particulière. 


\:\\  i»i:imi:mi:  i'auiii 

(ItTiiior  ciliaiitilltMi  so  présciilc  le  j)li>*;  soiiNtMil  sons  iorinc  «le 
Itàtoimels  droits  groupés  p;ir  deux  f\  jyiiil'ois  trois  iirliclrs.  Les 
lortiics  iiuMirvées  sont  raies. 

Dans  les  sérosités  de  riioinnic  cl  des  aiiiniaii.x,  lo  //.  irdf- 
matiens  présente  le  j>Ius  soiinciiI  sous  l'oiine  de  hacillos  droits 
ou  taihlcnient  incurvés,  disposés  lialiitucllcmeiil  par  paiies  ou, 
plus  rarement,  en  chaînettes  de  [\  à  .">  articles. 

Dans  l'exsudat  péritonéal  du  cobaye,  on  ne  voit  prescju'exclu- 
sivement  que  des  diplohacilles.  Ou  udhserve  pas  de  formes  fila- 
menteuses SU!'  les  frottis  de  foie. 

Cils  et  mobilité.  —  l^e  li.  u-dmiaficns  possède  un  très  grand 
nombre  de  cils  ;  très  souvent  plus  de  vingt,  et  tellement  enche- 
vêtrés qu'il  est  impossible  de  préciser  leur  nombre  (voir  pi.  color. 
IV)  ;  ce  sont  des  cils  à  tours  de  spire  larges,  réguliers,  au  nombre  de 
trois  ou  ((uatre.  rarement  davantage.  Les  cils  sont  isolés  ou  dis- 
posés en  bouquets.  Ils  sont  facilement  colorables  par  la  méthode 
de  I.ÔFi  i.KK  (mordançage  à  l'encre  de  fuchsine,  coloration  à 
chaud  par  le  Zikml  aniline,  alcalinisé  avec  une  solution  de  soude 
à  1  p.   looo). 

.Nous  avons  observé  fréquemment  ij)l.  coloi'.  1\  ,  fig.  8)  des 
b(juquets  de  cils  géants  tels  que  les  auteurs  en  ont  décrit  pour  le 
V'ib.  septique  et  le  /i.  Chaiwaei.  Ces  curieuses  formations  étaient 
particulièrement  al)ondantes  lorsqu'on  colorait  des  frottis  pré- 
parés avec  des  cultures  sur  gélose  inclinée  qui  étaient  restées 
exposées  à  l'action  de  l'air  pendant  2/»  à  ?>(\  heures. 

Examinés  entre  lame  et  lamelle,  même  à  37^*,  les  microbes  res- 
tent toujours  immobiles,  (|u'ils  proviennent  de  cultures  ou  de 
sérosités  pathologiques.  Si  un  examen  prolongé  des  bacilles 
observés  entre  lame  et  lamelle  peut  faire  soupçonner  la  mobilité, 
jamais,  dans  de  telles  conditions,  on  n'(jbserve  de  véritables  mou- 
vements de  translation,  et  l'on  ne  peut  pas  affirmer  (ju'on  a 
observ('  des  mouvements  j)ro|)res  du  bacille  cl  non  des  mou- 
vements transmis. 

Notre  expérience  nous  a  niontrt'  que  (•iia(|uc  lois  que  ncjus 
avions  cru  nous  Irouvci  eu  [irésence  d'un  échantillon  très  active- 
ment mobile  de  B.  <i'<l<'in(iliriis  (dans  les  conditions  ordinaires 
d'examen),  il  s'anissaii  (ruii  autre  ycriuc  ou  d'une  cidture 
impui  c. 
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(  >ii  [HMit  (-t'iMMidanl  iiicltrc  ni  r\  idciici-  l:i  iiiuliiliir  de  ce  iiiicnil)!- 
si  l'on  a  Sdiri  dv  le  soiisiraiic  ((Miipli-lrtiit'iil  ;i  raclidii  de 
l'oxyytMie. 

LU  l)Oïl  piocrdt-,  d'aillriiis  classifiiir,  coiisisl»'  ;'i  pirlt'xrr  ht 
sérosité  ou  le  Itonilloii  dfs  cidliircs  lies  iciincs  (a\aiir  l'aiilo- 
ay"y"lutiiuition  )  dans  d«'  lins  luhrs  capillaires  que  Ton  terme  aux 
extrémités.  An  liout  d'une  di/aine  de  iniiniles  d'examen,  on  peul 
observer  des  mouvements  très  actifs,  au  moins  pour  certains 
échantillons  de  /i.  (vdi-iiKitirns.  (les  mouvements  rappellent  de 
j)rès  ceux  du  \  il».  sej)ti(pie.  Les  hacilles  progressent  plus  on  moins 
rapidement  en  pit'sentaiit  des  /nouvements  d'oiididalioii.  Les 
diplohacilles  et  les  chaînettes  sont  sonxcni  aniint's  d'un  riioiivc- 
ineiil  i;iratoire,  lit'licoïdal.  assez  Iciil.  caracletistifpie. 

Spores.  —  Les  spores  se  forment  rapidement  dans  tons  les 
milieux,  même  ylncosi-s.  Klles  apparaiss«'nt  dt'jà  après  '.i!\  et 
/|S  heures  ipl.  color.  I\,  fi^^.  6)  et  sont  très  nondin-uses  dans 
les  cultures  de  quatre  à  six  jours  (pi.  coloi .  \\\  fii^.  W).  (le  sont 
de  grosses  spores  ovalaires  (longueur  i,.")  à  2  -i.  ;  largeur  o,S 
à  1,2  u),  à  membrane  épaisse,  qui,  dans  les  cultures,  ne  se  ren- 
contrent ([ue  libres  OU  encore  dans  les  microbes  dégénérés  à 
peine  colorables.  Dans  les  st'rosités  nnisculaires  de  Ihomme  »'t 
des  animaux,  on  observe  assez  fréquemment  des  i)acilles  spori- 
fères,  qui,  après  la  coloration  de  (iram,  ne  conservent  souvimiI 
(ju'incomplètement  le  violet  de  gentiane.  Les  spores  sont  habi- 
tuellement subterminales  (formes  en  raf|uettes). 

Les  spores  des  cultures  Agées  en  liouillon  i;lncosé  n'-sislcni  à  un 
chantt'age  à   100"  an  bain-iuarie  pendant    1/4  heure. 

Gram.  —  Le  bacille  prend  le  (iram  et  tons  les  articles  gardent 
bien  le  \  iolel  en  culture  très  jeune,  dès  que  le  bouillon  commence 
à  se  troubler.  Dans  les  cultures  de  -x^  heures,  la  coloration  di' 
contraste  ((Iram-fuchsine  diluée)  met  en  é\idence  beaucou[>  de 
bacilles  (pii  ne  prennent  plus  le  (iram  (voir  pi.  c(tlor.  I\,  Kg.^l- 
Dans  les  cultures  àyées,  le  bacille  ne  prend  pa^  l<'  (!ram  et  se 
pr«*sent«'  sous  forme  de  filaments  désagrégés. 
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1,1'  /).  ii-drnutlii'ns,  ainsi  ([iic  le  loiil  |n<''\nir  1rs  coiidiliitiis  de 
sa  luoltilité,  osl  un  aiun'i'oltir  striil. 

l/aiiaérobios»'  est  fixtrôincnicnl  prononcrr  pour  la  j»lu|iail  des 
rTliantillons.  Les  culluios  sont  (lillicilos  à  ohlcnii".  Le  inicrol»' 
iH' p(»uss('  Itii'ii  (piCn  Ixiiiilloii  fi  aîchriiifiil  pi'cparr  un  i(''H('iit''r<'' 
par  I  T)  à  .'^d  iiiiiuilcs  d  (''iMiMilioii  ;  le  vide  doit  rire  aussi  (■(Hiipk'l 
(|ue  j)(>ssil)lo. 

L'isolemeiil  ilii  />.  irih'iinilu'iis  à  partir  des  produits  jiailiolot;!- 
(pies  osf,  de  ce  lail,  souvnil  lirs  pi'iiililt'.  Nous  Umu»us  à  insister 
sur  la  tiitticull»*  (juil  y  a  à  olilcnir  une  pieiuièic  culluie  de  ce 
i;ernu*  en  milieu  liipiidc  lois(pruii  icpicpic  une  cdlonie  en  ijc'lose 
profonde.  Il  est  ahsohnneiil  nécessaire  de  piatiipiei-  le  léense- 
niencenient  en  nlilisanl  des  lulies  de  lionillon  Martin  piépaiés  h' 
joui-  iiu'mi' :  faute  de  piendce  celle  ]»t'ccanlion,  l'on  coui't  îi  un 
t'cliec  prescpie  certain. 

Ce  fait  permet  de  comprendre  pourquoi,  Itien  (pie  le  />.  n'dc- 
/nafirns-  soil  un  g-erme  livs  répandu,  peu  d'anleiirs  aient  jai  jiis- 
ipi  ici   Tohienir  en  cidt  me  pure. 

Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  En  lionillon  ulncosé 
à  ■>.  p.  io((o,  on  \(»it  ajijiaïaît  le  en  (piel(pn's  licuies  un  lroid)le 
d'ahord  léger,  avanl  ras[)ect  moii'é  des  cultures  Ivphiipu's; 
puis  le  trouhlc  s'accentue  et,  très  rapidement,  les  microhes  aut(»- 
ai-glutinent  et  forment  un  dépôt  aliondant  dans  lefond  du  lid)e.  l  ne 
de  nos  souches,  filamenteuse,  dépose  en  g-ros  flocons  en  moins  de 
six  heures  d'étuve.  Tu  échantillon  à  articles  droits  tomhe  en 
très  fins  i^-rumeaux  visibles  seulement  à  la  l(»upe  dans  les  cultu- 
res al)ondantcs.  Le  dépôt  atteint  environ  un  centimètre,  parfois 
l)eaucou[»  moins,  suivant  la  souche.  La  culture  s'i-claiicit  en 
/jH  heures,  si  bien  qui;,  dans  les  cultures  pauvres  àyé-es  de  (juel- 
qnes  jours,  il  est  parfois  difficile  de  reconnaître  les  tubes  qui  ont 
donné  une  cidture  positive. 

<let  éclaircissement  jirogressif  du  bonilitui  sexplique  par-  la 
(léi(énérescence  ra[)ide  des  miciobes,  la  culture  étant  rapidement 
ré'dnile  en  poussière  de  spores. 
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L'odnii-  (l(•^  ciilliifcs  «*sl  ciirarli'iisliiiiic  [tuiii-  |ni'S(nir  ImiiIcs 
les  sniiclirs.  (".'('Si  iiiir  iulcyw  st/i  tfrnrris.  IV'fidc,  piiiliciilii'iciiiriil 
lorlc  (Imiis  les  vieilles  ciilliires, 

l.cs  iMiltiires  en  ijoiiillitii  nJiicosé  s'accoiiipaiçneiil  li'mi  déiraiic- 
iiieril  "■azeiix.  Le  bouillon  est  iietlement  aride  au  tournesol. 

En  bouillon  Martin,  non  sucré  et  surloni  en  liMiiillon  ordinaire 
non  siicn'',  les  cidliii-es  sont   peu  abonda?ites. 

Bouillon  Martin  non  glucose,  additionné  de  blanc  d  œuf .  — 

]a'  niicrt)l)e  [)ousse  un  peu  moins  abondaniinenl  (pi'en  lionillon 
suné  ;  les  caraclèies  du  dépôl  soni  les  mêmes.  Le  blanc  d'o-ul' 
n'est  pas  allaipn-  iiiènie  après  des  mois  de  séjour- à  l'i-lirve.  Irie 
seule  de  nos  souches,  a])rès  cinc[  mois  de  séjour  à  l't'hrve.  a  alla- 
(pré  l(''t:èreriienl   le  blanc  (rtr'ut"  srrr-  les  boi'ds. 

Gélose  profonde  nitratée.  —  Xorrs  avorrs  repr t'-senlé  ipl. 
coloi'.  \)  I  as[)ecl  des  colonies  en  yélose  ^'lircctsée  nil ratée  ^/i  à 
^|S  heures)  de  plusieurs  échatrtillons  de  /i.  (rdniinlims.  Le  plus 
souvent,  les  colonies  jeunes  ont  un  centn*  oj»afpre.  iaiinàiic,  irré- 
milier,  entouré  d'une  fine  couronne  de  Hlameriis  cuirr  is  et  iné- 
gaux que  l'on  observe  ais«'ment  à  la  hnrpe  on  ;iii  min-oscope. 
Puis,  la  colonie  s'éclaircit,  le  centre  de\ieni  rinai;eii\  ei.  en 
^(S  heui'es,  on  observe  à  sa  p<'riplii''rie  iriie  lai^f  cnururrire  de 
lilaments  enchevéliés.  L  ('claircissernerrt  des  colduies  en  i;(''lose 
(•uiresp(»nd  au  stade  de  désai^réi;ation  des  micr'obes  obsei'vé  dans 
les  eirlinres  de   même  àg^e  en  bouillon  g^lucosé. 

11  est  intéressant  de  noter  que  certains  aspects  de  «"es  colonies 
raj)pellent  de  très  près  celui  du  \ib.se[)ti,(|ue  et  du /i.  trtdni,  t'ic... 

Nous  tigurons  ci-après  (fig-.  lôjunéchantillon  (souche  lidfmtles 
colonies  en  yélose  glucosée  présentent  l'aspect  (jue  nous  av(ms 
décrit  comme  aspect  <(  en  yrenade  ».  La  colonie,  d'abord  îenii- 
<Milaiie,  pr('senle  à  l'un  de  ses  fx'iles  un  i^ros  bnu(|uei  de  lilaments 
enclie\  èirt's. 

Gélose  en  surface.  — <;iilii\('err  irdies  l'r.vd'i,  le  />'.  inlfinntirns 
|>r()(liiil  des  cohtnies  exirèrrreineirl  fines,  a[tlaties,  i^r^is  blem'ilr'e, 
Iranspar'entes,  à  coirtuurs  iirt'iiidiers. 

Gélatine  glucosée.  —   Le    li.    ivih'nidhi'us  pousse  à   •?•>"  l'ii 
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m'IaliiK'  iailtlciiiciil  iiliicttsrc  à  •>  p.  mmki.  Il  Iditiir  des  (•(tlonics 
uua^tniscs  ronsliUiérs  j)ai(k's  arixtrt'sccuors  de  lilaiiiciils  drlicals. 
La  yélatiiu'  n'est  pas  li(|iicHée.  Cerlaiiis  rchaiilillons  (•(  m  serves 
quatre  mois  à  l'ciiiv»'  à  ri"  n'avaieni  pas  imMiir  (■onmiciicé  à 
(l'mrit'r  If  iniricii. 

Au  ("ouiiairc,  eu  yélaliue  lortement  i;lurosée  ^à  a  {).  loo),  la 
(uhure  est  beaucoup  plus  altoudaiite  et  le  milieu  est  assez  rapi- 
dement liquéfié. 

Ainsi,  suivant  la  teeliui(|ue  empK^vée,  le  /i.  (/'(/r/tK/'irns  uo 
li(pn''lie  |>as  ou  au  contiaiie  liquétie  la  tjélatine. 


;|^ 


l'itr-  '•"'     —  Aspect  atypique  («en  grenade  »)  des  colonies  de  /i.  (rileiiKitienx 
(souclie  l  )  en  g'élose  profonde  glucosée  nitraléc  ;  culture  de  '|S  heures. 

Dans  ce  milieu,  coiiinie  eu  gélose  i^lucosée.  il  ii'v  a  qii  une 
tailde  pfodurtion  de  i;a/.. 

Lait  tournesolé.  —  Le  lait  {(juiiiesolé  xire  au  louyc  eu 
i!\  lieufes  avec  déi^ayeuienl  ahondant  de  i^a/.  Li  C(tatiulalion 
se  produit  en  un  temps  vaiiahle  (ô  jcnirs  à  un  mois  et  [)lus).  Le 
caillot  se  désa^rèo'e  peu  à  peu  eu  lins  i;iuuieau\ .  Dans  d(;s  cul- 
luies  dt.'  jtiusieuis  mois,  le  caillot  muiueleu.x  se  décolore,  devient 
rose  clair,  et   la  caséine  suhil  un   déiml  de  peplonisiition. 


Sérum  coagulé.  —  (iulluies  très  p;ni\it's  ;  colonies  plates  cl 
iiisé»'s  ;  pas  de  HtpH-laetiori  du  luilieu. 

Bouillon  à  la  viande.  —  (aillure  ()as  très  riche  ;  la  vian<ie 
est  un  peu  laniollie  et  prend  une  teinte  hiancliàt re.  Spoi'ulaliiui 
aijondanle, 
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I"  Propriétés  saccharolytiques-  — II.  Ili  Nin  .1  en  rnccasiun 
d'étiidiei-  le  |>(tn\(»ii-  riTiiiciilalir  *lr  (jeux  (''(•jiaiililinns  (\f  li.  n-dr- 
nidtii'n.s  ([uc  ikmis  lui  a\ioiis  ciivovés. 

(a>s  çeriiM's  ont  atla({iié  <''ii<'ri;i(|iirm('iil  !••  ulucosc,  le  It-suidsc 
(M  N'  iiiaUose,  mais  aiiciiii  aiili«*  liNdiaïc  <lc  caihoiK'. 

li"  Propriétés  protéolytiques. —  l^e  B.  a'dcinutirns  n'est  pas 
un  ferment  [iiott-oivlicine  aclil.  H  ne  li([m'fie  [)as  la  nélatine  'non 
sucrée  ou  sucrée  à  2  p.  1000),  ne  digèic  ni  ro\allinmim'.  ni  le 
séi'iim  coagulé.  Il  alla(|ue  très  l'ailileincnl  et  iirs  letilfinfiil  la 
caséine. 

I).      -     Pot  \(nu    i'AiMo<iKM; 

Toutes  les  souches  de  B.  a'dcnKiticns  (|ue  nous  avons  étudiées 
et  qui  provenaient  de  cas  mortels  de  gangrène  gazeuse  (11)  pos- 
sédaient un  pouvoii-  j)alliogène  élevé.  Dans  trois  cas  de  gangrène 
gazeuse  non  mortelle,  nous  avons  isolé  des  échaniillons  plus 
faiblement  pathogènes.  Knfin,  nous  avons  rencontré  deux  fois, 
dans  des  plaies  gangrtMieuses,  un  hacille  anaérohie  sliict  dont 
les  caractères  morphologiques  et  cnliuranx  lappelaient  de  très 
près  ceux  du  />.  (vdriiKitinis,  mais  qui  ('lait  déponrsu  de  loule 
viruh'uce. 

1°  Culture  totale.  —  Les  échantillons  actifs  de  B.  n'df/iiatini.s 
tuent  tous  les  animaux  de  lahoratoire  :  cobaye,  lapin,  nit,  souris. 
Le  microbe  est  aussi  palliogène  p((ur  le  mouton  ei  pour  Ir 
che\al. 

CoBAVK.  —  Le  cobave  est  un  des  animaux  les  plus  sensibles. 
L'injection  intrd-vcitu'iisc  de  culture  totale  (  i  /j  à  1  ^<'.  de  cul- 
ture de  24  heures  en  bouillon  glucose)  lue  le  cobaye  en  <|uel- 
ques  heures  :  (i  à  18  heures  suivant  la  dose  injectée.  L'animal 
ne  présente  d'accidents  graves  qin'  quelques  instants  avant  la 
mort.  Les  poils  se  hérissent,  les  flancs  se  creusent,  l«'  rythme 
respiratoire  est  précipité  ;  l'animal  est  froid,  se  relouiue  ditlicile- 
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iiKMil  t'I  |)(iiissr  (le  [M-lils  (lis  iihiinlils.  L;i  mort  rsl  iiMiioncrc 
par  (les  crises  de  IkiciucIs  cl  de  (•(tiiviilsituis.  L'aiiiiiuil  iiicnrl  par 
anèt  respiratoire. 

A  rauto|»sie,  on  l'eiieoiitre  des  lésions  visec'rales  éleiidnes  : 
placards  de  iiéciosi^  dans  le  joie,  la  rate  cl  les  reins,  hyperémie 
de  lintestin  et  des  capsnh's  stiriénaies.  (  >s  lésions  se  letronvent 
chez  tous  les  animaux  <pii  succomhciil  à  l'inocnlalion  de  culture 
ou  de  toxine  de  />.  (l'dcnia ficus. 

L  inoculation  intfd-imisriildirc  est  des  plus  s('*vères.  Nous 
av(ms  lue  des  cohaves  en  ■.>J\  à  ."'xi  iicufcs  à  la  dose  de  i  lo  à 
i/4<i  <le  ce. 

1/inoculatioii  inira-nmsculaire  de  cnlliirc  de  li.  (l'dcnidtii'ns 
nous  a  ré\t'l(''  lexistence  de  deux  Ivpcs  de  miciolies  :  un  type 
loxiipic  et  un  tN  pc  \  indcnl.  en!  rc  lescpu'ls  il  existe,  du  reste,  des 
inlermi'diaiics. 

(i)  Si  Fou  inocule  dans  la  cuisse  du  cohaxc  i  ce.  de  culture  de 
•.>!\  heures  en  iiouillon  g-lucosé  [)rovenant  d  un  t''chanlillen  toxi- 
gène,  on  constate  l)ientot  uiu'  tuméfacticm  appréciable  du  lueni- 
Itre,  laquelle  s'accroît  d'heure  en  heure.  La  cuisse  devient  froide  ; 
la  peau  est  pâle,  hieutée;  un  nndème  dur,  ('lasli(pie,  peu  dépressi- 
l)le,  envahit  de  proche  en  pi-oche  la  paroi  altdominale  et  remonte 
justpran  slernum  ;  ranimai  se  relVoidil  cl  tneiirt  [lar  arrêt  res|»i- 
rat(jire. 

En  incisant  la  lésion,  ou  constate  (|ne  la  pai'oi  abdominale  est 
envahie  par  nu  (crlème  gélatineux,  lardacé,  blanc  ou  blanc  rosé 
(ressemblant  à  Id'dème  charbonneux),  non  infiltré  de  yaz.  Au 
voisinage  des  nniscles,  l'o-dème  est  rose,  jiartbis  hémorrani(pu'. 
Les  muscles  (cdi-iualiés  sont  hy|)eréniiés  et  infiltrés  fie  très  fines 
bulles  nazenses  (pi.  coUu-.  \  I).  Il  ne  sont  pas  nc'crosés  ;  la  l(''sion 
n'a  pas  d'odeur  [)ntride. 

Les  microbes  soûl  très  rares  dans  la  sérosité  musculaire  (fit;.  i(i). 
Ils  Fu^  se  gf'néraliseut  pas,  (Jn  ne  retrouve  pas  de  bacilles  dans 
la  cavité  p<»ritouéale.  Les  héniocnltiu'es  faites  à  l'at^oide  ou 
immédiatement  après  la  rnori  n'stent  constammenl  m'i^atives. 

h)  Si  on  injecte  au  cobave  i  ce.  d'une  cidtni»'  de  •i[\  heures 
d'un  échaulillou  virulent  de  li.  n-dcninhcns  les  lésicms  oblemies 
sont  assez  dillérenles.  La  peau  de  la  cuisse  tuméfiée  est  souvent 
brun    l'oui-eàtre,  humide;  à  la   palpalion  du  rm>mbre,  on  per(;oit 
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mit'  liiic  ci'('|)il;ilinn  i|iii  sT'Ii-ml  [niiTuis  )iiM|ir;iii  nivtMii  de  r;i|i- 
(lomeii  <r(lt''Miiilit''.  A  rincisinti,  Id-flriin'  ^rlaliiinix  osi  rosé 
parlois  roimc  uioscillc  ri  intilirr  «le  ri(»iiil)n'iisrs  Imlles  de  '«a/. 
l/(i'(lriiii'  |HMiiimsciilaiio  t-sl  lH-imiii'ai;it|ii,'.  \j"<  miisrii's  sont 
forlrniciit  Uy|)('réini('S,  roiii^r  viulacr,  cirpilaiifs,  intihivs  dr 
Imlles  de  t!,az  parfois  assez  volmiiineiises.  Ils  ne  son)  rcis  mni- 
gienés  et  n'ont  pas  d'odeur  putride. 

Dans  la  sérosité  musculaire  j)ullult'iii  mi  ^raiid  iKuidne  de 
bacilles  prenant  le  <Jrani,  «liplu-haciiles  pour  la  plupart,  droits 
ou  lég-èrement  incurvés.  Les  éléments  spoiilères  ne  sont  pas 
rares  dans  les  muscles  des  animaux  <|ni  succo/nhent  ;>/tà/|H  heu- 
res après  rinoculalion  (Hg-.  iGi. 

Le  miciobe  se  généralise  ;  on  rencontre  de  nombreux  bacilles 
dans  l'exsudat  péritonéal.  (le  sont  des  éléments  ordinanemeni 
groupés  par  deux,  droits,  assez  longs  ;  il  n'y  a  pas  de  formes  fila- 
menteuses ni  de  chaînettes  ;\  la  surface  du  foie  (Ht'.  HJ).  Les 
bacilles  sont  nombreux  dans  le  foie  et  dans  la  rate.  Les  liémo- 
cidlures  pratiquées  avant  la  mort  s(tiit  ((''iinlièiemeiii  |»o>iti\('s. 
Sur  1 1  échantillons  fortement  pathogènes  pour  le  cobave, 
cinq  donnaient  des  lésions  du  type  toxique,  trois  des  lésions  du 
type  virulent;  trois  échantillons  produisaient  des  lésions  inter- 
médiaires. 

L'injection  sous-ciflu/ir/'  des  mêmes  doses  de  cuit  nie  i  i  '^  à 
I  coproduit  des  lésions  qui  «litfèrent  peu  de  celles  que  provo- 
(pie  l'injection  intra-nuisculaire.  L'injection  sous-cutanée  est 
cependant  moins  sévère. 

La  jiaroi  abdominale  est  envahie  par  un  (cdème  blanc,  lardao', 
sans  infiltrai  ion  gazeuse  cl  sans  généralisation  microbienne  lors- 
(pi'on  inocule  une  souche  toxique;  j)ar  un  (cdème  hémorragiipie, 
infiltré  de  nombreuses  bulles  de  gaz,  et  par  la  pullulation  des 
bacilles  dans  l'ori^fanisme  du  cobaye  lorstpron  expérimente  a\ec 
des  ('échantillons  \iridenls.  L'épaisseui'  de  la  paroi  abdominale 
uedématiée  atteint  3  à  4  centimètres. 

Les  lésions  ne  sont  jamais  putrides.  Les  nniscles  ab<loiniMaux 
sont  hyperémiés,  jamais  ganyienés. 

Laimn.  —  Le  lapin  est  au  moins  aussi  sensible  que  le  coba\<' 
au  /i.  (l'dematiens.  Nous  insisterons  peu  sur  la  description  des 
lésions  provoquées  chez  cel  animal  [)ar'  rinocnlatioii  s(»ns-cnlané(/ 
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OU  iiilra-imisc-iihiirc  ilc  la  ciillurr  lolalc.  Klles  ra|>|»oll('iil  de  Irôs 
lurs  celles  (il)S('i"\  ces  chez  le  eoltave  el  soiil  caracléiist'es  siii'Ioul 
pai  reiivahisseiiieiil  <lii  lissu  conjoiiflir  |»ar  un  irdi'tiie  Marie  cosé, 
le  plus  souveul  iutiltré  de  fiues  huiles  de  jjaz.  La  paroi  abdomi- 
nale  (edénialiée  alleiiil    souvent  'i    à  .')    eeuliiuèlres  d'épaisseur. 
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l'iij.  i<").  —  li-  œdeinaliens  clans  les  sérosités  du  coljavc.  —  l-ii  haut,  Ivpr 
virulent  :  à  gauche,  sérosité  musculaire  avec  des  formes  sporulécs  ;  à 
droite,  sérosité  péritonéale,  diplohaciiles.  —  En  bas,  type  toxique,  séro- 
sité musculaire  avec  rares  bacilles 


Les  muselés  (edémaliés  et  li\peremi»''s  soûl    iidillrés  de  huiles  de 
i^-az.   I   II  i|uar(  de  eeutimètre  cuhe  lue  le  lapin  en  ;>/|  à  /|8  heui'es. 

Soi  lus  hi.anchk.  —  La  souris  hlaiielH,'  est  exli'c^memenl  sensi- 
hle  à  riiioeiilaiiiMi  de  1res  faillies  doses  decnllure.  11  stiffil  d'ino- 
eiilei"  à  cet    animal    i,  lo  à    i  '."(o  de   ce.   de  eiilliire    dans  les  mus- 
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("les  (le  la  cuisse  pour  (|('lcriiiiiirr  ra|i[»iiiil  ion  des  It-simis  caiacl»'- 
risli(|ii('s  cl  la   iimil   de  ranimai  en   nmiiis  de  '(!S  jiciircs. 

Km  ui.wc.  —  l.c  lal  lilaia-  csl  [u-csijuc  aussi  scnsilde  «luc  le 
col)avc,  [)cul-èlic  HM  jM'ii  iiioiiis.Ccpt'inIaiU  les  lésions  [ir<»\  (»(jiic«'.s 
pai'  riii(»ciilatii)ii  suus-cutaiiée  ou  iiilra-niusculairc  de  cullurf 
lolalc  «Mil  un  caractiTc  un  peu  spcrial.  Les  lésions,  ipiel  ipie  soil 
rérlianlillon  inocidt',  iapj)ellenl  lonjours  celles  (|ne  piodiiisenl 
elle/  le  colia\e  les  souclies  toxiques.  Les  nnisclcs,  li\  pci-cniii-s, 
soni  extréinenieni  peu  ou  même  m-  sont  |)as  intillrés  de  ladles  de 
ya/..  Le  lissu  conjonclir  esl  envalii  |»ar-  un  o-dcnie  i;elalineu\, 
Idanc,  jamais  infillié  de  yaz.  J.es  microhes  soni  j)eu  aliondanls 
dans  les  h'sions  locales  Cl  sont  très  raies  ou  alisents  dans  la 
cavité  péiilonéale. 

Conservation  du  pouvoir  pathogène.  —  Uepi(|U('  (  n  ImmuI- 
lon  lilanc  d(cnl,  je  A',  irilcintihrns  conscivc  liien  à  la  i^lacièi'c 
son  pou\()ii'  jialliogcne.  Les  souches  les  plus  lo.\i(pies  scndtlenl 
le  conserver  pendani  nu  temps  considérahle  :  certaines  de  nos 
souches  toxinènes  gardées  depuis  douze  à  dix-huit  mois  à  la 
i^laeière  tuent  encore  le  cobaye  en  2/j  heures  à  la  dose  de  1  '\ 
<ie  cc.Le.s  échanlill(Uis  du  type  virident  conservent  moins  liien 
leur  pouvoir  pathoi;ène  :  une  souche  iliacilled),  isolée  en  février 
Hjir)  et  qui  tuait  à  cette  époque  le  cohaye  à  hi  dose  de  i  !\  ce, 
ne  tuait   plus  le  cohave,  le  (i   a\iil    it)i'>.  qu  à  la  dose  de  10  ce. 

Lnhn,  les  échantillons  l'aildemeut  pathogènes  ^^provoquant  des 
lésions  à  la  dose  de  .')  à  .'>  ce.)  perdent  einh'ux  on  troisniois  toute 
virulence. 

:>°  Toxine.  —  (Iobavk.  —  La  première  toxine  de  />'.  inlmia- 
ht'iis  ohtenue  en  liltrani  des  cultures  en  honillon  y;lucosé  aidées 
de  un  à  six  jours  tuait  le  cohave  en  1  >  à  17  heures,  à  la  d<Kse  de 
I    !\<)  de  ce.  injectée  dans  la  veine. 

Nous  avons  pu,  depuis,  obtenii' une  loxine  heaucoiip  piusacii\e. 
tuant  le  cohave  jusqu'à  la  dose  de  i/^oo  de  ce.  en  injection  intra- 
veineuse. 

Les  svnq)tr)mes  provoques  pai'  la  io.xnie  nijecitc  dans  la  \eine 
du  cohaye  ra[tpellent  de  tiès  près  ceux  ipii  suivent  l'inoculalion 
intra-veineuse  de  culture  totale.  De  fortes  doses  de  toxines    .i,  j, 
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1  ce.)  iH'  (It'lfiiiiiiit'iii  jaiiKiis  l;i  iii.iii  riMi(li()\;iiil('.  L  aiiiiiKil 
paraît  (•(•[KMulant  malade,  Irislc;  les  poils  se  liéiisseiil  ;  au  huut 
(le  quelcpies  heures  il  esl  pris  de  IVissous,  de  dvspiu'e  pro^^i'cssive, 
pjiis,  ipielipies  minutes  a\aiil  la  iiioil,  <le  JKXjuels  et  de  eoiivul- 
sions.  Il  meuri  eu  li\  puilieriiiie  par  arièl  respiraloiie.  Les  doses 
de  tuxiut.'  luanl  eu  <S  à  'j(S  heures  ne  j^idduiseul  d'acrideuts 
que  1res  peu  d'heures  avaul  la  umil.  Le  (h'hul  de  la  crise  esl 
auiioucé  par  la  d\spu(''e.  le  ht'rissemeul  des  poils  et  le  refroidis- 
sement de  l'animal.  La  lin  de  la  crise  (secousses  musculaires, 
lioiuiels  cl  mort)  esl  le  plus  souvent  extrêmement  l'apide  (lo  à 
1.")  minutes  environ). 

Les  doses  limites  (i/4oo).  ioisiprelles  ne  iirovoqueul  |»as  la 
mort  du  cobaye,  ch'termiueni  cependant  souvent  des  symptômes 
appréciahles  ii4  îi  4^  heures  a[)rès  l'injection:  l'animal  se  hérisse 
el  esl  pris  de  dyspnée  (Hanc  creux^  accélération  Au  rythme  res- 
piratoire). La  crise  dure  12  à  -j^  heures,  puis  le  cohaye  se 
rétahlit. 

La  toxine  inieclee  sous  h;  peau  du  coltaye  lue  cel  aiiiiiial  à  des 
iloses  variahles  allaiil  jiis(pi  à  1  hk»  de  ce.  Des  doses  j)lus  l'ai- 
Ijles  (1    200  à  I    4<'")causeul  des  h-sions  locales  (pii  liuisseut  j)ar 

guérir. 

I^es  doses  moilelles  produisent    un  o-dème  ^(''laliiieux  caiacté- 

risliiiue,  seud)lal)le  à  celui  (pie  pKtvtxpie  rinjeclion  sous-cutaïu'e 
de  la  culture  totale  d'un  échantillon  hyj)erloxique.  (  lel  <edème, 
hiauc,  uélatineux,  progressif,  non  inhltiv  de  i»-az,  envahit  j)eu  ;\ 
peu  toute  la  paroi  ahdomiuale.  Les  h'-sions  prouresseni  jus(pi'à 
ce  (lue  l'animal  succond)e  leii  deux  à  liois  jours  a\ec  la  dose 
limite). 

Les  doses  non  niiulelles  di'lermiiieiil  la  production  d'un 
(edème  local  qui  atteint  son  dé\  el(»p|)emenl  maxinuun  au  bout 
de  2  à  -y  jours.  Après  :i4  heines,  ou  aper»;oil  à  la  surface  (h'  la 
peau  un  i;rand  muuhre  de  petites  taches  hémorranicjnes  super- 
ficielles; puis  r(edèiue  se  lésorlie  peu  à  j)eu.  Soii\ent  il  se  forme 
une  petite  escarre  et  la  i-uérisou  survient   par  s(  lér(»se. 

Soiius  lu.ANciii:.  —  La  souris  esl  encore  plus  sensilile  (pu*  le 
cohave  •  cet  animal  snccomlte  en  24  '^  /iSheuicsà  la  suite  de  l'in- 
joclion  sous-cutam'e  de  F  Hoo  à   \  /  iCutu  ce.  de  toxine  de  /i.  (i-dr- 

nuilii'iis. 
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Laimn.  —  Lcliijiiii  est.  Iit's  s('iisil)lt' à  l'aclioii  de  la  loxim-.  I  11 
(•('iiliiiirlir  cuIh-  (Ir  loxiiu;  injeclée  sous  la  [jcaii  de  ralHlomni 
|irov(t(jiio  la  formalioii  d'iiii  «rdriiic  hiaiic  i;;Y'laliiitMi.\  (|iii  sficiid  à 
U)Ute  la  paroi  alxloiniiialc.  L'animal  iiiciirl  m  v^j  à  '|S  linircs. 

Moi  TON.  —  La  loxiiic  injcrlrc  sous  la  peau  du  liane  du  mou- 
ton produit  un  (l'driuc  ('onsid(''i'al)l('  au  point,  d'inoculation  ou 
à  ilistancc  (o'drme  du  poiliail  cl  de  la  cuisse),  (^es  lésions  locales 
s'aeeom|)ai;neut  de  svmphunes  de  d\spnéel!'ès  accusés.  CiiKj  cen- 
linM'tros  cuhes  de  toxine  injectés  sous  la  peau  d'un  t^ros  mouton 
nul  déterminé  sa  mort  en  48  heures  par  arrêt  respiratoire. 

C-HKNAi..  —  Le  cliesal  est  ('^^aiement  très  sensiMe  à  laction  de 
cette  toxine.  L'inoculation  de  taildes doses  détermine  l'apparition 
d'iedèmes  locaux  et  d'œdèmes  à  distance  <pii  ne  disparaissent  par- 
fois tpi'après  plusieurs  semaines.  Lev  cheval  présente  t'i^alemeni 
des  symptômes  généraux  graves  (fièvre,  dyspnée,  perte  de  l'ap- 
pétit, etc.npii  duienl  jiiusieni's  jours  et  font  craindre  pour  son 
existence. 

Ajoutons  eidin  que  le  B.  (nhiiKtlicns  seei'èie  des  lithnotoxi- 
nes.  La  culture  totale  détruit  ///  vitro  les  globules  d'homme  de 
mouton  et  de  col)aye.  ('ependant  cetteaction,  bien  que  constante, 
est  beancouj)  })lus  faible  que  celle  exercée  par  le  li.  pci-frinijens 
ou  le  \  ib.  septiquc.  i/iodecc.  de  culture  totale  ne  peut  détruire 
(pie  la  mèiiie  dose  d'IuMiiaties  dilut'es  à   i  :  'io. 

K.     AnTMORI'S     SI'KCUIOL'KS 

i"  Agglutinines.  —  Nous  axons  obl«'nii  assez  l'acileiiieni  Mir 
lapin  des  sérums  cpii  agglnlinaiiMil  à  i  loo  les  échantillons  de 
II.  ivdt'inalicns  ayant  servi  à  préparer  l'animal.  <'es  sérums  n'a:^- 
L:liilinaient  [)as  d'autres  échantillons  de  />'.  (vtlcnuilirns.  Il  esi  du 
reste  difficile  de  pratiquer  ces  exj>ériences  d'agglutination  croisée, 
car  la  plupart  des  échantillons  de  B.  n'dnnatii'ns  auto-airuhiti- 
nent  avec  la  plus  grande  rapidité. 

i"  Antitoxine.  —  L'on  verra  dans  nolie  chapitre  de  st-rotlu'- 
rapie  expérimentale  que  nous  avons  obteiui  une  antitoxine  très 
active   en   immunisant  différents   animaux    contre    la   toxine   du 


I4()  nia AïK.Mi:  i'auiii: 

H.  irdriiiiihciis.  (It'llr  iiiililMxinc  a  iiciilralisr  la  hixinc  ci  la  ciil- 
oiilliirt'  (le  tous  les  ('•(•liaiilillniis  de  />.  <r<lciii(tli('iis  (pic  iums 
a\(iiis  isolés. 

I''.  —   Idin  ni  ICA  I  ION 

Les  caraclrics  iii(»i|)liolo^i(|iH's  (lillV'iciils,  lasiiccl  vaiiaitlc  des 
ciilhircs  (Ml  i;(''Ios(',  ccilaiMcs  \aiiati(»iis  du  |»oii\(tir  |»allioi;("'ii('  cl 
(l(^s  h'sions  ol>s('rv<''cs  o.\[M''rinicMtalciiicii(  oui  iciidii  nos  |»fc- 
tiii(''r('s  i(l(Mitifical ions  assez  dii'licilcs. 

Seule,  rautiloxine  nous  a  pciiiiis  dideurdier  ciili'c  eux  avec 
certitude  les  divers  ('eliantillons  Av  l>.  n-dcniatlnis  (|ue  nous 
avions  isolés. 

Nos  divers  s(''runis  anliloxi(^|nes  (sérnnis  de  lapin,  de  iiionlon  et 
de  cheval)  oui  lonjours  neutralisé  la  culluic  de  tous  les  échantil- 
lons de  li.  (l'dciniilieiis  étudiés.  Dans  beaucttup  de  cas,  des  doses 
minimes  de  sérum  (i/ioo,  1/200)  de  ce.  ont  suffit  pour  neu- 
traliser totalement  jusqu'à  5o  doses  mortelles  de  culture. 

Des  essais  de  neutralisation  des  cultures  de  B.  œdemaliens  efïec- 
tués  avec  de  fortes  doses  de  sérujn  non  sp('cififpies  (sérums  anti- 
vibrion septique,  &.\\û-pri-/riiKji'ii.s^  anti— t(''lani(jue,  sérum  anli- 
charhou  symplomatique  de  Lkclainchk  et  \  allée)  sont  toujours 
restés  sans  résultats  ;  les  cobayes  inoculés  avec  un  mélaime  :  cul- 
ture de  B.  (L'dc  nui  tiens  -\-  sérun»  non  spéciH(|ue  succondjent  en 
présentant  les  mêmes  lésions  que  les  animaux  témoins. 


il.  —  Position  dans  la  svstlmatiqjje 

Nous  ne  comparerons  ici  le  li.  (l'drintillcns'  (pi'au  Vib.  septi- 
que i\\srEi  R  et  au  B.  .\ovi/i.  Les  rapports  de  ce  germe  iwcc 
d'autres  bacilles  producteurs  d'œdème  :  Bac.  de  l'cEdème  gazeux 
malin  et  B.  Br/lonensis  de  Sacqiikpée,  B.  .stircc/np/ii/scniatodcs 
lioininis  de  (Ionkadi  et  J3iklin(;,  Bac.  flu  (idnaodcni  d'.Xsciioi  1 
seront  étudiés  dans  le  chapitre  suivant,  après  (pie  nous  ani'ons 
doiiiK'  la  dcsciiplioii  de  chacun  de  ces  mlciolics. 

Rapports  du  B.  œdematiens  avec  le  Vib.  septique  Pasteur. 
—  ,Les  deux  "ernics  |»oss(''deiil  les  caiachTcs  généraux  conimiins 


j 
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siii\;iiils  :   Ihii-iIIi's  niKK'i'ohii's,  itmidnl    le   (linm,   rilirs,  sf»ir//- 
hinls,  (rrs  ikiI Ikkii'id's pour  1rs  (inuiuiii.r  de  liihoidlnn-i'. 

Ils  se  (lillÏMi'iicicnl  pardc.'  iiiiilliplcs caraclrics,  iM(>i|>liol(»ui<|ii<'s, 
ciill  iitim.v,  lésions  chez  les  aiiiniaiiv,  proprirli-s  des  loxiiirs  cl 
(Ifs  aiilicMips  s|K''citi(|ii('s. 

Le  />.  n'tifiniil tcns  csl  plus  t'ijais  cl  [)liis  Imii;  (pic  le  \  il»,  scp- 
li(pic.  I)aiis  les  scrosilcs  (les  aiiiiiiaii.x  cl  dans  les  eciiidilinns  ordi- 
iiaiies  d'examen,  le  li.  (l'dcindlirns  csl  piali([neinenl  iniinohile, 
landis  (piil  csl    liahil  iicl  d'oltserver  la    inolililc  du  \  ih.  scpli(|ne. 

Les  spdfes  dn  II.  n'deiiuilK'iis  soni  pins  i^iosses  (pie  celles  dn 
\  il».  sepTKpic.  jJlcs  sont  pins  conslainnienl  snhlerminales  (pin 
i-cntrales;  c'esl  l'inveisc  poni-  le  \  il»,  seplitpu'. 

Les  caiarli'ies  de  cnllnrc  soni  dllleienls  en  honillon,  en  lail, 
en  ui'Ialine.   Le  li.  irdciiialirns  ne  li(pit''lie  pas  la  i;(''laline. 

Les  l(''sions  clie/  les  aninianx  sonI  liés  difîV'renles.  Ld-dt-nic 
('pais,  v;élatiiien.\,  soincnl  Iranspaicnl  (^coniitaialiic  à  celui  jiro- 
dnil  par  le  l>acille  cliailioiineux),  pro\(»(pii''  [»ar  le  li.  ii'dc/iui- 
linis,  diffère  ^raiidcincnl  de  rtcih'Miie  screnx  produit  par  le  \  il», 
sepliqne. 

La  toxine  dn  IJ.  u-dr/iDitic/is  est  lies  acli\e,  mais  ne  Ine  les 
animaux  (piapn^'s  une  certaine  [»(}ri(jdc  d  incubation  :  trois  cents 
doses  mortelles  iiijeolé'cs  dans  la  veine  dn  coltaye  ne  lueiil  rani- 
mai ({u'en  deux  heures.  La  toxine  de  \  il),  scpticjue  a,  au  contraire, 
une  action  foudroyante:  i  à  '.\  doses  nioilelles  tuent  à  coup  si'ir 
les  animaux  en  (piel((nes  minules. 

La  toxine  dn  B.  œdenuiliens  inocul<''e  sous  la  peau  produit  un 
(edènie  blanc,  gélatineux  ;  puis  la  peau  se  sclérose  et  il  se  forme 
j)arfois  une  escarre  sèche.  La  toxine  du  \  il),  septique  produit  un 
œdème  séreux  auquel  succède  une  escarre  humide. 

Le  sérum  asi'ulntinant  anti-vibrion  septi(jue  n'agtjlutiue  pas  le 
B.  (l'dt'indlii'iis  et  in\ eisement . 

Lutin,  les  antitoxines  correspondant  à  chacun  de  ces  germes 
ont  d(;s  actions  striclemeni  spécititpies. 

Il  n'est  pas  douteux  (pie  le  li.  inli-nnihcns  ci  le  \  ili.  >cjili(|ue 
sont  des  i^crmes  dilVérenis. 

Kap[)eIons  eidin  ici  ipic  le  sérniu  anti-(diaibon  syinptomali(pie 
de  Licci.AiNCiii:  et  \'ali.i;i:  préparé  à  l'Lcole  \  éiérinaiie  de  Tou- 
louse n'a  pas  neutralisé  la  culture  du  li.  n'deinaliens. 


I  i-"^  DKIXIKME    l'ARTIK 

Rapports  du  B.  œdematiens  avec  le  B.  Novyi.  —  X<»\  v  a 
(léci'il  on  iS()'|  stiiis  le  nom  de  />'.  irdfiiidtis  nui/n/ni  II  \\\\ 
liarillc  aMatM'uliic  |ii'i)V(Mianl  de  trois  cuIi.im's  imoiIs  à  la  suite 
(In  no  injeciion  de  «   Milclinnclcin  ». 

Kerrv  (i8i|4)  a  isolé  des  nuisrles  dcssrcln's  pid\rnant  d'un 
hœnf  inorl  de  cliarhon  svnij>it)inati<|n('  nn  bacille  (|ni,  d'ajnès  les 
traités,  serait  scndilaMc  au  Bac.  de  Now.  Ainsi,  Kki  sk  (in 
Flugge)  réniiil  N's  deux  m'inics  sous  \v  nom  de  1».  inlc/imtis 
llu'i-iiKif)hiliis.  et   .\1i(;l:la  sous  celui  de  li.  .\(H'i/i. 

Enlin  \.  IIihi.eh,  dans  son  traité  sur  les  anaeroljies  pallio- 
!j;ènes,  donne  les  caractères  de  ce  microhe  qu'il  désiyi^ne  comme 
Bacille  n"  V.  lien  a  <''tudi(''  quatre  souches  : 

i^  Souche  fournie  j>ar  Migula  (orii;inale  ?i  ; 

2"  Sérosité  de  Tcrdème  sous-cutané  d'un  lapin  inoculé  avec  de 
la  terre  ; 

3°  Muscle  desséché  d'un  sanyliei"  mort  de  charbon  svnqtloma- 
tique  ; 

4"  Pus  provenant  de  la  lèvre  dune  femme  morte  en  présentant 
des  symptômes  de  septicémie. 

Les  descriptions  données  par  les  auteurs,  malgré  (piehpies 
«lésaccords  portant  sur  des  points  de  détail,  faisaient  admettre 
que  ces  différents  échantillons  appartenaient  à  une  même  espèce, 
le  /i.  .\oi\i/i\  dont  la  position  s\stémalique  se  présentait  <le  la 
faecui  suivante. 

Il  ollre  un  certain  nondtie  de  caiaclères  eomnnnis  avec  le 
fj.  ti'di'malii'iis  : 

I"  11  en  a  en  ellet  les  dimensions  et  l'aspect  morjdioloyicjue  ;  à 
noter,  en  jtarticulier.  les  honcjuets  de  cils  géants  observés  par 
.\o\V  et  \.    IlllîLI.K  (pi.    I\  .  lii;.   i-\. 

'1"  Les  caractèi'es  cnltniaux  s(uit  très  voisins.  Le  />.  .\(iri/i 
flépose  rapidement  dans  les  milien.x  li(piid«'s,  acidifie  les  mirn'ux 
g"lucosés,  donne  en  :^('lose  des  colonies  arluUTseenles  pi.  I\, 
fig^.  \),  L.),  ne  li(pi(''fie  pas  le  sérum  coanuh'. 

3"  Le  IJ.  -Vof///  est  tiès  pathogène  p(jur  les  animaux  de  labo- 


l'hinclM-  l\'.  —  /y.  \i)i<i/t.  A,  l'idUis  de  foie  de  cobaye.  —  IJ,  Spores 
(d'a[)résv.  iliBi.Dit).  -  (.,  Houciiiets  de  cils  jféHiits  (d'après  .Novv). —  Del 
K,Colouiesen  g'élobe  piofcnidi'.  aspect  typif|iie:  !•".  (".idunie  .ilypirjiif  : 
(d'aprè.s  v.  Hibler). 
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ruli)iit.'  (c()l)uy«',  rai,  soiiiis,  l;i|mi('l  |»i«»<liiii  snincni  iiii  •rdriiir 
i^élatiiKMix  lilailC.  Il  ne  (Idiinr  piis  ilr  lilaiiii'iils  ;'i  Li  siiir;icr  <lii 
loic  (il!  cohave  (|»l.  I\  ,  Ht^'.  A). 

(ic|H'!i<laiit,  il  (lillV'iT  <lii/y.  (vdrnnilti'iis  |»ar  les  |iiiiiiis  siiivaiils  : 

il.  —  D'après  .\«i\v 
cl  l\i:Hin  ,  il  lit'  |iiiiissr 
pas  dans  la  m'Ialiiic  à 
•î!\"  Il  est  vrai  qu'on 
li(»ii\t'  dans  \.  IIiiti.KR 
une  indication  i^'cncralc 
d'où  il  ressort  (pic  \{\ 
li.  .\(nu/i  liquclierail 
la  m'Ialiiic  . 

/).  —  Les  aiilcms 
n'oiil  jamais  ol)ser\('- 
despores  dans  lesséio- 
sitcs  musculaires  des 
auiman.\(N()\  y,Keki<v, 

V.    HlHLER). 

I-.  —  Ce  germe  ne 
s|»oriilc  pas  en  milieu 
ijlncost'.  Les  sjioi'cs 
n'ont  jamais  clé  nUscr- 
vccs  ipic  [)ar  \ .  I  Iimleu 
et  dans  des  milieux 
spéciaux  (Hirnbrei, 
V^élose  alcaliniséc,  etc., 
PI.  IV,  fi-.   B  . 

On  ne  pouvait  donc, 
d'après  les  seules  des- 
criptions, identifier  les 

•i  yermcs  et  ceci  d'au-     i-iy.  17.  —  liac.  de  .Ndw.  A.  culnin' en  IxMiil- 

lant    plus    nue    les   an-  Ion  iflucosé  de  :<  jours  à  2  |..  loon  ;  forincs 

,  s|)orulées  (roloralion  par  le  Ziehl  à  chaud). 

teurs  n(mt  pas  ol)tem.  ,5.  ,.ullurc    de    2',     heures   dan>    le     même 

la  toxine  si  caractérisii-        milieti. 
que  de  notre  microlte. 

Seule  la  comparaison  directe  de  nos  souches  et  de  celles  des 
auteurs  pouvait  permettre  (le  ivs(iudre  ce  proldcine  l»act«'*riolo- 
ni(pie. 
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Toiil  r(''C(MiiiiMMil  nous  ;i\(tns  (IcMiaiidi'  mu  |»i(»lrssciii-  .\(t\^  «le 
nous  t'aiif  iiaixcnir  un  ('clianlillc»!!  du  iicniic  (|iril  a\ail  aiil  i<'r(»is 
isolr.  \a'  sa\ant  aiiiriicaiii  a  liés  ainialdfiiieiil  acctHlé  à  notre 
«leinaïuU',  «M  nous  sommes  lienicux  <le  lui  en  It'moiyiiei-  ici  noire 
gralilude. 

Nous  avons  imm(''dial(Mnenl  entrepris  l'élude  com|iarative  du 
/y.  œdenuilirns  et  du  hacille  de  .\o\  y  el  nous  a\t»ns  jin  (l('jà  Taire 
les  constatations  suivantes  : 

.\<nis  n'diHtns  nofr  /i/.\t/i/'i(i  (ii/n/nc  (liUrrriicc  rsscntii'llc  cuire 
lea  :>  (jcnnes.  Les  ihsfoi-ddm-cs  ri'lcrrrs  dans  lu  lillrnilun'  ne 
rrsislcnf  pas  à  la  coniparaisoii  (llrn-lr  des  soiiclws  : 

a.  —  l.e  l)ac\  de  Non  ^  coinme  le  //.  (rtlfiinit icns  |i(»usse  dans 
la  i;élatine  à  a/i"-  Il  li(|uéHe  la  gélatine  sucrée  à  •>  j>.  loo,  mais 
non  la  gélatine  sucrée  à  2  p.   1000  ou  non  glucosée. 

I>.  —  Dans  la  sérosité  musculaire  d'une  souris  (pii  a\ail  suc- 
coml)t'  à  rinjection  dans  la  cuisse  de  culfui-e  en  Ixmillon  de  hac. 
de  Xo\  V  additionnée  d'acide  lactique,  nous  avons  olJser^é  d(;s 
bacilles  sporifères.  (lenx-ci  étaient,  seudilahles  aux  formes  sporu- 
lées  du  B.  œdematirns 

r.  —  En  bouillon  Martin  ylucoséà  2  p.  1000  les  2  germes  sont 
morphologiquement  identiques  (fig.  17,  B)  ;  tout  au  plus  peut-(ni 
remarquer  que  le  hac.  de  Novv  dégénère  moins  rapidement  (|in.' 
le  /i.  œdeinalicns.  Au  bout  de  <[uel(pu>s  jours,  on  obsei\e  dans 
ce  milieu  la  présence  de  spores,  ovalaiics,  sublerminales,  (pu* 
l'on  retrouve  encore  incluses  dans  les  bacilles  inconiplèlemeni 
dégénérés  (fig.   17,  A). 

Le  bacille  de  Novv  (contrair<Mnenl  aux  descriptions  anci<'nnes) 
sj)oruIe  d<jnc,  non  seulement  dans  les  lissus,  mais  encore  dans  les 
milieux  même  glucoses. 

Rnfin  dans  tous  les  milieux  de  cidiure  ulilisés  (lait,  siMum 
coaynlf',  bouillon  blanc  dceul'i  les  caraclèics  bi(»cliiuii(pM's  el 
culluraux  élaienl  les  ménu's. 

Malliruicuseruenl .  eu  raison  sans  diiulc  de  son  origine 
ancienne,  le  bacille  de  Non  v  s'est  modili('  en  •>.  de  ses  caractères 
im[)orlants  : 

i"  En  gélose  prolonde  i;lucos('e  nilrah'e,  il  ne  donne  |)liis  des 
colonies  arborescentes,  mais  des  colonies  qui  primiti\emcnt  lenii- 
culaires  ne  pi'Ofluiseni  que  sec(uidairemenl  des  bourgeons  ou 
des  lilaineuls  (<ol«uiies  al  \  picpies  de  \ .  Il  1  m. km,  cf.   pi.    \l,   1"'). 


i.Ks   MKiiouKs   lu.s   l^^•^;(;||(l^s  (,a/i  i  sr.s  l,"i| 

•>"  lia  |>(M(lii  |nrs(|iir  lotalniiciil  son  |>()ii\  oir  [>iillini;»''iH'  rt  sa 
loxicilé;  aussi  l«'s  expériences  de  iiniiralisalioii  criiist'c  ijne  iiniis 
avons  pn  l'aire  jns(|ii'iei  ne  nous  |)eiineltenl-elles  pas  d'ytfii mer' 
encore  «pn'  le  scinm  niiti-ii'dt'iimhi'iis  exerce  une  action  six'ci- 
H(pie  sur  1  ('clianlillon  de  .\f»\v.  Nous  nous  etlorçons  aclnellc- 
nienl  de  renforcer  le  p(»u\(»ii-  j)allioi;ène  de  ce  i^citne  et  espi-runs 
pouvoir  résoudre  hienic'il  ce  point  j)articnlier. 

Ouoi  cpi'il  en  soit  il  n'est  pas  douteux  : 

1'^  Une  les  ilillérences  relevées  dans  la  littt'ralure  cuire  le 
li.  a'dr/iKilicns  et  le  hacille  de  .\(i\v  ne  i(''sislenl  pas  à  la  c(tin- 
paraison  directe  des  sonclies; 

■>"  One  l'écliantillon  de  .\o\  v  tiu  hieii  est  idenli^pie  au  /i.  u-dr- 
iniihriis  o\\  hien  en  est  ext  rèine/neul   \oisin. 

Si  nous  avions  rencontié  cet  écliautillon  dans  un  cas  de  i-an- 
yrène  gazeuse,  nous  n'aurions  cerlainement  pas  hésité  à  le  consi- 
dérer comme  un  B.  œdentatiens  non  [)athoii;ène.  Mais  ('tant 
donné  qu'il  existe  dans  la  littérature  un  haciile  de  NOnv  ei  un 
B.  œdematiens  nous  crovons  (ju'il  serait  imprudent  de  ne  pas 
nous  entourer  de  tontes  les  garanties  jtossihies  a\anl  de  déclarer 
qiu^  ces  •>.  germes  sont  identi(jues. 


VIII.  —  BACILLUS  FALLAX 

(^Nov.   se.) 

Ce  microhe,  (pie  nous  a\ons  désii-iu'  anléi-ieuremenl  comme 
liacille  A,  a  été  identili»'  cl  décrit  (le|>uis  lors.  Nous  complt-ldiis 
ici  sa  description  en  tenant  com|ite  des  oltsei\ati(»ns  n<Mi\  elles 
«pie  nous  avons  jiu  l'aire  sur  des  échantillons  récemment  isolés. 

Le  B.  fdlUi.r  a  été  retrouvé  par  II.  IIk.nkv  dans  un  certain 
nondire  de  cas  de  i>angrène  nazeusc.  Il  était  associé  à  d  autres 
anaéioliies  patlioyènes. 

A.    —    .M()nni(ti.o(,ir 

Ihifilh'  à  bonis  (ifi-iiinlis,  inohilr,  i-ilii'\  prcnnul  Ir  (irain  :  pus 
di'  s/i(iri//(i/i(i/i  hidiitiicllfiiii-'iil  nlisi'i-rri- . 
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Forme  et  dimensions.  —  l.c  li.  J'ulluj-  a  les  (liinciisiuns  du 
Vil),  soptique  (longueur  de  1,2  à  5  u,  larg-eur  (),()j.  Les  cxlréiiii- 
tés  du  liaoille  sont  arrontlies.  Les  bacilles  sont  le  plus  sduveiii 
isolés,  raitMuetil  t^roupés  j»ai"  d«'u.\  ;  les  luiiues  iucuivi'es  soûl 
lirs  rares. 

Mobilité.  —  (  le  luicrohe  est  failileuierit  uiohile  dans  les  eullures 
très  jeunes,  fraîchement  isolées,  et  très  inohile  dans  les  sérosités 
où  il  présente  les  ni<»uveiuents  du  \  ili.  septiipie.  Après  [dusifuis 
|)assages  eu  luilieux  litpiides,  il  perd  louli'  uioliilil»'. 

Cils.  —  Le  B.  ftilhi.r  j)ossède  uu  très  y-raud  uoiidjie  de  cils 
iK»,  ■»(>  et  peut-être  davaulaiîei.  (leux-ei,  très  h^ui^s,  dioils 
ou  siiuu'ux,  ont  sou\eut  uu  yiatid  uoudue  de  tours  de  spires 
l^tVéqueunueut  plus  de  20).  Les  cils  soûl  raieiueut  disposés  en 
bouquets,  mais  s'euchevétreul  eu  fiu'uiaul  des  rt'seauN  iiiexlri- 
eahles  (Hi»'.   18). 

Spores.  —  Nous  n'avons  jamais  observé  de  spores,  ni  eu  milieu 
g-lucosé,  ni  eu  milieu  non  çlucosé,  même  dans  des  cultiues  de 
plusieurs  mois  conservées  à  TétuM'.Les  vieilles  cultures  eu  milieu 
sucré  ou  non  sucré  n'oul  pas  lésislé  à  une  minute  (réliidlilioii. 
Nous  n'avons  jamais  non  plus  observé  de  spores  dans  les  séro- 
sih's  palliolog-iques. 

IL  Hknry  signale  avoir  observé  des  spores  sublermiuales  dans 
les  cultures  sur  sérum  coagulé'.  Lu  de  nos  échantillons  a  spoiuli* 
pauvrement  dans  le  milieu  à  l'ceuf  île  liF,sHi:i)K\  ci  .li  l'ii.i.i;.  La 
[ilupail  des  sp<u"es  étaieni  sublciiiiinalcs. 

Capsule.  —  Dans  les  cultures  jeunes,  el  siniout  dans  les  séro- 
sités pathologiques,  on  voit  nettement  une  capsule;  nous  avons 
pu  la  colorer  dans  Lexsudat  péiitoiu'al  de  souris  inoculée  avec  le 
IL  fdlhi.r. 

Gram.  —  Le  B.  fallti.i-  prend  letîram  et  se  cobtie  facilement 
par  toutes  les  couleurs  d'aniline.  Dans  les  \ieillcs  cidtures,  la 
plupart  des  éléments  se  dt'sagrègeni  ci  les  micidbes  nai'dant  le 
(iiarn  son   [»cu  abondants. 
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R.     r.  VHACI  ÈlU:s    CI   I 


■.I   l.l  I   H  \l   X 


Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  Il  (mmissc  i  iclit'mcni . 
sinlniil  a[irrs  |»liisii'iiis  it'|ii([iiii;j;rs  dans  le  iiiriiH'  iiiilii'ii.  Il    iroii- 
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\^\^.    iS.  n.  fallu. r. 

Kii  hiiiit  à  gauche,  cultiin'  de  •i'\  heiites  m  Itouillon  irlunoc. 

Kri  haut  à  droit»',  st-nisili-  luusciilaife  <lu  cohave. 

Kii  bas  à  droiU',  sérositr  |)»''riluiu'ale  du  rohavc. 

En  bas  à   çauclie.  cils  (iiiôthodi'  di"  Liirtlpi). 

I>le  alioiidainiiient  le  litxiilhni  ru  déyai^caiil  iiiu-  ijraiidt'  i[uaiililt'' 
(le  na/..   Dans  les  culliirrs  Ifs  moins  ri(-|ips.  If  (IrjxM  est  |»irl\rni- 


l'">'i  i»ri  \ii;\ii:   I'Aiitik 

Iciil.  |i('u  iilxMidanl  ;  dwiis  1rs  (miIi  mes  cxiilMMiiiitcs,  le  inicntitc 
;iiil(>-ai;i;lutinr  en  ■>'!  heures  cl  luriiic  un  (lt''|»(\( de  i  •>  à  i  ceiili- 
mrlic  (le  liantciir.  <|iii  se  tasse  peu  à  peu  <liius  le  l'ornl  du  luhe. 
Le  liduillou  est   loujoiirs  édairci  eu  (|iM'li|ues  jours. 

La  (iillnre  ua  pas  dodenr  pulride,  uiais  nue  odeui'  acide, 
ainrelelle,  ([ui  rappelle  un  peu  celle  des  culliues  jeunes  de  /i.  />/'/■- 
/'/•ifi;/('/is.  Le  houillou  esl  roileiueul  acide  au  loiiruesDl. 

Bouillon  Martin  non  sucré.  Bouillon  ordinaire  non  sucré. 

—  (lullures  Iles  pauNics,  suitdul  daus  le  second  milieu. 

Bouillon  Martin  non  glucose,  additionné  d'un  cube  de 
blanc  d'œuf. —  I^c  fi.  Jalld.i'  j)onsse  un  j)ou  moins  ricliemenl 
(pTen  Lonillon  suci'é.  Le  hlanc  d'oMif  n'est  pas  alhKjué,  même 
après    des  mois  d'i'lUNe. 

Gélose  profonde  glucosée  nitratée.  —  Le  li.  fdlla.r  donne 
des  colonies  semhlahles  à  celles  que  nous  avons  déjà  décrites 
sous  le  nom  de  «  cœurs  jaunes  »  :  colonies  de  24  lieures  à  bords 
réunliers,  ovalaires  ou  souvent  en  c(Pur  ;  examinées  au  micros- 
cope, elles  sont  transparentes,  amhri'es,  finement  g-rannleuses. 
Les  colonies  pins  àg-ées  (^8  heures)  présentent  un  hourg'eon  lati'- 
ral,  (|ui  se  df'Ncloppe  souncuI  dans  rencoche  du  C(eur,  et  ipii 
possède  des  prolongements  1res  lins,  inégaux,  parfois  che- 
\('lus  ilii;.  i()i. 

Ce  microhe  donne  une  i;rande  (|uanlil('  de  ga/.  11  Iraginenle 
la  yc'lose  comme  le  B.  pcffriiKiciis. 

Gélose  en  surface.  —  h]ii  luhes  l*ino\.  il  l'orme  un  \(tile 
léyer,  grisâtre  ;  les  ccjlonies  isoh'es  soui  rondes,  peu  saillantes, 
grises  au  ceiiliT,  hlenti-es  sur  les  l»(U"ds. 

Gélatine  glucosée.  —  Dans  ce  milieu,  le  li.  fnllii.r  donne 
des  colonies  a  iliorescenles,  eu  llocon  d'ouate.  La  gélatine  n'est 
pas  InpierM-e. 

Lait  tournesolé.  —  L<'  milieu  est  rapidemeni  (h'-cohu'é'  en 
•}Â\  à  '|X  lieures.  La  coagulation  du  lait  se  produit  en  masse 
a|)rès  fpit.'hpies  jours  d'étuNC  {'.S.,  ."),  <S  jouis,  pari'ois  davantage). 
Le  ciiilldi  reste  dans  h^  fond  du  tiilie;  sa  partie  supé'iieure  esl 
|iariois  riimmenh'e  par  les  ya/. 


M:S    MlCIKdlKS    ItKS    IM'KCIIONS    (..V/KISKS  |.>.) 

Sérum  coagulé.  —  !-•'  />'.  Jillld.r  poiissc  ;issr/.  |i;iil\  ft'liM'Ill 
siii' scniiii  (Ml  riiiiii;iiil  une  [x'Iliciilc  milice,  irisi'-r.  Le  st'-i  uni  ii  csl 
[i;is  rK|iii'li(''. 

Bouillon  à  la  viande.  —  <liiliiin'  pninic.  Ir  milini  est  iici- 
dilic.  l'as  (le  s|i(»i('s  ithsci'N  <''<'s. 

Bouillon  à  l'œuf  (Besredka  et  Jupille).  —  l.<'  niilirn  rsi 
I  roiihlc  iiiiil(iiiiu''iii('iil  cl  iici(lili(''.  I*iiis  Je  Itlaiic  de  rieiilCsl  |iri''- 
cipilt' au  Ituid  du   liihc.  Le  li<[uidc  jaune  (|iii    siinianc   resic  clair. 


é 
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l'i^".  i(|.  —  B.  fdlla.ic.  Colonies  eu  ii;'él(ise  pi-ofnudi'  ii^IiM-nsée  iiiU'.ilée  :  aspeci 
a  nriir  i;uiiie  ».  Kn  15  el  en  (\  un  h()U(|ii('l  de  (il;imeiils  sV'eli;i|>|M'  <le 
reucoche  du  cn'iir. 


Dans  ce  niilien  la  s(»uclie  Trac,  a  dniim''  (|uel(|iies  tnriiies  s|iurii- 
l('es  (snl)teriniiiales).  Les  spores  soiil  all«mn<''es,  osalaires  ci  ne 
soûl  pas  plus  épaisses  tpie  le  C(ir[>s  du  hacille. 


(  '..     PltlilMtirn's      liliHlIlMKM    I 


I"  Propriétés  saccharolytiques.  —  '•<*  uernie  csi  un  lennenl 
saccliaioIvrKpii'  piiissanl.  D'ajirès  IIknio,  ipii  a  étudie  coinpara- 
liveiuenl  nu  écliaiitilloii  (pie  nous  lui  avons  lail  parvenir  el  ceux 
i|u"il  a   liii-niènie  isolés,  le  lî.  fiillu.r  l'erail    reiineiilei    le  ^ilncose. 
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le  It'N  iilosc.  le  tiiallosc.  le  sacolianisc,  riimliiir,  la  salicin»'  cl  !<• 
^lycoyriic.  Il  sérail  sans  aolion  sm- !•>  Iacl<is<\  la  iiiaiinilc,  la  i;l\- 
n^riiic,  raiiiv^darmc. 

A  iii»l(M\  dans  les  inilirdN  :;lii(ns<''s,  la  iurlr  acidih''  cl  rabdiidaiicc 
des  i;a/.. 

'"  Propriétés  protéolytiques.  —  Le  />.  Jdlln.r  ne  iKiiiélic  ni 
la  t;t''lalin(',    ni   la  cast-int-,    ni   Ton  alhnininc,  ni    If  siMiini    coai^nlr. 

I).     —     PoiNOIH     l'A  rn()(iK\K 

Sni'  ("iiKj  t'cliantillons  isolc's,  (l'ois  oui  éfé  éludirs  iniinrdialf- 
nicnl  apivs  Icnr  isolrmcnl  cl  se  soni  montres  foricincnl  j>allit»- 
:;cncs  |>(>nr  le  eoltaNcel  la  s(»ni'is;  le  rai  t'Iail  ininnin.  Les  den\ 
antres  sonelies  isolées  n'onl  été  étndiées  (|ue  pinsienrs  se/naines 
a|)rès  lenr  isoleinenl  ;  elles  ('taieni  alors  (lé|»onrvnes  de  loiil  pon- 
voir  patliog-ène. 

1°  Culture  totale.  —  ('oh.vyk.  —  La  culture  totale  de  nos  son- 
elies palhoi^èiK's,  injecli'C  dans  la  veine  dn  col)ave  à  la  dose  de 
I  ce.,  tnail  cet  animal  en  i  '  à  ili  liciircs.  I  ,"in  |eclion  soiis-cnla- 
iK'c  on  inlra-imiscnlaire  élail  aussi  s(''\ ère. 

A  la  suite  de  l'injection  inlra-muscnlaire,  on  observe  une 
grosse  N'sion  locale  ;  les  muscles  rouges,  hyperémiés,  sont  infiltrés 
j)ar  nn  iioinhic  considérahie  de  huiles  de  g'az  qui  s'échappent  de 
la  lésion  des  (pic  l'on  incise.  A  dislance,  on  ohserve  un  (rdèiiie 
nélalinenx,  élendn  parfois  à  tout  l'ahdoim.'n.  (  lel  (cdème,  rouyc, 
I  it'inhlolanl .  moins  consislant  tpie  celui  provo<[né  par  la  toxine 
de  H.  (l'dcnititicns,  est  infiltré  <le  noinhrenses  hnlles  de  i^az.  A 
l'incision,  il  laisse  s'écouler  nue  sérosité  rong'e  on  les  microhes  ue 
sont  pas  rares.  Les  bacilles  sont  extrêmement  mohiles  :  diplo- 
hacilles  on  hacilles  isolés.  (>n  ne  xoil  jamais,  ii\èi\\r  /i<>s(-ni(i/-/r/ii, 
de  hacilles  sf)orit"ères. 

Le  /y.  fdlld.r^  très  ahoiidaiit  dans  les  mnscles,  [»asse  dans  la 
cavité  p('Milonéale.  I)aiis  I Cxsndal  pi'iitom'al,  les  hacilles  sont 
isolés  on  uroniii's  en  diplo-hacilles,  droits  on  légèrement  incurvés  ; 
les  forriK^s  lilamenleuses  sont  exceptionnelles.  Les  microhes  sont 
exlTéiiieiiieiit    mobiles.  Les    hémocultures    sont    positives,  même 
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.iNiiiit     lit   iiioit.   Les    It'sioiis  \  iscrialt's  suiil    Icn   iik-iim-s  (|iit'  crllcs 
l>io\()(|uées  j)ar  l«'  \  il».  scpiifjiH'. 

A  la  suite  de  l'iiijccdoii  smis-ciilaiiéc  i  i  à  i  ^j  <\r  ce.  dr  ciilliirc 
totale  sous  la  peau  «le  l'alidoiMeii),  ou  ol>sei\<'  la  |trodurliou  d  uu 
\as(e  |tldegnion  tja/.eux.  La  peau  csl  Iniuiidc,  Itlalardc;  1rs  pulls 
se  dt'iaclieut  ;  sous  la  peau  dreollée  existe  uue  vaste  pcjelic  de  yaz. 
Lu  (edèuie  rouye  séreux  euvaliil  le  tissu  eoujouriif  des  aiucs  cl 
des  aisselles.  Le  /?.  Jdllu.r  se  ^éuéralise  couiuic  à  la  siiiic  «le 
riii|t'etioii  iiilia-imis«'Mlaii«\ 

Soi  His.  —  Les  lésions  sont  les  iiiriiies  ipie  cIkv.  le  eohave  ;  i  !\ 
à  i/iode  ee.  de  culture  injecté  dans  les  muscles  de  cri  aiiiinal 
dr'terniine  la  pi'oduclion  locale  d'un  phlet;nion  ua/eu\.  La  peau 
est  hleutt'c  ;  les  muscles  livperémi(''s  sont  inliltrt's  (Je  i;a/,.  La 
li'siou  se  coiuiniie  |»ar  un  (cdèiue  s(''reu.\,  r(»sé,  inliltr»'  de  ya/. 

Conservation  du  pouvoir  pathogène.  —  (le  micnjhe,  même 
conservé  à  la  glacière  en  l)ouillon  l)lanc  d"«eut',  [>erd  extrêmement 
vite  son  pouvoir  palhoî^ène.  Sur  trois  souches  étudiées,  deux  ont 
pi;rdu  j)resque  toute  leui*  virulence  après  le  second  repicpiaye.  La 
prcinicre  culture  tuait  le  cohaye  en  a/i  heures  à  la  dose  «le  i  ce. 
(injection  iulraveiiieiise).  La  culture  fill«'  ne  tuait  plus  le  coliaye 
«|u'à  la  dose  de  lo  ce. 

La  troisième  souche  aconsei'\é  s«tii  [»«)iivoir  pallioi;èiie  pcii- 
«lant  trois  mois  environ.  Au  hoiil  de  ce  leiii[is,  «-cl  «''cliaiiriilnii  ne 
tuait  plus  l«'  cohaye  mais  était  encore  palh«>gène  pour  la  s«»uiis. 
Après  tr«)is  passai^es  sur  souris,  nous  a\«>us  ohleiiu  une  «iiliure 
de  '>f\  heures  tuant  le  cohayc  à  la  dose  d«'  .'»  ce.  dans  le  iiius«-l«'. 
Trois  passaii«'s  sur  c«il)a\«'  nous  ont  jieiiiiis  «h*  rciidic  au  iiiicin|)«' 
iiiu'  [)artied«'  son  acti\ité  premièri'.  Nous  a\(iiis  ainsi  pu  ridcnii- 
lier  à  I  aid«'  «lesséiums  anli-l«»\i«pies. 

•'."Toxine. —  Le  /i.  /'ti//(i.r  socvriv  nue  toxine  p«'u  a«ti\«'.  Lu 
injection  inlra-veineuse  il  tant  de  i  à  2  ce.  de  toxine  [)our  tuer 
un  cobaye  de  3oo  à  5oo  «;r.  I/injection  sous-eutanée  de  '^  à  ô  ce. 
de  toxine  reproduit  l'œdème  caractéristique. 

Le  /J.  /(i/la.r  i\L'  secrète  pas  d'Iiémotoxines.  1  i<'  •!<•  d-.  «le 
culture  totale  n'exerce  aucune  action  sur  110  «le  ce.  d'hématies 
(homme,  inouiiui.  cobayei,  même  diluées  à  i  :  8«». 


i;s8 


|ti;i MKMi:    l'Ail  IIK 


K.  —  A.MiciUU's  si'KciriurKs 

i"  Agglutinines.  —  Nous  a\(>iis  ('iiidir  luts  dÏM'is  ('•cliaiiiil- 
loiis  {\c  /).  Jiilhi.r  (Ml  |iriil  i(|iiaiil  <lt's  ('iiiimin  es  (rayyliiliiialidii 
croisée  avec  i\v<.  sriiims  s[)t'(ili(|ii(*s.  .Xoiis  avons  nlilisi'  deux 
siMMiiiis  de  lapin,  iii(''|>ar(''s  en  iiijcclanl  à  l'animal  dos  jtaciilcs 
la\cs  |Mii\('iiaiil  (If  deux  (''clianlilloMs  de  />.  falhi.r,  v\  un  simimii 
Iniinain  [)i"ovL'naiil  d  un  l»l('ss('' (|iii  a\ail  succoiiiIk' à  une  iiirc(  lion 
j^énéralisi'c  à  li.  fnlla.r. 
.  Ces  sérnins  ai;i;luliiiaient  l(tuj(»iiis  i'oileinenl  el  ra|)i(lenienl  les 
souches  lioniolonnes.  Les  ('>j)i-euves  d'aynlulinatitui  crois(''es  doii- 
neiil  des  i('>siillals  incoiislanls,  lésuuK's  dans  le  lalileaii  ci-dessons. 

TAnt.i;\i:  XI.  —  Agglutination  du  B.  fallax  ». 

(Ar.v   l'r(K-/i<iiis   nnhtjiu'nl   /fs  hiti.r  iVdijijI nliitiiliun). 
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*  Lccliiic  (les  n'-sultats  ii|)r(''s  uni'  licure  (l\''tuvc  à  '^1'^. 

Les  trois  sérunjs  agglutinants  n'agglutinaient  aucun  anlie  ana«> 
robie  pris  eoninie  témoin  (\'il).  seplique,  H.  trdeinaticii.s,  li.  pcr- 
frinyens,  li.  sporo^jeiies,  B.  açro/d'lidus).  Les  sérnms  agglu- 
tinants anti-microbiens,  préj)arés  avec  chacune  de  ces  cincj 
espèces,  n'agglntiuaienl   aucun  écdianlillon  de  li.  fiilld.i-. 


-.1"  Anticorps  lytiques.  —  .Xoiis  n"a\()us  pas  j)r('-j»aié  de  scmiiiu 
anli-nii(  r(»i)ien  ni  anli-loxlquc  de  li.  J'dlld.v,  nos  échantillons 
avaiil    perdu  I  i(»p  rapldcnicul  leur  pdiivoli'  palli(»i;èue. 
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V  .     —    Idi.M  IMCA  I  KiN 

Les  (''cliaiii  liions  (II'  li .  J'dlld.r  inic  nous  asons  chidit-s  oui  t''|('' 
idtMililit's  fiilrc  eux  ])ai"  la  ooni|)araison  tics  (•atacliMcs  ciilliiraiix, 
m(irj)li(»l(»^i(Hies,  cl  des  projnit'li's  l)iocliinii(|iics.  Lors(|Mi'  les 
souches  élaieiil  |)a(li(»gèi)es,  elles  prodiiisaieiil  des  l(''sions  scni- 
hlaldes. 

l/ayg'liil  inalion  rend  (|iiel(|nes  ser\  ices  [touf  I  idenliticalion  des 
souches,  mais  les  resullals  en  soûl   incousianis. 

A  joutous  (|ue  nous  avons  isolé  (|iiel(jin's  ('chanlillons  de  hacilles 
jirenanl  leiîi'am,  1res  voisins  pai' leurs  caractères  du  II.  fnU<i.r^ 
uiais  ({ui  s'en  ditréreuciaieut  par  leur  absence  pres(|ue  coniplèie 
lie  pouvoir  pathogène  el  la  proprit'lé  (h'  (huuu'r  des  spoi-es  eu 
uiilieux  suci'és.  (les  échantiUons  n Oui  pas  eh'  considért's  par 
nous  coiuuu'  élanl   ccrlaincnicnl  des  II .  fnlld.v. 

(i.     PoSri'.ON     DANS     LA    SYSIKM  A  IIOIIK 

Nous  dcNous  coniparci-  le  li.  J'allax  : 

i"  au  li.  pei-Ji-iiK/i'us. 

:>"  au  \  il»,  seplicpie  Pastki  u, 

.'V'  au  li.  n'd('/n(itit'/is, 

V'  au  Bac.  de  I  (cdènie  malin  de  Siolz. 

T)»  aux  Bacilles  \l  el  \ll  de  \.  Iliin.i.n. 

I"  Rapports  du  <  B.  fallax  »  avec  le  B.  perfringens  ■>.  — 
Le  Ji.  J'allax  se  rapproche  par  (picKjues  caractères  du  li.  pn- 
fnn(jrns  :  capsule,  forme  des  colonies  en  gélose,  ju-oduclion  de 
i;az  en  gélose  protonde,  etc. 

Il  s'en  différencie  surtout  par  sa  petite  laiile,  sa  nioliiliic.  les 
cils  el  les  lésions  chez  les  animaux. 

2°  Rapports  du  B.  fallax  avec  le  vib.    seplique  Pasteur. 

—  Le  II.  J'dlld.r  a    les  dinicnsious    et    l'aspect  du   Nil».  septi<|ue. 
Les  cai'actères  culluraux   ne  sont  pas  tiès  difVérenls.   Pourtant,  le 
li.  J'dlld.r  ne  li(piéHe  pas  la  gélatine. 
La    ditléience    [)rinci[tale   cousis!»'   dans  laliscnce   des     sjiores 
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(^aiissi  Itit'ii  dans  les  iihIhmix  ciiIi  iiiaiix   usuels  (|Uf  clit'/  I  aninial). 

Lt'S  lésiDiis  sont  analogues,  mais  rd-druii'  dd  li.  faUa.v  t'st 
jtlns  urlatincux,  moins  simcun.  souxciil  plus  intillrr  de  i;a/.. 

Le  l). J'iilld.r  ne  donne  pas  de  filaments  à  la  suil'acr  du  loic 
du  l'oltave. 

.V'  Rapports  du  B.  fallax  avec  le  B.   œdematiens.  —  Os 

deux  g'ei'mcs  sont  moi|ilioloi;i(|uement  dillV'ients.  le  li.  J'dlld.r 
élaiil  j)lns  yrèle  el  enca|>sul(''. 

Le  li.  fallu. r  ne  sporiilc  pas. 

L'aspect  des  coidnies  est  dillV'ieni  :  le  lî.  J'tilhi.r  l'oiine  en 
i>élose  protonde  des  colonies  leiilicidaires,  le  />'.  n-dc/nadr/is  des 
colonies  iiahiluellemenl  ai"l)Oi'escent<'s. 

Les  lésions  (In  /y. /'c/Z/f/./-  l'appellent  d'assez  près  celles  pro- 
duites |iar  la  i'oiine  \iiulenle  du  /i.  ii'drindhi-ns  :  (edème  yélali- 
iieux,  rouu;"e,  intillié  de  huiles  de  ij;az. 

11  était  intéressant  d'essayer  de  préciseï-  les  lapporls  existants 
enti'eies  micioijes  [)récédents  par  des  expériences d'agi^lutinal ion 
et  de  neutralisation. 

a)  Les  sérnms  at^ylutinants  •d\){\-/if'/-/'/-in(/ni\,  anii-\  il»,  sep- 
tique,  •Anù-ti'drinntlens,  n'ay'iilntinent  ])as  le  B.  fdlhi.r. 

Les  sérnms  aiimluliuants  •Anù-fdlld.r  n'a^g'lutineiil  ni  le  li.  pcv- 
fritK/t'tts.,  ni  le  \  il».  se|»li(pie,  ni  le  li.  d'demdlii'it.'i. 

h)  Les  antitoxines  du  \  il»,  septicpie  el  du  li.  d-dmidlirns  ne 
neutralisent  pas  la  cnltnic  du  li.  J'alla.i\  U(»ii  plus  (pu"  le  simmiui 
anli-miccol»ien  n\\li-/if'/Jriii;/('/is. 

Il  n"\  a  donc  |»as  de  di»ute  (pu*  le  li.  fdlld.i-  constitue  iim: 
espèce  indépendante. 

V  Rapports  du  B.  fallax  avec  le  Bacille  de   Stolz.    —  L<* 

liaeille  isolt-  par  Sroi./.  ;  /  /  <V)  dans  un  cas  de  ;;an;jiène  «gazeuse 
linmaiue  jtréseute  (piel(|ues  rés.seniblances  avec  le  Ji.  falla.r. 
("est  nn  bàtonnel  assez  épais,  à  liouts  arrondis,  se  présentant 
sons  forme  de  l>acilles  isolés  ou  de  diplo-l>acilles,  j)lns  rarenu'ni 
(lis[)osé  en  chaînettes,  (le  ternie  ne  spornie  pas  dans  les  milieux 
ordinaires;  il  ne  produit  des  spores  (piCn  i;»''l(»se  h>rtemenl  alca- 
linisée  ;  il  donne  ah»rs  la  réacti(»n  de  la  i;iauid(»se.  Activement 
mohile,  il  est  cilié  et  possède  hahitnellement  :>.  cils. 

Il  prend  le  (jrani  en  cultures  très  jeunes,  forme  heancoup  de 
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iin/.  (liiiis  les  Miiliciix  .MUTt's,  ((nimilc  lc  |;iil  cil  .l'i  ;'i  ^|S  liciirrs,  iir 
<lii;t"M(*  [)as  la  lirlaliiic. 

Il  l'ail  r<Miiii'nl('i'  !•'  glucose,  le  l(''\  iilosc,  le  laclosc,  mais  pas 
le  saccliaiMsr.  Aprrs  .'5  i('|>i(]iiai;cs,  ce  i^crmc  t'Iail  (|t''[ii»iii\  ii  de 
})(MiM)ir  pallioi^rnc. 

I,a  (lrscii|tli(m  dr  Sioi.z  iir  |M'iiiirl  p.is  d  ariiiiiicr  (]iic  son 
l>ai'illt'  clail  i(l('iili(|ii('  an  /).  fdlUi.r,  cac  il  !iiaiii|iir  hicii  <lrs 
jioiiils  ck*  C()Mi[)aiaisoii.  A  cùlr  «le  i;t'aii(i«'S  rcssciiiMaiifcs  iioloiis 
cette  ditVéreiirc  :  le  hac.  de  Sku,/  l'ail  t'einieiiter  le  lactitst*  «i 
pas  le  saccharose  ;  pi>ui'  le  />.  falhi.r  c'csl   riiivcrsr. 

.')"  Rapports  du  B.  fallax  et  des  Bacilles  VI  et  VII  de 
V.  Hibler.  —  Nous  lappiocliciions  volniiiicis  le  IL  J'dlln.r  des 
liacillcs  \  I  cl  \II(lc  \.  IIii{|.i;h.  .Ncjiis  disciileroiis  ses  jap|M»ils 
avec  ces  i;('rmes  (piaiid  nous  allions  ddiiiié  la  d»'scii[)liuii  dr 
cenx-ci  cliap.   II). 


IX.   -   BACILLUS  AEROFŒTIDUS 

iX(i\    se). 

.\»»us  proposons  ir  iKiiii  de  1».  aci-ofirlidns  puiir  un  initi'oln'  «pif 
nons  avions  anlciieuienitMil  décril  c«jinine  Itacillc  I).  .Nous  a\ons 
renconlic  ipialre  lois  ce  ^ciiik'  dans  la  llore  di-s  iideclioiis 
gazeuses.  II.  IIknuv  a  en  lOccasinn  d'cii  isoler  ciiii|  ('clianiilliiiis 
dans  (les  cas  de  gani;iviie  gazeuse,  (ie  i;ei!ii<'  t'-lail  alors  lonjonis 
associe'  à  d'anires  aiuu'roliies  pallio^rncs. 

A.    —     .MoKl'll(il.o(,ll 

Bai'iUr  à  lifUils  (urnitihs,  iiiohilr,  jtri'minl  Ir  (îrtun  ;  fuis  <ir 
sporiihition   ohscriu'-i'. 

Forme  et  Dimensions.  —  l)ans  la  sérositéei  dans  1rs  cnltnres 
de  -i^  heures  en  houillon  i-lucosi-,  le  IL  (lerofu'tidiis  |ir«-s«'ni.'  l.-s 
dimensions  el  l'aspeci  du  IL  J'aUn.r.  Il  est  crp.Mtdant  nn  |.i-ii 
phis  grêle  (tig-.  20). 


Ilri  DKixiiMi:  r.vuTiE 

Mobilité  et  cils.  —  liiiniuhilr  on  laililcinrnl  iiiohilc  ilaiis  les 
ciillurcs  1 1rs  jeunes,  ce  i^criiic  esl  iiel  Iciiiciil  iiioltilc  dans  les 
sérosilt's.  Ndiis  n  avons  pas  encnre  renssi  à  eoldrcr  ses  eils. 

Spores.  —  Nous  wr  lui  axons  jamais  olisei\('"  de  spores  dans 
ant'nn  milieu  ni  elie/  l'animal.  Il  ne  it'sisle  [tas  à  nne  miimle 
d  )-lmllil  ion. 

Gram.  —  Dans  les  \ieilles  enllures,  la  |tln|»ail  des  miei'oites 
se  désaj4règ"enl  e(  ne  [ireniient  plus  le  (iiam. 

|}.    —  (l.vKACi  î;iu;s  ci"i.rri\  ai.x 

Anaérohie  siriel  ;  relali\emeiil  l'acile  àcnlliver,  il  pousse  al»oii- 
daininent  dans  Ions  les  milieux  nutritifs  lial)i(uels. 

Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  Le  /i.  ncro/d'lidns 
pousse  en  houiilon  glucose  roinine  le  IL  Jdllax  :  trouble  al)on- 
danl  eu  2l\  heures  ;  dépôt  {)ulvéndent  dont  riniportance  varie 
suivant  la  richesse  delà  enlinic.  Le  houiilon  s't'claireil  pro^res- 
sivemenl  en  cpiehpies  jours. 

Mais,  eonlrairemenl  au  H.  fnlld.r,  dont  l'odeur  est  toujours 
acide,  l'odeur  du  IL  (H'ro/h'lidiis  est  lénèreuu'ut  (V'tide  dans  les 
cultures  jeunes  cl  l'ortement   [)utride  dans  lesculluics  àyées. 

Bouillon  Martin  non  glucose— blanc  d'oeuf.  —  Mêmes 
caractèies  de  culture  ;  le  cid)e  de  Itlarw  (r(eul  est  jiroyicssive- 
nient  atlaipu'  |)ar  le  microbe  et  devient  transparent  après  (|uel- 
(pies  sj'maiiies  d'éhnc  Dans  les  très  vieilles  cultures,  le  cube  de 
blanc  dd'id  prend   la  consistance  de  la  gélatine. 

Gélose  profonde  glucosée  nitratée.  —  L«'  IL  nrrofirluliis 
d(»nne  des  coMirs  jaunes  caracléi'istiques  :  colonies  o\alaires, 
souvent  t'cha/icri'es  eu  Cd'ui-,  anil)r(*es,  transj)areutes  et  présen- 
tant un  bourii;^eou  latéral  rpii  paît  le  [)lus  souvent  de  réchancrure 
du  cu'ur.  La  yélose  est  fortement  j"raii;inetil(''<'  par  les  e^az. 

Gélatine  glucosée.  —  (  ionirairemeui  an  II.  fnU(t.i\  le  IL  ario- 
fifliilii.s  H(pi(''lie  rapidement  la  gélatine. 


LKS    MK.miltKS    Di:s    INKECTIO.NS    «lA/KLSKS  ](h\ 

Lait  tournesolé-  —  Il  <'si  riiindruiciii  (l<''ci»lt»rf  ci  (•(»;iyiil(-  cm 
'>J\  lit'iiics  011  loiiiiiiiil  lin  caillot  sptiiiu'n'iix.  L;i  casriin' est  Ifiiif- 
iiinil  lii^i'it'f. 

Sérum  coagulé.  —  'Imus  les  t''<liaiiiill(Mis  lii|iii-tit-iii  rapide- 
iiH'iit  cl    lolalt'iiiciil    le  si'iimi  CDaniiir.    l'as   «je    spoics  («hscrv  (V's. 

Bouillon  à  la  viande.  —  ('.iilinrc  iirs  |»aiivic,  (mIcim  atitlc, 
.s7//  i/cni'/is  :  pas  de  sjmics.  La 

\iaiidt'  es!  raïuollio,  mais  iiicimi-  \'^ 

pleitTiuMit  di"or«*e.  i    "*     ^ 

A  ^-^    »  • 

\  ^  I 

(..   —   l*i<(ii"Uii;ri;s    itiuciiiMiorKS  .^ 


•     _ 


/ 


I"  Propriétés  saccharoly- 
tiques-  —  D'aprrs  II.  IIrnkv, 
11'  /y.  aerofd'lidus  fait  f'eiiiiriiii  r 
)♦'  glucose,  le  lévulose,  le  iiial- 
lose,  le  lactose,  la  salicine,  et 
le  -Ivcoyène.  B  '  ^N 

Il  n'attaipie   pas   la    .sacclia-  ^ 

l'ose,  la  Hiaiinite,  la  t^lycéiiiie,  ^_  ^   ^1    ^ 

riiiuliiie  ni  l'amygdaline.  ^     ^^  \  r^      /     \ 


>  ''/' 


?"    Propriétés   protéolyti- 


rv"' 


,,  .  ii;.    2<i.    —    H.    iif'roj'ii'/idiis.     (iiil- 

ques-  —     iii'   contre,  ses   itio-  i        /   i  i      -m 

M""^  '  I  llM'C.N     lit'       ■''(     tlt'Illl'S     fil     llilllllliill 

j)iiétés  pi'oti'olytitpies  sont  assez         jj^liuns.  . 

niaiijur'es,  jMiisipi'il   liqmTie   la 

yi'laline,   la    cast'iiie  el  donne  à  fox  allinniine  coair'di'e  une  conNis- 

tauce  .gélatineuse.  Le  si'inni  coagulé  est  ra|iidenieni  et  totalenieni 

liipiétié. 

1).     Pol   \olU     l'ATIIOliKNK 

(le  niicrohe  n'est  que  t'aildeinent  patliotî^ène  et  seulement  poul- 
ie col)ave  :  ."icc.  de  culture  eu  houillon  i^lucosé,  injectés  dans  les 
muscles  de  cet  aiiimaL  délenninent  tout  d'al»ord  une  série  d'ac- 
cidents ipii  lappellent    ceux    provoipiés   par  l'injertion  de  cullure 
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•  le  li  s/)o/<i(/f/irs.  Iriiiiii'diiiicniciii  apirs  riiidculatioii,  lo  culjavt* 
rsl  pris  (le  scfiuisses  de  la  irlc  cl  <lii  cou  cl  de  Iriicsinr.  l/aiiinial 
psi  auil)'.  iii(|ni(M  el  pousse  de  pt'lils  cris.  Au  l)out de  (piclcpics 
luMiifs,  la  cuisse  se  tuméfie,  puis  uu  (cdcnic  loxique  envaliif  peu 
à  peu  la  paroi  alxloniiuale.  A  rauloj)sié,  ou  coiislale  l'existence 
d'un  phle;;nion  «:azeux  I(»cal,  l(*y«"'reineiii  jiutride.  Les  muscles 
s(tul  rouiics,  non  i^auiireiu's,  infiltrés  *\r  Itidles  de  yaz.  Le  tissu 
périmusculaire  et  le  tissu  coujonclir  de  la  |ian)i  abdominale  sont 
forteiuenl  (cdtMnatit'-s  ;  r(edèiue  est  hlauc,  yéhitiueux,  treiuhlo- 
taul  et  uest  pas  iutillié  de  huiles  de  gaz. 

Les  cobayes  meurent  en  M)  heures  à  trois  jouis. 

Nous  n'avons  pas  obtenu  la  toxine  du  B.  aerofœtidus.  .Ndious 
en  outre  qiie  ce  çerme  ne  sécrète  pas  d 'hémotoxines. 

Conservation  du  pouvoir  pathogène.  —  (lomiue  le  B.  /'al- 
la.r,  le  B.  acrofa'tidus  ne  conserve  pas  son  pouvoii'  j)atlioyène  ; 
après  deux  ou  trois  repiquayes  ce  germe  est  habituellemeni 
dépour\u  de  Idute  pathogénicité. 

K.    A.NTICOIU'S    SPKCII'lOLES 

Agglutinines.  —  Nmis  a\<»us  pi(''|>aré  sur  la[)iM  un  st'-rum 
agglutinanl  le  /i.  arro/h-fif/i/s.  Après  de  fortes  injections  decor|)s 
microbiens  traités  jtar  le  lugol,  cet  animal  nous  a  donné  un 
séium  qui  ai;glutinait  a  j  ion  rc'chantilhju  hoinologue.  (_ie  sérum 
n"a  pas  agglutiné  nettemcnl  l'autre  échantillon  pathogène  <le 
B.  arrof(i'fifli/s  que  nous  poss«''dions.  Deux  autres  souches,  très 
\oisines  <le  notr<'  microbe  par  leiiis  caractères  moipholog-iques 
et  culturaux,  mais  déf)ourvues  de  tout  pouv(jir  pathogène,  n'oni 
])as  été  non  plus  a:;i;lntinées  parce  sérum. 

}•'.    —    Irn.M  II  ICA TioN 

Les  échantilli  ins  de  />'.  ari-D/'irlidiis  (pie  nciiis  axons  isoles  oui 
été  identifiés  entre  eux  «l'après  leurs  caractères  moi  pli» doriques, 
culturaux  et  leurs  propriétés  bio-chimiques. 

Ainsi  qu'on  \ienl  de  le  voir,  les  épreu^■es  d  agulnlinalioii  n'oiil 
Mil   èUc  d  aiicnii  secours. 


I.KS    MM.UOHKS    l»KS    l>iFKi:TIONS    GA/KISKS  1  G') 


'".    l'nsriKlN     ItWs     I.A     SVSI  |';MA  I  Kil   I 

Le  /L  arro/d'h'f/uM  os[  ('xlrrincinoril  vdisiii  du  li.  J'iillu.r  \y,\v  s;i 
tiioi|>liol(t;rip  et  par  les  lésions  (ju'il  produit  clic/  les  anim.Jiix.  Il 
cil  diUV'ie  essciiliclleirieiil  par  ses  propricd's  proli'olvticpics  iniii- 
ipiccs:  il  (li^cic  Im  nclaliiic,  la  caséine,  roviillimiiinc. 

D'apics  il.  IJKNHV,  les  propriétés  saccliaroK  ti(pics  ne  sont  rias 
les  mêmes.  Le  li.  tirt'oju'tidits  rcinienle  le  laciosc  cl  pas  |c  s;m- 
cliarose;  c'est  l'inverse  p(Mir  le  />.  fallu. r. 

A  noter  (pie  le  li.  aerofa'lidns  ddnnc  j)lut('»l  un  o-déme  yt'da- 
linenx  lilane  qu'un  (edème  yidatineiix  liciiiorrai;i<pic.  Il  n'est  pas 
pallioî^ène  pour  la  souris. 

Le  sérum  ayyliitinanl  n[\\\~/'(illa.i-  n'a  ai'ii;-liilin»''  aïK-iin  i\t'  nos 
éclianlillons  de  /i.  tfr/-f)/'ii'(iflus. 


X.  —  BACILLUS  HISTOLYTICUS 

(XoV.     SI'.) 

Nous  avons  décrit  sous  le  n(jni  de  /J.  /ii.sitili/ticiis  un  nou\ci 
anaérobie  pathog"ène  que  nous  avons  isolé  dans  huit  cas  de  yan- 
grèue  gazeuse.  Ce  germe  a  encore  été  rencontré  dans  la  tlorc  de 
la  gangrène  gazeuse  par  Lr.(;Hos  et  N'mciikh  (voir  p.  Si 8). 

A.   —  MoHPnoi.odiK 

lini-ilh'  à  bouts  (trrofi(fis,  asscc  /toli/nit)r-/ilir,  f/iohilr,  ciln', 
s/)0/-nlfi/i(,  [n-i'nanl   Ir   (îrnni. 

Forme  et  Dimensions.  —  Dans  les  sérosités  pathologiques  et 
dans  les  cultures  en  hoiiillon  de  >/{  heures,  le  li.  histultilinis  se 
présente  lialiiluellenienl  comme  un  diplohacillc  aux  extrémités 
arrondies;  entre  les  deux  éli-mcnls  con jiii;iM's  on  dislinyiic  un 
espace  clair  \  \\i^.  îx,   i'). 

Les  éléments  isolés  ne  sont  pas  rares;  pai-  contre,  on  icncoiilrc 
rarement  des  chaînettes  \W  [ilus  ^k'  !i«»is  articles. 


\{\i\ 


DKLXlK.Mi:    l'Mllli; 


Les  liiirillcs  Sdiil  iKihilucIlciiit'iil  droits,  les  toiiiics  Iruî'iciiiciil 
iiuiirM'cs  OH  sinueuses  t'M;ml  cxceptioniii'Ilcs. 

Les  ilinK'nsi(»ns  du  miciolx'  sont  iissc/  \;iri;ililcs  :  rpaissciir 
o.f)  à  0,8  'j. ;  longueur  .'i  à  .'>  'jl. 

11   n'r.xislr  j);is   de   mande    dillV-rcncc  ni(»i|ilioloi;i(jue   cnlre    les 
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Kitr.  21. — B.  histolijlicus. —  i,  Ciiltiirecn  Ixiuillon  g-lucosé  de  2^  heures. — 
2,  Si'rosité  musculaire  du  cobaye.  —  i.  Cils  (coloralion  par  la  méthode 
de  Loffler).  —  !\,  Culture  eu  bouillon  à  la  viande  de  ;^  jours;  abondante 
forriialioii  de  spores;  cbislridies  et  spores  subl«'rmin.iles. 


échantillons  éUniiés  :  certains  d'entre  imi.\  sont  ccpendaiii  pins 
(*pais  ;  chez  d'autres  les  dij)lol)aciIl('s  sont  moins  ii<ind)i'cii\  cl 
d'aspect  moins  carartéiistirpic. 


^  >1 


I.KS    MICHOHKS    ItKS    INKKCIIONS    (i.VZKliSKS  |()7 

Mobilité,  cils.  —  Lit  moltililr  rsl  lurili-  ;i  dhsn  sci-  dans  les 
cnlliin's  Irrs  jciiiirs.  riaîclictiiciil  isojrcs,  cl  siiiloiil  «iaiis  1rs  se n»- 
sil«''s  pallioloyiqucs.  Elle  se  iiiaiiircstc  [tardes  iiKiiixcriUMils  d'uti- 
(hilation  comparulih^s  i\  ceux  du  \  ili.  s«'[iii(|iif.  hmis  les  ndtiiiTN 
;lt;«'t's,  ou  dans  los  cultiiros  jciiiirs.  nhlrmics  après  pliisiciiis  icni- 
qiiaycs,  la  iiuthililé  es!  diftirilnnciil  (>l»sfi\al»lc  nu  liiru  nulle 

Le  /y.  hisloli/ticus  pos- 
sède un  i;iand  uondire  de 
rils  (parfois  plus  (le  Nint"!! 
souvent  enclie\èlr('*s  el 
pri'siMiianl    (piatie  à    ('iii(| 

lours      de      spires     assez  ""l^  ^-^        "^ 

lâches    et    réguliers    (ii^.  *    î^V  .         /. 

:».  I,  W).    L<'s  liarilles    s[>o-  ^^   ^\/ ^\    \^ 

ril'ères    soril  ciiit's  et   nio-  ^      —     _/ 0^ 

Mlles.  * 


Spores.  —  Les  spoics 
se  foinjciit  dans  tous  les 
milieux,  mais  avec  une 
rapidité  iiiéiçale,  suivant 
les  s(juclies  ou  les  mi- 
lieux éludi('-s. 

Dans  les  milieux  à  la 
viande,  les  spttres   se  l'or-  ___         — ""       j 

meni  lapidemeul  à  .''ty"; 
dans  une  cidtuic  de  •>  à 
\\    jouis   on  en    lencontre 

déjà  un  -raiid  nond.re  à  ,.i„.  ^.,  _  ,f  uist„l,jt„t,s.  Sotidir  (l,„l... 
tous     les     stades    de     leui"  —  Km   li.nil,    «'ulturcs  <le  /j8    heures  on 

développement.     Ce     sont  l.onillo,,   iclnrosé:    formes  on  .,uill.'s  h 

'  '  spores.  —    hii    i)as,    serosilc    |iiMilniic;i!r 

de     grosses      endospores  ,|,,  eobave,  diploltacilles. 

ovalaires  i  tiy.  -if,  4  '   •{"'' 

lors(pi'eiles  sont  complèl<'ment  dé\elo]ipt''es,  dt''l»orili'iii  lari.'^ement 
le  hacille  qui  les  contient.  Elles  se  t'oiinent  raicmeni  au  feutre  du 
hacille  (formes  ciostridiennes»,  le  plus  souvent  au  voisiruij^e  d'une 
des  extrémités  (formes  suhlermiiuiles  ou  en  raquettes  i  ;  le  mauclie 
de  la  ra(|uette,  incomplètement  dé'coloré  [lar  la  méthode  de  (iram, 
conlienl    sonvtMil   une   ou  deux    ::iaiudati(»ns    \io|ettes.    |)aiis    |es 


;   \' 
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vieilles  eiiltures  on  ohserve  un  urand    iioiiihn'   de  s|>(»res    lilires. 

Les  spores  sont  1res  racilemeiil  cohtraMes  pai'  la  l'iielisine  de 
Zielil  à  cliaiid,  intMiie  sans  iiKndaiMjaije  pai'  la  solution  d'aride 
ehromiijiie. 

Kii  houilloii  Martin  j^lncosc  à  >.  p.  io(»o  on  en  liouillon  Mai'liii 
non  snrr»',  les  spoi'es  aj)pai"aissenl  moins  rajiideinenl  ipi  en  bouil- 
lon Mane  dceid".  ou.  suiloul.  ipu'  dans  les  cidlures  sur  gélose 
inelinee  ou  dans  les  milieux  à  la  \iaude. 

Gram.  —  Le  Itaeille  prend  leilram.  hai  cullure  de  ■>.'\  lieiwes, 
la  plupart  des  éléments  conservent  le  \iolel.  Dans  les  eidluiTs 
plus  à<;écs  apparaissent  des  formes  de  dét;énérescence,  liaeilles 
i'Tanuleux,  formes  en  quilles,    Itaeilles   fusiformes,  «pii  prennenl 

mal  le  (iram  (»u  se  eoloi'ent  parla  eoideur  de   contraste  (fit;',  tri). 

lî.    ('.AHACTKIU.S    Cl   l/riK  MX 

Le  B.  /iisto/i//ii-ns  est  un  anaérohie  striel.  In  de  nos  écliau- 
tillons  est  extrêmement  diflieile  à  cultiver  en  houillon.  Les  autres 
races  sont  moins  exigeantes,  mais  il  est  cependant  prétV'rable  de 
ne  les  ensemencer  qu  en  houillon  Irais  on  i'('nén('r('' par  i ."»  minutes 
d'él)uIlition. 

Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  On  voit  apjiaraître 
un  Iroultle  uniforme  qui  s  accentue  api'ès  .>J\  lieuri.'s  d'étuve.  Les 
mici'ohes  tombent  et  foimeni  un  dépôt  pulvérulent  au  fond  du 
tuhe.  Le  milieu  s'éclaircit  en  quelques  jours  ;  cependant,  un  de 
nos  éclianlillons  auto-ag^glutine  en  ■>J\  heures  et  forme  un  dépôt 
floconneux  qui  se  tasse  peu  à  peu  dans  le  fond  du  tube. 

L'odeur  des  cidtures  est  léi>èremenl  fétide,  siii  (jenttris  :  il  n'y 
a  pas  de  dé^-ayement  de  i;az  dans  le  bouillon. 

Bouillon  Martin  non  sucré.  —  be  li.  /li.s/o/i/tirus  pousse  aussi 
bien  en  bouillon  non  sucré  (pi'en  bouillon  sucré.  Les  cai'aclères 
cidtui'aux  sont   les  mêmes. 


I*l;iiiclip  V.  —  fi.  his/ij/i/tiriis.  Colonies  en  j^-t'-lnsp  pruloïKlt'  ^liicoséc  nilia- 
U'P,  Sourhp  Lt'i'.. —  I  Pt  9.,  (loloiiips  dp  :>/|  lipiifps.  —  .*>  pl  ^\,  C.oloiiips  «le 
/|8  Iipi7rps.  —  ."i,  (  Idldiiifs  lie  .'  jimi's, 
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LES    Mlf.RORES    DKS    INFECTIONS    HAZEISES 


ir,o 


Bouillon  Martin  non  sucré,  additionné  d'un  cube  de  blanc 
d  œuf.  —  l.cs  ciillurcs  sonl  ;ilKMi<liinl»'s  cl  laiddcs  ;  le  ciil»'  de 
M.iiic  <r(iMif"  est  IciilciiKMit  iilta(|n('>  siii'  les  hoids  cl  rendu  (r;iiis- 
|i;in'iil  ;i[»irs  (|m'I(|iit'S  stMiiaiiics  d'i'l  ii\c.  Il  liiiil  |»;U'  rlif  [iicsi|in' 
CC)iii|ilrli'm('iil  diu(''ir. 

Gélose  profonde  glucoséenitratée.  -  (liilliiics  dasiirr!  ass»'/, 
coiislaiit.  Les  colonies  jeunes  (12  à  24  heures),  de  couleur  yris 
jauiiàtre,  ouf  de  i  à  •>  mm.  de  diamètre.   Kxamiiiées   au   micros- 


Kii»-.  2.'^.  —  />'.  Iiislolijlicus,  Souche  (îoil..;  Colonie  eu  gi'-lose  [H'ilMinlr 
g'Iucosée,  aspect  de  48  heures. 


(•ope,  elles  présentent  un  noyau  central  iirt'^ulier,  eiiiduic  d'une 
auréole  de  tdaments  ramifié.s  et  enchevêliés  (PI.  \  1.  I/aspect 
de  ces  colonies  rappelle  un  peu  celui  des  colonies  du  même -àye 
de  B.  s[)oroff('n('s.  En  vieillissant,  les  filaments  péripliéritpies 
s'accroissent  et  le  centre  opaque  de  la  colonie  s'éclaircit.  Les 
colonies,  nettement  du  type  arhorescent,  ressemlilenl  alms  à 
celles  du  B.  (vdemntiens  (fig".   2. S). 

11  n'v  a  pas  de  l'ormatio?!  de  «az  dans  la  gélose. 


Gélose  inclinée. 


Le    B.   /iisfo/i/liri/s  donne    un    semis   de 


colonies  ;iii(iii(lit's  cl  1 1  aiispiiicnlrs,  iappt'l;uil  les  folonics  de 
slrtM»toco(|ii('.  iiiiiis  |ii(''S('iil;ml  (■(■[n'iidaiil  un  ccnlie  nn  peu  nionis 
lrans|)ar('nl,  j^risiilir. 

Gélatine.  —  l.<'  />'•  liislnliftii-ns  pousse  à  ■.^:^"  dans  la  j-Ydaline 
^Inooséc  ou  non  ^luoosée.  Les  colonit's  en  gélatine  sont  aihores- 
eentes,  tloeonneuses  (en   flocon  d'ouate).   La  ^•«'latine  est   rapide- 

nienl   et  Idlalenicnl  licpiétiée. 

Lait  tournesolé. —  Il  esi  décol(tr<''  en  •>  à  'i  jours  d"éluve;  il 
coagule  en  tins  ^iniiieaux  (pii  htinhenl  an  fond  du  tnlie  el  suliis- 
sent  nue  diiicsiion  eoiU[)lèle  ;  eu  Iniil  à  dix  jours,  il  est  Iransioriné 
en  un  Inpiide  clair,  janiu'  andné,  à  odeur  à  peiiu'  |)ei'eeprd)le. 

Sérum  coagulé.  —  le  II.  /lisfo/i/tirnfi  altacpu^  le  sérum 
coagulé,  mais  inéyalemenl  snixanl  les  souches.  Certains  éclian- 
lillons  le  diuèreni  lolalenuMil  el  rajiidemeul;  d'autres  beaucoup 
plus  lenh'ment. 

Milieux  à  la  viande.  —  Le  IJ.  /iis/i>/i/(iciis  pousse  lacilemeni 
en  eau  plivsi()lot;i(pn'  —  \iande  de  Iki-uI"  et  en  liouillon  .Martin 
—  viande  de  Ito'ul'.  Dans  ce  dernier  milieu,  la  cidtnre  est  plus 
rapide  ci  plus  abondante;  le  cidie  de  \iaude  est  rapidemeni 
allaipit'  ajtrès  deux  ou  li'ois  joins  d*('Mn\e;  les  faisceaux  muscu- 
laires sont  divisés,  puis,  la  digestion  du  lissu  conjouclirse  pour- 
sui\anl,  les  liiuilles  sont  dissociées  à  leur  tour  cl  htmltenl  dans 
le  fond  du  lnlie<'n  formant  une  bouillie  rou<;'e. 


(i.    —    Pnoi'iui'.n.s    liiiicnniioi  i;s 

i"  Propriétés  saccharoly tiques.  —  D'après  II.  IIi;mo,  le 
/i.  /iisl()/i/(lciis  fail  l'cMineulei'  le  glucose,  le  lévulose,  le  mallose. 
il  ne  doit  pas  attaquer  lortement  le  glucose,  car  ses  cultures  sont 
aussi  l'iclies  en  milieu  non  Lilncnsi-  (pi'en  milieu  «glucose.  Dans 
les  milieux  lirpiirles,  pas  de  d(''iiai;(Mnenl  i;a/i'ii\.  I  )c  même,  pas  de 
yaz  en  nélos(î  de  \eilliiri. 

•J."  Propriétés  protéolytiques.  —  Il  rupiéliela  i^élaline.  Toval- 
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luiliiilM',  la  casi'iiit',  le  s('-iimi  roaiiiilr.  I  )'a|)i  iv,  II.  1 1 1  Mn  ,  les  siilis. 
laïKM's  |tr()l<'i(|iit's  S(»iil  I  lansfoi'inécs  on  acides  aiiiiiirs,  mais  la 
<léc(»rii[»ositioii  n'rsl  pas  poussé»;  plus  loin,  (••nidairTnirtil  à  ce  (nie 
l'uii  (»ltS(M'V(;  pour  le   li.  spo/ot/r/irs.  le  //.  /tnf/-i/ii-//<.  fie... 


).    -    I* 


oi  \ oin    I' \  I  iio(,K\i. 


[.('  B.    /ll.s/o/i/(iri/s    csl     pallioyriir    polll    lolis    l«'S    aiiiiiiaii\    <|r 
ialtoraloiiv  :  coliavr,    la[iiii,   souris,    lal.   ( '.r   «IciiiitT   animal   rs 
(-(>|)iMi(latil  moins  scnsililc. 

Le  |>on\oir  jjallioyrnc  csl  tirs  (lilli'irnl  siii\anl  Irs  soiiclics 
(''lU(li('M's.  Sur  six  soiiclics  idt'iitiHécs,  trois  se  sont  monlirrs  loitr- 
intMit  j)af]ioiirn('s  ;  une  l'ailtlcmcnt  ;  dtMix  l'taicnl  à  peu  |tit's  lirponi- 
\  urs  (le  tonte  \  iiiilt'iicc. 

\"  Culture  totale.  (Iouavk.  —  l.'iii/i'c/io/i  i/iffn-m/icf/si'  tir 
I  à  2  ce.  (le  culture  de  ^4  lieuresen  houillou  .Martin  tue  le  c(»lia\e 
en  (juelques  minutes  :  trois  à  cin(j  minutes  après  l'injecticMi,  rani- 
mai, ipii  présente  une  dyspnée  intense,  tomhe  sur  le  c('»té.  est 
pris  de  \iolenles  secousses  spasmodicpu-s  des  meml>res  ant»'-- 
rienrs  et  jxislérieurs  et  entie  dans  le  coma;  la  moil  suivieut 
en  une  dizaine  de  inimités. 

l  II  demi-centiim'tre  culte  détermine  une  crise  semltlalile,  mais 
[iliis  lente,  dt'hulant  après  une  inculiation  d'une  di/aine  de  mimi- 
les;  la  mort  .survient  eu  xin^t  inimités  en\iron. 

.\près  1  iiijectliui  d  iiii  (piart  de  teiit  iiiièl  re  ciilie  de  culture 
totale,  l'animal  est  pris  de  d\spiu'e,  les  poils  se  laMissent,  puis  le 
cohave  se  rétahlit.  La  mort  sur\ieiit  en  i  •*  à  iS  lieures.  A  l'au- 
topsie, on  ne  tr<»uve  (|ue  peu  de  lési(tns;  à  noter  surtout  l'IiNper- 
éiiii»'  des  ori^anes  sous-diaplirai;iiiati(pies. 

\J injection  infni-prritonéd/f  est  mortelle  aux  mêmes  doses. 
Immédiatement  après  l'injection,  l'animal  est  pris  de  sec(jusses  de 
la  tète  dues  au.\  contractions  \iolenles  et  spasnioditjues  des  mus- 
cles tlii  c(»u.  Il  est  ai»;ité  et  pousse  des  «-ris  plaintifs.  La  mort  sur- 
vient dans  la  nuit.  .\.  l'autopsie,  on  trouve  des  lésions  caractérisées 
par  riivperémie  intense  des  oryanes  sous-diaplirai;niati([ues.  L'ex- 
sudal  est  ln''mi>iiai;i(pie.  I.a  rate  est  liypeitiopliit'e  et  tVialde.  d  nu 
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KMiijf  noir:  les  capsules  siirnMi;ilos  sont  héinorra£ri(|ues  ;  le  foie, 
roiiffcstiuiiné  el  irros  :  U'^  {(oiimoiis  sont  nonnaux. 

\/ifijf'cfion  intra-/nijsru/airr  cuisse)  «le  la  culture  totale  pro- 
voque les  lésions  caractc'-ristiijues  de  ce  niirrol»e.  Iiiirn«''(liateinent 
a[)rès  l'injection  de  un  à  deux  centimètres  cuhes,  ranimai  est  pris 
de  violentes  secousses  des  muscles  de  la  tèt»-  et  du  C(»u  et  pousse 
des  cris  plaintifs. 

Au  lM»ut  «le  quelijues  heures,  la  cuisse  est  tunu'fu'e,  la  jieau 
«'Si  rouif*'  violacée;  un  léger  «jedème,  mou  et  dépn'ssiMe,  envahit 
une  partie  de  l'alMlomen.  Si  l'on  sacrifie  le  cohave  à  ce  stade,  on 
c«>nstate.  en  incisant  la  lésion,  l'existenc»'  «l'une  nappe  hémorra- 
iri«pie  daii-s  le  tissu  conj«>nctif  s«»us-iMitaiii'*.  1)«'  ifros  caill«>ts  rousre- 
framhroise  s'échappent  «le  rincisi«Mi.  Le  tissu  conjonctif  sous- 
cutané  et  péri-nuisculaire  «'st  fortement  altéré,  en  voie  de 
dig:esti«>n  intense.  La  lési«3n  se  pnjlouî^e  par  un  «edème  séreux 
hémorrairi«jue  «pii  «Mivahit  le  tissu  conjonctif  d«'  la  paroi  alKio- 
minale. 

Si  on  laissj*  évitliieila  lésuni  i|iirl(pies  lieufcs  cTicitre,  la  iliijes- 
tion  du  tissu  conj«mctif  [>éiimiisciilaire  se  [mursuit;  les  nuiscles, 
puis  les  faisceaux  musculaires  sont  dissociés  et  liquéfiés,  ce  dont 
«Ml  peut  se  rendre  compte  à  la  palpati«tn  du  memhn".  A  la  suite  de 
celte  histolyse,  qui  atteint  t«uis  l«'s  tissus  de[)uis  le  «lerme  jusqu'à 
r«»s,  l'épidémie  routr«'-vi«»lacé  c«*de  et  la  lésion  s'ouvre  spontané- 
ment, souvent  d«*jii  au  hont  de  12  a  l'i  heures.  Il  s  en  échappe 
une  bouiIli«'  hémorrairique,  constituée  par  les  tissus  digérés.  Le 
fénmr,  le  tihia  et  le  péroné  sont  c«>mplt"'tement  «h'-nudés  et  le 
cohaye  s'appuie  alors  sur  son  squelette  (pi.  color.  \  IlL  fig.  2). 
L'articulation  du  crenou  est  fréquemment  atteinte:  parfois  même, 
le  revêtement  cartilairineux  de  l'articulation  est  décollé  et  le  mem- 
bre se  détache  spontanément  1  auto-amputation  inflammatoire). 
Fait  curieux,  malgré  ces  lésions  locales  considérables,  le  cobaye 
p«'ut  survivre  douze  à  vinîrt-<piatre  heures. 

tiette  histoivse  n'ps-f  pus  put  ride  el  ne  s'accoiniKiiinr  pan  ilf 
prodiirtion  (h  fpi: . 

l)u  c«'JI«*  «>[»pi»sé  à  la  lésion,  on  «'onslate  l'existence  dans  le  tissu 
«•ouj«jnclif  altéré  «l'une  napjie  lit'"morrniri<pie  «juj  est  limitée  par  un 
«cflème  r<Miife.  séreux. 

les  muscles  (ji'  la  panù  aJHlurninah'  s«»nl  à  leur  loiir  «léiruits  ; 
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riiitoliii  11  <"sl  suiiNciil  K'cniiNcil  (|iic  jcir  l;i  linc  mtciisc  priihi- 
immI»'.  l'iiilois,  le  |>('Til()iiir  ('('(It',  ••!  iiiir  |i;irlic  (1rs  ;iMsrs  iiilrsli- 
iialt's  l'ail  lit'inic  dans  la  lésion  (pi.  color.   \  Il  . 

Dans  la  Itonillic  innscnlaii-t'  pnlInItMil  un  iioiiilnc  ciitisitlt-i-alili' 
(le  liacilU's  inoliilcs  ;  ordinairt'inriil,  les  spiiics  nr  sr  runiirni  |t;is 
///  luiu)  on  scnlciiicnl  en  liés  jiclil  iKunlx'f  dans  1rs  li-sioiis  dé'jà 
ancirnnt's. 

Le  niicrohc  csl  loiiitnirs  piéscnl  dans  l'cxsudal  iiéiiliUM'ai.  Il  se 
[iréscnlc  s<»us  forme  de  dij)loI)acilles  sonv<Mil  assez  lonys  (  fij;»-.  :>.2), 
(iependani  on  n'ohserxe  pas  de  lilanienls  à  la  surface  du  loie 
«.les  animaux. 

l  n  à  2  ce.  de  cnllnie  Inlale  liienl  leeolia\eeii  i  (S  ;'i  ■> '|  heures, 
1/2  à  1/4  de  ce.  amène  la  mort  de  ranimai  en  \>Ji  à  ^(S  lienres. 
(Juehpies  heures  avant  la  mort  le  eoliaye  esi  di'-jà  IVdid.  smi  pnil 
se  hérisse;  il  meurt  par  arrèl  res[)iraloire. 

\J inoculation  sous-cutanre  do  culture  lolale  pioduii  des  lésions 
earaelérislicpies,  mais  lieaucoiip  moins  graves. 

Onalre  cenlimélres  enhes  de  cnlt lire  iiijech's  sons  la  pe;iii  pro- 
vo(pient  la  foi'mation  d'une  ulcéralion  laiye  comme  une  pièce  de 
deux  francs,  à  hords  réguliers,  décollés,  l^e  fond  de  l'ulccTation 
est  roui»e  vif  (pi.  color.  VIII,  fig-.  i).  Autour-  de  la  lésion,  la  j)aroi 
alidomiiiale  esl  dt'collée,  hémui  rai;i(pH'.   Le  eoliaxe  siirvil. 

LvFlN.  — Le  lapin  esl  exli'émemeiii  sensiliie  au  />.  Inslitlijl inis. 
Deux  à  cin<|  l'cntimèlres  cnhes  de  cullui'e  injcrlrs  dans  lu  rri/ir 
d'un  lapin  de  deux  à  dois  kilos  fondroienl  l'animal  en  10  à 
1.»  mimiles.  Le  lapin  j)i'eseiile  à  jieii  {»rès  les  mêmes  s\  inplt'mies 
ipie  le  C(d)aje  :  dvsj)nét'  inlense,  paraKsie  des  |)anes  anli'iien- 
l'es,  secousses  violenles  et  C(tma.   i  ce.  lue  le  lafiin  dans  la  nuil. 

\.' injection  intra-niusculaii-c  de  i  à  ."»  ce.  de  culture  de  >!{  henies 
dans  la  cuisse  du  laj)in  dt-leiinine  des  lésions  tout  à  lait  seinhlaliles 
à  celles  observées  che/  le  coltaxc  :  dii;-estion  du  tissu  conjonclif 
pi'ri  et  intramusculaire,  hémoriai'ie  et  j)etils  caillots  de  sauy. 
puis  diseslion  des  nnisclesipii  sont  transhtriné's  en  houillie  ln-mor- 
ragique  ;  le  fémur  est  deiiud«'. 

La  mort  sur\ient  en  •i'\  heures  y>  ce.  on  en  -îti  a  i.n  lieiiies 
(  1  ce).  La  h'siou  peut  s'ouvrir  sponianénient  avant  la  nn»rl,  comme 
chez  le  cobaye. 
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S»i(  nl^  ni.wciiK.  —  l,;i  SKiiiis  csl  i'u;ilt'iiH'iil  I  irs  sciisihic. 
I  :>.  ce.  «le  ciilnirc  dans  la  cuisse  de  ccl  animal  aniriic  la  nmil  en 
(|U«'l(jnt's  homes;  i^/idecc.  en  >J\  lieiiies:  i  m  ce.  en  deux  à  trois 
jours.  I.es  lésions  soni  les  mêmes  (jne  celles  ttliservécs  clioz  le 
C(»l(ave. 

Km  iti.ANC.  —  Le  lal  est  l'animal  le  moins  sensihie.  L'injec- 
lion  inlia-miiseuiaiie  de  'A  à  .")  vc.  de  ciilliirc  lolale  lue  cel  animal 
en  trois  à  (|ualfe  J(Miis.  Les  li-sions  sonl  limitt-es  à  la  dineslion 
du  tissn  cunjonclil'  soiis-cnlané  et  à  l'Iiémorrayie.  Les  nmscles 
sont  [teii  alt('rés. 

Conservation  du  pouvoir  pathogèoe.  —  I  )ans  les  culiures  en 
Ixmillon  hianc  dceulinises  à  la  glacière,  le|H)n\(»ii'  |tatlio^ène  se 
eonserve  pendant  quel(|ues  mois.  Lue  de  nos  souches,  très  patho- 
gène pour  le  cohaye  en  déceinhrc  191.")  (elle  tuait  le  cohave  à  la 
dose  de  i  •>  ce.  dans  la  cuisse),  ne  {»rovo(|ua  j)Ius  (jue  de  faihles 
lésions  chez  cet  animal  en  août  itjid  :  i<>  ce.  de  cidinre  injecl(*s 
dans  les  muscles  pi"ovo<juèrent  seulemenl  des  lésions  hémoiTa- 
niques  consécutives  à  une  digestion  partielle  du  tissu  conjonclil"; 
Laninial  survécut  et  g^uérit.  l^ar  contre,  ce  microhe  était  encore 
pathogène  pour  la  souris  :  2  ce.  de  culture  tuaient  cel  animal  en 
T.")  heures;  i  ce.  provo(piait  des  lésions  (jui  se  sont  ouvertes  spon- 
lanémenl  an  hout  de  :il\  heures. 

'.>"  Toxine.  —  Pour  oliienir  nue  h(tnne  toxine,  il  faut  utiliser 
des  cultures  très  jeunes,  autant  que  j>ossiltle  des  cultures  de 
(le  18-2/},  heures.  Lorsqu'on  dépasse  ce  délai  cl  qu'on  laisse  plus 
longtenq)s  la  culture  à  l'étuve  à  '.\-j'^,  on  constate  très  rapideiuent 
l'atraildissement  et  la  disparition  de  son  pouvoir  toxique  «M  même 
de  sa  \irnlence.  Si  on  place  une  culture  de  18  à  -ifi  heures  à  la 
glacière,  la  l(»xine  peut  se  conser\er  iiilacle  pendant  10  à  [8  jours 
au  moins. 

La  toxine  du  /i.  /ii.s/o/i/lir/Ls  doit  être  comptée  parmi  celles 
qui  passent  le  plus  dirticilement  à  travers  le  filtre  de  flluuuher- 
land,  la  plus  grandi.'  partie  de  la  l(»xiiie  restant  sur  le  filtre. 

Ainsi.  I  à  ■>  ce.  de  li<piide  clair  cenlrifuné  pro\enant  d'une 
cidliire  jeune  de  /J.  /iis/o/i/liru.s  tuent  un  laj)in  de  2  à  A  kilos  en 
moins  de  10  minutes  par  inoculation  intraveineuse.  Si  l'on  filtre  le 
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Ii(|iii(l(>  SIM'  iiiif  l)i)ii^i(;  lie  (  lliiiinhrilaiiil,  il  l'iiiil  in jt-ctcr  .m  iiioiiis 
lu  ce.   |toiir  (ililt'riir  le  iiK'iiic  n''snll;il. 

Cicllc  (o.xiiic  it'prodiiil  aussi  bien  ///  nilm  (|iir  ///  nii'i,  imis  1rs 
plitMioniôufs  observés  avec  la  culline. 

Ainsi,  nous  avons  déjà  uientiouué  (jiic  le  li.  Iiisloliilims  diacre 
le  hiaiic  (rd'id";  or,  sa  toxine  Hlln-e  possède  é^aleiiieni  celir  pm- 
|)ri(''lé.  La  dit;es(ion  du  i-uhe  de  hlanc  d'teiir  ///  lulfo  à  .'»-"  csl 
plus  lente,  mais  aussi  complèle  et  aussi  C(^uslau(e  <|ue  celle  (iin' 
liui  observe  avec  nue  culture  uiicrohienne. 

D'autre  part,  le  filtrai  de  li.  /ii.sto/i//it/is  lifpn'-lie  rapidcnicnl  la 
jj^élatine  connue  le  niicrol)e  lui-iuèuie. 

Enfin,  les  lésions  (]ue  l'on  produit  clie/,  les  aiiiinaiix  injectés 
a\ec  la  culture  sont  également  dues  aux  produits  de  séeit-iiou  du 
microbe.  Le  cobaye,  le  lapin,  la  souris,  injectés  avec  la  toxine, 
piésenteni  des  lésions  liéuKuragicpies  très  étendues. 

Nous  a\()ns  observé  des  h'sious  analogues  clie/  le  rliexal  <pii 
nous  sert  à  pi'éparer  un  sérum  auli-liislolvti(pie. 

L'injection  sous-cutanée  (région  du  coui  de  >'h>  à  loo  ce.  de 
toxine  provoque  constamment,  pendant  les  tiois  premiers  mois 
de  l'immunisation,  de  l'œdème  et  la  fornuition  d'une  éuoiiue 
poche  li(jnide,  atteignant  souvent  le  volume  des  deux  |)()inys. 
La  peau  qui  recou\re  la  poche  licpiide  s'amincit  considérable- 
ment et,  cliniquemeul,  ou  peut  conclure  à  l'existence  dune 
|»oche  jiurulenle  eu  imminence  de  rupture,  (lepeiidanl  la  poche 
ne  se  rompt  j»as  et  le  Tuiuide  se  résorbe  petit  à  petil  el  linil  par 
«lispaïaître  complètemeni  au  boni  de  Iniil  à  (piiii/e  jours. 

Les  observations  (|ue  nous  avons  faites  précédenwneni  clie/.  le 
cobave  nous  ont  permis  de  penser  cpi  il  s'aj^issait  ici  tout  sim- 
plemenl  de  collection  hémorragique  provoquée  par  la  desirnc- 
lion  de  (piehpies  vaisseaux  du  tissu  sous-culani'  produite  par 
la  ioxine.  La  pouclicui  de  cette  poche  a  iiKUiln''  en  etVel  tprelle 
reuiermail  uniquement  tles  globules  routes  intacts,  des  yiains 
pigmentaires  provenant  de  la  destruction  des  hématies  ei  un 
nombre  considérable  de  leucocvtes,  polvnucléaires  et  macro- 
phages. 

Ajoutons  (pie  le  />'.  /iisfo/i//iciis  ne  secrèle  pas  d"li('iiiotoxines 
pour  les  litMiiallcs  d  lioiiiine.  de  inoiiloii  el   de  cobaye. 


7r. 


i»i;i  \iiMi    l'Airni: 


K.  —  A 


N  I  iciiiti's   si'i Cil  lori  s 


i"  Agglutinines.  —  Nous  ;i\oiis  (•(iiiiiiR'iict'  riiMiiiiinisalion 
(1  un  clirxal  avec  les  ((Hiis  iiiicrtdyiens  (iiijoclioii  inIra-Noinciisc  de 
liacillcs  ilôl»arrass«''s  (le  la  loxiiic  par  cnilrifuyatioii).  Apivs  a\(tir 
lerii  nis(nrà  pliisioiiis  lilrcs  de  l'iillmv,  notre  clieval  donnait  un 
sérum  (|in  ne  neutralisait  même  pas  entièrement  une  dose  mor- 
telle de  culture  t(»tal«'.  II  (Mait,  parconire,  assez  fortement  ay:i;ln- 
tiiiant  vis-à-vis  de  récliaiilillon  liomoloi^ue  de  fi.  /fisto/f/firns. 

-Nous  avons  (Hudié  racti(»n  de  ce  sérum  sur  quelques  antres 
S()uelies  de  B.  /lisfo/i/ticus  (pie  nous  possédions.  Les  résultats 
ol)lenus  ont  été  consiiJini's  dans  le  lahleaii  XII. 

TABLivr  XII.  —  B.  histolyticus  : 

.\(j<il itluKitioii  [Kir  le  srrii/ii   <lii  cln'iuil  jtrt'puri'  avec  Jn  xoiiche  Léi'.  * 
(Une  croix  iiidi<jiie  une  ai^i^Ititinalion  léi^iTc  ;  <lrnx  croix  une  ai^ii^luli nation  forte) 


SOUCIIIS 

nn.LTin.NS 

TtMOl.NS 

1/  10 

I  /r.o 

1  /  I  00 

i/aoo 

1  //|00 

l.cv.     .     . 

+  + 

+  4- 

4-r 

+  + 

++ 

j  j 

<îiu''n  .    .    . 

+  + 

++ 

+  + 

+  + 

() 

Des-.       .    . 

+  + 

+  + 

+ 

+ 

o 

God.   .    .    . 

+  + 

+ 

+ 

+ 

Aiiloag-ylntiiie  «;ti  24''. 

Del.    .        . 

+ 

_i_ 

-r 

+ 

Aiildji^-yliiliiic  en  2/4''. 

I^e??.   .    .    . 

-^ 

+ 

+ 

" 

Aulo;i£»-j^-luliiie  en  2/|'>. 

*  Ijeclui'c  (les  r('-siill,its  .iprrs  mit'  heure  d'i'l  uni-  à  .'y. 

2°  Antitoxine.  —  Notis  avons  immunisé  un  elM-val  avec  la 
toxine  crnl  riliinét' dn  H.  /n.s/o/i/fic/fs  (le  sérum  neiilralisc  assez 
acii\('ineiit   la  toxine  el  la  ciilliire  eorresjtondaiiles. 

I'.   —   li)i  N  m  i<;a  I  ION 


Les  l'cliaiil  liions  (le  /t.   h  islolijliciis  (pie   nous  a\oii,s   is(j|(''s  oui 
été  ideiililiés  jiar   leurs  |)r(jpriétés   moij)!ioloî^i(pies,   leurs  carac- 
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Irics  ciiltiiriiiix  i-l  liiocliiniKiiirs.  I  ,rs  sniiclics  |i;il  lii»L;i'MfS  I  inil  rti'', 
CM  oiilif,  |»;ir  li's  (MiMcli'res  des  lésions. 

Li's  aniiliiliiialidns  rniisrrs  oui  ôir  tliiii  ccriain  sccom-s  pour 
iilciitificr  riilrr  eux  1rs  rcliaiitillons  (|iii  avaiciil  perdu  toiitr 
patliom'uicilc'. 

Kidin,  If  srniiii  anlil»».\npn'  |»»'imm'I  d'idfnlilii'i'  a\rc  crrlilndr 
li'«<  »''(lia?ililli>iis  pallioyriK's. 

<i.     l'oSIIKi.N     liANS     l,A    SYSlKMAllul   K 

Le  /y.  lustnhiticiis  ne  pciil  être  lapproclir  <pi«'  du  li.  sjkhu- 
l/r/irs  rt  du  \  il>.  sopli(|ur  Pastm  n  ddiit  il  possède  la  rotiiie  »•! 
les  diniensioiis. 

■  "Rapports du  -  B.  histolyticus  »  avec  le  Vib.  septique Pas- 
teur. —  Les  i;ernies  soill  \oisilis  l'ii  ce  sens  ipie  je  />'.  /iis/n/i// 1- 
fils  cs\  un  hacille  preiiaiil  le  <ii'arn,  eilié,  spundaiit  el  j»allioi;èiie. 
Il  est  toxique;  sa  toxine,  inoculée  dans  la  veine,  lue  le  lapin  en 
[noduisant  des  synij)toines  (pii  sont  très  voisins  de  ceux  j)roduits 
[)ar  la  toxine  du  \  il),  septique. 

Les  difVérences  essentielles  sont  les  suivantes  :  le  H.  /listo/i/ti- 
rus  dii^èie  l'ovalhuniine,  la  caséiin*,  le  sérum  eoagulé,  et  ce 
i^erine  détermine  une  diyestion  complète  des  nmscles  sans  l'oi- 
mation  de  yaz. 

Etdin,  l'antitoxine  du  \  il».  s<'|»ti(pie  ne  neutralise  pas  les  cul- 
tures du    /y.   /iisf(i/i//ii  IIS  el    iu\  ersemeiil . 

■a"  Rapports  du  «  B.  histolyticus  >  avec  le  ■<  B.  sporogenes  •>. 

—  (le  yerme  se  i-appr(»clie  du  /{.  sfiDfOf/fnrs  par  ses  propriétés 
protéolvti(pies.  Klles  son!  pourtant  l)eauc<^)up  moins  [trononcées. 
La  digestion. du  Manc  d'oMil"  est  iiinins  lapide  el  moins  e(un|>lète. 
L'odeur  des  cultures  est  ditleienie. 

I^ntin,  ses  projiriétés  patli(ti;ènes  son!  exlrèmeinenl  ilissemlila- 
Itles.  Le  /i.  s/)or(»f/t'nr\  détermine  une  desiruciion  putride  el 
î^azeuse  des  tissus,  alors  <pie  le  /i.  /listn/i/lirus  liipiefie  les  nms- 
cles sans  donner  de  tfaz  ni  de  putridilt'-. 

Le  B.  hisfo/i/ticus  n'ayi,duliMe  pas  en  présence  dn  sé-rum 
anylut inani   ■M\\\-.'<f)ti/()</r/irs. 


I7S  UEUXIÈ-MK    l'ARilK 


i)i:t  \ii:mi:  ^l■;»:Tl(>^ 


A.\AKK()lill-:s  SK.NALKS   l'KNDAM    I.A   (ilKURK 
l'Ail    l)\l  ÏIU:s  Al  TKIKS 

l  11  t(Mlaiii  iioiiilirc  (le  pennes  iiiiaérobies  isolés  au  couis  de  la 
uiHMit"  dans  les  iiilcclidiis  i;azeiises  no  nous  sont  connus  (jne  par 
les  descriptions  i|u"('m  oui  donnces  leurs  autours. 

Pour  (|uol(|uos-uns  d'ontro  eux  (liac.  de    Iietzk  <'t  Korhsch, 

Ac    lilN(i0LU,    tlo    SeLTEK,    do    lÎLSSON    Cl    (  i  YoRGY,  OtC. . . ,  OtC. . .  )   los 

descriptions  fournies  sont  si  manifestement  insuffisantes  qu'il 
n  \-  a  pas  lieu  do  les  rolonir  ;  oUos  ne  pouriaienl  servir  do  hase  à 
aucune  ccmijiaraison. 

Pour  daulros   microlios   nous  axons  di'-jà  ou  l'occasion  dindi- 
«pior  leurs  caractères  cl  nous  n'y  reviendrons  pas. 
Noir  :  hacillo  (irani  néyalii"  do  I'haenkel,  p.  102. 

bac.  de  r(odème  malin  de  Pfeikfer  et   13essal,  p.    n».). 
Nous  ne  donnerons  ici  que*  les  descriptions  de  quatre  micro- 
bes (jui,  on  raison  de  l'importance  (jue   leur  ont  attribuée   leurs 
auteurs,  méritent  une  attention  spéciale,  (-e  sont  : 
le  /i.  licllonrusis  Sacquépée, 
le  liac.  du  (iasoxlom  d  Ascuoir, 

le  B.  s(irn'mj)liiisem<il(nlcs  /lo/ni/iis  (IonkadioI  Bielin»;, 
le  strepiororpie  anaérobio  do  W  eiirsig  et  Marwedel. 


BACILLUS  BELLOl^ENSIS 
^K.   Sacoi  éfke) 

I.  —  Dans  une  suite  de  travaux  {)ubliés  en  K)!.')-!!)!  T),  E.  Sao 
oLÉPKE  a  décrit  un  bacille  anaérobio  (pii  serait  l'ay^ent  patliotrèno 
spécifi(pio  d'une  modalité  de  la  t;anj,'^rène  gazeuse  :  «  r<i'dènie 
nazeux  malin  ». 

La  première  communication  sur  le  «  Bacille  de  r<edème  gazeux 
malin  »  consiste  on  une  lecture  faite  à  la  Société  de  (Ihirurs-ie 
le  K)  mai  n)'"'-  '  "  uM'uioiro  présenté'  on  mémo  temps  laisait 
l'objel   d  un   liqiporl   du   l*r.    <Ji  i'm    à   la  séance   du    >('•   mai.    I   no 
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1  (Miilf  imlc  [tiiiaissuil  diiiis  hi  l'rrssr  im-dnalr  du  ■>-  niai  ;  le 
rapj>orl  <lii  l'r.  niu'.M  dans  le  Ihilli-lin  île  ht  Surirl,'-  dr  ('.liirni- 
ifif  du  r'  juin.  niK'hjiics  j(»iiis  apit's,  S.u.nii  im  i.  i'i!iiiiiiiiiii(|iiait 
à  la  Sociétt"  de  HiolDyic  un»'  d(.'scripli(jM  plus  di-ladlrr  de  si»u 
liacille  (séance  du  i '.  juin)  cl  il  i-ii  rcpiddiiisaii  les  rll'fis  patln»- 
i;ciics  à  la  HcuFUiui  nicdicali'  de  la  l\*=arni(''c  Ir  iS  juiit  l'irssr 
nti'dii'tih'  du   !'■'   juillcl  .. 

\  cis  la  nicMic  cpoipic,  nous  laisidiis,  d\'  ikiIic  (l'ili'-.  païaîlrc 
dans  les  (  loin|»lcs-r»('ndns  iU'  la  Socii'-lt'  de  liicdoyic  uulir  prcmit'-ic 
note  sur  le  i;eiine  (pie    nous  devions   plus  lard   appeler   li.  irilr- 

iiKtlirns  ((',.    W séance  du    iç)  mai   :   deseriplion  des  l»acilles  \\ 

et  <ll.  l'aria  suite,  une  autre  eoninniniealion  ((  !.  K...,  st'ance  <Ju 
()  octobre)  lit  connaître  la  descripli<ui  détaillée  ei  dt-finitive  de  nos 
souches  et  leur  idcnlilicalion  au  nio\eu  d'un  séi'urn  auliloxiipie 
«pie  nous  avions  pré[»aré. 

11.  —  ('.etie  dernière  note  —  où  nous  proposions  pour  noire 
microbe  le  nom  de  li.  (l't/r/iiiiftr/is  —  amena  une  c<mlio\i'ise  sur 
I  identité  possible  de  notre  ternie  et  tlu  bacille  île  SAcoiLcét;. 
A  celte  (pieslioii  d  identité  était  liée  une  <|uestion  de  prioriic". 

Pour  rc'soudre  la  controverse,  le  !)'  Koux  cliar^^ea  MM.  \  eii.- 
i.o.N  et  LoisKAi  d'étudier  ctjniparativenient  le  Bac.  <le  l'o-dème 
ya/eux  malin  et  le  B.  (rdrinatiens.  Sacoukpkk  lit  parvenir  à 
\  Kii,i,o.\  et  LoiSEAU  des  lubes  de  yélose  profonde  conlenaul 
des  colonies  de  son  microbe.  Nous  itMuimes  de  même  une  am- 
poule en  bouillfui-blanc  d  (cuf  d  un  de  nos  écliantillons  de 
li.  ti'dcinntiens  isouclie  Del.),  (|ui  était,  à  l'éjiofpn',  la  plus  io\i- 
t[ue  (pie  nous  possédions. 

Le  7  février  H)iO,  MM.  \  eii.i.on  ci  Loiseai  adressèrent  an 
I  )'  Koux  un  rapport  où  ils  relevaient  les  difTérences  existant 
entre  le  Bac.  de  Sacjjlki'KK  et  le  B.  irili'inalii'ns  et  <pii  se  lenni- 
nail   ainsi  :   «  Nous  croV(tns  doue  de\(»ir  conclure  ipie  ces  deux 

bacilles  appartiennent  à  des  es[)èces   dil|V-reules  ipii   ont   clia- 

cune  leu!"  intérêt  propre  ». 

t'e  rappoit  clôturant  une  ctuitroverse  (pii  a\ait  eu  des  éclios 
dans  les  Comptes-Rendus  de  la  Société  de  Bioloi,ne,  l'un  de  nous 
en  publia  la  conclusion  (('.  H.  de  la  Soc.  de  Biol.,  s(''ance  du 
'l  mais'. 

A    noter  (jue    \  KiruiN   et    Loisiai     établirent   encore  rindéjien- 
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<l;lilCt'  (lu  |{;ic.  (le  S  vcui  ki'KK  \is-;"i-\is  ilii  \  il).  .sf|it  ii|iic.  rmili- 
toxinc  du  \  il).  sej)li<ni<"  ii"a\;iMl  pas  ncnlialisr  1rs  ciilliiics  du 
Bac.  (ir  Sa(:(jukim';e. 

Ils  avaient  doiic  ticiiiiiiiiif  <|iic  le  Hac  Ai-  ru-dL-iiic  ya/ciix 
iiialin  (Mail   iii(lt''|)i'iiilaiil   du    \  il».   st'[tli(|ii('  cl  du  IJ.   'rdriiuilicns. 

III.  —  Kiiirc  iriiips.  S.vcnii':i>KB  avait  coiitiinK'  li-liidc  n  la 
dt'scriplitiii  du  liac.  ru'di'iiir  nazcnx  malin.  Il  jirt'cisait  ses  pic- 
niii'fos  indicali(Mis  dans  plusi(Mirs  notes  à  la  Socirt('*  de  LJioIonic 
(séances  (In  ï.\  octobre  i<)i.">,  du  (>  iio\einln-e,  dn  20  novembre  . 
Vn  nu'moire  complétant  la  description  et  lillnslrant  de  figures 
j)araissait  dans  les  Annales  de  r/nstitfif  /\is(eu/-  (février  i9i<i) 
an  ni(tment  on  Veii.lon  et  i. oiseau  faisaient  connaître  (pie  le 
IJac.  de  rieib'ine  ya/.enx  malin  el  le  13.  ti-di-nuiliens  son!  deux 
espèces  différentes.  SACcjn'M'Ki;  donna  sans  donte  son  adhésion  à 
cette  conclusion,  car  il  jn'oposa  |iar  la  snite  {l'rrssr  nièdiralc  dn 
l\  mai  i»)iO)  de  désigner  son  lîac.  de  Ifedème  i^azenx  malin  sons 
le  nom  de  B.  Bcllournsis.  .\  celle  (tecasioii.  il  décrivit  à  non\eaH 
les  caractères  de  son  miciobe. 

Nous  d(»nnons  ici  la  description  du  germe  de  SACijuriPÉE  lelle 
•  pi'elle  ressort  des  publications  successives  de  cet  auteur. 


A.    .MoUI'IKiLOClK 

liarillc  1res  jjvlumorpke,  à  buuls  (irruiulis.,  mobile  dans  eeetnines 
eondifions,  ei/ié,  sporulani.,  prenant  le  firani 


Forme  et  Dimensions.  —  Daiis  le  liullelln  de  la  Sociéff}  de  Chi- 
ri/n/ii'  i  ]'^^  jinit  i<)i">)  «e  bacille  <jst  ainsi  [)rcseiilé  :  i<  Bacille  plus 
«<  épais  «jiie  le  \  il»,  septirpie.  droit  ou  un  peu  cf)uil)0  dans  les  |)roduits 
«  jiatholoi^iques,  polvniorphe  dans  les  milieux  de  culture  licpiides. 
((  On  trouve,  outre  les  lornies  jin'cédeiites,  des  éléineiils  alloiiï'és  ou 
«   sinueux,  parfois  de  véiilables  filanieuts. 

«  Le  plus  souvent  isolé,  le  i^eime  affecte  paiCois  la  disposilion 
«   en  efiaî nettes   ». 

Le  12  Juin  nji5  l'auteur  ajoute  les  détails  suivants  :  L'association 
en  diolobacilles  est  assez  fréquente,  sui-tout  dans  les  sérosités  patfin- 
loj:;-i(|ues. 

Dans  son  mémoire  (Annales  de  iinslilnl  Pasteur,  férrier  H)i(»j, 
lauteur  insiste  sur  le  polvnKJipliisme  i\\\  liac.  de  j'icdcnie  t,^•^zeu.v 
inaliii.  iJans  les  cultures  jeunes  de  moins  de  -aI^  heures  en  bouilhm 
Mailin,  la   longueur  oscille  entre  .'i  et  10  ;j..  Le    bacille  est  i^-énéiale- 
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iDejil  un  |icii  [iliis  ('•|);iis  ijuc  le  \ili.  sr|i(i(|ii('  mais  «e  caracli'rc  est 
iiicoiislaiM. 

«    Les  oxtirriillt's   sont   oKliiiain'iiiciil   soit   «'iiiousst'f'S,  S(jit  IVaiichc*- 

moiit  aiioiiilics  ;  loiitet'uis,  dans  les  chaînettes,  les  surfaces  d'acccilc- 

meiit  peuvent  se  nionlier  droites  ou  nies(jiie  dioiles  ». 

Le  mode  de  nioupemenl  et  l'aspect  des  bacilles  est  des  plus  varia- 
Mes  (disposition  en  L,  l\  \V,  V).  «  La  majorité  des  souches  présentent 
"  en  nombre  prépondérant  îles  bacilles  isolés  ou  des  diplobacilles, 
■    droits  ou  incurvés,  moyens  ou  lony-s,  avec  une  pi-oportion  variable 

de  HIaments,  de  chaînettes,  d'ébauches  d'amas  et  de  Cormes  sinueu- 
H   ses  ». 

L'auteur  n'a  jamais  rencontré  de  souches  exclusivement  Hlanicnicu- 
ses  ou  exclusivement  en  chaînettes. 

Dès  le  tioisième  et  suitoul  le  quatrième  jour,  on  assiste  à  une  véri- 
table invoiution.  Beaucou[)  tie  microbes  fixent  mal  les  colorants  élec- 
tifs, (.'elte  propriété  s'accentue  avec  l'à^e  des  cultures. 

I^'auteur  note  des  modilications  de  détail  en  bouillon  i^lucosé,  bouil- 
lon maitosé,  etc.. 

Dans  les  tissus,  le  polymorphisme  est  moins  apparent.  Dans  le 
péritoine  du  cobaye,  pas  de  véritables  HIaments. 

Mobilité.  —  A  ce  sujet,  K.  Sacoi-kpki:  donne  les  indications  sui- 
vantes : 

9.']  mai  et  i'"'  .//////  ".m"»  :  Le  iiacille  est  consiilcié  iomm<'  peu 
mobile. 

12  juin  i()i5  :  «  Mobile  ilans  les  exsudats  patholos-iques,  il  [le  liac. 
c(  de  l'onlème  gazeux  maiinj  s'est  montré  jusqu'ici  immobile  en  cultu- 
"   les  liquides  ». 

0  iKjiH'inbre  1910  :  w  Sur  la  question  de  la  mobilité  il  est  difficile  tle 
«  portei-  une  appréciation  univoque  :  dans  les  conditions  hafjituelies 
K  d'observation,  tous  les  échantillons  de  iîac.  de  l'o-dème  g^azeux 
«  malin  sont  immobiles  dans  les  cultures;  dans  les  sérosités  prove- 
«  nant  de  cobaves  inoculés,  certains  échantillons  paraissent  immu- 
"    biles,  d'autres  sont  légèrement  mais  nettement  mobiles   ». 

Ff-nrier  i<)i<">  :  «  Dans  les  (-onditions  habituelles  d'examen,  entre 
«  lame  et  lamelle,  les  bacilles  provenant  de  cultures  en  inilieu  liijiiide 
'  (v  compris  les  cultures  en  milieux  albiimineux)  ne  se  sont  jamais 
montrés  nettement  mobiles,  (iertains  présentent  des  oscillations  sur 
jtlace,  d'auties  peuvent  présenter  des  cfi-placements  limités  et  très 
u  fugaces,  d'autres  sont  tout  à  fait  immobiles  ».  Dans  les  [U'oduils 
patholoii^-iques  et  dans  les  mêmes  conditions  d'examen,  «  certains 
«  échantillons  soiit  nettement  mof)iles  :  la  plu|»art  ne  présentent 
«   qu'une  mobilité  léi;èi-e.  parfois  nulle.    » 

Cils.  —  i:>  juin  n)\ô  :  Le  bacille  possède  un  petit  nomi)re  de  cils, 
1  à  H,  «  péritriches,  g-énéralement  simples,  parfois  anastomosés  ou 
•  bifurques,  sinueux,  tantôt  courts,  le  plus  souvent  louifs  on  très 
'<    longs.    >i 

'"•    noot'inbri'    1  ()!.")    :    Sacoikpke   donne    les    précisions    suivantes   : 

1  à  8  cils,  chiffre  exact  pour  mes  échantillons  du  ilébut,  et  encore 
K  exact  en  moyenne,  mais  certains  bacilles  sont  plus  cilit-s  (jusqu  à 
«   20  cils)  ». 
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/•'cnrit'i-  it)i()  :  o  Sur  li-s  liacillos  tivs  jeunes  proveiuiiit  de  inilieii.x 
•  li(HU(l('s.  les  cils  se  montrent  en  nombre  v.ii'iaMe  ;  de  /)  à  (S. 
..  eu  moyenne,  leur  nomhre  est  parfois  mctindri-.  cl  inversement  peiil 
«  st'lever  à  20  et  nième  davanlaye.  Il  est  liien  ('-vidcnl  t|ne  le  nomhre 
H  des  cils  est  susceptible  de  varier  un  peu  suivant  l'Ane  des  niicrt»l>es, 
u  la  composition  des  milieux,  le  dispositif  de  cullui-e.  L'espèce  est 
«  nettement  et  richement  ciliée,  c'est  tout  ce  'ju'il  v  a  lieu  de 
«    retenir » 

l^es  cils  s'insèrent  non  sur  le  corps  microliii'u  mais  siw  la  capsule 
(/or.  cit..  PI.   1.  li-.  2). 

Capsule.  —  Le  l>ac.  de  Sac.ouépke  possède  une  capsule  difficile- 
ment colorahle. 

Spores. —  ^7  //lai  Kjir»  :  ]^es  spores  sont  présentes  dans  le  lover  de 
^aniïrène.  Spores  ovalaiies  ou  oblongues  dans  le  fover  initial  et  aussi 
dans  lés  phlyctènes. 

En  milieu  liquide,  les  spores  résistent  au  moins  i.')  minutes  à  ().')'» 
et  au  moins  ^>  minutes  à  réuullition. 

19.  Juin  iQiô  :  Les  spores  se  forment  en  bouillon  ordinaire;  moins 
bien  en  l)ouillon  lactose,  peu  ou  ])as  en  bouillon  nlucosé  ;  dans  le 
foyer  ganufréneux  initial  on  trouve  généralement  ijuelques  spores. 

Février  1910  :  Dans  les  tissus  de  riiomme  ou  des  animaux  on  trouve 
souvent  des  spores. 

Dans  les  milieux  liquides,  les  spores  se  lormenl  a\ec  une  abon- 
dance et  une  rapidité  très  variables. 

Kn  bouillon  ordinaire  et  en  bouillon  Martin,  elles  apparaissent 
en  2/1  à  !\^  heures  et  leur  nombre  augmente  dans  le  milieu.  Au  qua- 
trième jour  on  peut  ordinairement  en  trouver  sui-  frottis;  dans  les  ciil- 
tuies  àî>-ées  elles  sont  abondantes. 

«'  Vax  bouillon  additionné  de  '  p.  100  de  glucose,  les  spores  deineu- 
u  rent  rares  ;  après  2  à  3  jours  de  culture,  il  faut  examiner  assez  lon- 
«  g-uemenl  pour  en  découvrir  quelques  exemplaires.  La  pi-ésence  du 
«  glucose,  au  moins  en  quantité  notable,  semble  donc  mettre  obsta- 
«  cle  à  la  sporulation.   » 

»(  Kn  bouillon  lactose,  de  même  que  dans  le  lait,  la  sporulation  est 
«  g-énéralement  d'intensité  moyenne,  inteiniédiaire  entie  celle  (|ii'(in 
K   observe  dans  le  bouillon  Martin  et  dans  le  bouillon  yiucosé.    » 

<■  (Juel  que  soit  le  milieu  où  elles  se  sont  formées,  les  spores  sont 
«  (lént'rab'rnenl  ohlDiKjnes,  plus  rarement  oiHilairi's.    « 

Dans  les  tissus  organiques,  les  spores  se  jnontrenl  incluses  dans 
les  corps  bacillaires.  Dans  les  cultures,  elles  se  libèrent  relativement 
tôt.  «  Kn  surveillant  journellement  les  cultures,  on  arrive  toutefois 
«  à  tiouver  des  bacilles  spoiulés,  surtout  lorsrpi'on  s'adresse  aux 
«  milieux  où  la  sporulation  est  la  |)lus  active  (culture  en  tissus  ou 
«   organes).   » 

Les  spores  vues  dans  les  corps  bacillaiies  sont  oïdinairi'inenl  siib- 
terminales.  Plus  rarement  elles  sont  franchement  I(M  niinales  ou  nette- 
ment médianes. 

Gram.  —   37  f/nii  n)!.')  :  (le  bacille  piend  mal  le  (îram. 

I  :>  J iilii   I  ()  I ."»  :  «  il  jireiid  le  (  i  r  ani  à  cnnilitnjn  de  pniloniicr  très  sensi- 
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«'  lilriiiciil  I  aclidii  (les  r<''ii(l  ils  ;  ciicdic.  ini'-rnr  dans  cmi  cas,  ijcaïK-uiiit 
i<    d  t'Ic'nuMits  S(»iil-ils  (Ircolincs.    » 

Ff'nr/i'f  i()i()  :  «  H  prend  h-  (ivtitn.  (,'oiniiu>  la  |>lii|iai'l  des  i-spèces 
Il  yianiopliilos.  il  [uviid  daiilaiil  iiiicux  lo  (îiaiii  <|iir  U's  ciilliirps  sont 
i<  |diis  jiMiiies.  Mais  ce  |iiiiicijic'  est  ici  ixirté  à  rcxtiviiie.  l^'antn-  part, 
c<  inèinc  dans  les  cultures  jeunes,  les  bacilles  tio  cunseivenl  le  (iiani 
c.    (|u  après  action  iJi-oloni^ée  des  léaclils.    » 

Dans  les  tissus,  raptiliide  à  inendic  le  (îiani  r-,1  plus  d«''Vflu|i|)<''e 
(iiie  dans  les  ciiltnres. 


I>.   —  (Iahacthues  ciltchaux 


Le  Inicllle  de  Sacq^épée  est  un  anai-nihie  strict. 

Bouillon  glucosé-blanc  d  œuf.  —  La  culture  se  lait  suiis  lornie 
de  flocons  suspendus  dans  la  niasse  liquide,  puis  U-  milieu  s'rclair- 
cil.  Les  cultures  délayent  une  odeur  piitiidr. 

Bouillon  Martin  non  glucosé-blanc  d'oeuf.   —  Nua^c  autour  du 

ciilie  d'allMimine  du  Tond,  puis  la  masse  liijnide  se  troiihle  d'une 
manière  liomot;ène  et  pendant  (jueli|ue  temps  ilonne  par  anilation  îles 
ondes  moiré'es  comme  une  culture  de  liac.  lYpIiique. 

Hapidemeut  ras[)ect  change;  la  culture  se  contracte  en  grumeaux 
ou  en  Hocons  nayeant  dans  un  liquide  [dus  (dair;  é(dair<-issement 
rapide  jiar  précipitation. 

liomUon  Mdriin  sucré-blanc  d'iriif.  --  Si  le  liouillon  est  additionné 
de  i^lucose,  de  lévulose  ou  de  mallose,  culture  luxuriante,  plus  alion- 
dante.  l^e  li([uide  demeure  troulde  |iliis  Nnintemps.  pendant  |iliisieiirs 
jours  pour  certains  échantillons. 

Kn  milieux  additionnés  de  sucres  t'ermentescildes.  l'odeur  est  sur- 
tout celle  des  acides  volatiles  dus  à  la  t'ermentation  (odeur  aitç-ndettei. 

Les  cultures  en  l)ouillon  non  additionné  île  s(nres  fernientescildes 
déballent  une  odeur  difVéreute.  /ci/crcmi'ii/  ftiifridi'  et  un  peu  fade, 
cadavéreuse. 

Gélose  profonde  glucosée  nitratée.  —  '7  /nai  nii.'i.  —  (iojonies 
i;éiiéraleineiil  en  amandes  (en    '^  lieures"). 

i:'.  juin  H)!.").  —  «  Kn  i>élose  \  t'illon.  après  y^i  lieiiics.  les  colonies 
»  isolées  appai-aissent  comme  de  petits  points.  l»ien  visildes  à  l'ieil  nu  ; 
K  à  la  lou|te.  elles  se  montrent  constituées  d'une  masse  centrale  Itriiii- 
«  jaunâtre  plus  ou  moins  Foncé,  entourée  d'une  auiéole  plus  tdaii-e,  à 
«  contour  irrén'uliei-.  tantôt  Franchement  ilenlel»'.  tantôt  simplement 
(*  Festonné  ou  bosselé  :  type  de  colonie  en  amande.  .\près  :>  à  3  jours 
u  la  colonie  devient  une  masse  irrétçidière.  culioïde  ou  :;;loliuleuse.  de 
(«  même  teinte  que  ci-dessus,  à  hords  hosselés.  Plus  tard,  il  oeut  se 
«  produire  des  excroissances  en  liouryeons  ou  en  lentilles.  Vers  le 
«  8»^  jour,  apparaissent  souvent  îles  Hlameiits  pc-riphériques  de  Imi- 
u   i^ueur  et  Je  densité  très  variables  ». 

Fcoricr  igiC».  —  L'auteur  distingue  les  Fo-i""-  iii;d.s  ..|  I,.-  lor- 

mes  d'accoutumance  et  de  di''nénérescence. 
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La  ticscripllon  des  formes  normales  cori»'S|i(»ii(l  à  celle  doimée  le 
•  •'juin;  les  colonies  dites  daccoulumaiices  ou  dr  tléyéiM'iescence  oui 
un  aspect  ditVéreut  :  uovau  centi-al  entouré  de  Hlainenls  [lériphériques. 
L'ensemble  prend  une  teinte  d'un  blanchâtre  pres(|ue  nei^feux  (a/j  à 
48  heures;.  L'auteui- conij>aie  ces  colonies  à  celles  produites  en  2/4  heu- 
res par  le  /^  sporoi/enes  A  (collection  de  l'Iiistilut  l'as(eur). 

Gélatine  glucosée  ((u'-latine  10  p.  100,  ^••lucose  i ,,")  p.  100,  culture  à 
'•'"'7'^)- —  "  Li's  ciiliiiiies  apparaissent  en  l\  à  8  jours,  d'abord  très  dls- 
«  cri'tes,  à  peine  visibles,  n'alteiuiiaiit  leur  plein  dcveloppeinent 
(*   qu'après  10  à  20  piurs  ». 

«  Au  déi)ut,  ce  sont  des  masses  arrondies  ou  ovoïdes,  blanchâtres 
«  i)ar  réflexion  ;  à  la  loupe,  et  par  transparence,  tantôt  l'aspect  est 
«  \iniforme,  tantôt  on  constate  un  centi-e  plus  pâle  et  une  aui-éole  plus 
'<  claire,  dont  le  bord  |»eut  être  lisse,  crénelé  ou  dentelé...  Secondai- 
«  rement,  il  apparaît  fréi|inMnnienl  à  la  j)éiiidu''rie  des  expansions 
«  Hlamenleuses, ordinairement  bien  visibles  mais  rares  et  courtes,  par- 
«  fois  très  étendues,  ou  même  anastomosées  avec  celles  d'autres 
u  colonies  ». 

«  Certaines  colonies  sont  comme  floconneuses,  formées  de  gros  fila- 
«   ments  enchevêtrés,  qui  ne  se  séparent  qu'à  la  périphérie  ». 

«   Ramollissement  ou  liquéfaction  tardifs  (après  quatre  semaines)  ». 

Lait.  —  27  mai  igiô.  —  Est  coag-ulé  tardivement. 

12  juin  it)i5.  —  «  Le  lait,  à  condition  qu'on  l'additionne  de  sulfuie 
«  de  calcium,  est  coae-ulé  en  2  à  3  jours,  bien  que  la  culture  soit  peu 
«  abondante.  Le  milieu  devient  acide.  Dans  la  suite,  le  caillot  de 
«    caséine  est  dia^éré  prog"ressivement  ». 

Février  i<jiti.  —  Les  cultures  ne  sont  obtenues  que  si,  ilans  le  lait 
ensemencé  en  tubes  profonds  et  soumis  à  une  ébullition  préalable,  on 
ajoute  en  outre  du  sulfure  de  calcium  au  moment  de  l'ensemencement. 

Dans  ces  conditions,  le  lait  est  coayulé  en  (jnelques  joui-s,  W  à  S  dans 
la  très  çi'anile  niajoiité  des  cas,  paifois  un  peu  plus  WA  ou  un  peu 
plus  tard. 

«  Le  caillot  et  le  sérum  sont  nettement  séparés.  D'abord  li/nitée.  la 
«(  coa^-ulation  s'étend  peu  à  peu  à  toute  la  masse  ou  au  moins  à  la  plus 
«   ijfrande  partie  ». 

«  Ordinairement  le  caillot  forme  un  bloc  compact;  phl^  rarement  il 
«  est  moins  rég-ulier,  creus*'  de  lo^'eltes,  en  époni^^e,  ou  efl'iité  en 
«  i»rumeaux  ». 

«  La  réaction  devient  faiblement  acide  i;\\\  touines(d).  Le  déyaye- 
«   ment  j^azeux  est  faible  ou  nul  ». 

u  A  la  longue,  le  sérum  |>eut  prendre  une  teinte  léyèremeiil  jau- 
nâtre ou  ambi'ée  ". 

Il  va,  pour  la  phipail  des  (•rlianlilldiis.  attaijue  t  lès  lente,  mais 
li-elle  de  la  caséine. 

Cube  d'albumine  dans  leau  physiologique.  —  Pas  de  dt-xcluppe- 
iiieiit  appa l'eut . 

Sérum  liquide.  —  «  Dans  le  vide,  culture  b'-yère,  sons  forme  de 
«  llocons  nuageux  (jui  se  pri'cipiteiil  rapidement  au  ioiid  du  tube; 
«   quelques  bulles  de  ya/.  », 
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Ascite  (en  tube  profond).  -  «  Ciilimv  niiniiiic  :  In.nMc  mii- 
«  l'oriiu'  à  |it'iiic  |icic('|)l  ilili'.  (|  iicl(|iii's  ImiII("s  u.i/.ciim-.s  ;  |>r(''i'i  nihil  iciii 
«    r;i|U(l('  ». 

(.. l'uoi'HIl'.TKS     Hlni   IIIMInl   l;S 

i»  Propriétés   saccharolytiques.  —  Fénrii'r    u)!»).  —   Le   li.-nillc 

"  altaiiiic  lii's  ('iici  niijiiciiiciil  le  nliico.sc  el  le  inallu.sc,  riiriMc  riicr- 
"  yiiHicmciit  le  lr\  iilosc.  Son  action  |iaiaît  faillie  >iir  le  larlosr.  la 
«  niannilc  et  la  (hilcite;  ollo  n'est  pas  a|»|in''(ialilc  en  in-i'-scnrc  ilc  la 
«    nlvcérine  Pl  <ln  sacciiai'oso  ». 

4  /tiai  i()i(").  —  Kait  fcrnientt'r  ruitcincnl  i^lucosc  cl  inaltosf.  iiiuinv 
fortement  le  Icvnloso  el  le  ;;alaclose.  AtlauiM'  faiMe  on  tnilji' ••n  |iii- 
siMicc  (In  lactose,  de  la  mannile  et  ilu  saci-fiaiosc. 

:'•'  Propriétés  protéolytiques.  —    Li(|n('iic   Icnlcmcnt    la    -clalinc. 

Digère  la  caséine  pi'fiyi'essivenient  i  i  •>  Juin  ii)!.')).  P(Mir  la  plupart 
(les  ('chantillons.  attaijin'  tics  lente  mais  léelle  de  la  cast'-ine  C/Wy/vVv 
11)1  (il. 

Ne  dij^èie  pas  le  blanc  d'teuf  coaniih'  ;  un  seul  échantillon  (''claiiiil 
lin  [)eu  le  cube  d'albumine  aprè.s  H  ;i  lo  jours  d'étuve. 

Pas  de  renseiynemeiits  conceniaiit  le  s('Tnm  coaniih'-. 

[).     —     PorVOIH     PATIIor.K.NE 

Le  Hac.  (le  Sa<;(jIi:pkk  est  |iallioi;èiie  pour  le  cobave.  le  lapin  et  la 
souris. 

I"  Culture  totale.  —  Dès  le  début  de  ses  reclierclies  i  '-y  //mi  KfiC' 
l'auteur  insiste  sur  le  point  sni\ant  :  c  Pai-  inoculation  intra-muscii- 
u    laiie  au  cobave.  on   reproduit  nue  maladie  i(leiiti(|ue   à  la   maladie 

humaine;  /'oi/c/^  i/f//ifj/'e/it'i/.r  /(JCf//  [^),  a'Ai'iut'  brun  na/eii\  dans  le 

lissu  cellulaire  périmiisculaire  du  voisinage,  o'dt'me  pâle  non 
■    i»azeu\'  à  distance,  peu  ou  [)as  de  néiiéralisation  du  bacilhî  ». 

Le  \-A  Jiii/i  Kjiô.  l'auleiir  définit  ainsi  le  jiouvoir  pathot^èiu'  el  le> 
lésions  produites  :  «  Tue  dose  de  i/:>,  à  :>.  ce.  de  culture  en  bouillon 
«  i'iucosé  de  •>/!  heures  inoculée  (hiiis  les  muscles  de  la  cuisse  tue  le 
"    cobave  en  i .")  à  3(»  jours.  A  1  autopsie  ini  constat»'  :  au  point  inoculé. 

petit  fover  i^aiiyreneux  ;  dans  l'aine  voisiiu".  o'déme  brun  ya/eiiv  ; 

[dus  loin,  dans  l'aine  opposée,  les  Haiics.  parfois  les  aiss»dles.  o-deme 

pâle,   non    gazeux,   souvent    deux   ou    trois    minimes   chapidels    de 

(pieb|ues  bulles  gazeuses  sur  la  paroi  abdominale.  La  distribution 
<  et  l'aspect  de  ces  lésions  ré[»(mdeiil  exactement  à  ce(|(i'iin  voit  dan^ 
«    r(edème  yazeux  malin  >'. 

//<'  -.H)  /lorern/j/'t'  i<)iô,  S.^cijuépke  dislinyue  deux  l_v|>es  de  lésions 
correspondant  respectivement  à  l'inoculation  de  iiermes  toxiijues  ou 
lie  fermes  moins  toxiques. 

Fér/'ier  kjiC».  —  S.\<:(jui:eKK  revient  a\fc  force  détails  sur  ces  deux 
lv[)es  de  lésions. 

Les  lésions  par  y-ermes  toxiques   compurteiil       ess,iiti(dlemenl  de 

(')  C'est  iiuu^  (pli  siiuliifiKiiis  (\\  .  et  S.). 
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<>  I  (l'tlt'iiu'.  iiictiloiv  (Ml  à  |t('iii(»  coloir.  y(''l;il  iiiil'oiint'.  ('•ttiidii.  iioii 
<t  nazonx  (OU  d'iiiio  inaiiiri'c  iiisi^nifiantci.  avec  imc  h'sion  locale  cl 
«  dos  allrralioiis  miistulaiivs  clVacrfs  ou  niriuc  iinixMCcptihli's  ;  la 
!■  uiulliplicalion  «les  uiici'ohcs  daus  I diuaiii^rui'  dcuiciiif  faillie  el 
»    I  lès  liuiitéi'  ». 

Los  ('■chaulillons  moins  l(i\i(|ut's  jtioduiscnl  les  lésions  suivantes  : 
H  I^ésiiUi  loeale;  alléralions  inusculaiies  intenses  dans  le  voisinaye  ; 
«  (edème.  inliltiation  ya/euse.  leiidanee  nécrotique,  altérations  viscé- 
«    raies,  niultijtlication  des  yernies  dans  l'oii^anisnie » 

Kn  injeetanl  aux  animaux  des  microbes  d(''l»anassés  de  toxine,  Sac- 
orki'ÉE  rejModuil  les  li-sions  tlu  dei'uier  Ivpe. 

I\  iiKii  it)!.").  —  Sacoukpkf,  donne  une  nouvelle  description  des 
lésions  : 

«  l'ne  culture  virulente  en  iiouillon  .Miiiliii  ■>\  heures,  inoculée 
«  dans  les  muscles  du  coltave  à  dose  de  o..'»  à  ■>  ce.  tue  l'animal  en 
«  peu.de  temps  (moins  de  :>/|  heures).  Pendant  la  \  ie  :  (l'dèmedur. 
«  A  l'autopsie  :  (cdème  considéiable,  yélalinit'orme.  le  plus  souvent 
«  pâle  daus  toute  son  étendue,  itarlois  plus  ou  m(»ins  teinté  près  du 
«  point  d'inoculation.  Peu  ou  pas  d'infiltration  nazense.  Lésions  mus- 
«  culaires  minimes  au  jioint  (l'inoculation  (cavité  yazeuse.  hvperémie 
((  du  voisinane  1.  De  icllex  lésio/is-  rnppcih'ni  hraiinmij  ri'Ui's  du  char- 
«  bon  bartéridlen  {^).  \  dislance,  de  manière  inconstante,  étal  prde 
«    du  foie,  ecchvmoses  i^aslriqui^s.  » 

«  Les  échantillons  moins  virulents,  aux  mêmes  doses  ou  à  doses 
«(  plus  fortes,  peuvent  déteiminer  des  lésions  un  peu  ditVérentes. 
((  rappelant  un  peu  celles  (|ue  pi-ovoque  le  vibrion  septique  :  aitéra- 
«  lions  musculaires  plus  étendues  (rouy-eur.  ramollissement)  ;  (l'dème 
<(   ('oloit'-.  parfois  hémoriaiiiqiu' :  inlillration  ya/euse  ajqtréciable  ». 

;<"  Toxine.  —  Le  2'.')  orlobi-i'  njiô.  SA(;(^)ri:pi  k  publie  sa  première 
observation  sur  la  toxine  de  son  microlie. 

La  toxine  est  pi-éparée  en  bouillon  Martin  ;  culture  de  '.\  à  O  jours, 
filtrée. 

Dose  mortelle  1  \  à  -a  ce.  inoculation  sous-cntam'e,  cobave  de  :>oo  à 
.'^00   yr. 

I.,a  toxine  se  conserve  à  l'obscuriti' et  au  frais;  elle  est  déli  uile  par 
un  cliauflan'e  d'une  demi-heure  à  Go  dei^rés. 

Chez  les  animaux,  l'inoculation  sous-cutanc'e  détermine  l'apjiaiition 
d'un  o'dème  pâle,  incolore,  consistant,  ••■('•laliniforme,  étendu  loin  du 
point  d  inoculation,  soiinritl  pitrsi'iiic  ilc  tjiii>'(iiit'>;  /iin's  hiilIcK 
l/fict'iisrs. 

Il  n'existe  le  plus  souveni  aucune  antre  alli'-ration  iniporlanle  des 
oryanes  ou  tissus. 

Ff'iu'icr  nji'i-  —  La  toxine  injectée  dans  les  muscles  du  cobave  tiu' 
il  la  dose  de  o.o.'i  à  2  ce.  L'animal  succombe  en  î>/|  à  /|H  heures. 

"  In  (l'dème  incolore,  y-élatiniforme,  s'e.sl  développé  à  [)artir  du 
«  point  d'inoculation.  ..  On  ne  voit  pas  (rinHltration  gazeuse  appié- 
('  ciable  ;  incoustamnu'ut,  quelques  bulles  erraliijues...  Les  altérations 
•'  viscéi'ales  sont  faibles,  oïdinai  reineiit  repn'senli'M's  |)ar  une  léi,réro 
"    di'coloiation  du  foie.   » 

(')  (i'csl  iiiiiis  ipii  suiiliyiKiii».  (W.  cl  S.). 


i.i:s   MICROBES  DKS  INFECTIONS  (;a/,klsi;s  IS' 


E.    —    Anticukj" 


s   si'K<:iKi<>ri;s 


Le /|  iiini  ii)i'"",  Sat.qukpke  iiiilir|ii('  avoir  ini  iimiiisi'  iiii  l,i|iiii  cniilic 
la  toxine  de  son  iniciolio. 

1.0  sérnin  do  laniinal  a  nonlralisô  los  [troiMit-lôs  do  la  l<iviiirol  s'est 
niontit'  éiialeniont  préventirà  l'oito  dose. 

In  sérum  ohtonu  par  inoculation  d'une  toxine  est  actif  c(nitie  les 
toxines  sécrétées  par  les  autres  échantillons  de  l'esnèce. 

(^e  sérum  osl  sans  action  sur  la  toxine  du  \'il).  so|)lifjue.  de  même 
que,  inversement,  le  sérum  anti-\'il).  se|ili((uo  est  sans  action  sur  la 
toxine  de  B.  /ic/Zonr/tsis. 

Ajoutons  erdin  que  S.vr.oi  koei;  signale  avoir  identifié  entre  eux 
les  divers  échantillons  de  B.  BcllonPiis/s  qu'il  a  isolés,  par  la  réaction 
de  fixation  du  complément  pratiquée  avec  sou  sérum  (iiili-lii'lhi- 
ni'nftis. 


K.    l^OSniKN     DANS     l.\     SVSI  i'm  \  I  KllIK 

Dans  la  Pri'ssc  Mrc/uit/c  dn  ^j  mai  it)i'»,  S  vcoi'ki'ki.  (hume  à 
son  Itacille  do  r<rdèine  ga/eiix  malin  le  ntnn  (h'  /i.  licllonnisis. 
(Jne  t"ant-il  penser  de  celte  désig^nal ion  / 

A  lire  les  descri[)ti<)ns  données  [)ai'  limleni'  ainsi  (|ne  h'  rap- 
port de  \  i;ii.LoN  et  I.oisiac  ou  jieiil  donlei"  (pn*  Ions  les  pennes 
lénnis  sons  le  nom  de  B.  licllniiciisis  apparl  iennont  i  l'ollenienl 
à  nue  même  espèce. 

.Nolammenl,  le  incriiu' donm''  à  \  i.ii.i.dx  el  Li»isr\i;  e^l  reconnu 
par  ces  auteurs  couiuie  une  espèce  dilléieuie  du  H.  n-driiuilirns. 
taudis  que  certains  rc/ianfi/lons  de/?,  /ir/fonmsis (\i'cv\\s  récein- 
inenl  par  Sacoi  kpi':i:  semlileul  très  voisins  du  H.  (rdrnidtn'ns. 

(i)  Dans  leur  iap[)Ort,  \  kii.i.on  el  Loisi:\i  altiiim'iit  l'exislence 
de  dillérences  essentielles  entre  les  deux  sduchesipii  leur  asaieni 
été  soumises.  Ils  font  l'ial  pi  incipah'inenl  <le  laspecl  des  cuhi- 
nies  en  gélose  profonde  et  des  lésicms  exj»érimenlales. 

1°  «  Le  bacille  de  S.vcoitkpkk  donne  des  cohmies  (qta<pies. 
(I  hrunes,  à  contours  hosselés,  dont  les  bords  sont  neiienieni 
«   limités  par  une  liy^ne  irrc'gulière.  mais  lisse  et  nelie. 

'I  Le  bacille  de  Wkinhkiu;  doiuie,  dans  des  ccniditioiis  idenii- 
«  (pu's,  des  cidonies  d'aixu-d  consliluèes  par  un.-  peiiie  masse 
<•  jaunâtre,  irré^nbère,  d'où  parlent  des  tilamenis  ;  le  <-entre, 
«  d'abord  opaque,  s'éclaircit,  j)reml  un  asj>ect  v.-sicnlaire,  |>cu- 
«   danl  que  les  filamenls  périphéiifpu's  s'alloni;eni.  se  mnlti)>lieni 


1S<S  IHIMKMK    l'AHilK 

«  «M  loitiitMit  iiiir  (-(iiiroiiMi'  I  irs  iicltr  .iiiti  nir  lic  la  ('<  iloiiic  (  asjHM'l 
<«   neigeux). 

•>"  «  I,»*  lîacillc  (If  SvcMLi'i'Ki;  (loiMie  une  inUllralittii  rapide, 
«  [lailaiii  (lu  jutiiii  iiiocul»'  (réirion  altdoiiiiiiale)  el  eii\aliissanl 
i<  rapideineiil  la  siu  l'ace  soiis-eiilaiirc  du  \eiilit'  <*l  du  thorax  ; 
«  mais  cet  (edèiue  einaliil  el  dissocie  les  muscles  (|ui  sont  nrcrd- 
«   ses  (M,  liï  sérosité  est  lougt'àtre  et  peu  aiioudaîiic. 

«  Le  bacille  de  W  i  i\iu;iu.  doinu'  aussi  un  o'dèmc  infilti'ant 
(1  rapidement  les  mêmes  régions;  nuus  les  muscles  sont  moins 
(I  dissociés  et  surtout  la  sérosité  est  beauc()up  moins  rouge; 
«  c'est  j)resque  un  (edème  blanc. 

<i  Ia*  bacille  de  Sacoukpkk  donne  des  lésions  analogues  à  celles 
Il  (pu*  pr()\0(pie  le  vibrion  septique,  tandis  (pie  le  l)acille  de 
I.  \\  iimu.ik;  entraîne  des  lésions  se  i-approrhant  de  l'd'dèmr 
a   cli(irli()iuifii.r  (-)  ». 

h)  Cela  étant,  on  ne  peut  pas  ne  pas  être  l'rapj»''  de  ce  l'ait  (pie 
certains  échantillons  de  H.  Bcllonensis  récemment  décrits  par 
Sa(:oitkim';i:  produisent  des  lésions  «  (jui  rappellent  heaiicoup 
celles  (lu  iiiarbon  bactéridien  (-)  »  :  œdème  gélatineux  incolore, 
étendu  à  tout  l'abdomen;  les  altérations  musculaires  locales  sont 
minimes  ou  nulles. 

Dans  ces  conditions,  nous  tais(Mis  les  plus  expresses  réserves 
sur  I Unité  sj)écifi(pie  (^les  germes  décrits  par  Saccjitki'ki:  S(»us  le 
no[n  de  />.  licltoncnsis: 


BACILLE  DU       GASŒDEIVI   .. 

(  AsCMiil  I    1 

AscMori  a  donne'' CM  novcMnbrc  ii)!.")  [itin)  la  brève  description 
d'iMi  bacille  (]u'il  distingue  du  H.  phlc(im(inis  <'iiiptniseniatos(r 
\'Ai,.  1''hai;nki:i.  (=  li.  jx'rj'riitip'iis ^  el  du  liac.  de  ro'dème 
malin   Kocu,  v.   Iliiii.i:i;. 

(le  microbe  a  été  retrouvé  depuis  par  Ascnoi  r.  h^uNsi  h'n.vKN- 
Kii..    l\i"iM«.si  i.i.h   et    l'u  \\Ki:\  Ml  \i.     id.ii  {\aw^  un  Lirand    nombre 

(')  \.c  II.  irdriiKilii'iis  ne  |)iO(l(iil  ni  loyer  s;-:ni<;ionfii\.  ni  ih'Oiosc  dos 
iniisrhîs. 

(-)   (  !'rs|  iMHis  ipii  sDiiliij^iiiiii-  (\\  .  il  S), 


i,i:s  Miciioiiis  lus  iNKKt.niiNs  (i.vzKi  si;s  ISl) 

(le  cas  (le  i;;mi;iriM'  i;a/riise.  Il  sciail  l'aurni  |i;i||iol;i'iic  iriim- 
t'iililc'  cliiiifiiic  :  le  i<  (iasd'dcm  »,  «loiil  l,-i  «Icsci  i|il  ion  ir;i|»r-i''S  les 
aiilciiis  allcniaiids  ct)i  rcspuiid  à  ce  (juciioiis  a|)|i('liiiis  les  loniics 
to.\i(ni('s  on  mixtes  <le  la  :;aiini("'ii('  i^a/eiisc.  Aussi,  Asciiui  i  t-l 
ses  (•(lilalxiratciirs  (lésii;neiil-ils  leur  iiiiciolie  sons  le  imm  ilc 
«  (  iasu'deiiiha/ilins   ». 

\\\  (..  Jm<ai;\ki:i,  (  .v  //y  )  a  en  rdccasinii  d'isoler  une  l'ois  Ir  iiiicrolic 
d  Asciioli  et  il  le  considric  coimiir  ('laiil  ditl'tTrnl  du  hac.  d.- 
(iiio.N  e(  Saciis  el  du  «  />'.  n-dcnidlts  iinili<i ni  \\v  [Ht-nanl  |ia>>  le 
(irarii  »  doni   il  a  doiim''  la  (lescii|)lion  i  \'.  ce!    oiisiane,  i».    lo»  . 

\  oici,  d'après  Asciioii  el  ses  collalxMalcins,  la  doseriplion  du 
Itaeilli'  du  «  (  iascedein  ». 


A.     .MmHI'IKHo 


lincllle  à  bonis  (irrondis,  J'aihleiiu'iil  inohili',  rilir.  jiiu'iiiinl  li' 
(ii'din  l'f  sftord/d/it. 

Forme  et  Dimensions.  —  Les  autours  iiisislL'iit  sintiml  sur  la 
morpholoi^ie  du  uiicrobe  daus  los  iid'ectious  liiiniaiurs  cl  cxiiiTi- 
meutales. 

Daus  la  tloiv  do  la  plaie,  ou  le  reucuutre  asso<à»''  à  uuo  (piaulitc  i\r 
^•ermes.  II  se  présente  comme  uu  Nacdle  ôpais,  court,  lônèrouioiil 
arrondi,  tantôt  disposé  eu  dlplobacillc,  tantôt  eu  pt'titos  cliainettos  de 
ipuilre  à  six  aiticles  ;  occasiouuellomont,  ou  observe  ilos  HIamouts. 

Dans  la  sérosité  de  l'œdème,  les  bacilles  sont  d'autant  moins  unm- 
breux  que  la  sérosité  est  prélevée  plus  loin  île  la  plaie.  Dans  les  mus- 
cles, les  microbes  sont  toujours  |)lus  uombreu.v,  el  très  abondants  dans 
les  muscles  altérés.  Daus  ceux  d'ap[)aivnce  saine,  nw  tiuuve.  loin  île  la 
plaie,  (le  petits  amas  microbiens. 

Même  constatation  chez  les  animaux  :  à  uotei'  l'absence  complète  ou 
relative  de  lilameuts  à  la  surface  du  t'oie  des  animaux  inocidés.  .Vsc.noKi-, 
daus  sa  première  description,  •  dit  f[iu>  l'on  n'obseive  jamais  de  lila- 
meuts. Dans  la  deuxi('me  descriptiim,  donnée  par  ses  ci)llaboraleurs. 
il  est  dit  (pi'à  la  surface  du  foie  on  rencontre  surtout  des  di|do-bacilles 
a1teii;nant  ô  à  0  fois  la  liuinuenr  de  ceux  cpu'  l'on  observe  au  point 
d'inoculation,  et  (|uel([uef()is  senlemeiit  de  loni;s  filaments. 

Mobilité.  —  La  mobilité  du  microbe  dans  les  exsudais  pallmloy^i- 
ipies  est  peu  marquée.  Le  plus  habituellement,  dans  les  condilinus 
ordinaires  d'examen,  les  microbes  se  présentent  de  prime  almid 
comme  immobiles  ;  mais  |>ar  une  longue  (d)seivation  (Ui  |teut.  djus 
ceilains  cas,  noter  quelques  élénu-nts  nettement  mobiles. 

Cils.  —  Le  liaciLle  possrde  de  niind)reu\  cils  |tiTitiiches. 


lilO  l»Kl\li;ME    l'AHTlE 

Gram.  —  Il  |mimi(I  le  (îiain.  in.iis  dii  Ikhim-  litutes  les  loriiu's  ilc 
liaiisilioii  iMilro  les  rh'nuMils  |iiciiiiul  l'I  iir  lu'ciiaiit  pas  loCiiaiii. 

Spores.  —  AsciioïK.  dans  sa  |n\Miiièic  ik'S(  rijilioii,  dcclaie  que  les 
spores  sont  ahoiulanles  dans  les  muscles  de  l'Iiomine  el  absentes  dans 
les  cnltiiies.  (ielte  oonstalation  a  t'ié  nltéiienremenl  corricrée  et  pii'-- 
eisée  : 

Dans  les  tissus,  dans  tin  certain  noinhic  decas,  les  spores  manquent 
[iresijue  complètement  ;  d'autres  lois,  elles  sont  extièmement  ahondan- 
les.  (le  sont  (les  spores  ovales,  qui  se  loinient  plus  souvent  près  d'une 
extrémité  du  liàtonnet  (spores   terminales)  qu'au   centre   (clostridies). 

Les  spo l'es  sont  plus  a Ixuidaiites  dans  les  muscles  que  dans  la  sérosité 
de  l'd'dème. 

Pour  les  milieux,  les  auteurs  doiineiil  peu  de  précisions  sur  la  spo- 
rulation, dépendant  ils  déclarent  que  le  bacille  ne  sporule  pas  dans  le 
lait  mais  sporule  occasionnellement  en  bouillie  de  cervelle.  On  j)eut 
observer  quelques  spores,  le  plus  souvent  terminales,  rarement  cen- 
trales. 

B-   —  (Iauacikkks  cii.TiHArx 

Aiiaérobie  sti'ict . 

Bouillon  tournesolé.  —  Il  l'ail  \\\r\-  le  milieu  au  i(Mii;e. 

Bouillon  au  sang.  —  11  produit  de  riiéinolvse. 

Bouillon  sucré.  —  Il  donne  une  odeur  biitvrl(|uc. 
Autres  niilienj-.  —  Il  délaye    une   odeur   fade,  comparable  à    une 
odeur  putride. 

Gélose  profonde.  —  Les  c(donies  sont  étroitement  limitées  (?). 

Gélatine.  —  Les  caractères  des  colonies  sont  plus  nets  :  ce  sont  des 
colonies  à  centre  arrondi  entouré  d'unecouronne  de  filaments;  le  plus 
.souvent  la  ^-élatine  est  !i(juéfiée. 

Lait.  —  Il  loajï'ule  le  lait  en  un  Innps  variable,  avec  production  de 
'j^A/.  ;  il  ne  peptonisc  |»;is  la  caséine. 

Bouillie  de  cervelle.  —  Il  développe  des  i;az  mais  ne  produit  pas 
de  noircissemeni . 

Le-s  auteurs  ne  ihuiiieiit  pas  de  renseil'iiements  pour  le  sc-rum 
coa"ulé. 


(].    PuOl'UlKTÉ    HloCin.MIOlES 

(Je  yerme  parait  èti-e  un  [nuducteur  d  acide  ;  il  est  saccharolvli(jue 
plut»)t  ({lie  protéolytiqiie. 

A  noter  que  la  «i-élatiiie  est  liquéfiée  iiiconstamment;  que  la  caséine 
n'est  pas  li([uéfiée.  (  )n  n'a  pas  tle  lensei^-nemeiits  sur  son  action  sur  le 
sérum,  l'.ii  bouillie  de  cervelle  il  n'v  a  j)as  de  noircissement. 


LES    MHIIUUKS    bbiS    I.NKICTIu.NS    (;.V/,El  SKS  l'.H 


D.   —   l'oi  voiH    i'mhucim; 

Le  (îiisd'dciiilta/illiis  est  jiallioyriif  |)uiir  le  cohavc,  le  lapin,  le  lal.  la 
son  lis,  le  cheval  et  le  Im'iil". 

1"  Culture  totale.  —  Li's  pdils  aiimianx  (le  lalxjialoiie  suiil  r\lrr- 
Tiiement  seiisililes.  A  la  siiitede  I  iiioeiilalioii  soiis-ciitanéede  la  culture 
totale,  les  auteurs  notent  chez  le  <(tl)ave  deux  s»!'ries  de  lésions  : 

Part'ois,  il  v  a  production  d'un  qros  (cdème  yris  clair,  nélatineiix. 
roui'eàlre,  paitant  du  point  d  inoculation  et  s'étendant  à  tout  le  tissu 
cellulaiie  scuis-cutané  de  rahdoiuen,  sans  t'orination  de  qaz. 

l'ariois,  l'u-ilènie  est  moins  iiiar(jué  et  les  naz  sont  heaucoiip  plii> 
ahondanis  ;  on  sent  la  cré[)itation. 

Les  lési(Mis  n'ont  |)as  d'odeur  puliidc. 

A  noter  (juehjuetois  l'ascite  et  les  lésions  du  Idic 

Les  bacilles  S(jul  abondants  dans  le  tissu  sous-culanc  :  diplo-bacilles 
et  piésence  IVéquente  de  bacilles  spoiifères. 

Sur  les  frottis  de  l'oie,  les  ]>aci!Ies  sont  plus  i;ifis  et  [dus  loiii;s  ; 
i|uel(jiiet'ois  il  y  a  ties  filaments. 

Le  microbe  ne  passe  habiluelleinenl  dans  le  sani;  qu  a[)res  la  mort. 

\)u  travail  de  Fr.k.nkkl,  Fha.nkkntual  et  Ku.M«isFELD  nous  extray<jns 
l'autopsie  d'un  cheval  et  d'un  boufqui  ont  succomlti'-  à  des  inocula- 
lions  expérimentales  de  (jasd-dembazilhis. 

1"  (Ihevai..  —  LU  cheval  en  couis  de  vaccination,  inoculé  au  niveau 
de  l'encolure,  est  mort  en  présentant  les  lésions  suivantes  : 

iumeur  colossale,  déformante,  du  cou,  s'étendant  jusiju'à  l'articu- 
lation de  l'épaule.  Aucune  cié[titation  [)erceptil)le  extéiieureinent. 

A  l'incision  :  u'dème  sous-cutané  gélatineux,  jaune  verdàtre. 
L'ii'dème  atteint  jusqu'à  ^n  cm.  d'i'paissfur  ;  muscles  iinbibés  île 
sérosité,  œdématiés. 

<îazau  niveau  de  la  pi<|ùre. 

:>.'^  Bœlf.  —  In  bœuf  a  succombé  dans  les  mêmes  conditions  : 

iumeur  du  cou  et  du  poitrail  (jui  sont  tiès  ditl'ormes.  L'cedème 
s'étend  jusqu'aux  omoplates  et  atteint  liô  cm.  d'épaisseur. 

11  s'en  écoule  une  sérosité  trouble. 

Les  muscles  sont  secs  au  centre  île  la  lésion.  A  ce  niveau,  petite 
quantité  de  i^-az.  A  la  jtériphérie  de  la  lésion,  les  muscles  sont  altérés, 
en  marmelade,  œdématiés  ;  il  s'en  écoule  imc  sérosité  trouble  qris- 
jaune  ou  roui^eàtre. 

:?  "  Toxine.  —  Les  auteurs  n  ont  obtenu  qu  Une  toxine  relativement 
faible.  La  culture  en  bouillon  de  Tarozzi,  filtrée  sur  boui^ie  de  Cliam- 
berland,  était  peu  toxique,  il  a  fallu  injecter  au  moins  3  c<-.  de  filtrat 
dans  la  veine  du  lapin  [lour  tuer  l'animal  en  [dusieurs  jours. 

E.     A.MK.dUI'S     MM.C1HOL  i;s 

i"  Agglutinines.  —  Le  sérum  auylutinant  obtenu  par  les  auteurs 
(sur  lapin)  a:;^lulinait  le  liac.  du  (îaso-dem  â  un  taux  très  faible  : 
1    2o  à  i/4o. 
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Les  aiiU'iiis  II  ont  lue  .niciiii  |i;irti  dt-  rc  sciiiiii  |ii)m-  I  iili'iililicalioii 
tlo  leur  ijvnnc. 

:>o  Sérum  anti-microbien.  —  Les  ailleurs  oiil  cIumcIk'  à  iiuiiiii- 
iiisor  le  lii[tiii,  le  Ini'iit'  et  le  clu'val  »'ii  les  iiioeiilaiil  avec  des  eiilliiros 
eliauHees. 

Les  ciilluies  en  Itoiiillmi  de  'l"ar.)Z/.i  sont  chaiitlV'es  liois  jours  de 
suite  à  ôtW'  |ieiidaiit  |dusieurs  heures. 

Les  ineilleurs  n'-sullals  oui  été  olileiius  avec  le  clieval.  A|irès  avoir 
reeu  deux  iujerlioiis  i  m  m  uni  sautes,  l'animal  est  saiyné  |iaitielleineiil 
et  son  sérum  est  éprouvé  :  i>,  ÎL  â  ee.  de  ce  st-rum  injectés  dans  le 
péritoine  du  cohave  ont  préservé  I  animal  contre  o.i  à  o,5  ce.  de 
culture. 


I'.   —   Position   dans  la  sv.stkmatioije 

A.sciiori  avait  (loiiiie  la  |ireiiiière  tles(Ti|ilioii  du  <  iasfederiiLa- 
/illus  avant  la  pnldicatioii  du  travail  de  (Ionhaih  et  liiELiNfi  .siw 
le/)'.  s(i/-rr/n/i/ii/sf'/ii(/f()(Ir^  /lo/nuii.s.  Dans  son  second  niénioire, 
{inhlio  avec  Eii.Nsr  Ik.knkkl,  Khankemiial  et  KTiMOSiELb  et  pos- 
lérieiireiiicnt  aii.\  |ii-eiiiieis  travanx  de  Conraui  et  Bieling, 
AscnOFF  admet  l'identité  du  (iasœdeniba/illus  avec  le  /i.  sai-vfin- 
plnisem  d  Indes  h  oui  iii  i  s . 

Après  la  puldicalion  du  deiixièine  niénioire  de  (Ionraih  et 
liiELiNG,  lidentiit-  des  deux  uernies  n'e.st  plus  sotîtenahle. 

AscMOFF  sépare  son  l»a<'ille  du  B.  pfi'J'i-iiK/i'iis  et  du  Hac.  de 
l'crdèine  malin  Kocn,  n.   IIihlek. 

Il  le  rapproche  plutôt  du  liac.  de  <inoN  et  Svcns  et  du 
B.  Cluuivd'i.  1 /acidité  (jue  le  (iasœdtMuhazillus  j)roduit  dans  les 
milieux,  son  faible  pouvoir  proléolyti(|ue  autorisent  eu  efîel  ce 
rap[>rochemenl.  Ascuoff  considère  cependant  rpw  le  (  la.sn'dem-. 
liazillns  dirtere  de  ces  deux  g-eriues  parce  (pi'il  est  pathogène  à 
la  fois  pour"  le  cheval  et  pour  le  IkimiF. 

Nous  crovons  utile  de  comparer  le  (  iastrdeinha/illns  : 

I"  an  \  il),  septique  Pasïe^r  (=  Bac.  de  (Imon  et  Sacus), 

'i**   au   B.  //'(/ff/Kiticns, 

I  Rapports  du  Gasœdembazillus  avec  le  Vib.  septique 
Pasteur.  —  Il  <'si  Lien  certain  «pie  le  JJac  du  (iasa*dem  présente 
une  mande  resseinlilance  avec  le  \  ili.  septiipie  l\\sri:i"ii.  Il  s'en 
dillérencie  surtout  par  les  jioinls  suivants  : 

a.   —    Le    (  iaso'denilia/illns    est    très    raildeinenl     nioliile,,   La 


Li;S    MlCIinUKS    l)i:S    I.NKIXTIO.NS    liAZKLSES  l'.KÎ 

iiiol>ilili''.  mriiif  dans  les  exsudais,  dciiiaiidr  à  être  rcrliercliéc 
avec   If  plus  i;iaiid  s<mi. 

I>.  —  (  le  ud'iiie  spoiule  dilticileiiieiil  dans  les  m  dieux  deeidlure 
el  en  paitionlier  en  Itouillie  de  cervfdlc,  itù  Ton  n'idiseivecpie  rare- 
ineiil  des  sjxncs. 

'•.  —  Les  it'sioiis  (die/,  les  animaux  stjiit  caraclérisées  par  un 
(edènie  clair,  îj;élatiiieux.  L'(edèine  pi(jduil  par  le  Vih.  seplitpie 
est  plut(')l  un  <ed('ine  séi-eux  héinoriayi(pie. 

(f .  — (Ml  ne  rencontre  iprexeeplionmdlenienl  des  lilanienls  à 
la  surface  du  t'oie  des  aniiuanx. 

2"  Rapports  du  Gasœdembazillus  avec  leB.  œdematiens. 
—  Nous  cioiridus  assez  Nohtnlieis  (pi  Ascuof-i  el  S(,'s  eollalxua- 
leurs  (Mil  eu  enire  les  niaiiis  des  ('ehantillons  de  li.  (rdi'indlii'iis. 
En  voici  les  raisons  principales  : 

a.  —  Les  formes  de  gauyrèiie  gazeuse  où  ce  i^ernie  a  (!'t(!'  is(jk' 
soni  certainemeut,  <l'après  les  descriptions  auatomo-patliolo- 
ni(jues  relativenieiU  précises  d'AsciioFF  et  de  ses  collaborateurs, 
des  formes  toxiques  ou  mixtes  de  g-angrène  gazeuse.  Nous  mon- 
trerons, en  tHudiaiil  la  classification  ])acl(^rioloyique  des  dilfe- 
rentes  formes  de  gangrt'ue  gazeuse,  le  r(")le  important  (jue  joue  le 
B.  (edemaliens  dans  la  patliogénie  de  ces  modalités  cliniques. 

h.  —  Le  Bac.  du  (lasœdem,  très  palliogène  pour  les  animaux 
de  laboratoire,  produit  des  lésions  qui  rajipellent  de  près  celles 
du  B.  (vdematiens  :  œdème  relativement  étendu,  tant(jt  sans  gaz 
(forme  toxique),  tantôt  aveccrépitation  marquée{forme  virulente). 

r.  —  Les  caractères  culturaux  el  les  propriétés  l)iocliimi([ues 
paraissent  être  à  peu  jirès  identi(pies,  mais  il  est  vrai  que  les 
auteurs  allemands  ne  donnent  pas  à  ce  sujet  toutes  les  précisions 
(lésiraldes. 

On  ne  peut  cependaul  pas  affirmer  lidenlité  des  deux  yermes  : 

1 .  —  Parce  que  les  auteurs  ne-  semblent  pas  avoir  observé  de 
s})ores  dans  les  milieux  sucrés  ;le  Bac.  du  (iaso'dem  ne  sfjorule 
pas  dans  le  lait")  ; 

2.  —  Parce  que  les  auteurs  allemands  n'ont  pas  obtenu  Ar 
toxine. 

Ajoutons  enfin  (pu',  comme  le  /J.  œdematiens,  le  Bac.  du 
(jasœdem  ne  passerait  yuère  dans  le  sang  (ju'après  la  mort  ; 
Klose,  cependant,  sur  80  hémocultures  pratiquées  avant  la  luorl. 
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ainait    lr(»iiv»'  f\H    Inis    le   Bac.    du   (  iasd'ilciii   dans    \c   sany   des 
malades. 

B.  SARCEMPHYSEMATODES  HOMINIS 

^^Co.NUAMI     t'I      lilll.l.Nc;) 

Dans  le  courant  de  launée  it)i(),  (  inMiAhi  el  Uii.i.i.m.  (/A'.y,  j(S'.j) 
oui  donné  la  description  d'un  liacille  anaérol)ie  (jii'ils  déclareni 
avoir  reneontré  dans  Ions  les  cas  de  itanurène  yazeuse  qu'ils  oui 
étudiés  (70  cas).  Ce  niicrohe  leur  a  paru  être  voisin  du  /i.  (ilimi- 
luri.  Ils  considèrent  qui!  faudrait  le  leyarder  connue  le  type 
humain  du  Bacille  du  charbon  synqttomalicpie  «M  ils  proposent 
pour  lui  le  nom  de  JJ.  su/ve/np/iysematudes  lioimius. 

Dans  des  travaux  plus  récents  (/<^.7,  /<V6),  les  auteurs  aftirnient 
el  prétendent  démontrer  que  le  D.  sarcempliyseniatodps  hominis 
est  un  véritable  bacille  protée  qui,  suivant  les  conditions  de 
culture,  se  présente  avec  les  caractères  soit  du  B.  perfruujens, 
soit  du  B.  œdf'iitutia  inulufin  Kocii,   v.  lliin.Ku. 

Nous  taisons  toutes  réserves  sur  la  valeur  de  ces  travaux.  Les 
procédés  d'isolement,  les  contradictions  dans  les  descriptions  et 
dans  l'interprétation  des  résultats  nous  ont  toujours  donné  l'im- 
pression  (jue  C.onkadi  et  Biki.ing  avaient  lra\ aillé avecdes  cultures 
impures. 

-Nous  crovons  cependant  dev(»ir  d<Minei  la  description  du  B.  sdi- 
cetnphijsematodes  /lo/ninis  telle  qu'cui  peut  la  fixer  en  résumant 
les  premiers  travaux  des  auteurs. 

Nous  discuterons  les  conclusions  de  leurs  derniers  mémoires 
à  propos  de  la  j)osition  que  devrait  occuper  ce  i^erme  dans  la 
systématique. 

A.  —  Morphologie 

Bacille  de  diiiwnsions  oariable.s,  à  bouts  arrundis,  mobile,  cilié, 
sporulant,  prenant  le  Grani . 

Forme  et  Dimensions.  —  Ce  çerme  est  extrêmement  j)ol\- 
morplic  ;  ruspoct  (ie.s  Tonnes  véi^étallves  est  des  plus  variable  :  il  s'atçit 
«le  bâtonnets  tantôt  épais  et  courts,  tantôt  lonçs  el  filamenteux.  La 
disposition  en  dijilobacilles  est  fréquente;  les^  bacilles  accouplés  se 
disposent  souvent  en  l'ormaDt  un  anij-lc  obtus. 

IJans  certaines  rontliliuns  de;  culture  (dét'avorables),  un   irncoiitre 
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titîs  Formes  iriiivolulioii  que  les  ailleurs  (umsidiienl  ctjnimt'  rjuaiU-ris- 
ti(|nes.  On  oliserve  des  formes  lon!;iies,  |)lus  «Iroiles.  ruiiiiiiiil  ilcs 
lidiiiles  irréyiiliries  ;  on  iioti'  |)iii  luis,  a   un*-  cxln-mili'-.  un  rcnlIi-miMil 

ilii  li.Uoniicl  (Ml  une  s|iure. 

Mobilité,  cils,  Capsule.  —  Les  liaciiif.s  sont  as?,*'/,  vivcmi'iit 
uiithilcs.  r>a  Mioliilitc-  est  contrariée  par  l'oxysfi-iu.'.  Ou  {'(thseive  liicn 
ilaiis  les  cnllurt's  (saiii;-  de  Imi-iiI"  drliijriné).  dans  les  rray-nn-nls  di- 
muscles  (|ue  Ion  a  laissés  séjourner  à  l'étuvc  (pour  eniiclnsscmenl), 
dans  les  exsudats. 

I^es  cils  sont  péritriclics.  iioinlirciix.  Ils  se  colorcnl  pai- l;i  UH-tliodc 
lie  LOFKLEK. 

Pas  de  capsule. 

Spores. —  Dans  les  lissns  les  spores  soul  ahoiidaiilcs.  Les  liacillcs 
sporitéres  sont  en  forme  de  massue  ou  île  pierre  à  aiguiser.  Les  endn- 
>pores  oui  ■>.  à  \\  ;/.  de  loui;-  el  i  ,8  à  :>.  ;j.  de  larife.  I  Itt-rieiireun-nt,  les 
Itacilles  sporifères  dégénèrent  et  les  spores  ileviennenl  lilnes. 

Pas  d'indication  sur  la  sporulation  dans  les  milieux  de  culture.  Les 
auteurs  indi<[ueiit  cependant  la  présence  de  liacilles  sporiféies  dans 
des  cullu res  en  liouilion  i| ui  leur  oui  servi  à  procéder  au\  expériences 
d'anylutinalion. 

Les  spores  sont  très  résistantes  à  la  chaleur;  elles  ri-si>ieiii  jnstjuii 
une  heure  d'éhullllion. 

Gram.  — Le  Bacille  prend  le(ji'am.<)n  trouve  Iteauconp  île  formes 
(|iii  ne  prennenl  pas  le  (iram  ou  ((ui  ne  retienin>iil  ipie  parliellemeni 
le  violet. 

Grauulose  inconstante  ;  parfois  très  mari|ui''e  ;  parfois  ahsenle  ; 
ohservée  surtout  dans  les  morceaux  de  muscles  macérés  à  l'éluve. 
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L'isolement  de  ce  yermeaélé  praliipn!-  en  partant  de  yros  fraifinenls 
de  muscles  oançi-reneux,  préalal)lement  [ilouyés  dans  une  solutinn  de 
suljlimé  à  i  j).  loo,  puis  à  i  |).  iooo,et  portés  à  l'éluve  à  .■^7"  pendant 
au  moins  2^  heures.  Il  se  [irodiiit  une  pullulation  intense  des  micro- 
l»es  an  centre  du  liloc  muscidaire  et  un  eiiricliisseuu'ul  en  hacilles  spe- 
cdi(|ues. 

Des  débris  de  tissu  pulréhé.  prélevés  aseptiquement  dans  la  pailie 
centrale  des  morceaux  de  muscle,  servent  à  Veusemeiicemeut  de  divers 
milieux  de  culture  dans  des  couflitious  d'aiiaér<>l>î'>s"  li.jnm-.iise  inl.es 
cachetés  en  atmosphère  d'iivdrogène,  etc.). 

Bouillon  de   Tarozzi.    —    Trouhle    ahondant:    ya/.    et    acidité;    le 

milieu  >'('',laii  cil  prui;  lessivement. 

Gélose  profonde.  —  Colonies  Manches.  Hoconneuses.  fraiiy:ées. 
de  la  i^rosseur  d'un  yrain  de  millet.  Par  transparence,  ou  voit  un  cen- 
tre opaque. entoiiréd'iine  zone  claire  i|ui  se  résout  en  HIameiils  courts 
el  radiés. 
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Gélatine.  —  Les  colonlos  ont  une  stiiiLimc  iicltt'inciit  liidiée.  L;i 
Lî'-Litiiir  t'st  |)ii»t;i'Ossivemt'iil  li(|m''fi ('•('. 

Lait.  —  Mil  '''i  luMiit's.  (Ml.  |ilii>  souvent,  en  '.^  (Ui  ^j  [ouis.  loiinalK»)! 
lie  lî^az,  aeiililicatiou  et  coay iilatiou  tlu  milieu.  Le  caillul  se  contracte, 
il  V  a  production  de  j)etit  lait  au-dessus  du  caillot  i|ui  occii|tc  le  fond 
du  tulie.  La  ca.séine  est  attacjuée. 

Petit  lait  tournesolé.  —  liouyil  dahord  :  tr(»ul)le  l'ailde  et  pro- 
duction de  uaz.  An  hoiit  de  'M\  heures,  le  tournesol  se  déc<d(n-e  mais 
redevient  louye  au  conlact  de  lair. 

Sérum  de  bœuf  coagulé.  —  Le  stMum  est  noirci  et  proi-ressive- 
nn-nt  liiiin-lic  len  '|<S  In-nres)  avec  production  de  yaz  ;  il  est  acide  an 
touriu'sol. 

Bouillie  de  cervelle.  —  Kn  houillle  de  cervelle  de  Ixeul'.  pas  de 
noircisst  ineiit.  l'.n  liiinillie  de  cervelle  de  la|iin  et  de  cohave,  noircisse- 
nirnl.  piodnctioii  de  ya/..  forte  acnlité. 


(!.    l*UOPUlÉTi:S    HUJCin.MlOLKS 

r'  Propriétés  saccharolytiques.  —  Le  JJ.  surrcinitliysfinalodcs 
huiiiiiiis  a  ('lé  enscniencé  dans  un  milieu  ainsi  constitué  :  eau  pe])lo- 
née  à  2  0/0  ;  Initiale  de  carhone  1  0/0  et  teinture  de  tournesol  10  0/0. 
11  a  attaqué  les  hvdrates  de  carbone  suivants  :  lactose,  saccharose, 
mallose,  ylucose,  lévulose,  galactose,  mannose,  jnannile,  xvlose. 
rliamnose,  arabinose.  C'est  donc  un  ferment  saccharolylique  puissant. 
.\  noter  ijne  dans  Ions  les  milieux  il  développe  des  yaz  el  une  forte 
aciditi'. 

•'0  Propriétés  protéoly tiques.  —  Il  din('Mc  la  ^l'ialine.  le  sérum 
coayulé.  un  peu  la  caséine,  rovallMiminc.  Il  donne  de  riivdroi;ène  sul- 
furé dans  tous  les  milieux. 

Kemarijuer  (juil  noircit  certaines  houillics  de  cervelles  (^lapin. 
cohavelet  non  celle  de  Ixi'uf. 


1).   —   Poivoni   i'Arno<^.i;.M: 

'livs  palho^■ent■  pour  le  coliavc;  lieaiicoii[)  plM>  faiblement  pour  le 
lapin  (10  ce.  ne  tuent  pas).  Les  auteurs  n'ont  provoqué  chez  le  veau 
que  des  lésions  peu  importantes;  un  porc  a  succombé  à  une  intection 
expérimentale. 

1°  Culture  totale .  —  Les  lésions  chez  le  cobave  se  présentent  sous 
deux  aspects  dillÏMcnts  : 

TanlcU  les  cobavcs  succombent  en  présentant  un  o-dème  très  étendu 
remunlani  jusqu'au  thmax  ;  les  muscles  sont  rouye  foncé,  inlillrés  de 
lares  bulles  de  i^'d/.;  c'est  le  lvj)e  toxique. 

'l'anlol,  au  contraire,  l'u-dème  est  limité  au  Noisinanc  de  la  li'.sion. 
Les  muscles  sont  jiarticllemenl  détruits,  transformés  en   une  bouillie 
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|tutii(li'  loiiyo  fouet'',  avec  iiiio  ahoiidaiilc  ijrodiiclinii  .le  ^ii/..  (  )ii  observe 
tir([iu'inm(Mit  dans  les  miisrios  i,'-aii!>-ioiirs  iiiic  i^iaridf  cavitr  ti-avfisri' 
par  les  filets  iieiveux. 

Kiilre  l'es  deux  tvpes  de  lésictiis  on  (disei-ve  des  iiilciiiii'di.iiifs. 

■>"  Toxine.  —  l^es  auteurs  iiOiil  pas  uhlt-nu  de  Idxini'  soliililt-  'Jil- 
tiat  de  Lidtuie).  Ils  ont  étudif'  la  toxicité  dt;  séiositi-s  d'(i-d»'-me  liltm's 
et  d'émulsioMS  de  muscles  Nrovcs  en  eau  [jlnsicdonifiue.  De  fortes 
doses  luenl   le  lapin. 


E.  —  A 


\  ri((>Mi'>;   >ii'(  (  iKioi  |- 


I"  Agglutinines.  —  Les  aulcuis  ont  prépaiv  sui'  laijin  un  srruni 
ayylulinanl  tjui  ai^i'lulint-  au  1/7000  les  écliantillons  (le  /y.  snrci'iii- 
f)/ii/si'/ii(if()(/('s  hofuinis  :  il  naynlutine  le  /?.  pcrj'rinf/t'iis  (ju'à  1  m. 

(io.NKADi  et  liiEiJ.NG  proposent  d'utiliser  ce  sérum  |i(»ur  l'aire  le  dia- 
gnostic   l)actt''ii(doyii|U('    ra[)ide    dans    les   cas    de    i;ani;rt''nf    ya/eusc 


humaine 
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CoNHADi  el  lîii;i,i\(,  ont  eiix-inènies  (■(•nipaié  le  />'.  sii/-it'//ip/ii/- 
si'iiiatndi's  lidniims  à  (li\êrs  anaéf(d)ii's  |»alliiti;èiM's.  Ils  le  tlisiin- 
^neiil   : 

1"  l)ii  I).  iJilrfjnKHiis  ciniilnisi'iiKiInsa'  Kiii;.  I'kvknkki.  (=^  //. 
pt'rfniK/t'ns).  (leiiii-ci  est  iniiiioliilc,  non  cilié,  eiica[>siilé  ;  les  colo- 
nies sont  k  contours  limités.  Il  n'y  a  pas  formation  de  sjiores  en 
milieux  acides.  Le  Bac.  do  Kraknkki,  ne  peplonise  pas  le  laiL  Les 
lésions  sont  difî(*rentes. 

2"  Du  Bac.  de  (îno.\  et  Svcns.  (lelui-ci  dinnie  des  exsndals  nmi 
Iiémoirai;i(jues  (sic),  ne  peptcmise  ni  les  muscles,  ni  le  sérum  coa- 
Lîiilé.  ni  le  lait.  Il  (loiiin'  des  l'oiines  filamenteuses  à  la  surface 
du  foie. 

?t^  Du  B.  itidf'iiinlis  iiiali<iiii  l\<»<;n,  \.  Iliiu.1.11,  qui  noircit  la 
houillie  de  cervelle  et  v  donne  une  réaction  alcaline,  «jui  forme 
des  filann'iits  à  la  surface  du  foie  et  est  très  pathoifène  pour-  le 
lapin. 

V  I  >ii  liac.  XI  de  V.  iliin.KH.  qui  alcalinise  et  noircit  la  liouillie 
de  cervelle  et  est  très  pathogène  [)our  le  lapin. 

5°  Du  B.  (Ihiuivipi  qui  donne  des  colonies  étroitement  limi- 
tées et  m'  peptonis*'  ni  le  séiiim  <"oaiiulé.   ni  li'  lait. 
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A  l;i  Iccliiif  <l('s  |irriiiirit's  i(»iiiiiiiiMi(iil  iniis  de  (Iomivui  cl  liii- 
i.iN(..  imlrr  im|>r<'ssinii  t'nl  (pic  ces  aiilciiis  ;i\;iiciil  iitilisi-  des 
cultures  iinpiires  C(iiM|>rciiaiil  un  méinnyc  do  li.  irilriiHilirns  cl 
de  li.  .sjt()/-o(/r/trs  ;  ;iiiisi  se  scraieiil  e\[»li(|nccs  :  les  variations  dans 
la  inorphohmie  c\  dans  les  caraclères  cnltnianx,  les  propri^'-lcs 
hiochiniirjnes  exlièincnicnl  clendne.s,  v\  surt«tut  les  lésions  c\|)c- 
rinuMitales  —  yros  «edènie  sans  iin/.  on  (Cflènic  avec  yaz  cl  des- 
linclion  putride  des  muscles. 

.Mais  celle  opinion  ne  peut  |  tins  Tm  rc  émise  depuis  (pn*  (  ]um<  a  m  cl 
HiKLiN(;  ont  t'ait  C(»nnaître  leurs  dernières  conclusions  i  /S'.'),  /rV^'], 
(les  auteurs  considèreni  uuiinlcnant  le  /i.  sarccniplnjscmatodcs 
//0///////.V  comme  une  espèce  extrêmement  polymorphe,  transfor- 
mable à  volonté  en  Jîac.  de  b'KvK.NKKi,  [■=  li.  jtrrfvihiirus)  on  en 
B.  (Tflcinntift  ma/it/ni  Korn.  v.  Hihi.kh.  Les  chaînons  inleiiné'- 
diaires  seraient  le  Uar.  de  (intix  et  Saciis,  le  li.  (^Ii<iiir<i-I,  le 
Bac.  d'AsciioFF,  etc. 

l.e  li.  .snrce?npliijsf'inat()(l('s  homini.s  ainsi  défini  comprendrait 
donc  tous  les  anaéroliics  pathooènes  de  la  ^-anyrène  gazeuse. 

(ielle  conception  ctVaranlo  r('|)Ose  sur  inio  série  doitseivalions  tpio 
nous  résumons  hiièveinenl. 

(loxRADi  ol  lîiEi.iNG  déclarent  avoir  étudié  comiJaraliveMient  : 
leurs  écliantilKnis  do  H.  sfii'n'nip/ii/se/iia/ndi's  honiinis. 
trois  échantillons  do  li.  dhanorpi  (Instilul   dllyyièno  fie   J'Hcolo  de 
Médecine  de  lieilin). 

un  échantillon  do  B.  œdoiiKilis  iniilniui  {\\\^[\U\\.  d'Ilvyiriic  de  I  I   Di- 
versité de  Berlin). 

un  échantillon    d(^  li.   fi/i/cf/r/innfs  c/nfi/n/srf/iafosn^  (envové  par  Kuy. 
Kraenkel). 

Toutes  ces  souches  l'uieul  onsoinoucées  sur  séiiini  île  Ixeul' c()ai>ulé  ; 
elles  liipiéHaient  le  sérum  et  on  ohservail  dans  toutes  les  cultures  des 
hacillos  //lobi'les  et  sporiilf's  (!) 

(Jes  hacilles  (mohiles,  sporulés)  étaient  ensemencés  en  iMniillon.  et 
le  milieu  chautte  deux  minutes  poui-  tuer  les  formes  vé-^élatives. 

Avec  ce  maléiiei  sporih'-re,  les  autours  ont  ensemencé  deux  séries 
de  tuhes  : 

i''   une  série  sur  sérum  de  Imnl"  cdayidc''. 

■.'/>  une  série  en  «lélose  ulucosée  à  i  o/o. 

Après  plusieurs  lopitpiai'es  (H  à  k»),  toutes  h's  souches  l'Iuiiit'es 
donnent  en  gélose  ulucosée  un  Ivpe  A.  et  sur  sérum  coaifidé  un  l\  pe  15. 

\  uici  les  principaux  carailrres  de  ihacun  de  ics  deux  tvpes. 


LKS    MlMimiKS    IH;S    INFi;r,TI(INS    (iAZKIlSKS 


10*.» 


CARACTKHF.S    l>r    TYPR    A 

Germes  obtenus  par  repiqua- 
ges successifs  en  gélose 
glucosée. 

Bacilles  rpais,  inimoliilt's.  ikim 
ciliés. 

Pas  (lo  Hlaniciils. 

I*ieii(l  f'oitciiu'iil  lodram. 

(Colonies  sui'  ai^ar  opaques, 
Itlaïu'hes,  à  bonis  limités. 

(lélatiiio  non  liquéfiée. 

Donne  des  g-az  ;  odeui-  i-ance. 

Laitcoag-uléen  i^ros  o-rumeaux. 

Bouillie  de  cervelle  non  noircie  ; 
beaucoup  de  i>az. 

Sérum  de  bcriif  non  liquéfié. 

l'n  sérum  as;g-lulinant  préparé 
avec  un  l'-erme  de  type  A  ai>;'iilu- 
tine  à  1/700  les  g:ermes  de  type  A 
et  n'ae-n'lutine  pas  les  f'oimes  de 
type  P). 

Haute  virulence  pour  le  cobave. 


Lapin  insensib!(»  à  i'inocuhition 
sous-cutanée. 

ïo.xine  bactérioijène  et  liisto- 
gène  ;  action  nécrosante  locale  et 
phénomènes  i;'é'i<i''iii''^  '■  convul- 
sions, arrêt  respiratoire. 


CAHAr.TlUF.S    l)|-    TYPE    B 

Germes  obtenus  par  repiqua- 
ges successifs  en  sérum  de 
bœuf  coagulé. 

Bacilles  grêles,  mobiles,  cils 
péri  triches. 

Kilameuts. 

Prend  mal  le  Gram. 

Spores  sublerniinales. 

(Colonies  sur  agar  délicates,  à 
bord  sinueux. 

(îélatine  liquéfiée. 

Odeur  putride. 

i^ait  coag^uléen  fins  grumeaux. 

IJouillie  de  cervelle  noircie  ; 
pas  de  gaz. 

Sérum  de  bœuf  rapidement 
liquéfié. 

L'n  sérum  agglutinant  préparé 
avec  un  germe  de  type  B  ag;j;lu- 
tine  les  germes  de  type  B  (taux  de 
1/8000  à  i/aôooo);  il  n'ag'glutine 
les  f'oimes  A  qu'à  un  taux  beau- 
coup plus  faible. 

Faible  virulence  pourle  cobaye  : 
tendance  à  foi-mer  des  «az  putri- 
des. 

Les  lapins  ne  sont  pas  insensi- 
bles. 

roxinc  seulement  hislog^ène  ; 
détruite  par  la  chaleur;  pas  d'in- 
cubation ;  les  animaux  sont  pro- 
tégés par  rinjection  d'eau  salée. 


Les  auteurs  peuvent  transformei"  le  type  .\  en  type  li  en  réensemen- 
cement le  type  A  dans  des  milieux  convenables  (sérum  de  Imuf  c<»a- 
yulé,  etc.). 

La  modification  inverse  est  plus  difficile  et  réussit  le  mieu.v  par  le 
passag-e  des  formes  B  par  le  col)ave.  SI  des  formes  Bout  séjourné  trojj 
longtemps  dans  des  milieux  riches  en  substances  protéi(jues,  leur 
retour  au  type  .\  est  presque  impossible. 

Nous  no  .suivron.s  pas  plus  l(»ng(cin])s  (Iomîadi  et  IJiii.im.  dans 
l'exposé  de  leurs  con('ej)tions  et  de  leurs  expériences.  Il  ressori 
(le  toiil  ItMii' (jerniei"  mémoire  (prils  n'ont  pas  cessé  de  lra\ailler 
avec  des  eidliires  impures;  et  IVm  ne  penl  giièie  douter  «pie  b'iir 
type  .\  soil  une  culture  impure  où  domine  le  /ï.  pi'rfruKjrits.  leur 
ly[te    B   mie  <'Mlliire  impure  «u'i    domine  le  />'.  spni'tx/i'ni's.   Nous 
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savons  lioj)  (■(tiiiliicii  il  est  dirUcilc  crohlciiir  dos  ciilliiics  [miics 
(ranaéiubies  (voir  aussi  les  observations  de  M.  I\om.aTsoN  cl  <!(' 
Z.vciiKRi.,  '^J'j)  |)onr  interpirlei"  iniliTment  lents  t(vsidl;ils  d(''coii- 
eerlanls. 

Au  leste,  les  conclusions  de  <loM<Aiti  ci  Uiii.im;  n'ont  pas 
obtenu  beaucoup  d'adliésions, 

Eug.  Fr.\exkel(5/<V)  n'a  pas  ménagé  aux  auleuis  ses  ciitiques, 
rpii  portent  autant  sur  leur  technique  (pie  sui-  leurs  conceptions. 

De  même  Passim  \^2H:>),  qui,  [xuirianl,  inq)réi;né  des  idées  de 
(jRASSBERGER  ct  SciiATTENFRou ,  avait  souleuu  autrefois  la  trans- 
formation possible  des  formes  sporulées  du  /i.  pcrfritKjrus  en 
B.  putrijicns,  s'élève  contre  la  facilité  avec  laquelle  (  ".onh  \i)i  et 
BiK.LiNc;  ont  obtenu  leurs  mutations. 

(iuoN  {22^)  ne  croit  pas  non  plus  à  l'unité  spécifique  des  <(  (îas- 
branderrei;er  ».  Le  Bac.  de  FuAKNKKr  est  trop  caiactéiisé  pour 
que  Ton  puisse  en  faire  une  foriTie  évolutive  du  IL  œdemads  ma- 
/l'ffni  ci  inversement,  (ihon  pense  pourtant  (piil  n'est  pas  impos- 
sible que  le  Bac.  de  Fraenkel  puisse  être  mobile. 

Quelques  auteurs  se  sont  pourtant  autorisés  de  (io.NHAi)i  et 
BiELiNG  pour  prétendre  avoir  retrouvé  le  B.  snrre/np/ii/srmato(/rs 
homiitis  —  i""  manière  :  Bksson  et  (Ivouiiv  i  /  j.J)  —  •>''  manière  : 
VOGEL  {336). 

Landau  (^JA*)  a  re[)ris  dernièrement  cette  (juestion  en  ('ludiaul 
par  les  méthodes  de  Conradi  et  Bieling  divers  anaérobies  :  un 
échantillon  de  B.  œdematis  maligni,  deux  souches  de  B.  (J/iaU' 
uœi  et  deux  souches  de  B.  /wr/firif/ens.  11  n'a  obtenu  que  des 
transformations  (?)  partielles  et  peu  convaincantes.  En  particu- 
lier, ses  expériences  d'agglutination  croisée  donnent  des  résultats 
contradictoires  et  ne  lui  |terineltent  pas  de  séparer  les  formes  A 
des  formes  B. 

Enfin  Pfeiffer  et  Bessau  {2^^)  sont,  comme  n(»us,  j)ersuadés 
que  CoNRADi  et  BiELixt;  ont  constanuiieiil  tra\ aillé  avec  des  cul- 
tures impures. 

Etant  donné  ce  que  nous  venons  de  diie  du  travail  de  (!u\n\i»i 
et  Bii;lin(.,  nous  ne  pensons  pas  (prune  crilifpie  des  lra\aux  de 
leuis  imitateui's  puisse  avoir  (juehpie  sinnification  (pièce  soit. 
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STREPTOCOQUE  ANAÉROBIE  DE  WEHRSIG  ET  MARWEDEL 

W  KiiKSK.  Cl  .Mai;\\  i;i)i;l  {•)-^<f)  «ml  isolr,  :iii  cniiis  de  collf 
gloire,  dans  doux  cas  de  gangrène  gazeuse,  un  s(ie[)l<)rofjue 
aua«'M()hi('  (|u  ils  considèrent  comme  rainent  palli<»i;ciic  de  l'atVcc- 
tiou. 

Dans  le  premier  cas,  il  s'ai^il  iTune  ^aiii^ièue  i;a/cuse  de  l:i 
jamhc  avec  érvsipèle  bronzé,  cré[)italion  et  ncciosc  luc;dc  des 
muscles.  Les  auteurs  ont  isolé  le  IJac.  p\ocvani(pir  cl  le  Siicpin- 
co(pie  anaérobie. 

Dans  le  deuxième  cas,  il  n'v  avait  pas  de  iK'crosc  Idcale,  m;iis 
un  (cdème  qui  s'étendait  de  la  jand)e  jusqu'à  la  fesse.  Les  mus- 
cles élai(.'nl  comme  cuits,  crépitants.  Le  Messe  est  mort  rapide- 
ment. 

Seul,  le  streptocoque  anaéi'ohie  a  \n\  èii-e  isoh'-.  \  oici  les  carac- 
tères que  lui  assignent  les  auteurs  : 

Morphologie.  —  Slroptocoquo  |Monaiit  lc(iram,  l'niinaiil  de  ioii^iics 
cliaîiiellcs     1)   à    lo    dipiocoqnes). 

Caractères  culturaux.  —  Anaérobie  strict.  Noircit  le  hoiiilloii  an 
sain;-  et  présente  dans  ce  milieu  une  odeur  puti'iile.  Donne  du  ^az 
en  jï-élose  qUicosée  (préparée  avec  du  placenta  lui  main).  l^iCs  yaz  se 
lorinent  au  dépens  des  ail)umiue.s  du  milieu. 

La  vitalité  du  streptocoque  est  failde.  Les  cidlnics  aliaMdi)nni''es 
à  elles-mêmes  meurent  en  quinze  jours. 

Pouvoir  pathogène.  —  i  ce.  de  culture  de  ■.>f\  lieures  inocidi-  Nnii> 
la  peau  du  cohave  tue  lanimal  en  i:>  heures. 

()n  constate  à  l'autopsie  : 

(Edème  gélatineux,  hémorragique,  inlillré  de  naz  ;  les  h'-sions 
ne  sont  pas  puti'ides.  Exsudai  péritonéal  altondant.  I\eins  hvperémiés. 
Le  streptocoque  se  retrouve  en  cultuie  pure  dans  les  sérositi'-s  et  dans 
le  saiu^-  (lu  cieur. 

.Vprès  [)lusieurs  repi(piai4es.  ce  slreplo<o([ue  perd  lolaleuienl  son 
pouvoir  pathoiï'ène. 

^\'Kul<sH;  et  Marwkokl  identifient  leur  slrejiti>co(|Me  au  S//-r/i- 
tococcus  piitr if/us  ScmytryiiiuAn. 

Le  streptocoque  anaérobie  de  Wkuusk,  et  .Mvaw  kdi  i.  n'a  pas 
encore  été  retrouvé.  Il  n'est,  du  reste,  pas  im[»ossible  que  dans 
les  cas  qu'ils  ont  étudiés,  un  bacille  anaérobie  difficile  à  isoler, 
comme  le  /i.  œdenmtiens  par  exemple,  ait  échappé  aux  investi- 
uatifuis  des  auteurs.  Celle  livpotlièse  est  particulièrement  soute- 
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iiaItU'  |»imr  Iciii"  deiixiriiH' Ciis,  t|iii  csl   iiiic  loriiic  liixujiic  de  i^aii- 
yrriic  yazrusc. 

ÏKOISIKMK     SKCTION 

ANAÉUOJilES  ANCIENNKMKXT  IXCRIMIXÉRS  DANS  LES 
INFECTIONS  (lA/ElZES  ET  Ull  N'ONT  PAS  h'TÉ 
KElKOrVÉS   Al     COrRS  DE  LÀ   (ÎUERRE. 

In  certain  nombre  d'anac^rohies,  anciennement  mis  en  cause 
dans  les  infections  gazeuses,  n'ont  pas  été  retrouvés  jusqu'ici 
(Voir  Cliap.  IT,  tableau  IV)  et  sans  doute  la  plupart  d'entre  eux 
ne  le  seront-ils  jamais,  car  ils  sont  iro[)  imparfaitement  caracté- 
l'isés  pour  (|ue  l'on  puisse  (>spérer  pouvoir  leur  identifier  un 
germe  quelconque. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'indiquer  les  caractères  du 
bacille  de  Stolz  (p.  iHo),  du  bacille  de  Budav  (j).  79),  du  bac. 
fie  WiCKLEiN  (p.  /06*),  du  B.  .\oiu/i  (p.  r//(S). 

Nous  douiu^rons  ici  avec  cpieUpies  détails,  d'après  v.  IIiulch, 
les  descriptions  de  (piaire  bacilles  :  Les  bacilles  \T  et  Vil  (qui 
sont  intéressants  par  les  iessend>lances  qu'ils  présentent  avec  le 
/i.  l'alla.r)  et  les  bacilles  N  et  NI  dont  nous  avons  déjà  longue- 
ment discute'  les  l'elaliiuis  amh-  le  \ib.  sepliepie  de  P.vstkur. 


BACILLE   N    VI   DE  VON   HIBLER 

V.  HiuLKK  a  irouv<''  une  fois,  dans  l'anlème  sous-cutaru'  d'un 
lapin  inoculé  avec  de  la  terre,  un  bacille  qu'il  a  décrit  dans  un 
|iiciiiit'r  uM'iMoire  coiiiiiic  liac.  m"  \  .  Dans  son  livre  sur  les  anaé- 
idbies  |ial  lioyéiics,  ce  mit  robe  poilt'  le  n"   NI. 

A.  —   .Moui'iioi.(»(;ii-: 

llncilii'  il  Ixiiils  nrfiiiulls.  niohilc,  cilii'.  ftrciinnl  h'  (irniii 
l'I  sfutnilniil . 

Forme  et  Dimensions.  —  Dans  les  exsudais  sous-nilaiics  des  aiii- 
luaiiv,  il    sf  |ii(''sc'iilc'    sons  ioitnc  <!('  bâloiinets  isolés  ou    {•ifMij.K'S    par 
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deux.  (1  une  Idii^iumi!' (le  i.v,  à  ''.Jx  ;;.  cl  iliiiif  r'|iiii>scii|- de  (),ii  à  o,(')  •). . 
Il  esl  donc  plus  i;ivl{'  que  W  B.  iK'i'friiKicns  «'1  son  ('•|i;iiss(Mii'  inovcniic 
fsl  mrino  plus  t'aililc  que  ccdlc  du  \'ili.  septi(|ii('. 

Sur  IloUis  de  loic  des  ;initu;iu\.  on  olisci'Vc  drs  h.icillcs  isiil(''s  un 
dos  diploliacillcs. 

Mobilité  et  cils.  —  v.  llini.KU  dt-cnl  ce  liacillc  ((iiiirni'  iiicous- 
lamnitMil  uKjhilc  dans  les  sérosilés  cl  dans  les  culluics.  I^cs  cils  uni 
clc  colnics  par  l'auleui- (/oc.  cil.  IM.  VII.  Hy.  :utj. 

Spores.  —  Les  spores  sont  présentes  dans  la  scrosilc  musculaire, 
mais  pas  dans  l'exsudat  pcriloncal.  Dans  les  cultures,  ce  microlie  ne 
spoiulc  (|ii'cn  milieu  l'aiblemenl  alcalin  et  peu  riche  en  hvdratcs  de 
carbone. 

Les  spores  ont  cli-  (tbtenues  sur  nclose-transsudal-i>lycoi;cne  (?)  et 
sur  pomme  de  terie.  ces  deux  milieux  étant  alcaliniscs  [>ar  la  somle  : 
le  piemiei'  à  o,5-3  o/o,  le  deuxième  à  2  0/0. 

Kii  bouillie  (le  cervelle,  beaucoup  despores.  Pai' conlre.  dans  le  lait, 
on  n'observe  pas  de  sporulation. 

Les  spores  sont  toujours  terminales,  nettement  ellipsoïdes  flM.  \'l. 
li^•.  B). 

Klles  sont  tuées  par  la  clialeur  en  <S  minutes  à  t)7-<)!^''. 


B.     (IaRACTKUF.S    CILTIJUAIX 


il  est  impossible  de  tirer  du  livre  de  von  Hiblf.u  les  earactères  cul- 
turaux  (\\\  Bac.  VI  en  bouillon  ordinaire  q-lucosé  ou  non  glucose. 

Gélose  profonde  glucosée. —  (iolonics  Icnticidaiiis  à  contdins  nets 
ré-uliers  (PI.  VI,  fio-.  C  ^  |)). 

Gélose  superficielle.  —  ('olonies  rnndt^s,  à  contours  sinueux. 

Gélatine.  —  .Même  l'orme  tics  colonies  ;  la  gélatine  n'est  pas 
li(|uéHée. 

Lait.  —  La  croissanceesl  mis(''rable.  Va\  10  à  i .')  joiirsd'ctuNc.  aucune 
modification  du  milieu  . 

Sérum  coagulé.  —  Le  sérum  est  acidilié;  il  v  a  prodiidioii  de  i;a/. 
i|uand  on  addilionne  le  sérum  d'hvdrales  de  carbone  et  spécialemenl 
(II'  li'lucosc.  Le  sérum  n'est  pas  liquéfii'-. 

Bouillie  de  cervelle.  —  Le  milieu  est  acidilii-  et  non  noirci  ;  aboii- 
daiile  production  de  i^a/,  :  odeu  r  de  petit  lait. 


(].   —   PuopiuKTKs   moruiMiorES 


(le  microlu',  autant  qu'on  pi-ul  en  iiiyer,  seujble  allai|iier  forleini'iil 
les  livdrales  de  carbone.  dévelo[qic  à  leurs  di'pens  di-s  ya/.  cl  |n-odiiil 
de  l'acidité  dans  les  milieux. 
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i»ir\ii:)iK  ivMvriK 


Il  lie  ODaijiilo  |>as  lo  lait. 

Notons  t^u'il    lie  noiiril  |>as  la  hoiiillic  di-  (•ciacIIc.  ne  rK]iit''li(>  ni  la 
;<''lalinc\  ni  lo  si'Tiiin  c-oayuh'. 


oi  \  (lin    i'.vTiio(n:NF. 


C.o  microbe  est  nalhouène  pour  le  cobave,  le  rat  blanc  et  le  lal  yris. 
Le  lapin  est  sans  ooiite  sensiule.  mais  nous  n'avons  jias  trouvé  clans  le 
livre  tle  v.  Hibler  une  expérience  où  cet  animal  ait  été  inoculé  avec  dos 
cultures  pures.  Pas  d'expérience  sur  la  souris. 

Nousifonnons  ci-dessous  les  descriptions  des  lésions  oliservét's  clie/. 
un  cobave.  un  lapin  et  un  rat  blanc. 

i"  (loBAVE  N'^  2/f.  —  Inoculé  dans  la  [yallc  avec  o.')  ce.  d"uiir  rullinc 
de  huit  jours  en  gélatine.  L'animal  est  mort  en  i  .'^  heures;  l'autoiisie 
est  laite  trois  heures  après  la  mort. 

La  patte  est  luméHée.  intiltrée  île  y-az.  Le  tissu  cellulaire  est  ledé- 
inatié;  rtcdème  s'étend  jusqu'aux  hanches  et  au  ventre.  La  sérosiléde 
l'icdéme  est  rouoe  pâle,  hémorrai>i(jue  par  j)laces. 

Les  muscles  sont  hvjicrémiés  par  endroits  ;  certains  points  s;inl 
ramollis  et  •••risàtres. 

10  ce.  de  sérosité  sont  recueillis  dans  la  cavité  péritonéale  et  renfer- 
ment peu  de  bacilles  mobiles;  sur  le  péritoine  les  bacilles  sont  isolés 
ou  £>;-roupés  par  deux  (PI.  Vl.  fig".  A). 

Dans  les  sérosités  sous-cutanées  et  musculaires,  certains  bacilles 
sont  mobiles;  on  note  la  présence  de  spores;  on  rencontre  ég-alement 
des  formes  en  fuseau  et  des  bacilles  présentant  la  réaction  <le  la  3;vn- 
nulose. 

•^<^  Lai'IN  .n»  7.  —  Inoculé  sous  la  peau  avec  7  gouttes  de  sérosité 
musculaire  provenant  d'un  cobave  mort  à  la  suite  dune  inoculation 
de  sérosité  musculaire.  Il  s'a^-it  donc  d'un  troisième  passaye  par 
l'animal. 

Le  la|>iii  meurt  en  id  heures  :  o-dème  étendu  aux  aines  et  aux  bour- 
ses. Inliltration  locali'  de  yaz.  La  sérosité  est  rouice  [làlc  et  ((inliciit  de 
nombreux  bacilles  moltiles. 

Dans  la  sérosité  musculaiif  :  bacilles  sporulés.  fornics  cm  fuseau  cl 
•Tj-ranulose. 

i^o  Hat  BLANC  N»  10.  —  Deux  ï^-outtes  d'une  culture  de  ."(jours  en  bouil- 
lon sont  inoculés  sous  la  peau.  Le  rat  meurt  en  18  heuics.  L'autopsie 
est  faite  5  heures  après  la  mort. 

(Jn  note  au  point  d'inoculation  un  ledème  et  une  petite  ([uaiilili'  de 
çaz.  Le  tissu  cellulaire  est  (Mivahi  par  une  sérosité  blanc-rosé. 


Planche  NI.  —  Bac.  VI  de  v.  Hiolkh  (rnoilié  supérieuie  de  la  planche). 
.\,  frottis  de  foie  de  cobaye.  H.  spores  en  gélose  alcaliniséc  par  la  soude. 
i'.  et  I),  colonies  typiques  en  y'élose  profonde.  K,  colonie  atypique  en 
ai^clo.se  profonde. 

Bac.  VII  de  v.  IImii.kk  (mniiié  inférieure  de  \;i  pl.inclie).  !•".  formes 
sporulées  (en  sérurn  de  inoiiton-aniidon).  G  et  II.  enlmiies  en  g-élose  pio- 
loiidi',    Tuiitos  ces  fiifures  d'après  v.  IIiih.ku. 


l'i,A.N.:iii:    VI 


rv    L 


/\ 


/ 


^/ 


/ 


/ 


/ 


/^ 


ii^ 


i\ 


11 


4     ^ 

G 


W     '^ 


LKS    MICROBES    DES    INFECTIONS    GAZEISES  20.') 

(Etlcni  coiileuaiil  des  l)acilles  mobiles. 

\)nu<   '  |>('riloiii('.  Itaiillcs   peu    iioml)reux    isolés  ou    i>iou|i(''s    |tiir 


K.     PdSlIKIN     DANS     LA     SVSTKMA  I  l( jrjK 

\  oir-  licillc  \  Il  de  \  .  I  Iiijlkh. 

BACILLE  N    VII   DE  VON   HIBLER 

C-e  ijjenc  a  éU'  isoh'  jtar  v.  IIii{li:k(I(>  la  raie  (iiiii  la|iin  iiijfcir 
avec  de  a  terre.  D'après  v.  Hiulek,  il  serait  très  voisin  (l'iin 
])acille  dcrit  par  Tizzoni  et  (Iattani. 

A.    —    MoUPIlOLOCIE 

Li>  liacA  II  lie  v.  Hiuler  esL  inorpholoniqueuunil  très  voisin  du  \  I. 
Il  s'a£;it  dm  bacille  à  bonis  arrondis^  mobile  et  cilié,  sporiilii/i/  dans 
certains  lilieiix  et  prenant  le  Grain. 

Forment  Dimensions.  —  La  forme  cl  les  dimensions  ne  per- 
metlent  ps  de  le  distinguei'  du  Bac.  ^  I.  A  noter  cpie,  comme  telni-fi. 
il  ne  f'orm  pas  de  filaments  à  la  surface  du  foie  des  animaux  inocu- 
lés. Il  se  jésente  dans  ces  conditions  sous  forme  de  liàtonnets  isolés 
ou  yroupt  par  deux. 

Mobilit.  —  Mobile  dans  les  sérosités  patliolooiques.  il  est  irré- 
j^ulièremet  mobile  dans  les  cultures,  siins  doute  à  cause  de  l'acidité 
(|u'il  déve)ppe. 

Cils.  —0  microbe  est  cilié  (voir  ouvrage  de  v.  Hiblkr.IM.  \  III.  Hu;.  i). 

Sporul£Lon.  —  C7est,  avec  le  Ba<-.  de  .N\)vv,  un  des  microbes  (|ni 
forment  bphis  difficilement  des  spores. 

Dans  l'ci.^'-anisme  des  animaux,  on  observe  des  s|)ores  dans  la  séro- 
sité musciaire  au  moment  de  la  mort  (après  n/^  heures). 

Dans  les;ultures,  les  spores  ne  se  rencontrent  (ju'accidenlellement 
dans  la  plpart  des  milieux.  Le  microbe  spornle  sur  sérum  de  mou- 
ton additiuné  de  i  o/o  d'amidon  et  de  i  o/o  de  formiate  de  soiule  ;  en 
bouillie  d(rervelle,  la  sporulation  est  très  irréiridlère  :  en  lait.  jamai> 
lie  s[>ojes  oservées. 

Les  spo?s  sont  nettement  ellipsoïdes,  centrales  ou  presque  centra- 
les (PI.  VIF).  Comme  celles  du  Bac.  VI.  elles  ne  résistent  pas  à  un 
chauffag-e  e  8  minutes  à  97-980. 

Gram.  -Le  Bac.  VII  prend  le  Gram. 
Pas  de  ladance  à  la  t^ranulose. 
Rares  cops  renflés. 


20G  iiKiMiMi'  l'A  un  E 


I).    —   (  !aha(;ti.iu,s  (iltluai'x 

Aiiaéroliie  sliicL  Lcscararlrics  de  culdirc  ne  son!  iii(li(|iirs  (|iif  pDiir 
les  juilioiix  suivants  : 

Gélose  profonde.  —  Los  foloiii('>  lv|ii(|iir^  smil  invi^iilirrcs  avec 
(les  iHoloiiycinriits  arliorcscriits  (IM.  \  I,  (i  cl  H). 

Gélose  en  surface.  — (iolonics  plalcN,  de  loinic  ii  iviiiilirri'  à  loii- 
liMirs  simit'iix. 

Gélatine.  —  (  lnlonic's  ai'lioit^srcnlos  :  pas  de  li(|m''racrKtii. 

Lait.  —  Crdissaïuc  .111  iscralilo.  Pas  de  iiiodilicatioii  a|»irs  lo  à  i  ,"> 
jours  dV'tuvo . 

Sérum  coagulé.  — Acidilicalion  du  luilioii  ;  alioudaiitc  lorinalutn 
de  na/  quand  on  a|onte  îles  livdiales  de  cailione  cl  s|ic(ialeincnl  du 
j^lucoso. 

\a'  milieu  n'est  pas  iit|uélié. 

Bouillie  de  cervelle.  —  Réaetion  acide  du  milieu  et  déganciiienl 
ahoiidant  de  i;az  ;  pas  de  noircissement  ;  odeur  de  petit  lait. 


C.    PKOI'HIIIKS     HIOCIIIMIOIKS 

Elles  ne  diffèrent  pas,  anlanl  (inOn  en  peut  ju^er,  de  celles  oltser- 
vées  poui'  le  lîac.  VI. 

h.     l'iiLVOlU     l'A1110(iK.\K 

i^e  coliave,  le  lajnn,  le  clial,  le  pigeon  sont  sensildes  ;  la  souris  Man- 
che, le  rat  blaiie  et  le  rat  i;ris  n'ont  pas  été  étudiés. 

V.  HiBLER  ne  donne  pas  dans  son  livre  de  protocole  d'expérience 
ni  de  clcscri[>tioii  de  lésions.  Notons  qu'un  cobaye  a  été  tué  en  i^i")  heu- 
res par  l'injection  sous-culaiié  de  o,:>5  ce.  d'une  culture  de  2^4  heures 
en  transsudat-^lycoi^èiie  (?).  In  la|)in  fut  tué  en  .5  jours  par  l'inocula- 
lioii  (le  nj)  ce.  d'une  culturelle  trois  jours  sur  le  même  milieu. 


K.    PdSlIKlN     DANS     I.A     SVSTK.M  A  linii: 

DKS    Bacii-lks    \I     1:1     \ll     m     \.     M  nu. in 

(  loninie  on  a  pu  s'en  reinlre  roiiiple,  les  haeilles  \  1  el  \  Il  se  111- 
hlciit  trè.s  voisins.  Ils  possèdent  aussi,  l'un  et  l'autre,  bien  des 
caractères  du  //.  J'dlld.r,  el  c'est  la  laison  pour  la(|uelle  nous  les 
avons  flécrits  ici,  quoicpTils  ii'aieiil  |»ns  éli'  tiouvés  dans  des 
Inreclioiis  mil  nielles. 


Li:S    MICUOUES    DES    LNFKCTlO.NS    (iAZKLSKS 
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\  oici  It's  caiiictrrcs  de  ces  tr(»is  inicroltcs  (|ii  il  nous  iiiiniit  iiili'- 
rcssaiil  (le  ia|»|>i(i(lK'r  : 


|}a(.ii.li.  n»  \'II 


I  l}- 


IMus  yirlp,  (|iic  le 
U.  j)erfiiii<jt'iis. 

.Mobilité  incoiistaiiti'. 

Spores  dans  les  mus- 
cles el  ilans  (|uelqiies 
milieux. 

Spores  pliilùl  eenlra- 
les. 


l'ius  i-rrlc  i|iii-  !<• 
li.   fii'ifriiKjcns. 

.Moliililéiiieoiislaule. 

l'as  (Je  spoiesi  oltstM- 
vées  ilans  les  tissus  cl 
fl  a  n  s  les  mi  I  i  c.  Il  \ 
usuels. 


tes. 


(lolouies  ai'borescen-  1        «   (io-iirs  jaunes   ». 


Uacii.i.k  n"   \  I 
Morphologie  : 

Plus  ^rrlc  i|ue  le 
li.  pi'i-J'/-iii(/ciis. 

Aloiiilité  iiiciuislaiile. 

Spores  clans  les  mus- 
cles et  dans  (|uelques 
milieux. 

Spores  siil)tei'miiia- 
les. 

Gélose  profonde 

(Colonies  lenticulai- 
res. 

Lait  : 

Culture    misérable;   j        (Culture     misérable;  Lail      acidiHé,      puis 

aucun  cbaug-emenl  en       aucun   cbanyemcnl  en       coagulé  en /|  à  i5  jours, 
lo  à  lô  jours.  I    10  à  i,"»  jours.  | 

Gélatine  : 

Non  licjuéHée.  |        Non  liquéfiée.  |         Non   li(|iiéli<'('. 

Pathoiiènes  poiii-  les  animaux  de  laboraloiic 

(.loinnie  on  le  voit,  ces  trois  geiines  possèdeiil  beaiicoiij»  de 
caractères  communs,  mais  il  est  impossible  de  les  séparer  ou  do 
les  réunir  délinilivemenl  tant  qu'on  n'aura  pas  comparé  entre 
elles  les  souches  qui  (»nl  scrx  i  à  leur  description. 

Rappelons  encore  «pie  le  hacillc  de  Sroi.z,  qui  csl  Noisin  du 
li.  f(ill(i.i\  peut  être  aussi  rapproché  des  bacilles  \'I  el  \'ll. 


BACILLE  N'J  X  DE  V.   HIBLER 


\'.  Hiiu,i:k  décrit  sous  le  n"  \  un  bacille  doiil  il  lait  le  Ivpe 
du  B.  œd<ntiatis  niali<jni  Ivocn,  au  sens  de  Fi.iKWii:,  H.vi  m»..vki  i:.\, 
.Ie.nsen  (in  KoLLE  et  Wasserman.n).  Nous  avons  criliqu»'  cette 
manière  de  procédfM-  dans  notre  iiUroduction  à  l'élude  du  \  ib. 
septique. 

Nous  décrivons  ce  microbe  d'après  v.  Hiulkh  (|ui  en  a  éindié 
Irois  souches  :  rune  provenait  du  sanj^  de  la  rate  d'un  midet  mort 
d'œdème  malin;  la  seconde  fut  trouvée  dans  la  terre  de  jardin  ; 
la  Iroisième,  dans  le  muscle  desséché  d'une  vache  morte  de  sep- 
ticémie du  part. 


•JdS 


nKiMiMi:  l'AiMii; 


A.   —   .Moiii'inn.o(;iK 
liniilli'  tiiitif'rohic,  inohilr.   ci/ir,  .s/tor-u/nii/ .  prciKinl  Ir    (Irani. 

Forme  et  Dimensions.  —  Dans  la  sérosité  niusciilairt'  des  aniiiiaiix 
injectés,  le  Bac.  \  se  présente  sous  forme  île  hâlounels  de  dimensions 
différentes,  les  uns  isolés  ou  i>rouj)és  [)ai-  deux,  les  autres  filamenteux 
et  composés  d'articles  de  taille  inégale. 

Loni^-ueur  movenne  2,4  \>-  ;  épaisseui'  o..")  à  i  a. 

Dans  les  cavités  séreuses  et  à  la  surface  des  ori;ancs,  on  observe 
des  Hlaments  constitués  par  des  articles  inéiçaux  ((  let  ouvraye.  PI.  VII. 
H-.  A). 

Mobilité.  —  Activement  inohile  dans  les  sérosités  et  moMle  dans 
les  ciilluics. 

Cils.  —  liacillc  cilié  (v.  ouvrage  de  v.  Hibleh.  IM.  \  III,  \\<j;.  G  et  7). 

Spores.  —  Les  sj)ores  sont  très  uomlneuses  ilans  la  sérosité  mus- 
culaire. Pas  de  spores  dans  les  cavités  séreuses  après  12  à  2/4  heures 
de  développejiient. 

Dans  les  cultures,  le  microhe  sporule  abondamment  dans  tous  les 
milieux  parce  que,  dit  v.  Hibler,  il  donne  au  milieu  une  réaction 
alcaline  favorable  au  développement  des  spores. 

Par  exemple,  il  sporule  rég-ulièrement  dans  le  lait,  parfois  très 
richement.  11  sporule  en  grande  (juantité  en  bouillie  de  cervelle. 

Les  spores  sont  un  |)eu  ellipsoïdes,  le  plus  souvent  tei-minales  ou 
subtermiuales.  plus  rarement  centrales  (PI.  VII,  B). 

Les  spores  résistent  à  la  chaleur;  elles  ne  sont  pas  tuées  par  une 
heure  de  chauffacce  à  <j7-ij8". 

Gram.  —  (le  microbe  prend  le  Gram.  mais  le  violet  de  i,''entiane  ne 
résiste  j)as  à  une  décoloration  prolongée. 

Pas  cle  çranulose  dans  les  milieux. 

(]orps  renflés  rencontrés  ])lus  souvent  dans  les  milieux  à  haut  titre 
alcalin. 

B.     —    (-AKACTÈKES    CLLIUHAIX 

Anaérobie  strict.  Les  caractères  culturaux  ne  sont  indicjués  (juc 
pour  les  milieux  suivants  : 


l'Iauriic  \li.  —  Uaciile  \  (A,  B,  C,  U;.  A,  frottis  de  foie  du  cobaye; 
IJ,  formes  sporulées  (iioler  l'abondance  des  formes  subtermiuales)  ;  C  et 
D,  colonies  en  gélose  profonde. 

liarille  XI  (K,  V,  (J).  V.,  frottis  de  foie  du  cidjaye;  I",  formes  sporu- 
lées (noter  l'abondance  des  spores  sublerminales)  ;  G,  colonie  en  çéiose 
profonde. 

Toutes  ces  Ki^-ures  d'après  \ .  IIuiliu. 
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(.i:s  MicHditKs  i)i;s  i\Ki:t  rio.vs  ca/ki  si:s  2()\) 

Gélose  profonde.  —  l.rs  colonit's  Ivpiijin's  s. ml  ii K-nuliricmciil 
arlxtivscfiilrs  d'I.  \ll,  C  cl  I);. 

Gélose  en  surface. —  (loldiiics  ii|ilii(i('^  ;i  .iiiiIdiiis  smiiicii\.  in/- 
miliors. 

Gélatine-  —  Les  culoinos  oui  une  sliinliirc  ijnlicc  ;  iii  nt'-laliin'  «-si 
li(Hii'-lii''c. 

Lait.  —  Le  l.iil  l'sl  Jilciliiiisi'  apivs  avoir  i';tt''  i|ii('l(|ii('rois  acide 
|teii(huil  un  juin-  ou  ilcii\.  Mas  de  i>a/. 

La  casciiie  csl  (jncli|Mcfois  [ncci|)ilce  et  |)lus  ou  moins  ia|iidcmciil 
digcréo.  l'^ormaliou  lU'  s[h)ii's,  [)ailois  lies  lichcmciil. 

Sérum  coagulé.  —  licacliou  alcaline,  pas  de  t;a/..  Le  seiiim  csl 
li(|n(''li(''. 

Bouillie   de  cervelle.  —    j'u'adion  alcaline  ;    noircissenicnl  ;   hcau- 
cou[)  de  i-az.  (  )ileui'  un  peu  putride. 
Très  abondanle  Forrnalion  de  spoics. 


C.     -    Piioi'iui:ti;s   luocm.Mini  ks 

Il  est  difficile  de  se  lairc  inie  itlée  [trécisc  des  pi'opriélés  hiocliiini- 
(jucs  de  ce  germe.  Notons  seuleineid  ((uil  dii'ère  la  nclaline,  la 
caséine  et  le  sérum  coagulé;  il  noircit  la  liouillie  de  cervelle. 


|).   —   l'oivonv   i'.\  miii(;i'..m; 

V.  llnti.Kii  a  di'inonlre  le  pouvoir  pa(lioi;énc  du  Uac.  .\  pour 
le  coltave.  le  lapin,  la  souris  blanche,  le  rat  Idanc,  le  rat  i^ris.  le 
pit^eon.  Le  bacille  X  ne  serait  pas  ()atlioi;cne  p(jiir  le  clial  (deu.v 
essais,  mais  pas  ave«"  îles  cultures). 

Une  très  faible  ilose  de  culture  :  i  :».  i/f\.  i /ô  de  ce.  en  divers 
milien.v,  tue  les  animau.x  eu  24  à  h8  lieures. 

Voici  à  titre  de  document  le  protocole  de  tjuebjues  e.\()criences  : 

(ionAVi:  N"  .'^.  —  Inoculé  sous  la  peau  avec  o,:>.  rr.  d'une  culture 
de  4  Jours  en  a^ar  iilvcériné.  i^e  cobavc  meurt  en  127  heures. 

Aiito/jsit'  (4  heures  apics  la  moi'l)  :  Im|>ortante  inliltralion  hémor- 
ragique du  tissu  cellulaire  sous-cutam-  s'étendanl  à  tout  un  côté" 
du  corps.  I*ar  places,  petits  chapelets  de  Imlles  de  i;"az.  .Muscles  rouai'e 
sombre. 

Dans  la  cavité  [lérilonc'ale,  bacilles  mobiles  de  forme  lilamcn- 
teuse. 

Dans  le  suc  musculaire,  l'oiines  lilainenteusc^  et  formes  s[)oru- 
lées. 

Lapln  .n"  20.  —  Il  reçoit  sons  la  peau  1  ce.  d'une  culture  de 
/(S  heures  en  gélose  et  meurt  en  2")  heures. 

A/ili)/).'<i(;  :   Œdème  sous-cntam''  étendu  ;  sérosité  pâle,  gélatineuse. 
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.Musclrs  rosés.  (i;i/.  an  poiiil  (l'iinxiiLilioii.  h.iiis  les  tniisfics  de  l;i 
misse,  placards  héinorrai' ii|iit's. 

Sérosité  nuisciilaiiH'  :  hàloniiols  prési'iilaiil  la  rcaclioii  (lt>  la  niaiiii- 
los(\  soiivoiil  l'iisi formes  :  dos  spores. 

Siirlai'i' d  II   t'oie  :  le  plus  soiiveiil  :  loiiys  lilaiiieiils. 

\\m  bk.v.nc  n"  .'^1.  -  l/aiiiiiial  reroil  sous  la  peau  0.3  ec.  d  une 
eiilture  de  Irois  jours  cmi  liouillie  de  eervelli'.  Il  meurt  eu  ^ô  heures. 

Ai/fopsu'  :  Au  voisiiiane  de  rinociilatioii,  sérosité  sous-cutaiiéc 
idiiye-saiit;  ;    muselés  livpcréniiés  ;    [léritoiiie  roiiye. 

A  la  siii  l'ace  du  t'oie,  iiomhreux  (ilameiits. 

\.  IJmi.F.ii  caiactéiise  ainsi  les  lésions  ;  (Kdéine  licmoirai>i(|ue, 
le  plus  souvent  sans  s:n/..  Les  lésions  sont  iiiccnistamment  putrides. 
J^es  muscles  sont  rouc;c  foncé,  parfois  infiltrés  de  séi'osité  ;  le  jiéri- 
toine  est  injecté  de  sany.  Les  or|û;"anes  internes  (foie,  late'i  sont  livper- 
éniiés. 


}•].    PoSIIION     DANS     I.A     SVSI  i;.M  A  I  loi   i: 

Nitiis  (•{•(tvdils   iiiiirilc  (le    icNeiiir  sur   <-elte   ipieslioii   ipie    iiniis 
axons  exposée  en  délaiis  à  propos  du  vilirioii  seplit|iie. 


BACILLE  N"  XI   DE  VON   HIBLER 

Sons  le  n"  XI,  x.  Iliin.i:i<  déciit  un  bacille  (ancien  Bac.  IX) 
fjn'il  a  isolé  dans  un  cas  de  i'angrène  gazeuse  niorlelle  (fracture 
cornpiiijuée  de  ravant-i)ras),  à  partir  de  la  sérosité  musculaire  el 
de  la  rate  (prt'lèvenieni  sur  le  cadavre). 

MOlll'HOKOGli;.     CAKACTKHKS    GIMURAUX.     PHOIMUKTKS    HIOCIIIMIOIIKS 

Poiiil  ensemble  de  ses  caractèi'es  morpliologiqiics  et  cnltiiiaiix  et  de 
ses  jiroprié'tés  hiocliimiqiies.  ce  microlte  ne  dilVère  du  liac.  .\  iiu'en 
<•(•  (piil  ne  donne  pas  de  lilaments  à  la  surface  du  foie  des  ani- 
iiiaiix  (1*1.  \  IL  1']).  (le  point  [laraîl  fondamental  à  \.  IIiiu.kk;  nous 
avdiis  dit  <•(•  ipi  on  en  peut  peiisci    dans   notre  étude  i\\\   \  ili.  septiipie. 

l'Ol  VOin     l'A  IIIOliKNK 

\.  IIihij:k  a  tué  avec  le  Hac.  XI  les  iiu"'incs  unimaux  (piavecle 
liac.  \  cultave.  lapin,  soiii'is  hiaiiclie,  rat  blanc,  rat  ^•I■is  et  piyeon). 
Il   semble  cependant  «pie  le    lîac.  XI    ait   eu.  en   nioxciiiie.   nn    p(Hivoir 
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|iatli(i:;'('iii-  un  |i(Mi  iMiiiiidir .  H)Mii(-t)ii|i  |iliis  <r;iiiiiii;iii\.  <-ii  clVrl,  nul 
siiiM'iu  aux  iiift'cti()iis  ox|H''iiiiu'iital('s  |)iuv()(|iii'-i's  par  le  Bac.  XI  tiii  à 
ci'lh's  pitMliiilcs  par  le  Bar,  X. 

Les  lésions  [iiodiiiles  seiiilileiil  T-tir  lesrin'-iiio.  A  iioler-,  iieiil-èlre, 
plus  <le  iiioililicatioii  des  tissus  musculaires  suiixciil  rainnllis  el 
ui''cri)S(''S. 

(liiez  un  lapin  in"  .'{.'{),  l'auteur  note  dan^  la  cavilt-  idcuralt-  la  pri'-- 
sence  de  hacilles  iietlenieni  en<apsulés. 

Kniiii,  (jje/.  tous  les  aiiinianx  pour  lesijuel>  le  prulocole  d'autopsie 
est  douMf',  il  Faut  noter  (|ue  les  frottis  de  l'oie  ne  montrent  ijue  des 
liacilles  isolés  ou  par  deux,  l'as  de  t'oimes  lilainenteuses. 


l'nsiiidx    nws   i,\   svs  ri;M  A  rioi  K 


\  nir  relude  du    \  ilnioii  se|(li(|iie 


(IIAIMTKK   IV 


Aérobies  des   infections  gazeuses 


Les  Iravaiix  (Mitrcjtris  an  cours  de  la  i^uciic  ne  nous  ont  appoilr 
jusqu'ici  (jno  peu  de  (loiunnents  snr  les  iMiciol)Cs  arrobics  d«*s 
infections  ^'azenses. 

Sans  doute,  beaucou[i  de  i-eiines  ont-ils  élc  sii;iial(''s,  mais  les 
descriptions  donniM's  n'ont  été  que  frayinentaires  e(  les  identiti- 
catiruis  présenieiil  soiixfiii  un  cerlaiu  caractère  d  inceititude. 
Ainsi  parle-t-ou  dune  uianièic  \a^ne  de  dij)locoques,  de  strep- 
tocoques, de  liacilles  du  (/l'onjn'  cd/i,  (\u  f//-oi/pr  pi-off/ts.  de  l)acil- 

les  dipiiléi'oides,  etc Il  \   a   peu  de  descriplions  cl  de  di-leriui- 

na lions  précises. 

Nous  n'avons  pu,  faute  de  temps,  poursui\re  létude  des  aéro- 
bies comme  nous  l'aurions  désiré.  Aussi  nos  résultats  personnels 
ne  sont-ils  pas  à  l'abri  de  cette  critique. 

Des  recherches  des  auteurs  [Tissier  {332),  SAcyuÉi'ÉE  [3j(i), 
(loADHv  [23\)^  Fle.minc;  {2\/f),  etc.l  et  des  iiôtres,  deux  points 
sont  à  retenir  : 

D'une  part,  la  frécjuence  dans  la  Ibuc  de  la  uangrène  î^azeuse 
de  cocci  prenant  le  (iram  :  streptocoques,  diplocoques,  staphylo- 
coques, etc.,  et  de  bacilles  ne  prenant  pas  le  (îram  :  li.  prolctis. 
B.  (o!i,   /i.  pi/oci/anfi/s.  etc 

D'autre  part,  aucun  des  aérobies  anciennement  considérés 
comme     aj^ents    d'infection    gazeuse    par    Klein   {4^),    Sani-k- 

LICE    (4'^)»    CuAViriNV    l/f>),     LeGROS    Cl     LeCKNK    (lOiV),    I'fFKNUKI- 

MER  (i2n),  etc.,  u  a  ('■i(''  retrouvé  au  cours  de  la  l'uerre. 

Dans  ce  chapitre  nous  nous  bornerons  à  (btnner  la  descripli<Mi 
de  quebpies  i;ermes. 
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I .  l*;iriiii  ceux  ({lie  nous  axons  isulés,  nons  ne  dt'criiuns  nnnn 
hacilh'  vdisin  dn  li.  (intliracotdes  et  qu'il  esl  intéressaiil  de  hirn 
t(tnnaîlrt>  car,  snr  fioltis,  ce  t^errne  est  pris  souvent  [)otir  nii 
anat'rohie  pathouène  :  Il  nous  a  paru  inulile  de  donner  les  carac- 
tères des  autres  yermes  r|U('  nous  avons  éludit's  ;  le  lecteur  1rs 
trouvera  dans  Ions  les  li;iiiés  de  baclt''rioloi;ic'. 

•>.  HKSKEbKA  a  isolé  de  la  flore  de  la  ifanyrrne  gazeuse  un 
cocC(d)acille  palhouène  [)our  1  li<tnnne  dont  nous  repindiiinins  la 
descri[)tion. 

W.  Entin  nous  indiquons,  à  titie  documentaire,  les  caractères 
des  bacilles  de  Sanfelice,  de  Lk(;ros  et  Lecène  et  d'I  FFENHErMEH. 


I.  —  BACILLUS  ANTHRACOIDES 
I  IhiiM'E   F.T    W  oonj 

IliuM'E  et  W  ooi)  (.y^J),  ont  déciil  en  iH8t),  sous  le  nom  de 
li.  niillii'dioïdt's  un  bacille  provenant  dn  sol  et  très  voisin  de  la 
l)act«Tidie  charlionneuse.  Il  en  difîérait  j)rincipal<Mnenl  par  nnr 
léi^^ère  mobilité  et  l'absence  de  tout  pouvoir  j)athot5;ène. 

Nous  avons  isob*  assez  frécpienunent  dans  les  plaies  çan^re- 
nenses  un  bacille  (pji  nous  a  paru  voisin  dn  li.  siihlths  tM  \\[\ 
li.  <llltlir<ir<,ïili'.S  :  OSWAI.I),  X.  l'IESSINfiER,  .1.  Dal^ei.l,  Mai. nul 
nous  ont  envoyé  des  écliantillons  du  même  bacille.  Nous  avons 
éludlt' liiiiles  ces  scmclies  en  les  comparant  à  un  //.  anllntvnïdf.s 
de  la  collection  de  l'Institut  l'asleur;  ce  derniei  ('clianlillon  était, 
à  peu  de  chose  près,  identique  aux  m'dres. 

Notons  enfin  que  Sueen  et  Klein  i.'/i/i  ont  sii-naie  dans  la 
flore  des  plaies  un  bacille  antliracoide  (|iii  ditlère  peu  de  celui 
doni   nous  doiniou'^  iei  la  descri[)tion. 

A.  —   .Mi»Hi'noi,0(iiE 
lidiilh'   à   lidiils   It't/rrcuii'nt  <iir<uitlis,   iiutlnh\   sjtitrulnnl , 

[ll-f'fUlIlt    II'    (ildlll 

Forme  et  Dimensions.  —  <e  bacille  a  le^  dimensions  et 
l'aspect    (lu    II.  (iiilhniiis;  l«*s  extrémités  sont  cependant  [îlufnl 
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anoiulics.  OWscinccs  sue  IVtdlis  rol^i'cs  de  s<'M(isi(t''  [H(i\tMiHut  de 
plaie  gaiiurciMMisc,  les  formes  roiirlj's  du  hardir  en  iiii|)(»s('Mt 
sonxent  poui*  le  li.  pi'rfi'iiKji'iis,  les  tonnes  loiit;iies  ci  les  loi- 
iiies  sjtoiMdét's   pour  le  li.  irdr/fidftnis  (fin.  •>7|). 

Mobilité.  —  Dans  les  sérosilés  la  niolMlilt'  csl  active.  Les 
liacillcs  isolés  prt'senlcnt  des  inonvetnenis  (rondnialion.  Les 
diplobacillcs  cl   les  tilanienls  articulés  soni  souvent  animés  d'un 

mouMMuent  g^iratoire,  carae- 

téristique.  Dans  les  enitni-cs. 

A  la   plupart  des  mier(d)es  pa- 

I        /  y^**  raissent    immolùles.    ('epen- 

I        AsfL  f  dant,  aj)rcs  une  ohservalion 

paticnic,  on  jxmiI  \oir  (pud- 
cpu's  l)àlonnels  aninu's  de 
mouvements  plus  ou  moins 
actifs. 


^t 


f 


Sporulation.  —  (le  germe 
sporule  dans  tous  les  milieux 
avec  plus  ou  moins  de  rapi- 
dité suivant  les  souches.  Les 
spores  incluses  sont  le  plus 
souvent  subterminales,  plus 
Kiif.  24.  —  li.  (inthriiroùtes.  —  Culture    rarement  centrales  (fij^-.  •l[\). 

sur    gélose     de    4»     heures.     Formes     Qg,,^,       i,.^.      (.„|,i„.ps      Agées 

courtes   el   formes   lone;-ues  ;    bacilles 

sporifères;  spores  libres.  '•^'^    ^P<^'"''^   '''"''^  '^«"'   •»'"'"- 

danles. 

Gram.  —  l'icnd  le  Gram  ;  dans  les  cultures  âgées  beaucoup  de 

bacilles  déi;énéi-és  ne  [neiinent  |>as  Ie(iram. 


li.   (  ].\HA(JTh:RES    fa'LKRAUX 

.Vérobie  et  anaéiobie  facnllalif  ;  pousse  dans  le  vide  et  en  pré- 
sence de  l'air-  :  dt'\ eKippenieni  à  ."^y"  el  à  la  lenipéralure  du  labo- 
ratoire. 
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Bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  1000.  —  TkhiM.'  iilionditrii  ; 
le  i^t'i'mi'  se  (l(''\  t'li»j»[ic  d'iihord  dans  la  innrniidciii  du  milieu, 
puis  forme  un  volN*  à  la  sm-race  ;  cciui-ci  se  d<''la<lir  ti  loiidic 
dans  le  lond  dn  Inhc;  un  second  \(>ile  se  l'oiine  altus  el  londie 
à  nouveau.  An  liont  de  (|iiel(|in's  jours  nne  ((dleretle  adliéienle 
lém(»ii;ne  senle  de  l;i  |in''seni-f  dn  xodc.  \  .<•  tnilit-n  ;i  mn-  udenr- 
uinrelelte. 

Bouillon  Martin  non  glucose.  —  .Mc^nies  cai  aclèies  de  rnlinie  ; 
celle-n  est  crin'iid;! ni  nn  [ten    tn(tins  aliondatite. 

Bouillon  non  glucosé-cube  de  blanc  d'oeuf.  Mi^nn^s  earae- 
lères  de  cidline  ;   le  cnhe  de  Manc  d  o-id   n fsl   pas  alla(|ni'-. 

Gélose  en  surface.  —  l-<'s  cohniies  isolé«'s  onl  altsolnmeni 
laspeci  de  celles  de  /i.  (Uitlifdcis.  \  ii  par  transparence,  le  cen- 
tre en  est  ((paipie;  à  la  périphérie  on  ol»sei\e  des  arlxii'eseeiico.s 
t'onstitnés  par  des  lilanients  entrelacés.  Certains  écliantilloiis  de 
notre  i^ernic  ont  cependant  des  colonies  plus  Manches  et  pins 
hnmides  rpn'  celles  d(;  la  hactéridie  charlionnense. 

Gélose  profonde.  —  l^cs  colonies  ist)l»''es  en  i,a''lose  profonde 
jnésentenl  nn  nijvan  central  discoïde  d'où  partent  des  arhor'cs- 
cences  radiées.  Les  colonies  dittèrent  peu  «le  celles  dn  \  il»,  septi- 
que,  sauf  (pi'elles  sont  |)iincipalement  localisées  dans  Ir  i  .> 
supérieur  (\\\  tnl>e. 

Gélatine  en  piqûre-  —  Stri<'  yrise  antonr  de  hupndle  se  dt'v»*- 
lop[>e  nn  lialii  de  colonies  pnnctiformes.  ] jipH'faclion  progressive 
dn  milien  ;   \  nile  à  la  snr  lace. 

Lait  tournesolé-  —  !-•*  li'ii  de\ieni  alcalin  et  piend  nn<'  teinte 
violacée.  La  caséine  est  précipitée  en  tins  irnimeaiix  et  progres- 
sivement diyérée.  Dans  les  cultures  àyées,  «piand  la  digestion  est 
<'ornplèle.  le  si-rum  a  pris  une  teinte  jaune  andtré. 

Sérum  coagulé. —  t^oloines  grisâtres,  humides,  adhérentes. 
I.e  milieu  csi   |»roi;ressivement  licjuéfié. 

Pomme  de  terre.  —  (  luliurc  ahiuidante  luuuide  ;  enduit  jau- 
nàtie  virant  au  Junn  dans  h's  vieilles  cultures. 


'2\i\  hfi AiiMi:  I'AHTIK 
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.Nos  (''Cliaiil  ill(m^  de  /!.  (i/i/Ziraro/'f/rs  ii"('"l;ii('iil  |tas  [i;il  li(ii;riit's 
[tour  le  coliaNt'. 

l/iii(»('iilali(»ii  iiil  laimisciilair»'  de  lorlcs  doses  de  eullure  en 
iMiiidlôii  n'anieiiail  (jiriiiie  Imiiélaclioii  j)assanère  de  la  cuisse. 

(iepeiidant  rt'eliantdhin  que  nous  a  e(»iniiuiniqu«''  MAtiuor 
était  |)atlioi;èiie  pour  la  souris  :  2  ce.  de  culture  eu  Ixtuillou  (ino- 
eulatiuu  iiiliauuiseulaire)  oui  tué  l'auimal  en  /udius  de  ii/|  heures. 
Les  unis(des  élaieut  rouyes,  livperéruiés.  l  11  <e(lènîe  séreux,  léi^è- 
reiuenl  liéui(^nagi(jue  iulillrail  uiu'  |)arti<'  du  tissu  coujtjuctii' 
ahdoniiual.  Pas  de  gaz. 

Les  lésions  différaienl  |)eu  de  celles  pioduilcs  pai"  le  Vil»,  sep- 
ti(pie. 

J).  —   Position  dans  i.a  systkiMatiouk 

Sur  la  toi  de  la  coui[>aiaison  de  nos  écliaullllous  avec  le 
Ji.  (tulhi-aro'ùh's  de  l'iuslitul  Pasteur,  nous  ne  douloïis  pas  que 
notre  nciine  ne  soit  liés  \oisin  sinon  idenliipie  au  li.  iinthraroï- 
(/l's.  Il  faut  cepeudaul  notei-  cpie  (piel(pies-iins  de  nos  éeliaulil- 
lons  allaipjeul  le  sérum  coagulé  el  dii;éi('nt  la  casi'iiu' avec  plus 
d'actixiti'  (jiie  la  souche  de  riusliiiii   Paslciir. 

Le  geruie  leucontré  par  Sueen  et  Ki.eln  est  tout  à  fait  seui- 
hlahle  au  nôtie;  il  était,  comme  l'échautillon  de  Magrou,  patho- 
yèue  pour  la  souiis.  Il  faut  cependant  noter-  que  le  liac.ille  aulhia- 
co'ide  des  aiileiiis  aiii;l;iis   ne  lifpH'lie  pas  le  séiiiiii  coa^nlé. 


II.   -  COCCOBACILLUS  VERDUNENSIS 
(Heshkdka) 

l5i:si<i.i)K\a  rcncoiilii' dans  les  plaies  aidVaclueuses  piodiiiles 
surloul  [)aiéclats  d'ohusiui  coccohacille  en  na\ctle,  ne  prenant  pas 
le  (iraui,  «pii  a\ail  Ions  les  caraclèies  des  l*(ish'nrrlla.  (liî  germe, 
exceplitmnel    dans    les    plaies    à    H.  pcrfriiKii'iis,    accoiiqiagnail 


i.Ks   MicnouKs  i»i;s  infections  (;a/.ki  sks  217 

souM'iil  le  \  il».  sc|)li(jii('  el  s  (tliseiv  ail  dans  des  i^aiii^rriirs  à  .su|)- 
piiratioii  al)()ii*laiil«>.  Il  (Mail  pacliciilirmiiciit  ri'«'({ii<'ril  dans  les 
ai^ivgals  de  Iciicocyles  et  de  niieioltt's  «'oiisliliiaiit  les  k  i;raiiis 
jaunes  ». 

l/auleur  iiciisc  (|ii('  dans  eeilaines  plaies  (h  |)|;ii<'s  en  ciioiix- 
llt'iirs  )))  le  eoceohacillf  joue  un  rôle  prédominant,  (irlui-ci  rsi 
certaineinent  patlio^èiie  j)Our  riiomine.  Eu  elVel,  Hi.shkuka  l'a 
rcironvr  Irois  lois  dans  le  liquide  cérébro-spinal  de  malades 
alleinis  de  inéniuyite  aig-n»"  (dont  un  cas  mortel).  Le  eoecoliacille 
joneiaii  ét^alemenl  un  rôle  imjuntant  dans  l'étioloyie  de  certains 
états  leltriles,  aeeoiupai'Tiés  de  tr(»ul»les  gastro-intestinaux,  avant 
1  allure  d'infeetions  tyj»lii(pies. 

Morphologie.  —  Coccuhacille  ovoïde,  lesseinbianl  au  iiiiciolic  Av 
la  uesle,  mosiuanl  environ  -a  [j.  de  long  sur  i  y.  de  latine,  (Milouré  (iiiii 
lialo  à  l'état  frais,  très  mobile. 

(iolorépar  les  couleurs  basiques  (raiiiliiic,  il  se  |irési'iiU'  coimiit' 
une  navello  dont  le  centre  reste  clair  et  dont  les  exlr(''niit('s  sunl  iiet- 
leinent  colorées.  Il  ne  prend  [>as  le  Gram. 

Caractères  culturaux.  —  Anaérobie  facullalif.  Pousse  dans  tous 
lesjuilieux  usuels,  même  à  la  températurcdu  laboraloiie.  (.)ptimum  .'^7°. 

rioiullon.  —  Trouble  au  l>out  de  l\  à  5  heures.  Au  bout  de  2^1  heures, 
cidlure  aboudanteel  déjujl.  Au  bout  de  quel(|ues  jours,  on  voit  appa- 
laîlre  à  la  surface  un  léyer  voile  el  une  coUeiette  adliérente  au  veire. 

lioiiilloii-scnim    —  (lulture  aussi  abondante  (pi'en  bouillon. 

(îélosc  en  siir/'aci'.  —  (A)lonies  i-ondes,  transparentes,  ressemblant  à 
celles  du  bacille  lv[»liiqu(>.  Kn  strie,  bande  niiiice.  blanc-yiisàlre,  tran- 
sparente. 

Gf'/osi'  hirlosth'  tonrni'soh'e.  —  (.'ullure  nboiidanle  sans  modilicatutn 
(le  la  couleur  du  milieu. 

(té/osi' tourneso/f^e  non  Inclosét'.  — Culture  moins  abondante. 

(jcIoso  Idcfoséi'  /)/'o/'un(/('.  —  Production  de  n'az  et  dishjcalion  du 
milieu. 

(icldlini'.  — Les  colonies  ont  le  m('me  aspect  (|u'en  nc-lose.  La  yéla- 
li  ne  n'est  pas  liqu('fiée. 

Ltiit.  —  La  culture  n'est  pas  bien  riche.  Pas  de  coa^ulalion. 

Srrinn  rodifulé.  — (àdture  discivte. 

Kdii  pi'ptoni'i'  (/,  100  à  ijio).  —  Trouble  rapide  el  |)r()iiouce. 

Solution  do  blanc  dceuf.  —  Tiouble  trî's  a})parenl. 

Eau  lth[j)siolo[fi(iiu'  h  S  j).  1000.  —  Même  caractère. 

Hlle  (II'  Ixfuf.  —  (lulture  pauvie.  I>e  milieu  n'est  pas  troublé. 

Paninic  de  tci'i'c.  —  Pas  de  culture  ;q»parenle. 

Pouvoir  pathogène.  —  Ce  ^crnie  esL  tr('-s  pathoijèue  i»our  le 
cobave  en  iiijtM  lion  intra-péritonéale,  et  pour  le  lapin  eu  injection 
inlra-veineuse.  L'auleur  a  préparé  un  sérum  ;inticoccoliacillaire  (hun- 
d  iMi  liaul  |)ouvoir  préventif. 
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BACILLUS  PSEUDO-ŒDEMATIS  MALIG^I 

(  SvM'KI.ICK  » 


I'kiki  (1(SS^ji  rciicoiilit'  diiiis  lit  stMiJsilr  «l'im  (rtlrine  siir- 
\(Miii  spoiitaiuMiH'iit  cluv.  un  lapin  un  liarillc  arrohic.  La  Irsion 
est  considôréo  CKinint'  (rdriiic  malin  ci  le  lnirillc,  par  cela  rnrtnc, 
rapprocJKMlu  li.  n'dfiiKilis  nudnini  Kocn. 

Ki.r.iN  (iS()i  u  inocnlanl  de  la  Ici'fc  de  jaidin  sons  la  [>ean 
d'nn  cohaNc.  Inr  laniinal  en  ,')(»  licnics  ;  (■clni-ci  picscntc  les 
lésions  t-v[)i(pies  de  Id-drinc  malin.  De  la  siTosité  d«'  l'd'dèmr, 
Ki.KiN  isole  Mil  Itacille  aéroltic  dont  il  donne  nne  deseriplion  nn 
peu  délaillce.  Il  considère  ce  nernie  comme  un  nouveau  hacillc 
de  r(e(lèiue  malin. 

Sanfki.ici:  (  i8()|)  isoh;  dans  les  mènu's  condilious  nn  Itaeilie 
aérol)ie  cpi'il  idcnliHc  an  ncrme  de  Ki.kin  cl  pour  le<juel  il  pro- 
pose le  nom  de  />'.  psctido-n-dcindl is  //i<i/i(/fii . 

AaioiMi  (  i8(|:>)  renconirc  d:ins  le  pus  d'un  pldemmon  gazeux 
un  hacille  aéro])ie,  donl  il  ne  l'ail,  du  reste,  (pi'une  étude 
barlériolot;i([ue  très  insuffisante.  Mais  il  tire  arîj;unuMil  de  celte 
observation  pour  aftii  luer  ijuc  certaiiu's  infections  gazeuses  peu- 
vent être  causées  par  des  ycrnu's  dilVéï-eiits  du  /i.  si'plu-its  ;/'ifi- 
(/rriKt'  (\\h.  septi(piei. 

(jiwK.NY  (i897),vdaus  un  cas  de  gangrène  gazeuse  mortelle, 
incrimine  nu  l)acille  aérobie  qu'il  étudie  assez  hrièvenuMit  cl 
(pii  serait,  d'après  lui,  identicpu'  an  />'.  p.\('ucIo-œ(/f'//i(t/i.s  iinth- 
ijiii  de  Sa\fi;m(:i;. 

I^nliii,  W  Ki.<:n  i  kjoo)  indique  axoir"  isole  nn  i;('rnn'  analoi^nc 
dans   plusieurs  cas  d'infection  gazeuse. 

Il  est  possible  (pie  t(»us  ces  auteurs  aient  icncontri'  une  seule 
cl  même  espèce...  mais  le  caractère  i.;(''nt''ralemenl  ti'ès  succincl 
des  desci'iplioiis  ipiils  doiinenl  ne  permet  p;is  didenlilical  iitn 
certaine. 

Il  seird)le  CependanI  que  le  bacille  de  Ki.iin  et  celui  de  S\NrK- 
i.iCK,  (|iii  s(uit,  du  reste,  lesmieu.x  (li'crits.  soient  ideuti(pies  entre 
eu.\.  .Nous  (btnnous  ci-dessous  la  description  <lu  li.  psfinlo- 
(Vilrniatis  m<tlii/iii  iV;i\ni's  |;i  description  de  Klkin. 
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Morphologie.  —  lUiiillf  n  bonis  (irrondis.  mithili',  ne  simnilnnt 
lias,  /II-  /i/('/ianf  /)fis  le  ('iniiii . 

haiis  les  sérosités,  li's  liiicillcs  se  présciili'iit  coniiiie  (l<\s  éléiii«;iit.s 
isolés  ou  (le  courtes  (^haîiictlcs.  Los  Formes  Hlaineiiteuses  sont  rares. 
La  loiit-ueiii' inov(Miii(>  oscille  entre  o, S  et  •.>..l\\t..  L"é|)aiss<Mii-  nioveiiiic 
est  de  0,7  a. 

Le  inicrohe  iiesponilc  pas  et  est  tué  par  (•|iaiitl'ai;('  à  70". 

Il  se  colore  Facile  ment  |tai-  les  coiileiiis  (raiiiliiic  mais  ^<  pas  Uicii  |iar 
!(>  (  ira  m  >, . 

Caractères  culturaux.  —  liouillon.  —  l^is  de  voile  :  troiiMc 
eu  '^i  heures;  la  (iilliiic  lomlie  eu  petits  et  iç-i'OS  flocous.  Le  l)oiiillou 
devient  l'ortenu'ut  alcalin. 

déloxi'  en  surface.  —  Lnseineiici'-  en  strie,  i-uhaii  i;risàt  re  daiipa- 
reuce  g-raisseuse. 

(îi'ldtinc.  —  a)  Ensciiu'iK-cincnl  en  siirjdce.  —  Vax  .>.'\  heures  à  •'.,". 
on  voit  apparaître  sur  la  surface  de  [)etits  points  roiulset  i>iis. 

Au  bout  de  4H  heures,  les  colonies  se  présentent  comme  des  [)laques 
crises  et  plates  dont  les  hords  sont  amincis  et  irréç-ulièremeut  dentelés. 

Il)  Enspincncenient  en  strie.  —  Hnltan  transpareni  à  liord  aminci 
et  irréi^ulier  ;  en  outre  le  ruban  est  sec. 

c)  Eiiscniencenient  en  pujùri' .  —  Le  loni^de  la  j)iqiire  :  li^ne  Idan- 
1  hàtre,  à  la  jiartie  inférieure  de  laquelle  on  voit  des  colonies  puncti- 
luruu's.  A  la  surface  :  plaipie  mince,  lisse,  transpai'enle.  à  hords  déchi- 
(|  net(''s. 

(Mf'lafine  (ihirosée.  —  La  croissance  ne  se  l'ail  pas  niieiix  i|ii"eii  i;(''la- 
tiiie  non  siu'rée. 

Kn  gélatine  i'iucosée  profonde,   formation  de  huiles  de  ;;az. 

La  i^élatine  n'est  pas  liqiu'Hée. 

Pomme  de  terre  {ensemencement  en  strie).  —  Bnhan  vis(|iieii\  h'-:;è- 
lement  jaunâtre. 

Pouvoir  pathogène.  —  Le  hacille  est  palhoi^-ène  pour  le  cohave. 
le  lapin  et  la  souris. 

Le  cohaje  est  tué  en  :>4  heures  pai-  i;4  «'  '/^  ce.  de  culture  eu  inocu- 
lation sous-cutanée.  11  présente  un   ledème  sous-cutané  étendu,  ('he/. 

h'  lapin,  l'iedèmeesl  faihl(\  (liiez  la  souris,  pas  d'o'dème. 

Position  dans  la  systématique.  —  Le  li.  pseiKlo  (nlmnitis 
nxuliijni  Ki.KiN,  S.vmkmci:  aurait  étc'  retrouvé  par  (Inw k.w  dans 
1111  cas  fie  £;any;rèn('  g-azeu.se  mortelle  observée  chez  nii  cavalier 
(jiii,  à  la  suite  d'une  cliute  de  cheval,  Ht  une  fracture  c(uiiininii- 
\\\e  fermée  de  la  jandie.  <  Mi  désarticule  le  t;eii(ui.  Le  malade 
meurt  en  .'^7  jours. 

Dans  le  pus  fétide,  l'auteur  isole  un  bacille  aérobie  facultatif, 
mobile,  ne  prenant  pas  le  (iram  et  ne  li«[uéHaut  pas  la  i^tdatiiie. 

Keniarquer  qu  eu  gélose  et  eu  yi'datiru'  ce  i;ernie  forme  uiu' 
ijrande  (|uautit«''  de  ^az. 


"i'JII  iu:iixiÈ>iK  l'Aniii; 

liKuMilt' au  ('(il)a\('  fl  à  la  smiris,  i  m  à  i  :*.(»  «le  ce.  de  ciiltiir»' 
|H(»\(MHU'  la   iiioil  ni   I  •>  à   ■>'{  liciiirs  sans  Irsioii  a|)|>ar<'iil('. 

Le  [>i^(M»ii  csi   fi'l raclai ic. 

(liiez  le  eiiieii,  une  loile  dose  deeiiltme  |Hi»diiil  sciih-nu-iil  iinr 
t'.si(i/'/r.  Mais  si  l'on  ass(teie  le  i;einie  au  sla|ilivl(»eoque  doré 
(cullure  lotale  ou  lo.xine  seule  i,  on  |>i(»duil  eliiv.  le  elilen  un 
p/i/('(//iion  (/ticri/.r  lélide. 

La  descriplioii  l)ael(Mioloi;i(jue  de  (.uwn.wesl  Iroj»  ini|)iéeise 
pour  (|ue  l'on  puisse  al'firiner  cju'il  ail  rcneiuilré  le  liacllle  de 
S  \M  II, ici;.  Il  i'aul  noter  ipie  son  niieiolie,  inoculé  sous  la  [)ean 
du  cohave,  ne  produit  pas  d'cedème.  Il  produit  en  outre  une 
grande  ipianiitt'  de  i;a/  (frat^menle  la  gélose  et  la  gélatine),  de 
caiaclère  n'est  pas  indicpn''  pour  le  li .  itsi'tnl<t-<p(hni(tlis  nuiHyiii. 

Pour  le  liacille  de  Pi;rin  et  le  liacille  d'Aïu-oiNc  toute  compa- 
raison est  iin|)ossil»le. 

.Votons  cependanl  (jiic  le  liacille  de  Pithi  ne  licpuMie  pas  la 
gélatine  et  (pie  le  liacille  d'AuLoiNc  ne  sporule  pas.  L'un  et 
l'autre  de  ces  caractères  apparlienneni  an  li.  iisendo-œdcnuilis 
iiitiliiiiil ,  mais  ne  snllisciil  t'\  idciimient  pas  [»oiir  ('•lalilii'  une 
idciitilicatioii. 

IV.     -  BACILLE  SEPTIQUE  AÉROBIE 
DE   LEGROS   ET   LECÈNE 

Li.i.iuis  cl  Li;(;i;m:  (  lO'V)  oui  sii;nal«''  un  cas  moricl  de  i;an!;]"ène 
g"azeuse  (jui  sérail  causée  d'iijiirs  eux  par  un  Itacille  aérohie. 

il  s'aj^it  d'une  nanuiène  ua/euse  snrxcmie  dans  un  cas  de  frac- 
ture coin|)rKpiée  de  rexlrémité  inféiieure  d«>  la  jamhe  (fVacture  de 
l)upii\lreni.  La  i;ani;rène  i;a/.euse  éclate  le  lendemain  de  l'acci- 
deni  ;  (ju  |)rocède  à  ramputalioii  de  la  cuisse  au  tiers  moyen. 
Le  surl«Midemain,  i('cifiive  <lans  le  moii^non,  crépitation,  é'rysi- 
pèle  bronzé  rpii  envaliil  la  cuisse,  |)uis  l'alidomen.  Mort  en  trois 
jours. 

L'hémoculture  aéroliie).  prali(|U(''e  lo  heures  a\aiil  la  mort, 
est  iiéyali\('. 

Dans  la  sérosit»'-.  les  aiileiiis  renronlieni  un  colihacillc,  un 
diplo-staphvlocofpie  et  un  hàlonnel  aé'idhie  (pii  leur  f)aiait  être 
l'aL-'enl  sp/'cili-pie  de  ridVeclifm.  Ils  prop(»sent  [»oiii'  lui  le  nom 
de    \  lit.  sepi  Kpie  ;i(''riiliie. 
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Kii  \  ((ici  Li  Itii'v  (•  tl('srri|ili<m  : 

Morphologie.  —  linciUc  ii  Ixmls  iifriiiidis.  Irrx  iiutUHi-,  siioru- 
/(/iiL  pi't'iitiiil  le  (îrain . 

Los  (limciisidiis  sont  li's  siiivaiilcs  :  Idiiniiciii-  o  ;i  f\  ;;.  ;  i-iiaissciir  i  •;.. 

Lt's  liaci  Iles,  tirs  iiioliilfs,  sont  aiiinii's  dactils  iikuivciiiciiIs  (l'ijinhi- 
laliuii. 

Les  spores  médianes  a[)|)ai'aisseiil  on  /j8  lienics  dans  le  lionillon 
|ie|)t()né.  Elles  se  libènMit  drs  If  tioisièinc  jour  :  «'llf-^  i'i''sistent  à 
1  11.   !/:>  d'ébnllition. 

Caractères  culturaux.   —   Lr  l.acille    est  aérohie  de  (tiédilecliun . 
BtiiuUon  /j('/>l<)iii'.    —  (Jnllurealtontlante  ;  odeui-  Fétide;  |)as  d'indcjl. 
(u'Uiliiu;  en  siirfdrc  —  Colonies  blaucliùlres,  puneli Formes  ;  odeur 
létidc.  li(|néFaetion  de  la  lï-élatine. 
SiTinii  rodijulé.  —  il  est  li(|néli(''. 
Lait.  —  Est  dii^éré  sans  coagulation  piéalaljle. 
Poimiif  de  terre.  —  La  culture  Forme  un  eiuluit  jaunâtre  ahondaut. 

Propriétés  biochimiques.  —  i)  l'ounoir  iirotéoh/liiinc.  —  Il 
est  1res  inar(|ni'.  Le  ba<;ille  diij;èi-e  la  ni'lalinc.  Irséniin.  le  lait  ;  ccpcn- 
dant  il  n'attaque  pas  le  l>lanc  d'ieuF. 

:>)  l*oiwou-  s(i(:rhnrolijti(fiie.  — Fait  Fermenter  le  glucose,  le  nalac- 
(ose,  le  saccharose,  la  dextrine,  l'amidon,  lentement  la  irlvcérine.  il 
n'attaque  ni  le  lactose  ni  la  mannite. 

Pouvoir  pathogène  —  L  inocnlalion  sons-cutanée  tl'une  culture 
pure  au  cuiiaNc entraîne  la  Formation  d  une  tumélaction  crépitante  (|ui 
disparait  proi!;ressivemeid.  .Mais  si  Ion  ajoute  à  1/2  ce.  de  culture  totale 
I  /:»  ce.  d'une  solution  d'acide  lacli<|ue  à  i/ô.  les  cobaves  iiiocid(''s 
meurent  en  4<>  heures  en  hypothermie:  la  peau  est  verdàlre  ;  la  cuisse 
tnméKée;  l'abdomen  envahi  par  un  u:démc  !.;azeux.  La  lésion  est  une 
véritable  yan^rèiie  ya/.ense  putride. 

La  souris  et  le  lapin  sont  rétVactaires. 

L'observation  de  Li;(.i{os  et  Lickm;,  pour  inléressaiile  qn flb' 
soit,  ne  nous  parait  pas  (léiiionlrer  avec  évidence  (|ue  lein'  cas  de 
nanyrène  ^a/.eiise  ([oi\"e  ètic  iM'cessaifcincnl  rapporii'  an  bacille 
qu'ils  d»M-rivenl. 

Il  Faut  noter,  (Tabord.  que  ces  auteurs  uoui  j)as  l'ait  de  cultu- 
res anaérobies,  et  (|irensuite,  leur  bacille  prenant  le(irain  pou- 
vait être  confondu  sur  Frottis  a\<'c  les  anatuoliies  (|ui  eauseui  la 
iianyièue  î^aziMise. 

11  est  donc  possible  que  le  bacille  aérobie  patlioy;^èue  qu'ils  dt'-cri- 
\ent  n'ait  joué  cpi'un  rôle  secondaire  dans  rt'volulion  de  ce  cas, 
et  que  le  princi[)al  ai;enf  de  la  maladie  leur  ait  échappé. 
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V.         BACILLUS  AEROGENES  AEROPHILUS  AGILIS 
(l  ki"i:mii.imi:h) 

l  Fl-iMii  IMIK  I  l'o)  il  (Irc'iil  sons  If  niMii  de  /).  iir/tH/t'iif'x  (icr<i- 
philus  lu/ilis  un  hiuillc  aôroliio  (|iril  ctnisiilrit'  coniiiie  avani  rlr 
l'aifeiil  pallionriic  dHiu'  i;ant;i»"'ii('  i^a/ciisc  iinulcllc,  survenue  à 
la  suite  d'une  endoinéliilc.  L'antoj>sie,  f;ii(e  enviion  :>/|  heures 
après  la  nioil,  a  révélé  une  iuHIlration  gazeuse  avancée  des 
organes  inieines    Srliaunuui^ane). 

Le  hacille  isolé  par  rauteur  provenait  d'un  préièvenienl  du 
reiu  dnjit.  Les  tVae^nients  de  tissu,  ensemencés  eu  condition 
aérobie  à  la  surface  de  plaques  de  ç^élose,  lui  ont  donné  une  cul- 
ture pure  (■?)  d'un  haeille  dont  voici  la  desciiprKni. 

Morphologie.  —  lincilh'  li-i-s  indijUKii-pln',  c.rli-t'nu'incnl  inohilc, 
sporulaitt  dans  des  conditions  l'.rrcptionni'lh's,  fn'i'nant  Ir  Grani. 

Sur  les  frottis  coloiés  provenant  du  radavre,  ce  bacille  se  présente 
comme  uu  l)àtOMnet  tirs  polvnioiphe  ;  les  l'ornies  comtes  sont  cocci- 
foi'mes  ;  les  formes  longues  sont  épaisses,  à  houts  arrondis. 

Dans  les  cultures,  même  polvmorphisme.  Les  formes  longues  ont 
l'aspect  et  les  dimensions  du  /i.  (inlhniris,  mais  leurs  extrémités  sont 
nettement  et  constamment  arrondies. 

L'auteur  ne  signale  pas  avoii'  reclierclié  si  son  Kacille  était  mobile 
dans  les  urj^anes  du  cadavre. 

Les  bacilles  provenant  des  cultures  sont  très  activement  mobiU's. 
Les  cils  n'ont  été  ipie  rarement  et  difficilement  mis  en  évidence. 

Le  microbe  ne  spoinlc  jamais  dans  les  milieu.v  de  culture.  Ce  fait 
e.\pli<[ue  que  les  cultures  inni  repiquées  ne  restent  vivantes  que  quel- 
ques semaines. 

(Cependant,  la  spoiiilatidii  liit  coiistali'c  une  fois  dans  les  conditions 
suivantes  :  le  ctrur  du  cobave  n"  11,  dont  il  sera  (piestion  plus  loin, 
est  |)rélevé  aseptitpu'ment.  desséché,  puis  |)loni;é  dans  de  l'eau  stérile 
et  poité  à  l'élnve  pendant  2^  heures;  au  bout  de  ce  temps,  jiresijue 
tous  les  bacilles  observés  présentent  des  spores  terminales,  ovales;  1res 
j)eu  de  spores  libres. 

Caractères  culturaux.  —  Le  Itacille  est  aéiidiie  et  anaérobie 
facidlalil.  l'.ii  idiidit i()n>  aérobies,  il  jnésente  les  caractères  suivants  : 

lioiiillon  orili  nui  ri'.  —  Kn  •'/)  heures,  troidde  aliondant.  Jamais 
de  yaz. 

liotiillon  (jlucosé.  —  (Julture  très  riche.  .Vboiidante  loiinalion  de 
H'az  sans  odeur.  Acidité  marquée  au  tournesol. 

Gt'ldsi'  ordinaire  en  sur/are.  —  (iroissance  rapide  et  luxuriante. 
Les  colonies  sont  |»eu  caractéristicjues,  ^-risï-blanchàlix',  assez  léi^-uliè- 
rement  arrondies. 
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fii^losi'  iinli iKii rr  en  luijiii'i'  jii'o/hmlc .  —  l'iodiicl  mn  .iliniiilaiilr  de 
grosses  l'I  ilo  |>flilcs  Imllcs  de  y;i/.  le  Iciiii;  de  la  |)ii|rii('.  Lr  milieu 
('(lato  (K's  l(^  |>ieinitM'  jour. 

(It'Iutiiit'  i'n  i>i(iiiri'  in'ojdiitli'.  —  Eli  m'Ialmc  oïdmaiir,  peu  dci^^az; 
en  i!;'(''laliiio  luiini;il(''('  on  i;liicosi-(\  al)oiidaiil(^  production  de  ya/..  l/aii- 
teni-  ne  (li(  rien  (|nant  à  la  li(|U('d'a(lion  de  la  ^l'-latine. 

Ldit .  —  A  la  U'in pôra In rc  du  lalioiatoiic.  le  lail  est  acidilie,  mais 
n\'st  pas  coa^nh'-. 

A  IV'tuve,  [)ar  conti-e,  la  coai;ulation  est  1res  rapide  (:'./(  à  'pS  heures  . 
Apivs  /(8  heures,  ou  peut  observer  une  coai^ulaliou  eu  mas.se,  sans  pro- 
diuliou  de  ya/.  Le  haeille  se  miilliplie  inteuséuieut  dans  le  ^(''rnni. 

Sériiin  de  robdi/c.  —  Dans  ce  niilien,  les  cultures  ohteiiiies  se  nmii- 
trèreut  impures  (!  ) 

Pouvoir  pathogène.  —  l)os  ([uelques  evperiences  tentées  par 
l  KFE.NHEi.MER,  OU  lie  pcut  retenir  i|ue  l'observalioii  d'un  cohave  (u"  11) 
(|iii,  inoculé  sous  la  jjeaii  avec  une  Forte  dose  de  culture  eu  Douilk)ii. 
mourut  oii/e jours  a[)rès  l'injection,  sans  avoir  présenté  de  sympt(jmes 
ni  de  lésions  apparentes.  Le  cadavre  de  l'animal  est  porté  à  r(''tuve  à 
.'')7'^  pendant  '^o  heures.  Au  bout  de  ce  temps,  on  observe  des  h'-sions 
tvpi(|iies  d'oryaiies  spunien.x  des(|uels  ou  extrait  le  bacille  en  culture 
p  II  re . 

L'()l)ser\atioii  {rL'iiiAiiKiMKH  est  passiblede  sérieuses  (•riti(|ii«'s 
(|ui  rendent  des  plus  (iouleu.x  le  riMe  alliibut'  par  ranteiir  au 
yci  nie  ipiil  a  isoh'. 

D'abord,  \  1  KKMiKiMiu  Mil  pas  pratiqiK' (le  cultures  aiia(''i(d>ies 
à  partir  du  cadaN  re  ;  lOn  n'est  donc  pas  «crtain  (|u  il  ail  isoh-  tous 
les  niierobes  susce|»tibies  d'être  incriniiiiés  connue  ai;t'iits  de  liu- 
teetion  observée. 

D'autre  part,  les  cullures  (pi  il  a  obleiiiies  reiireiniaient  ceilai- 
iicnieiit  deu.x  germes.  L'auteur  tait  eu  effet  reuiarfpn.'r  ipie.  sur 
les  milieux  les  phis  divers,  il  était  extrêmement  dilticile  d'éli- 
miuer  une  c  im[)ureté  raraeIcM'istiipie  »  {\),  se  présenlaiit  a\ec 
(les  caractères  constants,  qu'il  aurait  iiiéine  ideutiliée  au  (ii'iiniiln- 
hiinlhis  sacclKirohiiliii-ii'iis  iininohilis  A^  (  ik.\ssiu:»(;i;u  et  Sciiai- 
rKNFRoii  si  ce  dernier  n'était  pas  considéi»'*  comme  un  aiun-robie 
strict.  Notamment,  L'FKi:Nui.mi;u  ne  put  jamais  obtenir  de  cul- 
tures pures  sur  sérum  de  cobave  coagulé. 

EuHn,  les  expériences  sur  k'  [)ouvoir  palliogèiie  n'oiit  aucun 
caractère  démoustratil".  Le  germe  iuocub'  [)ar  l  ffkxiiiimiu  ne 
reproduit  pas  les  lésions  de  la  uaunrèue  gazeuse.  L'iidiltration 
gazeuse  des  organes  —  observée  chez  le  cobave  |»oit('-  à  r(''iuve 
pendant  -jo  beures  —  ne  nous  pai'aîl  pas  suftisaiite  [xuir  ('tablir 
([ue  le  Ijacille  d  l  kki;.mii:i.mi:k  est    un  agent  de  gangrène  gaz«Mise. 
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LES 

INFECTIONS    GAZEUSES 

dans  leur  origine  et  leur  évolution 
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Pathogénie 
des  Infections  gazeuses  en  général 


haris  iiolic  |nciiiièro  pallie,  nous  a\oiis  iiisisli-  siif  le  l'ail 
i|U('  1rs  inrcclioiis  gazeuses  ne  coiisliliieiil  |)as  une  riililr  iinir- 
hidc.  Lr  [ticiiiitT  paragrajdic  de  ce  cliapiirc  a|i|M)ii('ra  la 
preuve  l>acléii(»lo^i(pie  de  eelle  aftirmaiicm  en  immiiaiil  i|iie  la 
PatluKinni'  des  infi'chons  tjdceusr.s  ii'csl  pus  «<  iiiw  »,  mais 
i|irellr  esl,  an  conliaiir,  exirènienieiil  xariée  ;  la  iiinllijdicilé  des 
aj^cnt s  tapaltles  de [nodiiii'e  une  infection  ijazense,  la  dixcisid'  de 
lenis  i;ronpenieiils  snivani  les  cas  font  (jne  nous  n'avons  peison- 
neilenienl  pas  rencontré  moins  do  !\o  types  dillérenls  dans  la 
Horc  anaéro])ie  des  cas  étudiés. 

Dans  nu  deuxième  paragraphe,  nous  i'rou[)eroiis  nos  ri'snllals 
dans  un  ordre  j)ropre  à  montrer  le  nMe  et  riiuportauce  relative 
de  cliacun  des  nermes  tpii  ont  été  lron\és  dans  les  infeclions 
i;azeuses. 

Le  troisième  paragraphe  sera  consacré  à  l'étude  de  deux  (pies- 
lions  intimement  lit-es  :  les  hémocullni'es  et  les  infections  i;azeu- 
M's  métastatiques. 

Nous  tei'mirieioiis  par  (|iiel(pies  ciinclnsidiis  n<''nerales. 


I.   MULTIPLICITE  DES  AGENTS;  DIVERSITE  DE  LEURS  GROUPEMENTS 

'  .1'  paragraphe   ennipniie  l'élude   de    nos    résullals  d'ensemiile 
examinés  successiveuM'ut    à   dixcis   jMiinl>   de  vue:  a\  nim/ii/iff-s 


•J'2S  iimiMiMi    l'Miiii; 

(/rurnilrs  dr  la  Jloiw  des  tn/cctions  t/acciisc'',  h)  ('Ivmt'iils  dr  ictlr 
llorr.  inultiplicitr  drs  tiipes  de  la Jhtrr  tifuirrohie,  r)  (Ujnils  imu- 
h'h  drs  in/'ccfions  f/tict'iisrs.  i'.rWr  \'[\u\o  iiniis  |it'iiiit'l .  en  tin  de 
(•(iiuplc.  (le  (listiiinuor,  parmi  luiis  les  micidlics  iciictmttt's  dans 
li^s  iiiIVrlidiis  na/(Miscs.  ccnx  (]iii  en  soiil  l(^s  ancnls  essentiels 
de  ceux  i|ni  \\'\  jdiieiil  (|u  un  vMr  ^nhordonné.  d^  .NHns  leiini- 
niToiis  par  ime  foinpiiriuson  i/t'iirni/c  des Jlnrcs  dit  p/i/rf/ziimi 
ija ci'ii.r  ri  dr  la  (jainj ri'nf  <ja:i'iisi'. 

Pour  la  ciiMiiiiodité  de  l'analyse,  n(»ns  axons  it'unis  nos  résul- 
tats en  tableaux  établis  de  manière  à  niettie  en  jileiue  t''\  idenee 
les  points  sur  lesquels  nous  attirons  l'attentinj). 

l\a[»pelons  ipu'  i"es  résultats  portent  sui"  liCt  eas  :  ()i  nanurè- 
nes,  ?>'!  pIilei;inous  et  \\  jdaies  yazeuses  y  raves.  Dans  notre 
e\|>osé,  les  \\7^  dernieis  eas  seront  groupés  sous  la  dénomination 
commune  de  [ihlcynions. 


A.  MoDAI.I  I  i;S  (iKM'UALKS   l)i:  LA    ILOKi;    l)i;S     INrKCTIONS   (.A/KLSKS 

Dans  le  tableau ci-eontre,  nous  avons  t»roupé  nos  i  2O  observa- 
tions de  nuuiière  à  mettre  en  évidence  les  modalités  g^énérales  de 
la  flore  des  infeetions  gazeuses  : 

Nous  y  distinguons  les  cas  kjlore  aérobie,  ceux  à  JJoi-i'  diiar- 
l'fthip,  ceux'  k  flore  mi.rfc  arro-anae'roOic  : 

Nous  séparons  éiiaiement  les  eas  où  u/i  seul  aimrrohic  c^{  pré- 
sent de  ceux  on  la  Hore  est  polij-andèroUu'  : 

Enfin,  nous  y  doinions  siniultané'iuent  les  cliillres  statisti(pn*s 
se  iap{torlant  :  aux  infeftions  gazeuses  en  général  (ceicles 
blancs),  aux  (jauffrèiirs  f/aseuses  (triangles  ronges),  aux  p/ileg- 
niniis  tjnzru.r   I  rianyics  bleus). 

(le  tableau   nifl  en  ('\idt'ncc  les  laits  snivanis  : 

I     Répartition  générale  des  cas  observés. 


(i)   (las   à    lloïc    nniipM-menl    aci'obie  . 
h^   (las   à    More   uni<]U('ment    anaérobic 
r)    (  l;is    à    tlorr    a<'id-an;n'robi<'. 
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Tablkal  XIII.  —  Modalités  générales  de  la  flore  des  infections  gazeuses 

I . ', J 

I  !  Pas  d  aérobies  ;   Des    aérobje; 


Pas  dan  aérobies 


o 

•A 
o 

C 


une  espèce  (  50fas; 


plusieurs  e5p'7û  .,' 


\y 


> 


67 

27, 

4-0  \ 

/ 

^90.;^ 
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2°  Rôle  prépondérant  des  anaérobies.  —  a)  Les  6  cas  à  flore 
uniquement  aérobie  sont  tous  des  plilei,'^inons  t;aiceu.\.  II  est  très 
important  de  noter  (\\ni  tiousiCarons  pas  observé  un  seul  cas  de 
(janfjrène  dont  la  jJorefùl  uniquement  aérobie. 

b)  Au  contraire,  sur  3o  cas  à  flore  uniquement  anaérobie, 
nous  comptons  2/1  g^ani^rènes  j^azeuses,  (|ui  t'uriMit  presjpic  loutfs 
très  graves  ou  même  mortelles. 

Si  nous  rapprochons  de  ces  deu.\  constatai  ions  ce  <{uc  nous 
savons  sur  le  pouvoir  patlKigène  habituel  des  i;erm<'s  (jue  nous 
avons  rencontrés,  nous  pouvons  conclure  que,  dans  les  iidections 
gazeuses,  les  anaérobies  jouent  lenMe  prépondérant. 

Assurément,  les  aérobies  seuls  ont  pu,  dans  nos  observations, 
causer  6  fois  des  phlegmons  gazeux  ;  mais  en  pré.sence  des  ana- 
érobies leur  rôle  est  très  accessoire  ;  il  se  manifeste  rarement, 
nous  aurons  donc  peu  d'occasions  d'en  parler. 

'.^'^  Flore  monoanaérobie  ou  polyanaérobie.  —  Sur  les 
120  cas  dont  la  flore  renfermait  des  anaén»l>ies,  il  en  exista 
5o  où  ces  anaérobies  étaient  représentées  par  une  seule  espèce  «'i 

)5. 
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70  où  l'im  en  li(Mi\;ii(  deux  ou  pliisiciir.s  csijèccs.   Dans  plus  de  1;» 
moitié  des  cas  la  llorc  est  dcMie  jiolyanaérohie. 

Remarquons  en  passant  «ju'il  existe  i  ^  cas  où  la  llore  tout 
entière  est  représentée  j)ar  une  seule  espèce  anaéiohie  ((j  l'ois  le 
B.  perfriiujciis,  \i  lois  le  H.  irifr/iindcns,  r  l'ois  le  /i.  f'dilax). 
<!e  sont  les  seuls,  sur  les  i-jC»  étudiés,  où  la  lloïc  Ai's  luuscles 
gangreneux  l'ùl  ri-elIenitMil  /nrinoniicfohirnnr. 

En  résumé,  la  Jloi'c  des  inji'rtioiis  tjasi'nsi's  cxf  oi-d UKiiri'inf'ttf 
poli/microbir/iiir.  frérjurinnicul  pohidndi'rnhic.  cl  1rs  (UKiri-ohirs 
If  jouent  h'  l'nlr  princi/id/. 

li.   —   Elkments   i;r    rvi'i:s  m    i.v   11. oui    ors  imkciions  (.A/.i;usr.s 

Nous  avons  isolé  au  cours  de  nos  recherches  un  nond)re  impor- 
tant de  îçermes  aérobies  et  auaérohies  dont  nous  indirpious  plus 
loin  la  nature  et  la  fré(pience  (tahleau  XIV"!. 

Comme  nous  l'avons  dit,  ces  i^ei'Mies  sont  le  |)lus  sou\enl  asso- 
ciés et  constituent  des  uroupeinrnls  di\('rs  dont  nous  a\()ns 
observé  un  grand  uoudMe. 

Nous  aurions  pu  en  dresser  mit' liste  complèle.  Il  nous  aurait 
suffi,  dans  le  tableau  W  qui  donne  tous  les  types  de  flore  auaé- 
robic  rencontrés,  d'établir  des  subdivisions  d'après  la  flore  aérobie. 

Mais  il  n'est  pas  nécessaire,  pour  explirpier  les  caractères  cli- 
niques des  infections  gazeuses,  de  pousseï'  aussi  loin  l'analyse  de 
la  flore,  t'omîue  les  aérobies  ne  jouent  apiiaremment  dans  les 
infections  gazeuses  qu'un  rôle  subordonné,  nous  pouAous  nous 
borner  à  envisager  les  groupements  auaéiobies. 

Du  tableau  Xl\,  nous  n'cxtraiidus  pour  l'inslanl  (|m'  les  deux 
remarques  suivantes  : 

i"  Il  n'y  a  pas  de  dilFérence  essentielle  entre  l.i  llore  du 
phlegmon  gazeux  et  celle  de  la  ganv'^iène  ya/euse.  Nous  levien- 
drons  sur  ce  point  spécial  en  étudiant  les  caractères  comparés  des 
deux  flores. 

2"  En  dehors  du  /i.  tcltifti,  ."•  anaérobies  son!  particulièrement 
fréquents  ;  ce  sont  : 

le  /?.  pprfrifujens, 
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ANAI.RflIlli;-- 


Infections  gazeuses  en  général  (126  casi 


li.  iJL'r/ruitiens 

H.  sporocjeni's . 

B.  (l'clcriidliciis 

ll.fnlla.r   .       . 

S'il),  septiquc. 

/{.  histoh/ticus 

/y.  <ier-i)J'(i'liiliis 

li.  iiu/rijicns    . 

B.  Iiifrrincntnns 

B.  h-rfiiis    .       . 

Bac.  Il  (le  (iliori  el  Saclis 

lî.  letaiii 


\)-> 


Sli(,'|)liiri)i|iif    . 

Di|»lo((<(|UL'. 

Stii|ihyl(tci>(|ue 

KnltTitcocjue 

Prn>uni(iro(jiu' . 

Ti'tra^'èiu'   . 

Cliicri    indi''ttMiiiiin'-> 

//.   /)/■<)/ t'tl.S    . 

B.  inforifdiii'its . 

B.  ruii  '.       .       .       . 

Hac.  (lu  i^vc>\\\M'  aiitli rncoi'ilcs 


''I 


;',3  ■>'* 


Gangrènes  gazeuses  (91  cas) 


B.  iii'fJ'i-iiKjens 
B.  ii'dcniatii'iis 
B    s/iornqenrs 
B.fulhi'.r  .      . 
Vib.  sei)ti([iie  . 
B.  /lis/o/i/liciis 
B.  (lero/d-liiliis 
B.  i)iitrijiriis    . 
B.  I)i f'i^rmt'iitaiis 
B.  If-rfitis   .      . 
Bac.  II  de  (ihon  ( 
B.  tetdiii     . 


t  Sacii 


// 

■M 

1 0 , 5 


Strc[)toco(|iie    . 

I)iploci)(|ue. 

Staphvl(tc()(|iie 

Enl('roco(|ue     . 

Paeuiii(ici»(|ue , 

I  ctrair("'ne   . 

(iocci  iiid(''termiMrs 

/y.  iiralcus   . 

B.  /ji/oci/aïK'iis . 

B.  roll  .... 

Bac.  ilii  <x\{\\\\\c  tinHiracoïile. 


■M\ 


'|0 


Phlegmons  gazeux  et  Plaies  gazeuses  (35  cas) 


B.  pei'fi'inffens 
B.faila.r  .  . 
B.  sporof/nies  . 
B.  n'detiintii'na 
B.  tt-lniil     .      . 


Streptocoque    . 
L)ipIoco<|ue 
StapliyloC(ii(ue 
Kiitér(>co((ue     . 
(idcci  in(l«>teiuiit 

//.  /iro/i-iis  . 
B.  iii/i>cifarn'tis . 
B.  r'uli  '.       .       . 


>'l 


''I 


2:\'2 


thoisikmk  i'ahtik 


Ivini Al    XV.    -   Flore  anaérobie  des  infections  gazeuses  : 
Diversité  et  fréquence  des  types  rencontrés. 

G.  i;.  =1  (îanirroiies  ^■a/.ellSl's  ;  l'iil.  _  l'hlci^iiiuiis  i^;i/.iMi.\  rt  l'Iaics  'graves  avec  t^a/. 


nlVKHSITE     l>KS    lYI'KS 


l'as  (rAnat''n>l)ies 


HU:<IUK.\CK 


*  li. 

■  Vi 
/i. 
li. 
H. 

*  H. 

*  li. 

*li. 
*Ii. 
*B. 
*B. 
*B. 
*li. 
-B. 

B. 

B. 

■  B. 
*B. 

*  B. 

*  B. 

*  B. 
*//. 

*  B. 
*B. 
-B. 
*B. 

*  B. 

*  li. 
*B. 

B. 

*  B. 
*//. 
'//. 
*//. 
*//. 

*  B. 

*  Il 


jterfriiKjens . 
ii'th'nid/icns  . 
h.  spptique 
fnlln.r 
sfinrogenes    . 
(len  I /'(!'/ 1  il  us . 


/irr//-i/if/ens.  B.  n'di'iinitu-ns  .... 
/icrj'riiigi'iis,  \\b.  septi(]iie     .... 

IK'ifi-iiujens,  B.  falla.r 

pprfrirKjens,  B.  .s/iorot/rne.'i  .... 
ftfrJ'rifH/en.'f,  B.  jnitrijirus      .... 

Iin-J'riiigeus.  B.  tcrtiiis 

Iteifrinfjens,  B.  fetam 

n'deiiKitiens,  B.  fnllaj: 

œdernatien.f,  B.  sporogenes  .... 
(l'âerna/iens,  B.  histolijticus  .... 
(rdeniatiens,  B.  anaérobie  iion  ideiilitir 

fulla.x,  B.  sporoffenes 

s/inrof/i'iies\  Spirilles   .  .      .      .      . 


//crj'rinf/ens,  B.  n'de/na/ieii.'i,  Vib.  septi(|uo 
/terj'ririf/ens.  B.  frdeinaliens,  B.  spoi'ogi'nes 
lierfi-iiKj.,  B.trdemoL,  Bac.  anaérobie  non  idenlifié 
pprfrinijf'iis,  B.  folln.r,  B.  .^fioi-ni/rne-'i  .... 

/tfrjrinr/eus,  B.  falla.r.  B.  letaiii 

jn'vfriwjeus,  B.  .•<i)()r6f]i'nc!<,  B.  inilrijicux  . 
Iifif'iiiiijeits,  li.  Iiixfoliftiriis.  B.  hi l'friiienlans . 
n'ilcnKiliens.  Vib.  seplique,  B.  J'alla.r  .       .       .       . 
ipdeinatieiis.  Vib.  seplique,  //.  trlaiii     .      .      .      . 
u'df'nut/irii.s,  B.  .'i/)nfii//('/if.'<.  B.  liis/(>/i//irii.'i 
u'di'riKil ieiis.  li,  .sininxji'iK's.  B.  aeri)f'<vlidus 
u'drmtilii-iis.  li.  sfifirnijenes,  B.  h'Idiu     .       .       .       . 
n'dema/û'ii.s,  B.  hi.'iliAijliru.s,  B.  apnifii-lidiis    . 
.sfiii/-rii/f'ne.s,  B.  (H'iti/'ii'/idiis,  B.  tflniii    .      .      .      . 

prifri/if/.,  B.  n'driiinl.,\'\h  seplique,  B.  s/io/of/i'iir.s 
peiJ'iirKjfns.  \"\h.  seplique,  B.  falhur,  B.sfxnoiiom-s 
lieifrinfien.s,  \  ib.  sepliqui-,  B.  J'nlla.v,  B.  Iclani 
purfiinfiens,  B.  Sjtdrogi'iirs,  li.  ULshili/liriis.  B.trfani 
jifr/'r.,  B..s/io/i>f/.,  B.aeroJ.Mnc.  Il  iledhon-Saclis. 

/iPf/'ii/if/.,/i.n'dr/ii.,\"i\KS('i)\.,B.  /a/lo.i-,  B.s/inini/ 
/ii'i/'iin'/.,  B.  irdc/n.,  B.  J'alla.r.  B.  Iiisinl .,  li.  li'Ian 

Tnlanx 


(j.  'j:. 


^9 
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le    /y.    (l'di'inilllfiis. 
If    /).    spti/-i)(/r/irs, 
le    /;.    I<ill(i.i\ 
le  \  iKiioii  sej)ti(|iM'. 

Nous  allons  moMli'ci' pai"  lasiiiic  (pio  ces  5  microbfs  sdiii  [wt'- 
ciséniCMl   Ifs  |iliis  iniporfaiils  aïeuls  (riiilVrtion  uazoïist'. 

Nous  voulons  insister  davantag'e  sui'  l<'s  indicalioiis  rminiics 
par  le  tableau  XV. 

i"  Nous  n'avons  pas  rencontré  moins  de  jo  lijpi's  ilr  jhn-c 
tinaéro1)i<'  din'érenls.  Leur  grande  variété  explirpie  poui-  une 
i»rau(lt'  pari  Va  dircrstlt'  des  siiniptnnics  f/inirfnr.s  (/es  in/rcfiofis 
<l(isi'usf's.  Nous  dé\('lopperoiis  ce  poiiii  iiiiportanl  dans  notrr 
chapitre  di'  hactériolonie  cliniijue. 

•.i^  Dans  les  ^)0  cas  où  la  flore  esl  uiouoanaérohir,  (1  espèces 
diflerentes  ont  été  rencontrées  : 

le   />'.  pn'fi-iiKjcns, 

le  B.   (pdr//iafiens, 

le  \'il».  seplique, 

le  B.  falla.r, 

le   H.   aprof(rfidris, 

le  /i.  sporof/rne.s. 

lAemarquons  que  re.v  (l  cspèci'ssonf  les  spu /es,  parmi  les  i  •>  <pir 
nous  (irons  rmcontrérs,  tjni  aient  produit ,  par  inoculation  autr 
ani/nau.i-,  des  sipnpiàmcs  d'in/'erfions  (/ascusrs. 

D'autre  part,  nous  allons  rencontrer  l'une  ou  lauire  — et 
nièuie,  ^énéraleuieiil,  plusieurs  d'entre  elles  —  dans  tous  les 
casa  flore  anaéroltie  complexe,  sans  aucune  excejiliou. 

Le  f'ail  (|ue  ikmis  n'aNons  poiiil  ol>ser\é  diulV'ctiou  ya/euse  à 
auaéiohies  sans  (pie  l'une  ou  raiitreou  plusieuis.de  ces  ()  esjièces 
lusseiil  pi'ésentes  leur  coiifère  une  imixutance  toute  particulière  : 
elles  constituent  à  propiemeiil  parler,  /l's  ai/rnts  (inat'ro/iws  drs 
inf relions  i/a censés. 

Les  f)  autres  espèces  ne  joueiil  dans  les  inlections  ya/euses 
ipi  un  i<Me  suliordoMiié  ;  nous  le  piécisei'oiis  dans  le  ileuxièine 
pai  auiajthe  de  ce  cliapit  re. 

'.\°  Les  yo  cas  à  More  anai-rohie  coiiqtlexese  ii'pai  lissent   ainsi  : 


'2'A\  THoisiiMK  l'Ainii: 

'l  I    CMS  à  ■>  ;mii(''i(il»H's  (  •>(»    yjinurciM's,     i.»    |ililt'L;iii(»iis) 
:>     —     h  —  [   .")  —  o  _        ) 

•2       ")  (     •'.  ()  I 

('.(>  classi'iiicnt  nifl  cm  cxidcticc  i\r\\\    [((tiiils  impoiljiiils  : 

a)   il  rsl  c.rccptioiutrl  dr   renconii'er  plus  dr  (Irn.i-  diKiri'ohirs 

dans  lit  flore  du  phU'(jn\<in  ijazpti.v  : 

1»)  au  contl'airc,    dans  un    ficfs  des  ras  dr  i/(i/if//-t'nr  tpicrii.sr, 

1(1  flnfi'  fciiIrriiKiit  (11/   /noms  f/'ois  (unu''/-(tl)i('s. 

4"   Parmi  les  (i  aiKUMoMcs  <nic  Mous   avons  (lislin<5ués  plus  haut 
couinic  aiitMils  des  iulcclious   ua/cuscs,   il    i'w    est    liois  dont  les 


\ 


m 


's  ■ 


% 


l'iic.  2.").  —  Cas  (le  g-angrciic  i^-azcuse  à  flore   nioiinmirrobienne. 
l'rdllis  (le  s(''rosit(''   niusnilaiic  :  le  //.  /ici-/'i'iri(/c/is  i"^\  seul    |)r(''senl . 

rcinai(|U('s  sui\antcs  niituli'ciil  le  i("ilc  de  tout  |U('uiicc  |)lati  ;  ce 
sont  le  /y.  p('/-/Tin(/rns,\r  li.  (i-dcz/nthc/is  et  le  \  iliiioii  se[)ti(]ue. 
Il)  Km  eH'et,  suf  les  i  vo  cas  à  auai'-idhies.  l'on  n'eu  reiicoutcc 
(|uiiM  lies  jK'til  iioiiilui'  I  I  I  /  OÙ  u'existciil  ni  l'un  ni  raiilrc  de 
ces  trois  i^crnies  (et    où  ne    se    IcouNcr)!.   (»ai    (•(»ns(''(|uenl    (|in'  le 
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r>.  Jdlld.r.  le  />'.  ttcrnftrl id us  t-l  Ir  //.  sjioroiji'iu's  .  haiis  1rs 
I  M()  ;iiil  les  (M  s  (  iiiiii«|m''S  (Il  me  ;islriis(|ii('  dans  Ir  lalilraii  j,  c'est-à- 
dire  dans  riiiiiiiriisr  ma joiili-,  l'on  lioiisr  :  on  hieii  Ir  //.  twr- 
l'i'UKicns.  i)\\  l»irn  le  H .  irdrnidl iciis.  on  Lien  le  \'ili.  sr[ili(|iir.  mi 
hieii  deux  de  ers  ini(i(  tlirs,   mi  lnrn  UM'iiir  les  li'ois. 

h)  D'antre  pari,  les  ii  |tirniirrs  cas  sont  (rime  î»ra\  ilé  allé- 
niit'e  :  y  plilrtiiiions  na/enx  et  !\  ^anurènes  yazenses  à  in olnlion 
l'avoraltle.  An  contraire,  c'est  dans  nos   kx)  autres  cas  ([ne  inms 
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l'ig'.  ■>^.  —  fias  (le  i^ançrène  jfazeuse  à  flore  |jolyiiiicrol)iemie.  l'roltis  Ai' 
.sérosit(?  musruhiire  :  i,  B.  jjei'fringens;  2,  B.  (rdematieiis ;  !i,  B.  spoi-n- 
ijrnes.  I.e  li.  histolifticus  a  ('l(^  encore  isol('.  /(,  .l,  (»,  divers  cocci  ;  7,  //.  /y/v,- 

/P//.V. 

avons  trouvé  les    formes   les    [)lus   i^raves,    et,    noianiincni,    nos 
\\\) i'ani;r("'ries  mortelles. 

cj  Entin,  nii  troisième  arynmeiil  est  l'onrni  |iar  Ir  l'ait,  (h'ià 
sii^nalé,  que  le  li.  iterfriiujrns,  le  li.  œdeiiKitu'iis  ri  Ir  \  ih.  se[>- 
ti(jnr  ont  liahitncllrmcnl  nn  [)on\oir  jjalliogèiie  extrèmrmrni 
(''lr\('';  tandis  (juan  conirairr,  le  H.  fiillu.r,  le  li.  iU'rnfddidus  ri 
le  H.  sixtrtKji'nt's  ont  ordinairement  un  pouvoir-  jiaflioi;(''ne  Itrau- 
conp  moins  mar(iu(''. 
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/i/i  </t'/i/iitiri\  \cs  ('»  am'iiK  (riiili-cl  idii  i;a/(MiS('  pciixciil  rire 
séjiart's  (Ml  (l«Mi.\  nidupos  : 

Le  premier  coinj)r(Mi(l  S  iniciolx'.s  lorlemciil  pailioi^èncs  (jne 
l'on  leiicoiitre  dans  presinu'  Ions  les  cas,  ce  soiil  : 

/).  /iff/fifif/rns.  /).  inh'iiKil irns,   \  ili.  seiilifiiie. 

Le  second  renferme  8  i^crmes  de  nidiiidre  palhoi^énicilc',  exis- 
lanl  ordinairement  en  association  avec  les  pr«''cédcnts  et  ne  cau- 
sant par  enx-in^mes  que  des  infections  î^azeuses  de  faible  t^^ravi té  : 

li.  I'(ill(i.i\  li .  (irroj'd'hdiis.  />'.    .spoz-ot/i'/ics. 

A  un  point  de  \ne  plus  ^énéi'al,  en  étahlissani  la  mulliplicilé 
des  aei-ents  infectieux  et  la  diversité  de  leurs  groupements,  nous 
apportons  la  preuve  de  cette  affirmation  déjà  fornmlée  :  /d  /x/f/io- 
(jènic  (les  infections  gazeiisrs  nit  pus  (/'unité  :  /^'.v  injections 
(jdcenses  ne  constituent  pus  une  entité  morbide. 


(].     Ll.S    ACKNTS     MOHIII.S     l»i;s     I  \ri.(  i  ll(  )\S    fi.VZF.USKS 

Les  conclusions  que  nous  veno?is  de  formuler  soni  reid'orcées 
par  l'élude  de  nos  3()  cas  mtulels. 

Dans  I  .'i  cas  simples  (jù  nf)iis  n'a\<>ns  isolé  (pi'un  seul  anaéro- 
l>ie,  celui-ci  ('tait  très  [)athogène  cl  avail  évidemment  causé  la 
mort. 

Dans  les  -yX)  autres  cas,  la  llore  anaéiohie  (Wail  complexe  el 
seule  l'étude  comj>ar('e  du  pouvoii'  palliouène  des  germes  isoh's 
dans  clia(|U('  cas  a  |tii  pcrnicll  if  de  |)r(''siimei'  le  niiciol»'  homicide. 

Le  lahleau  X\  I  résume  nos  ol»sei'valions.  Il  faul  toutefois  remai- 
(Hier  (pie  noire  slalisliipie  ne  saurai!  élic  comparée  axcc  d'auli'es 
slalisli(pies  de  iiKtilalilc.  Ln  elVel,  ims  malades  ndiil  pas  loiis 
('lé  traites  pardes  moveiis  s!  riciciiiriil  cliiiuiuicaiix  ;  f-hez  .''>o  d  Cii- 
ticeiix.  lions  a\(ms  eiilre|)iis  un  t  laitemenl  sérotli('M'a[)i(pie  el  un 
certain  iioinlire  de  lilessés  yraNcment  atteints  en  oui  lién(4ici(' 
(\i»ii'  noire  clia|titi('  Si'moi  iikkvi'ii:  .  De  ce  lail.  iKilrc  slalisti(pie 
accuse  un  lau\  ^\i'  niMitalili'  plus  laililc  (pi  il  ii  ci'il  v\i'  si  le  clii- 
rnr'jicii  l'iail  seul   iiilci\  ciiu. 


LES  i\Fi:(Tin\s  (,AZi:i  si:s  dans  iirii  oiik.im    i:t  i.kih  kv(»litio>     'iîH 
Tabi.kai    -WI.  —  Agents  mortels  des  infections  gazeuses. 


NOMRRK     l»K    CAS    (Il      LA     MdlIT    A     KTi;     ATTHIBUEK 
;iil\    :i  ii;it''icil)i('S    siii\;iiits    : 


H.  itcrfriiKieiia 
H.  œdeiiKilicns. 
Vil),  applique  . 


//.  falhi.r 


H.  ii'demdtidiit. 

-{-    //.  ixTlrinijens 


li.  (rdfmafiens. 
-f-  Vib.  septiqiip 
+    n.fulla.r    . 


associé 

seul 

a  nu 

a  II  aérobic 

anarrobie 

moins 

pathogène 

•1 
3 

•1 

I 

W 

au  total 


'•■» 


I^e  yy  .yr/Z/rt./' éta  i  t  a  sso- 
cié  à  des  microbes 
très  pathogènes 
([u'on  neutralisa  par  l 


le  sérum. 


,V>'un  et  l'aulre  yoiinc  ( 
.1    ti'ès  pal  lu  libelles.  i 

'  IToiis  trois  li-ès  patlin-  ( 


Tu  la 


MIMBIIK 
.Inlal 

(les  cas 

où 

t'xislaicnl 

ces 
auaéruliies 


1.0  fal)l(';m  X  \  I   iikmiIic  (|iir  iiuiis  ;i\  mis  .iIIiiIiih-  hi   iiinrl  ; 

If)  lois  au  H.  /i/'r/'niu/i'iis. 

IV.        —  /y.  th'di'/nnf/cuM. 

I\        —  \  il).  so]jtii|U(', 

1       —  B.  fnlla.r  (^), 

(')   l.e    //.   J'iillii.r    était    associé    à   des   écliaiililions    très    palliosrènes    de 
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0  lois  à  riissitciiil  iitn  li.  ficf/'rinf/Piis  -f  //.  (edt'/iidlii'iis. 

1  —  />.  'l'drninfii'ns  -{- \\\k  sv\)\n\\\r    ■    li .  f'nlln.r. 

Si  iKiiis  ciniiparoiis  ces  chiUVcs  à  rciix  i|iii  iiuliijiiciit  l;i  IVr- 
ijiMMicc  (le  res  espèces  pour  reiisrmMc  de  nos  observations.  \\)n 
i('iiiar(|iir  (|iie  : 

L»'  li.  itcrfriinjcns  a  tiii'  clans  i/5  à    \lf\  «les  cas  où   il  ('(ait  [uV'soiil . 
Le  \  il»,  sejttiqiu'.  dans  1 1'^  des  cas, 
Le  li.  (i'(h'in(ilii'n!<,  dans  la  intiitic. 

(les  t'ails  sont  daccoi'd  avec  ce  (pic  nous  saxdiis  de  la  lo\i<'il(' 
relalive  de  ces  inicioJies. 

|).     (  '  \K  \<.  I  KHi:s     COMI'AKKS     MKS     Fl.OlUS    I»r      eni.lfiMoN    ii\/.i:u.\ 

r.T     l>i;     I.A     CAMiKKM.    (i.VZKL'SK 

Les  chiniryi'iens  opposent  liaLiliiellenient  le  pldennion  gazeux 
à  la  sany relie  t'azeuse.  Dans  le  pldeninon,  Télat  i;;^énéial  n'est 
pas  (rordinaiie  alarmant,  la  suppuration  est  abondante,  les  mani- 
festations gazeuses  sont  localisé(*s,  un  traitement  chirurgical 
simple  anirnc  le  plus  souvent  la  yiiérison.  La  gangrène,  au  con- 
traire, a  une  allure  extrêmement  i>ra\e,  la  suppuration  y  est  peu 
marcpu'e  ou  nulle,  les  tissus  sont  prolondéiuent  envahis  par  les 
iiaz  ou  [)ar  r<edème,  le  pronostic  est  sé\ère. 

.Vu  j)oiul  de  vue  cliui(]ue,  cette  séparation  paraît  déjà  plus 
apparente  que  réelle  puisque  beaucoup  de  j)hlegmons  g'azeu.x 
insuffisamment  traités  sont  Torii^ine  de  véritables  gangrènes 
gazeuses.  Poni-  le  bactériologiste,  les  deux  affections  sont  insé- 
jtarables  ;  le  phlegmon  gazeux  n'est  (pTune  forme  altéiniée  de 
ganyrène.  Nous  le  moiUrerous  avec  é\ideuce  en  éludiaul  <"ompa- 
iati\(Mn('nt  les  llores  de  ces  deux  modalitt-s  cliniques  (Se  rejtoi- 
tei-  aux  labli'aux  .\l\'  «M   .W). 

Nous  avons  déjà  pu  (dtserver  cpiil  n'existe  pas  de  dilféreuces 
fondamentales  de  nature  entre  ces  d«'ux  flores  :  toutes  les  espè- 
ces trouvées  dans  c(dle  du  phleyinon  sont  représentées  dans  celle 
delà  ganifrène.  Les  difféiences  portent  principalement  sur  la //v- 
(jiu'ui'c  rniniidirc  de  ces  esprccs,  leurs ///or/r.v  tic  if nui jii'im'ul .  leur 
liuthoiirniiitc. 

li.  ijftiJ'iiiKjt'iis,  \  il).  si'|)li(|iic  et  J{.  it'dfiiKiliens,  iiwiis  l'action  nocive  de  ces 
ij'-ermes  avait  été  ueiitraljsée  par  les  sériims  corres|)oiidaiils. 
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Envisageons  sé|>;uéiiitMii  les  aérobies  et  les  anju'roliics. 

i"  Aérobies.  —  Kes  aérobies  du  plile^nion  gazeux  et  de  !;• 
^angn-ne  gazeuse  sont  les  mêmes.  Ainsi,  nous  avons  noté  dans 
les  deux  ttoies  la  présence  de  (locei  variés  :  streplocoriues,  diplo- 
çoques,  staphyloco([ues,...  et  de  bacilles  ne  prenant  pas  letîram  : 
li.  pf-olcus,  B.  ro/i,  /J.  pi/orija/u'us-. 

(Cependant,  la  plupart  de  ces  germes  sont  ■>  lois  plus  fréquents 
dans  la  flore  du  phlegnuni  cjue  dans  celle  de  la  gangrène.  Cett»' 
prédominance  relati\e  est  évidemment  liée  à  l'impfjrtancc  rjue  pré- 
sentent dans  les  jihlegmons  les  j)bénomènes  de  sup{)uration. 

''■"  Anaérobies.  —  Dans  la  flore  du  phlegmon,  nous  n'avons 
isolé  tpif  .")  anaérobies  :  B.  per/rinf/rns,  B.  œdematiens,  B.  fal- 
Itix,  B.  sf)orogen('s,  B.  tctani,  qui  se  trouvent  également  tous 
dans  la  flore  de  la  gangrène. 

Si  nous  n'avons  pas  rencontré  dans  le  phlegmon  tous  les  anaé- 
lobies  de  la  gangrène,  cela  tient  certainement,  pour  quelques- 
uns  de  CCS  microbes,  à  ce  que  nous  avons  étudié  un  nombre 
moindre  de  phlegmons. 

Mais  l'absence  totale  ou  presque  totale,  dans  la  flore  du  phleg- 
mon, de  germes  comme  le  Vib.  septique  ou  le  B.  œdematieiis  est 
liés  remarquable  ;  elle  nous  fait  saisir  la  différence  essentielle  qui 
distingue  la  flore  du  phlegmon  de  celle  de  la  gangrène  :  dans  If 
phlegmon,  on  n^ isole  jamais  que  des  échantillons  peu  ou  pas 
loj'itpies  ;  au  contraire,  dans  la  yangrênc  —  et  surtout  dans  les 
<iangrènes  mortelles  —  les  érhantillons  renrontrés  sont  hahituel- 
It'ment  très  toxiques. 

Donnons  quelques  précisions. 

a)  Le  B.  perfriiujens  et  le  B.  sporoyenes  sont  également  fré- 
quents dans  les  deux  flores.  Mais  la  pathogénicité  moyenne  du 
I).  jierfrinqens,  qui  est  très  élevée  dans  la  gangrène,  se  montre- 
très  afl'aiblie  pour  les  échantillons  trouvés  dans  les  phlegmons. 

h)  Le  B.  falla.r,  qui  est  habituellement  peu  [)athoii:ène,  est 
très  fréquent  dans  le  j)hlegmon  (environ  •>  fois  plus  (jue  dans  la 
uanyrène).  Noter  que  la  seule  souche  très  [)athogènede  B.falla.r 
<pie  nous  ayons  isolée  provenait  d'un  cas  mortel  de  gangrène 
i;azeuse. 

r'^   Le  //.  (vdenKihens,  nerme  très  toxique,  est  très  rare  dans  !;< 
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flore  tlu  plih'iîinon  y.i  cas  sur  iiâ)  ;  le    \  il».  sc[iti(nie.  »''<;al(iiu'iit 
très  (uxique,  n'y  a  jamais  ét«'  renoontr»'. 

Ketuanjuoiis  eiitiii  ([iie,  dans  la  i^ai»4ifrètic  gazeuse,  les  groupe- 

iients  complexes  comprenant  3,  ^,5  anaéroMes  clitï"érents  sont 

assez  i"ré(|uenls  (environ  le  tiers  des  cas)  ;  au  contraire,  dans  la 

flore  du  phlegmon  ya/eux,  il  est  exceptionnel  de  rencontrer  [iln^ 

de  :>  anaéiobies. 

Pour  coiudure,  le  [)hlegmon  gazeux  et  la  ufangrène  gazeuse 
sont  des  infections  lic  même  nature,  causées  par  les  mêmes  micnt- 
hes.  Mais  la  gangrène  gazeuse  est  produite  :  ou  par  des  germi's 
ordinairement  très  pathogènes  ou  toxiques  [B.  œdematiens.  Vil», 
septique,  Ji.  perfriiujens)^  ou  par  des  échantillons  exaltés  de 
microbes  habituellement  peu  pathogènes  [fi.  /a//a.r,  B.  aero/ir- 
tiflus,  etc.);  au  contraire,  le  phlegmon  gazeux  est  causé  :  on 
par  des  microbes  de  faible  pathogénicilé  habituelle  (B.  pmtens. 
fi.  coli,  B.  sporiKjenes,  B.  fallax),  ou  par  des  souches  atténuées 
de  germes  dangereux  (B.  perfririf/ens,  B.  œdematiens,  etc.). 


II.  —  ROLE  ET  IMPORTANCE   RELATIVE 
DES   MICROBES  RENCONTRÉS  DANS  LES  INFECTIONS  GAZEUSES 

-Nous  passons  ici  en  revue  successivement  chacun  des  geinies 
rencontrés  dans  la  flore  des  infections  gazeuses.  Pour  chacun, 
nous  rappelons  et  précisons  les  particularités  déjà  indiquées  rela- 
tivement à  son  vo\q  et  à  son  importance  dans  la  pathogénie  de 
ces  affections. 


A.     A.NAÉROBIKS 

Nous  ne  pouvons  tenir  compte,  dans  cette  révision  des  anaé- 
robies,  ni  de  certains  germes  anciennement  décrits  (bacilles  de 
Stolz,  de  WicKLEi.N,  de  von  Hibler,  etc.).  ni  des  microbes 
décrits  pendant  la  guerre  (bacilles  d'AscuoFF,  de  Conr.vdi  et  Bik- 
LiNf;,  de  S.\cyutPÉE,  etc..)  au  sujet  desquels  nous  nous  sommes 
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Niillis;imm('iil  [)niii()nc(''s  (hiiis  l:i  (Iciixit'iiic  |i;iili('  de  cri  (»ii\  liti^r. 
Ndiis  lie  jKulfioiis  ([lie  (les  imcrulirs  (jiic  ikmis  ;i\(»iin  inicnii- 
lirs. 

1"  B.  perfringens.  \.r  |)liis  riéquciil  des  ;iii;i('Titliics.  Smcc; 
|tt»iiil,  Idiis  les  aiilciiis  suiil  «laccord.  .Mriiic  accord  sur  son  aclimi 
|>alln»i^èiit',  conmie  d('[»iiis  1res  iMii^lcinps. 

haiis  nos  ()I>S(M\  allons,  sa  lrt''(|iiciicc  csl  de  -j->  o  o;  il  es!  à 
|)(Mi  |trçs  aussi  lrc(jurnl  dans  la  naiii;rciic  (|nc  dans  le  |ildci:nioii. 
Son  aciion  |»allio^ènc  s'est  inonlrée  assez  \aiiaMe.  les  cclianlil- 
lons  les  |»lns  dan;;ei'eux  ayant  été  rencontrés  dans  les  cas  mor- 
tels, ("/est  parmi  ces  derniers  écliantillons  que  nous  axons  tion\é 
des  souches  loxigènes.  Son  pouvoir  homicide  a  varit'  Au  i  !\  au 
i/r>.  Il  passe  fréquemmeni  dans  le  sany,  et  presque  tmijouis 
lorsqu'il  cause  la  niori  i\(»ir  l'arlicle  I  IhMocrLTUKKs). 

2"  "Vib.  septique.  —  Xons  avons  vu  (2''  Partie)  (pic  le  \il). 
septiipie  a  été  très  rarement  rencontré  avant  la  guerre.  Nous  som- 
mes les  premiers,  et  à  j)eu  près  les  seuls,  à  l'avoir  trouvé  avec 
certitude  pendant  la  guerre.  Sans  doute,  beaucoup  d'auteurs 
l'ont-ils  sit;nalé,  mais  pour  certains  la  preuve  n'a  pas  été  appor- 
tée, et  pour  d'autres  il  y  a  eu  manifestement  erreur  de  df'tcinii- 
nation. 

(Juoique  ce  i^erme  ne  S((il  pas  rare,  il  est  moins  rr('-<|ncnt  (in'on 
ne  la  su[)posé  avant  la  g'uerre  et  même  depuis.  Nous  l'avons 
trouvé  dans  12  cas  p.  100,  et  toujours  dans  des  cas  de  t'anyiène 
g-azense.  Il  était  toujours  pathot;ène.  Les  échantillons  les  plus 
pathogènes  et  les  plus  toxiques  provenaient  des  cas  (»ù  il  a\aii 
causé  la  mort.  Pouvoir  homicide  :  un  tiers.  Les  hémocnllnres 
montrent  que  s'il  ne  passe  pas  dans  le  sany  cluicpie  fois  qu'il  est 
présent,  il  \   passe  toujours  (piand  il  cause  la  mori. 

W'  B.  œdematiens. 

l)e[)uis  (jue  nous  avons  isolé  ce  ncrine,  il  a  élt*  relronv(''  pai' 
Li:(.nos,  par  Dalykll  et  [)ar  \  ai  cukk. 

On  ne  peut  douter  (pie  le  B.  œilcîiKitii'iis  ne  joncdaii>la  patlio- 
yénie  df  Ui  ijainirènt' ijucriisr  un  r('>le  de  t(»ni  [trcmier  ordre  <pie 
monti('nt,en  dehois  de  sa  fré«|uence  ;^^4  00  ,  son  [>ou\oir  patho- 
gène élevé,  sa  yrande  loxii-ité  et  son  jiouvoir  homicide  inq>res- 
sionnant.  S'il  en  était  besoin,  on   pourrait   encore  tirer  argument 
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(lu  lail  i|iril  pitidiiil    clic/    les  aiiiinaiix  des  lésions   idcnlMiucs    à 
celles  (|iie  MOUS  lui  alliihuons  clie/  I  Iiomiimc. 

Kn  raison  de  sa  toxicité  élevée,  le  H.  (vdi-nuiticiis  passe  beau- 
coup moins  ra|tidernenl  dans  le  sany'  (pie  les  haeilles  précédenis. 

V  B.  fallax.  —  A\ff  le  H. Julld.r  nous  ai-ii\ons  à  des  i^crnies 
don!  le  i(Me  dans  les  inlections  gazeuses  est  de  moindre  inipor- 
lance.  Kn  dehors  de  nt»us,  le  H.  fiillu.i-  n'a  élé  siyiiah'  (|ue  par* 
II.  IIknuv.  Nous  l'avons  iioirM-  parlii'irlièrerrienl  altondanl  dans 
le  phleyiiKui  i^azeux. 

Il  est  habituellemeul  peu  ])atlioyène  el  peu  loxitpie  el  païaîl 
surtoiU  jouer  urr  nMe  eu  association  en  exai;éjaiit  la  production 
des  .i^az. 

Nous  Taxons  \ii  passer"  une  lois  darrs  le  sany,  dans  un  cas  oii  il 
a  causé  la  rnori. 

.")"  B.  aerofoetidus  .  —  Ce  hacille  se  comporte  très  exaclemerrt 
C(ui)nie  le  B.  falUi.v  ;  il  faut  noter  cepenrlant  cju'il  produit  la 
putridité.  Dans  un  cas  où  il  a  été  seul  en  cause,  il  a  provo(pié 
une  intiltration  t'ornùdable  des  tissus  parles  ^az  ;  le  malade  a  du 
reste  guéri  de  cette  forme  [)seudo-gTave  de  tçaiigrèue  gazeuse 
(Voir  chapitre  Ivnoi.ocu:,  cas  hlcn...,  p.  ,'^o()). 

(i'^'  B.  sporogenes.  —  Souvent  méconnu,  il  est  très  fréquent 
dans  les  infections  i^azeuses  (27  o,  o)  ;  c'est  l'anaérobie  le  plus  sou- 
vent trouvé  après  le  B.  perfi'imjen.s. 

Faiblement  pathogène  et  peu  toxiipie,  il  n'a  pu  prodirire  à  lui 
seul  que  (pielques  cas  de  [ihleniuons  gazeux.  En  association,  il  est 
l'agent  habituel  de  la  pulridilé.  Enfin,  il  favorise  nettement  le 
B.  jievfviiujens.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  dans  le  chaj)itre 

EnoLOGlK. 

Ou(jiqu'tjn  [)uisse  le  trouxcr'  dans  le  saii;^,  son  ji(»n\oii'  homi- 
cide est  nirl. 

•j"^  B.  putrificus.  —  Les  germes  dont  nous  allons  nous  occuper' 
maintenant,  ne  sont  jtlus,  à  pro[)renreni  parler,  des  agents  d'iu- 
fection  gazeuse. 

Ainsi,  le  B.  piilrijiciis,  qui  est  siniiah*  surloul  par'  Irssir.u,  a 
été  quelquefois  trouvé  par  nous  dans  des  yangrèues  gazeuses 
putrides  et  la  pniridilt-  pjiraissail  lit'-e  à  sa  j»résenee. 
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8"  B.  bifermentans.  —  Se  ci>m|»oiit;  tuui  ,i  laii  cmhiiiic  le  |ir(> 
cédciil. 

()"  B.  tertius.  —  IJien  i\\\r  riiMiiicimiii'iil  signalé  j»;ir  les  iiiiicnis 
;(imlais,  il  a  c\r  larciiiciil  itMicoulri'  par  nous.  Son .  poinoir 
|»alli(t^rne  est   nul.  Son  action,  si  elle  existe,  est  inipiécisée. 

lo"  Bacille  II  de  Ghon  et  Sachs.  —  NOns  a\ons  rencimlré 
nue  fois  ce  ncinie  dans  nn  cas  incnicl  de  uanurène  i-a/ense.  Il 
('lail  ilé|)oui'vn  de  loni  ponxoii-  |)atliou*'ne.  liien  (|n'il  l'nl  scnl 
|iassé  ilans  le  sanu  dn  malade,  nons  n'axons  pu  Ini  atlrilMicr  la 
niorl  ;  celle-ci  élail  hien  certainenieni  dne  an\  anacroliies  iiallio- 
:;ènes  aii\<|nels  il  (Mail  associ(''. 

II"  B.  histolyticus.  —  (le  liacille,  le  jilns  icceninieni  décril 
par  nons,  aélé  lenconlié  8  fois  dans  les  .î(»  derniers  cas  de  ^an- 
:;iène  gazeuse,  llcsl  vraiseniMahle  (pie  sa  Iréquence  est  pins  jurande 
(jue  ne  l'indique  iiolie  laldean. 

Il  est  inléressant  à  deux  points  de  vue  :  ceitains  de  ses  éclian- 
tillous  S(Mil  assez  lorlenu'iil  toxiques,  et,  d  autre  paît,  les  lésions 
«pi'il  produit,  quoiqu'elles  ne  leutreiil  pas  dans  le  dijiuaiue  des 
iut'ectii)ns  gazeuses,  favorisent l'éciosion  de  celles-ci  eu  piépaiani 
le  terrain  aux  ay"en1s  sp(''cifiques  (  Noir  Etiolocik). 

ii"B.  tetani.  —  .Maliin*  les  injections  piéventives  de  S(''iuin 
anti-létauiipie  que  re(;oiven1  maintenant  tons  les  blessés,  nous 
axons  encore  relron\(''  le  /i.  tetain  chez  ((  o/o  de  nos  malades.  Ce 
tait  est  un  arjjunient  eu  faveur  de  la  nécessité,  uiaiulenant  l>ien 
connue,  de  renouveler  les  injections  préventives  de  s('Mniii  à 
intervalles  assez  rapprochés. 


li.   —  Akkohiks 

L'immense  majorité  des  anieuis  s'accorde  à  considérer  «pie  les 
anaérohies  sont  les  véritables  aneuts  des  iufecli(nis  gazeuses. 
C'est  dire  (pu'  les  aérobies  se  I  r(ai\  t'iil  n'a\oir  (pi  une  inqiortancc 
secondaii-e.  Certains  anienis.  cej»endant,  leur  attribuent  un  i('tle 
dans  l'étioloyie  de  la  maladie.  Nous  discuterons  cette  conception 
dans  le  chapitre  spécialement  réservé  à  retnde  de  rétiolo^:i<'. 

.Notons    d'ailleurs   (pi'en    raison   de    leur    n')le  snboi  (luinie.    les 
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iU'ittliK's  (les    iiircc'tittiis    ua/fiiscs    iioiil    pas   de   )iis(|n  ici  cl  iidii's 
iriiiic  iiiaiiici'c  a|)|ii'()riiii(lic. 

I"  Cocci-  —  I A's  (■(»('ci  s(tiil  à  la  lois  rn''(|iiciils  cl  \arics.  Nous 
en  (lisliiii;u»iiis  an  moins  I  rois  iii»)n|ics. 

a)  Str('i>t(>r<nni('s.  —  Lcnr  li(''(|ncncc  csl  icniaitniahlc  cl  rtvs- 
sorl  non  scnlcnicni  tic  nos  slalisli(|ncs,  mais  ('i^alcmcnl  dr  Ions 
les  Iravanx  iccciils  snr  les  infcclions  ^^a/tMiscs. 

Le  r(Mr  pallioi-ènc  de  ces  microin's  n'esl  pas  nci;lii;oal)lc  ;  la 
slie[)lococ(,'ic  est  une  coiiiplicalion  IViMpicnlc  des  infections 
«gazeuses  doiil  clic  a::i;ra\c  l'orlcmciil  le  proiiostie.  Xons  signale- 
rons éyalement,  dans  noire  cliapitie  de  Bactériologie  clini(pie, 
iine.eoniplication  infectieuse  des  blessures  de  ^uerre^ —  l'érysipèle 
i)lanc  —  causée  par  le  streptocoque,  qui  peut  être  confondue  avec 
la  forme  toxicpie  de  la  nanyrène  gazeuse. 

1>I  S(nf)/ii//oi(Hp/('s.  — Moins  fiécpients  (pie  les  streploco(jues, 
les  slapin lococpies  sont  surtout   ie[)résenlés  [)ar  le  S.  albi/s  et  le 

.S".    lUU-CllS. 

Nous  n'avons  pas  observé  de  Staphylococcie.  Nous  ne  pouvons 
rapporter  à  l'action  pathogène  des  Staphylocoques  qu'un  cas 
d'ostéomyélite  survenue  chez  un  blessé  dont  l'infection  gazeuse 
était  en  voie  de  guérison. 

c)  DipU)r()(ju('s.  —  Dans  ce  groupe  rentrent  certainement  plu- 
sieurs esj)èces  dont  nons  ne  ])ouvons  indiquer  la  fréquence  avec 
jirécision  :  l'Entérocoque,  le  PncMimocoque,  etc..  Tissikk  signale 
comme  fréquent  le  I).  iji-isciis  iioii  liquc/dcicns  dont  il  a  donné 
la  descrij)tion  dans  le  tijivail  publié  avec  Mautili-v  sur  la  putré- 
faction <les  viandes  de  bonclieric. 

L'action  pathogène  des  l)iploco(jues  est  encore  inconnue. 

(I)  ('.(K-i-(th(iciUns  \  t-rdiiiiritsis  Uksukdk  \.  —  t  le  yerme,  ren- 
contré par  Bi:sKi:i)K\  dans  des  maladies  diverses  dont  (pudtpies 
casde  gangrène  iiazeiisc,  [»araît  être  très  pathogène  poui  l'iiomme, 
mais  son  yn\*'  dans  les  infections  gazeuses  n'apparaît  pas  jusqu'ici 
a\ec   nellch'. 

■■>"  Bacilles  ne  prenant  pas  le  Gram,  —  Nons  avons  isolé  le 
B.  pfoli'iis^  le  B.  ro/i  cl  le  /i.  /ji/(ti-i/(i/iri/s.  (les  trois  espèces  on! 
été  enraiement  signalées  par  tons  les  anleurs  qni  ont  (Hndié  la  tloïc 
des  jtlaics  de  i:ncrrc. 
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il)  r>.  i>i-nti'iis.  —  l'"n''(|iii'iil  (hiiis  les  iiilccl  i(»iis  lia/fiiscs  ;  plus 
frt'(|iit'iil  (l;lll^I('  |»lilt'i;iii(iii  (|ih;  (hiiis  la  ^aii^rriir. 

Il  |»ciii  inotliiirc  à  lui  seul  cerlaiii.s  pliie^iuons  ^a/eii.x.  O  point 
a  élo  déjà  siniiali*  a\aiil  la  miciTe  el  paraît  ainsi  solidcrnrnl 
étal)li. 

Ilii  (IrJKirs  (le  la  pnl  lidih'  (pi'il  |»tn(|iiil,  le  II .  prolrns  pii-sciilc 
(Micoro  l'intérêt  do  l'onfurccr  les  cllcts  [>atliut'ènes  des  anaéiolùcs 
aii\(|n(*ls  il  est  associé. 

Il)   li .  coll.   —  So  coniporlc  coinnii'  le  1».  /jrolci/s. 

(•  )  fi.  /)(/"ci/(i/n'i/.\.  —  ilaliitut'l  dans  les  suppurations  lardi\  es. 
Sou  iVtle  j)atlioi;éue  est  iudi'-leriniué.  Signalons  cependant  un  cas 
(le  se])ticéuiie  nioridle  à  />'.  /ii/oci/a/wffs,  iudicpu'  par  le  1)''  Ive.ns, 
survenue  à  la  suite  d'une  i;ani;rène  gazeuse. 

.'V'  Bacilles  prenant  le  Gram.  —  a)  lUii-tlIc  du  ijroui»-  du 
II.  (Utllirdcdïdcs. 

-Nous  avons  donné  (  i  ""  Partie)  la  descrijiliou  île  ce  y;erine.  liicn 
ipi'assez  coiunuiii  (lia  été  rencontié  en  dehors  de  nous  par  l"ii;s- 
si\(;i;m,  Oswald,  Dalykll,  Magiiou,  etc...),  il  ne  paraît  jouei" 
aucun  riMe  dans  les  iutections  gazeuses.  Son  seul  intérêt  esl  iju'il 
peut  être  confondu,  sur  frottis  colorés,  avec  des  auaérohies  dan- 
geren.x  tels  (pie  le  />.  pri-ffiiK/riis^  ce  ipii,  si  l'on  ne  jiousse  pas 
l'anaUse  bacli'riologique  plus  a\ani,  peiil  donner  lieu  à  nue  gros- 
sière erreur. 

1)1  \\ /ii\/)  Ixicilliis.  —  Les  ailleurs  ant^lais  ont  rn''ipi('iii- 
luenl  signalé,  sous  le  nom  de  W  liisp  Ifdrilfuw,  nu  bacille  l'iéle, 
prenant  le  (îraiu,  dépourvu  de  ponvoii-  patliogèue.  il  s'agit 
vraiseuihlablenient  du  fi.  ri/(i  i-oinniiinis,..  Nous  n'avons  pas 
trouvé  ce  germe  dans  les  infections  gazeuses;  nous  lavons  ren- 
contré ipielquefois  dans  des  suppiiralions  banales. 

Il  lestriail  à  |)arler  des  aérobies  dt-crils  par  S  \Nri;Li<:i:,  Lij.hos 
et  Lkcknk,  (luAVKi.Ny,  l  kfkniiioi.mkr,  etc..  (\oir  •i'^  Partie).  .Mais 
les  observations  des  auteurs  ne  sont  pas  diMiKuislraiixes  ;  ikmis  ne 
pouvons  pas  en  faire  étal. 


lO 
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m  HÉMOCULTURES  ET  MÉTASTASES 

A.    —    i  lr:M(«;iiJ  nus 

Le  |)ass;«u('  des  anatMohies  dans  Ir  saiiy  des  malados  allriiils 
de  i;aiii5i(Mie  ya/euso  jteiit  fiiu'lquetois  (Miv  décelé  sur  IVonis. 
Nous  avons  parfois  observé  des  microbes  sur  les  frottis  du  sant» 
prélevé  soit  avant,  soit  après  la  mort.  Mais  les  bacilles  sont  tou- 
jours très  rares,  à  moins  rpie  le  décès  ne  remonte  déjà  à  une 
ilouzaine  d'heures  ou  davantaye.  Nous  avons  fig^uré  (fii;-.  27)  un 
frottis  de  sani;  rpii  avait  r\r  prélext-  dans  Icco-ui'  i  ;>  lieiues  après 
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\'ig.  27.  —  l"r()tti>.  lie  siiiiu;'  du  ouur  prricvr  12  lieiiics  jiprrs  l;i  mort 
(cas  no  3(j|  :  1,  H ,  /jci-friiu/fiis;  •>,  H.  n-deiiialiens,  formes  végétatives  cl 
formes  spurulces  (2').   l.cs  i,'-l(il)ulcs  roug-cs  soutires  altérés. 

la  mort  du  malade  :  le  sauy  pres(pie  comj)lèleu)eut  laipié  renier- 
mail  eu  abondance  le  li.  pcrfriminis  et   le  li.  wt/rz/xitir/is. 

Mais  seides  les  liémocultures  j)eu\ent  donner  ({es  renscii-rie- 
mt-nls  ni('-(is  sur  le  passade  des  auaérobies  dans  le  sauii. 

.Nous  réunissons  ici  !••>  ri'-snltats  ([ne  mius  ;i\(ins  dlilcnns 
dans  nos  iM-mocidluics. 

l'itiir   nuliliser  que  des  l'ails  comparables,   nous  ne  reliendr<ins 
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(|ii('  les  liriiKiciilliircs  |nali(|in't's  sur  •'.()  sujets  Inus  unnls  de  naii- 
i;rrne  liazeusi*.  (  llio/  i.'i  sujets,  le  saui;  fut  prélov»'' cl  cusciiUMicr 
a\aiil  l;i  iiiori  ;  clif/  la  ;nil  rfs,.aussil('il  (|ii('  [KissiMc  ajitrs  l:i  iiioit, 
le  (h'Iai  u'cxct'daiil  j)as  une  à  deux  licurcs  ;  poiif  Irs  !>  dcriiicis, 
I  ('MstMnruccrMciit  lut   lait   avant  ol  aprrs  le  décès. 

\jCs  fésiiltats  de  nos  .')>  Iii-iiiuculliircs  suni  i;t(iM|H''s  dans  le 
laltlrau  Wll  cl-aj)rès  (on  en  trouveia  le  détail  dans  noire  intlex 
hacléiio-clinique).  Xons  les  ])résenlons  sons  deux  points  de  vue  : 
nous  indiquons  d'ab(jrd  la  fré(|nenee  du  passa^**  dans  le  san^  de 
Tag'ent  (^ou  des  aj^ents)  cpii,  pour  cliacim  dr  nos  sujets,  a  amené 
la  mort  ;  p»ii,s,  sans  plus  tenir-  roni{)te  du  rôle  joué  par  les  dilVé- 
renls  anaérohies  existant  dans  la  llore  de  la  plaie,  nous  donnons 
pour  cliaeun  d'eux  la  IVécjnenre  i^lohale  de  son  passage  pour  tons 
les  cas  où  il  était  présent.  Par  exemple,  chez  i3  sujets  «|ue  le 
/i.  perfringens  a  tué,  ce  germe  a  passé  12  fois  dans  le  sang; 
mais  il  était  présent  chez  20  sujets  et  il  n'a  passé  dans  le  sang 
(pie  i5  fois. 

En  raison  de  la  mulliplicilé  des  microbes  envisagés,  nous 
avons  peu  d'iiémocultuies  relatives  à  chacun  d'eux  et  nous  ne 
pouvons  pas  formuler  des  conclusions  absolument  fermes. 
Néanmoins,  la  lecture  de  notre  tableau  suggère  quelques  remar- 
(pies  générales. 

i"  D'abord,  beaucoup  de  microbes  ont  pu  jiassci'  dans  la  cir- 
culation quoique  certains  d'entre  eux  soient  [leu  ou  |)as  patho- 
gènes, (le  fait  [)ourrait  être  expliqué  par  la  faible  défense  «ju'oj)- 
pose  à  ces  microbes  le  sang  d'un  organisme  très  intoxiqué. 

2"  En  outre,  la  facililt"  du  passage  d'un  germe  déterminé 
semble  s'accroître  lors(jue  celui-ci  est  Tanent  homicide.  La 
remarque  est  parliculièrement  nette  dans  rexenq)le  du  li.  pei- 
J'i'iiKjf'tis  (pie  nous  venons  de  citer  ;  de  nuhne,  pour  le  \  ib.  sep- 
li(pie,(pii  a  passé  dans  le  sang  chez  [\  sujets  qu'il  a  lut's,  tandis 
<|ue  l'hémoculture  fut  négative  poui"  2  autres  sujets  où  il  était 
|)iésent  sans  déterminer  la  mort. 

Huant  au  B.  ocdctnalii'ns,  même  lorsqu'il  est  agent  mortel,  il 
ne  passe  guère  dans  le  sang  ([u'après  la  mort  ;  on  l'y  renc(mtre 
dans  la  moitié  des  cas  environ. 

3**  Lors(pie  la  llore  de  l'iidection  gazeuse  renferme  plusieurs 
anatM'obies,  il  arri\('  «pu*  le  microbe  pi'incipal  passe  seul.  Mais 
dans  d'auties  cas,  il  peut  élre  accompagné  d'un  uerine  secondaire. 
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ÏAniKAi    Wll.  —  Résultats  des  hémocultures 
dans  les  cas  mortels  de  gangrène  gazeuse 


SUJETS    r.llEZ   OUI    L  HEMOC.ULTURK 

fiit  |)raii(iuce 


AVANT  LA   MORT 


Hémoc. 
laite 
sur  : 


Résultats 
positifs 


APRKS    LA    MORT 


Hémoc. 
laite 
sur  : 


Résultats 
positifs 


lo  Fréquence  du  passage  des  agents  mortels 


i.'i  sujets  iiKirls  |)ai'  /»'.  jicrfiîiifjfits . 

y               —  H.  u'deniatiens . 

4               —  Vib.  septiiiuc   . 

1                —  li.faUa.r    .      . 

!»  H.  ijerfriiKjcns  J 


^'J 


'•'.!■ 


(  -{-li.  œdcnudieiisS 

li.  ij'deniafiens  .\ 
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+  li.fdllajc     .) 


(S  ,su|. 


Hémoc-  posit. 
pour  les  2  bac. 


i(> 


2»  Fréquence  du  passage  des  divers  anaérobies 


20  sujets  avec  li.  perfringens 

i3  —  li.  œdernaliens 

<j  —  Vib.  sepli(|uc. 

II  —  //.  sjKifijgt'urs. 

f\  —  li.  falloj:  .      . 

■i  —  /y.  histoli/licus 

2  —  li.  piili-ijicu.s  . 

i  '      —  U.  hifertnenldns 

I  —  li.  IldeGlioii  etSaclis 
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)|iii  |M'iil  <''i;;il(,'Mit'iit  passt'i'  à  rexcliisioii  du  |»iriiiir'i".  ( l'est  ainsi 
(|iie  nous  avons  lrouv«''  le  JJacille  II  «Je  (iiioN  et  Sa«;hs  dans  un 
cas  moitel  à  H.  pPi'friiKirns  on  riiéim>rul(nre  l'ut  n«'*yalive  [jour 
ce  inicnihe. 

[\°  Ajoutons  ciitin  (jue  la  septicémie  peut  être  observée  pen- 
dant plnsiruis  jours  sans  (pie  l'issue  soit  nécessairement  fatale  ; 
témoins  les  deux  cas  suivants  de  septicémie  multiple,  avec 
li.  pn-friiu/t'ns  associé  à  un  g-erme  secondaiir,  où  !»■  H.  pi-rj'i-in- 
(fcns  a  fini  par  céder  au  traitement  sérique. 

Dans  lun  des  cas  {Loss,  p.  281),  le  B.  pf/i/rinf/c/is  était  asso- 
cié dans  le  sana^  avec  le  /3.  falla.r.  Celui-ci,  resté  seul  après  dis- 
parition du  piemier,  «lélcrniina  une  liionclio-pnenmonit'  <|ni 
emporta  le  Messe. 

Dans  l«'  second  cas  t(ii/r/i.,  p.  .'')7i;,  le  /i.  perfriiujen.s  était 
accompa^iK' fin  li.  /iisfo/i/hni.s.  (lelui-ci,  resté  seul  après  traite- 
nn'iil  sérirpie,  a  Hni  par  dispaïaîlre  et  le  malade  a  guéri. 

A  titre  de  comparaison,  nous  a\ons  cherché  quels  résultats 
ont  été  obtenus  par  les  auteurs  qui  ont  pratiqué  des  hémocul- 
tures pendant  la  guerre.  Mais  d'une  part,  pour  des  raiscjns 
(lixerses,  cette  comparaison  n'est  pas  toujours  possible;  et  d'un 
aulie  côté,  ipiand  les  résultats  sont  ditïerents,  <^n  peut  se 
demander  si  les  divei'gences  ne  tiennent  |)as  à  des  dillérences  de 
technique.  Uuoi  qu'il  en  soit,  voici,  à  litre  d'indication,  quelques- 
unes  des  observations  recueillies  dans  la  littérature. 

(  )rti(:oni  (2j<j)  a  vainement  recherché  h;  li.  prrfruufPTis  dans 
le  sang-  des  malades  et  de  leur  vivant. 

Lk\  V,  (ioTTE  et  LATARciET  (.v6*ji  oul  signalé  un  cas  de  septi- 
cémie à  H.  fx-rfriucjens  (avant  la  mort). 

l'iEssiNGER  et  \  n;.\Ks  [^2X2]  ont  également  «»btenn  une  héino- 
culiuie  positive,  mais  cette  fois  après  la  moit. 

K.  Taylor  {32H)^  qui  n'incrimine  dans  la  gangrène  gazeuse  que 
le  li. perfririffens,  a  trouvé  les  résultats  suivants  pour  iT)  cas  m«u- 
tels  :  Avant  la  mort,  aucune  des  iT)  hémocultures  n'est  positive; 
après  la  mort,  le  B.  peifrinr/eiis  est  obtenu  dans  8  cas  seule- 
ment. 7  fois  isolément,  i  fois  associé  au  steptocoque. 

-Mentionnons  cette  observation  intéressante  de  l'anieni  :  il  a 
trouvé  une  fois  le  li.  perJ'riiKp'ns  dans  le  sany-  d'un  Idessé  vivant 
en  faisant  rhémoculiure  immédialement  a[irès  rinleixenlion  clii- 
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riiii;i(;il(' ;  iillciicniciiiciit .  riiciiidciill  me  t'>l  ilcxciuii'  iu''i;;ili\  c  cl 
le  hlosst'  ;»  yurii  ;  l\\vi.(ia  suppose  (pic  le  //.  ju'rfriixicns  ;i\;iii  («lé 
introdiiil  dans  le  saut;  |)ar  l'opiMalion. 

Stokks  {-'^24)  a  observé  (i  (Ms  de  scplict-inic  à  />.  /icf/'/-int/cns  : 
A  gangrènes  ^azenscs  cl  'A  j)laies  graves  sans  simies  locaux  de 
i,;-aii«>;rène.  Dans  nn  autre  cas  de  gangrène  i;a/cnse,  riit-rnocni- 
lure,  pratiquée  a\anl  la  nioil,  a  donni*  une  cnllnic  pure  de  sta- 
plivloco(pie  dore. 

Lardknnois  et  li.vuMKL  [-jCto)  ont  piali(pi(''  l'Iiénioculture  chez 
48  sujets  et  de  leni'  \i\ant.Ils  ont  trouvé  7  t'ois  le  li.  i)cr-ffin(j('ns^ 
existant  soit  à  l'élal  isolé,  soil  accompagné  du  \  il).  septi(pu^  (?) 
ou  du  streptocoque. 

Klosk  (2JJ)  attribue  la  i^ang-rène  gazeuse  à  deux  microbes  :  le 
li.  jterfriîigens  et  un  bacille  qu'il  croit  voisin  du  (las(V(lend»a- 
zillus  d'AscHOFF  et  du  />    (llidurd'I. 

Le  B.  ju'rfruKiciix  ne  passerait  dans  le  sany- qu'au  moment  de 
l'agonie. 

Au  contraire,  l'autre  bacille  y  passerait  rié(|uemment  du 
vivant  du  malade,  .\insi,  sur  80  liémocidtures  pratiquées  dans 
ces  conditions,  Klose  a  obtenu  4^  résultats  positifs. 

On  peut  noter  ce  point  intéressant  que  26  de  ces  blessés  (»ù 
l'hémoculture  fut  positive  ont  guéri  de  l'aftection. 

Ajoutons  enfin  cpie  Eknst  I'haknkki.,  l'HWKKMnAi.,  KocNrcs- 
i"eld(:?:>i  )ont  recherché  le  bacille  du  (îasa'dcin  dans  le  sang  des 
malades  :  21  hémocultures  ont  été  j)ratiquées  avant  la  mort;  une 
seule  fois  les  auteurs  ont  obtenu  une  culfuic  de  (îiisti'(li'inh<i:il- 
lus  ;  deux  fois  ils  oni  décelé  le  streptoco(jue. 

Sur  16  hémocultures  pratiquées  après  la  mort,  11  fois  le 
bacille  du  (însn'dr/n  a  ('t('  décelé  dans  le  sany. 


W.     .Ml'l  ASIASKS 

Les  gangrènes  gazeuses  mt't  astali(  pi  es  étaient  déjà  connues  a\  a  nt 
la  guerre.  Welcii  (iovi  relate  .'^  cas  de  gangrène  gazeuse  niéias- 
latique  caiisés  par  le  /i.  /)f'r/'/'i/if/f'ns.  Dans  le  premier  cas  le 
foyei'  j)rimaire  siégeait  à  l'avant-bras  et  le  foyer  mi'tastatirpie  à 
l'épaule  (du  mèm<'  c«'>té);  le  second  mala<lc  était  atteint  d'une 
gangrène  yazeuse  de  la  cuisse  (pii  se  coiii|»lirpi;i  de  ■>  j'uyeis  secoii- 
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(laii't's  si(''i;(';ml  ;ni  in\  cim  des  (''[(imlcN  ;  en  (in,  diiiis  If  IruisitMiirras 
(  i;aiii;rt"Mi(' na/ciisc  (!»•  r('|»aiilr]  le  l'oxcc  iii('-tasl;ili(|m' t'-hiil  localisô 
dans  les  imisclcs  tcssiors. 

L'a|>[>aritit)ii  d'un  Idvcr  de  iiaii^iriic  loin  du  lu\rr  primiiit  ne 
[)(Mil  se  concevoir  (jn'cn  adnicllani  tnir  inii;iali(tn  de  l'aycnl  irdVc- 
licnx,  se  faisant  vraiscniliJaMcnicnl  par  la  voie  saiii^iiinc,  le 
niicroltc  se  fixant  snr  nn  [loinl  de  inoindrr  rt'sislancc.  Snivant 
Tv^ijtn,  il  se  fixerait  snrloiil  dans  les  réyions  oii,  par  snite  d'une 
conipiession  des  lissnsdneà  des  eanses  diverses  (décnhilus  [iio- 
jnni^é,  j)ansenient  trop  serré,  etc.)  se  serait  prodnil  une  stase 
sanynine  allaihiissant  la  défense  locale. 

(lellf  théorie  tiès  plansihie  expli([nerait  la  i'r(''(pit'iice  des 
métastases  au  niveau  de  la  iesse  :  Sur  i.'^  ol)sei\ations  de  Jiiétas- 
tases  <pie  nous  avons  recueillies  dans  la  littérature,  nous  en  trou- 
vons S  qui  concernent  cette  région. 

Les  observations  léiinies  au  cours  de  la  g"uerre offrent  nn  inh-rèt 
inégal.  Ainsi,  celles  de  K.wrr  (^tf.y),  .Maholahdt  (:?j^),.lA(:oi{son\ 
ii'.Ti'),  [{fidi.kk  i-j/f.'i)  ne  nous  apportent  que  des  renseiuiiemenfs 
(■liiii(pn's.  \\\\<,\\.\.\  {ii,'i<j),  KdiM'  (■J'o  r  )  ont  décelé  W  H.  iin-friti- 
t/i'iis  dans  le  lover  inétastaliqne  pour  cei'tains  des  cas  qu'ils  ont 
observés,  mais  ils  n'ont  pas  fait  d'hémoculture. 

Plus  intéressantes  sont  les  observations  suivantes. Tvvi.on  (.y.yo), 
dans  deux  cas  métastatiqnes  mortels,  a  trouve-  le  />.  in'i-J'fiiniciis 
dans  le  foyer  primitif  et  dans  le  fcner  secondaire.  Dans  nn  «li- 
ces cas,  l'hémoculture  fut  [)ositive  après  la  mort. 

S(;HoNi{AUKH(.yiJ)apporte  l'observation  <u  rieuse  du  ne  g-anorène 
secondaire  à\\  pierl  droit  survenu  chez  un  soldat  blessé  au  pied 
tranche  et  ne  présentant  pas  de  sii^iu'  d'iidection  gazeuse  an 
niveau  de  la  blessure.  L'hémoculture,  faite  du  vivant  du  malade, 
lui  donna  un  bacille  anaérobie  «  du  gTou[)e  de  l'œdème  malin  ». 

\'o(;i:l  i-i^Hi),  enfin,  dans  un  cas  mortel  de  g^angrène  g-azeuse 
niétastatique,  a  trouvé  dans  le  sant^  du  blessé,  et  avant  la  mort, 
nn  bacille  anaérobie  qu'il  n'a  malheureusement  pas  identifié. 

.\(»us  ajouterons  à  celte  liste  un  cas  personnel.  Il  s'agit  d'un 
blessé  dont  nous  trouverons  l'observation  détaillée  dans  le  cha- 
pitre suivant  [Losa.,  p.  281),  et  qui,  atteint  de  g^an^rène  g-azeuse 
de  la  cuisse  mourut  dune  localisation  pulmonaire  (broncho- 
pneumonie)  surveiuie  sans  doute  à  la  suite  iVwn  refroidissement 
et  causée  par  le  li.fdUdj-. 
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CONCLUSIONS 


Les  dillrreiils  aiiaritthics  (|iic  iumis  axons  mis  en  cause  dans  la 
yaniirrni'  y^azoïisc  n'ai^issiMil  [tas  tons  de  la  inrnic  inanirre  mais 
Ions  présjMitcnl  co  jioinl  commnn  dt'lj»'  axant  loul  des  pennes 
toxiques. 

Dans  notre  i""  Partie,  nous  avons  étudié  ces  toxines  et  leurs 
effets.  Bien  f|u'elles  soient  d'activités  inég^ales  suivant  les  espèces 
et  suivant  les  souches,  toutes  sont  capaliles,  jiar  inocnlalion  an.\ 
animan.x',  de  |ii(i\ ui|ner  à  la  lois  nn  svm|)t<')nie  cardinal  de  la 
nanurène  gazeuse,  rcedème  local,  cl  les  accidents  j^énéranx 
(jui  annoncent  la  mort  :  liypolliermie,  ilyspnée,  arrêt  respira- 
toire. 

[*our  nous,  la  moil  sni\ienl  dans  les  inleclions  ya/enses  par 
intoxicati(^n. 

Dans  certains  cas  [nos  fo/'/nes  /(i./-i(f/irs  de  i;ani;iène  gazeuse), 
rinl(jxicalion  évolue  comme  dans  d'anlres  maladies  liy[»cito.\i- 
fpies  (tétanos,  diplitt'iie).  Les  microlies  resteni  localisés  et 
riiémoculture  est  le  plus  souvent  négative. 

Dans  d'antres  cas,  l'existence  de  métastases,  riiémoculture 
posili\e  a\ant  la  mort  [»ouriaient  év«'iller  l'idée  d'une  septici-mie. 
-Mais  alors,  il  ne  s'agit  jamais  d'une  vérital)le  pullulai  ion  de 
microhes  dans  1<'  sang  comme  cela  se  produit  dans  la  septicémie 
cliail)onneuse  ;  les  germes  ne  s'v  renconirciil  jamais  qu'à  ItMal 
d'unités  :  il  est  rare  d'en  trouver  sur  frottis  et  Ton  n'en  ohtlenl 
dans  les  cultures  qu'à  la  condition  d'ensemencei  lichcmenl.  Le 
passage  dans  le  sang  de  l'agent  infectieux  on  diin  microhe 
secondaire  est  évidemment  stdxirdonni'- à  la  difl'usion  des  toxines 
solid)les  dont  l'action  a  diminui'  la  résistance  de  l'ornanisme. 

Kemai(pions  enfin  cpie,  dans  les  cas  d'infections  i^azeuses  on 
plusieurs  anai-rnhies  son!  associt's.  rintoxiciilion  du  malade  esl 
l'ellel  complexe  de  toutes  les  toxines   produites  simullanémenl. 

Nous  avons  [uoposé  d'ap[)eler  crnolo.riiii's  ces  toxines  ai^is- 
sant  en  association  et  cénoto.nr  leur  etfel  sur  r«u'ganisme. 

Le  pron(»slic  esl  parlicidièienienl  uraxc  dansées  cas  de  rcV/o- 
/o./vr. 


J 


CIIAIM'I  l\K   \ll 

Formes  cliniques 
de  la  gangrène  gazeuse 

f()usKH\  A  iiONs   r.T   m'.i'Ui  n  )tr(:  1 1(  ).\    kxi'khimk.n  i  \r-i:). 


Nous  avons  exposé  dans  le  cliapiire  II  iiolic  classification  des 
loiinos  clinifines  de  la  lianurèiic  gazeuse  e(  domu'  les  descriptions 
géïK'iales  des  tornies  classicpie,  loxicpie,  mixte.  iM  de  leuis  \ari('- 
tés  piiliides. 

l\(*SMin(»iis  ici  les  |K(iii(s  essentiels  de  nolie  exjxisc  i;én(''ral. 

I.  —  Les  tornies  classiipies  sont  caraclérisi'cs  pai'  la  prédo- 
niinance  de  renipliysème  sni"  l'œdème. 

l'allés  sont  prodnites  le  plus  souvent  [)ai-  le  li.  prrj'ruiticiis  mais 
aussi  par  le  \  il»,  seplicpie  ou  |»af  des  associaliims  de  microlies 
anaéi"ol»ies. 

II.  —  Les  iormes  toxiques  seroiil  caiaclérisc'es  |»ar  la  jiredo- 
minance  de  To'dème. 

Llles  sont  liaijituellement  causées  par  le  li.  œdrniafii'ns  mais 
elles  peuvent  l'èlre  aussi  par  des  échantillons  particulièremenl 
toxiques  d'autres  germes  (comme  H.  per/'r'in(/('/is\  ei  par  des 
associations  microbiennes. 

III.  —  Les  tormes  mixtes  monlreiit  à  la  l'ois  un  cni|ili\  sraïc  et 
un  (cdème  manpit's. 

Elles  s(»nl  ordinairenieni  prodniles  pai'  une  associalioii  d'anat'- 
rohies. 

\'.  —  (liiacune  des  formes  pn'c/'dentes  a  ses  Aariétés  putrides 
Le  jilus  IVécpu'Ul   des  germes   [Miliides  esl  le  />.  spnftii/rnrs. 
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.Nous  r.i[>|ifliiiis  jiai  I  iciilit'iciiM'iil  les  deux  iil»sfi\  alittiis  (pic 
MOUS  avons  tuiles  jciuc  .)i)  sur  Ir  caraclrrc  de  loiilf  classiliraliini 
«les  j'oi'iiK's  ('lini(|iifs  de  la  i;aiii;i«'ii<"  ua/ciisc. 

i"  On  nr  |kmiI  t'IaMii'  nn  parallrlisinc  alisolu  «'iil  ic  la  s\m|»it»- 
iiiali>|()^i(' t'i  la  |>alliit:;('in(' dos  intectioMs  g^azeusos.  l-ai  raison  des 
converi^enocs  clitraïuos  ijiii  s'oliscrvonl  dans  les  actions  des  dillV'- 
renls  amonts,  nnr  lorinr  rjiniijnc  (rinrcclion  na/.cnso  n'est  |>as 
une  maladie  spéciHijue  :  e'esl  un  svndroinc. 

'2**  Il  est  inipossihle  ilr  [»iarn|ii('r.  dans  la  séiic  coiilimie  des 
cas  oliservés,  des  couimres  liancliées  sé|»aranl  des  formes  clini- 
(|nes  alis(»lnmenl  «lill'éienles.  Autour  de(jnel(|ues  loinies  centrales 
iieltemeni  dislincles  se  gTou|tenl  des  cas  à  cai'aclèies  moins 
accusés  cl  doni  la  position  reste  nécessairement  incertaine. 

Les  documents  qui  autorisent  ces  conclusions  sont  présentés 
dans  les  payes  suivantes  où  nous  relatons  d'abord  queUpies-unes 
de  nos  ol»ser\alioiis,  puis  les  i(''siiltals  de  nos  essais  de  repr(t- 
diiclioii  exnéiimeiilale. 
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I.    —    CAS    DE    GANGRÈNE    GAZEUSE    CLASSIQUE 

Nous  avons  ol>ser\<''  des  naiini'ènes  ••azenses  classiques  (pii 
étaient  produites  : 

Soit  par  le  B.  ijei-fiiiuiciis  seul. 

soit  par  le  Vib.  septique  seul, 

soit  par  l'association  de  ces  deux  microbes, 

soit  [)ar  l'associai  ion  du  /i.  pef/rinf/rns  nvech'  B.œdemdtieiis, 
les  lésions  pi'oNoipii'cs  par  le  picniier  elanl  seules  apparentes. 

Forme  classique  due  au  B.  perfringens  seul.  —  \  oici 
l'observation  délaillt'-e  d'iiii  cas  de  yanifrène  gazeuse  où  le  seul 
li.  fir//'/'ifi(/rns  (\i\]\   être  mis  en  cause  : 

I.  —  (N'o^  /o-4«)  Cn  —  f.'m/.  I.<ijl....  l.lcs^r  à   la   l.ataillé  de  Chani- 

(')  Les  iiuinéros  ciili'e  i>;ir»Mitlit"*ses  rt-iivoif ni  :  sils  smil  en  itali(|iie,  à 
l'index  dos  c.i^  tunrlfls;  s  iK  '.oiil  en  cliiflips  i)i(lin;iirt's.  à  l'imlcx  yém-fid 
dos  Ciis. 
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|jai4iit'  le  :>.,">  septeriilnf  ii)i.t,  ciitii''  à  I  lio|iilal  aiiviliaiic  v:/K  iluns  li* 
service  du  I)""  I^i.antakd,  jjiéseiile  mie  IVaiture  cuiiiiiliiiiK'e  de  l'asaiil- 
bras  ilioit  et  une  plaie  sujieiHeielle,  (|ui  |iaiait  rUf  iiisinniHaiile,  à  la 
face  iiilei'iie  de  la  cuisse  ilroite. 

La  hlessuie  au  liras  évoliK'  t'aMiraliIruu'iil  ;  esijiiilieclomic  le 
r>  uclobre. 

Le  iT)  octobre  la  cuisse  droite  est  douloureuse  au  niveau  du  canal 
de  Huiitei'.  Il  s'est  formé  un  abcès,  ((ui  est  incisé;  il  s'agit  d'un  lii-ina- 
tome  suppuré  du  canal;  on  ne  découvre  pas  de  corps  éti-ani^er. 

Le  19  octobre  on  perçoit  une  tumeur  dans  le  triau^-|e  de  Scarpa. 
avec  battements  et  expansion  ;  anévrvsme  de  la  t'énioiale,  don!  l'exis- 
tence est  confirmée  [»ar  la  l■adio^■rapbl(^ 

Le  soir  même,  le  IJ''  Plant.vku  pratique  une  lii;ature  de  lartére  à 
l'arcade  crurale  et  résèque  le  sac  anévrvsmal  ;  il  se  produit  une  forte 
liémorrae^ie  au  niveau  (.lu  sac. 

Le  :>o  octobre  la  i;auyrèue  i^azeuse  éclate;  la  jambe  est  ynunée.  ten- 
due, sonoie,  marbrée  de  taclies  bleues;  elle  n'est  cependant  pas  froidf. 
l  ne  crépitation  très  nette  est  perçue  sur  toute  sou  étendue.  Deux 
grosses  pblvctènes  à  sérosité  laquée  se  sont  formées,  lu  ne  sur  la  face 
antérieure,  l'autre  sur  la  face  postérieure  de  la  jambe. 

Le  chirurîçieu  [)rocède  à  de  larq-es  débridements  et  à  un  nettova^e 
soigné  à  l'étber;  pansement  à  l'étbei-.  Les  incisions  pratiquées  dans  la 
jambe  montrent  des  lésions  musculaires  étendues.  Les  muscles  sont 
t^ris  sale,  disséqués  par  les  g"az;  ceux-ci  s'échappent  abondamment 
des  incisions  ;  [ten  de  sérosité  sous-cutanée,  pas  d'u-dème.  L'odeur  est 
fortement  butvrique. 

Des  incisions  |)iali([uées  sur  la  face  |)osti''rieure  de  la  cuisse  sort  une 
sérosité  huileuse. 

Immédialcmeiil  après  l'opération  on  pratique  riiénioiulture. 

Dans  ra|)rès-midi  le  malade  est  pris  d'ojq)ressioii  ;  son  état  général 
ne  cesse  d"einj>irer  et  il  meurt  le  20  octobre  à  quatre  heures  du  matin. 

L'élude  lia(iéii(df);;i<jiie  de  ce  ca.s  nous  a  peiinis  (h*  faire  les 
constatations  suivantes  : 

Dans  la  séiosité  de  la  jdaie  on  ohseive  beaucoup  (h'  cocci, 
quelques  bacilles  épais,  iinmobiles,  jirenant  le  (îrani  (identifiés 
au  B.  perfrinfjens)  et  quelques  bacilles  tins,  mobiles,  prenant  le 
(irani  (icientitiés  au  li.fallaa:,  fig.  28,  A), 

Dans  la  sérosité  du  tissu  cellulaire  sous-culané,  des  phlvctènes 
et  des  muscles  (fiii;.  28,  H)  on  rencontre  pres«ju'exclusivement  de 
v^ros  bacilles  immobiles.  Le  li.  pcrfriwjens  est  tacilemeui  isolé. 

L'béniocnllure  praliipiée  après  ro[»éiation  (seize  beiiics  avant 
la  mort;  est  restée  négative.  Mais  dans  le  sann  du  cdMir,  ense- 
mencé aussitôt  après  la  moit,  on  obtient  le  l>.  jierfnngciis  en 
culture  pure.  C'.e  niicrol»e  n  est  pas  e.\lrèmement  rare  dans  le  sanj^ 
et  on  peut  le  dérelei-  par  l'e.xamen  direct  dé>;  frottis  roloré-s 
(H§-.  28,  C). 


-•><>  TUOISIKMK    pAinii: 

.Nous  r('\  iciidroiis  ;iillfiiis  suc  l'iiih'rrl  de  ("elle  t»l(srr\  alioii  iiii 
poiiil  (le  Mie  (le  ri^ioloyie  de  ceilaiiies  yaiiyrèiies  gazeuses.  Nous 
insisterons  seuleuieni  ici  siii-  l'altondanoe  de  la  production  des 
g"az  et  riiupoitance  de  la  (  r(''|»ilation  dans  un  cas  de  gangrène 
gazeuse  où  le  //.  pi'i-l'nmji'ns  a  éh*  seul  en  jeu. 

Formes  classiques  à  Vibrion  septique.  —  Nous  prendrons 
occasion  de  ce  parai;raplie  pour  Irailei-  en    général  des   lésions 
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l-ii;-.  2X.  —  l'OfiiK-  cla^siiiiic  dt-  niiii^Tcnc  gazeuse  ;  ^.V/;/  Ijijl... 

A,   IVonis  (If  la  plaie  :   i,  H.  iifi-friiigeiis  ;  2,  B,  fallrir  ;  .{,  '|  cl  .")  cocci. 

I».   froUis  (11*  séiositi'  iiiiisciiiaii'c  :   i,  B.  perfriiiffans ;  :>,  B.  falhi.r ;Z  cocci. 

('..   fi'otlis  lie  sans;'  du  co-iir  :  //.  pi-rfriuffens. 

prodniies  chez  riioinrne  par   le    \  il),    septifpie   (  \  oir    cliap.    I'', 
pag'e   iS  les  ancii-nnes  controN  erses  sur  celle  vieille  (pn.'stion). 

Des  cas  d'avant  guerre  allriltnt's  an  seul  \  il),  sepiicpu',  nous 
ne  poinons  lelenii'  (pu*  ceux  de  finON  et  Saciin.  de  v.  Hihi.kk 
(souches  •>  el  (')  de  res|)è(e  I  II  ).  de  (  lodij)  et  de  .M  i  le.  cl  lin»  lin:.  I.a 


i 
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hase  l)acl('Ml()loyi(jUC  (Ir  crliii  de   Uhmiec  t'Sl    lio]»  iiicriliiiiic  |m)iii 
pciiiirltit' (le  tirer  j)arli  de  celle  ohservaliun. 

Les  cas  de  (ino\  et  Sa<:iis,  et  de  (mui.d  cl  un  des  -i  cas  de 
V.  Hiui.Eix  reiilreiit  dans  le  cadre  de  nos  formes  classif|nes  ; 
l'enijdivsème  y  étail  intense  et  faeileineni  |ier(;n.  An  (-(in- 
liaiie,  dans  robservation  de  Mum  et  liiicniiî,  l'<edèine  donii- 
iiait  et  la  crépitation  était  nulle;  les  gaz  ne  lurent  observés  (ju'à 
la  section  des  tissus  altérés  ;  le  cas  se  rapporte  à  nos  f'oiines 
toxiques. 

Au  cours  de  la  ynerre,  les  cas  indiscutables  det;aniiicnr  i;a/.('use 
à  \  il),  seplique  sont  très  rares  En  delioi"s  des  iKjtres,  n<tus  ne 
connaissons  que  celui  d'Eue;.  I'raenkel  et  les  i  casde  Miss  Hempl  ; 
nous  ignorons  les  observations  clinitpies  faites  à  leiii-  sujet. 

l^our  nous,  nous  avons  isolé  12  lois  le  \  ib.  sepiirpie  dans  la 
gangrène  gazeuse  humaine.  Nous  ne  retiendrons  ici  (pie  .")  cas, 
tous  mortels,  où  ce  ternie  a  certainement  joui'-  un  nMe  consi- 
dérable. 

Nous  lavons  trou\é  seul  une  seide  fois.  Le  lableaii  cliniipM' 
était  celui  d'une  forme  classique  (piehpie  peu  dissimulée  (  \  oir 
ci-dessous  :  Il  1. 

Dans  deux  autres  cas,  le  \  ib.  sepliqne  était  associé  an  IL  pci-- 
fringetis.  L'un  des  blessés  présentait  les  lésions  typiques  de  la 
forme  classicjne  (ci-dessous  :  III).  Chez  l'autre,  rempliysème  et 
l'iedème  étaient  également  développés  (forme  mixte). 

l'orme  mix'e  également,  le  quatrième  cas,  à  \  ib.  septiipie  et 
B.  œdeinatieiis. 

Eiifin,  dans  une  ol>servation  que  nous  détaillerons  plus  loin 
(XIV,  p.  278),  le  \  il),  septiqu»'  était  associé  au  li.  (l'de/iidd'ens  et 
à  une  race  toxique  de  B.  fal/ii.r.  L'iidiltration  gazeuse  était 
minime,  l'œdème  très  marqué  (forme  toxique). 

L'analyse  de  cet  ensemble  de  faits  dégage  les  cimclusions  sui- 
vantes : 

1.  Les  gangrènes  gazeuses  dues  au  seul  \  ib.  septiipie  sont 
rares. 

2.  Le  Vib.  seplicpie  peut  produire  chez  riiommf  une  quantité 
de  gaz  variable  :  ou  bien  très  abondante  et  reconnaissable  à  la 
palpalion,  ou  bien  réduite  et  ne  s'observanl  qu'à  la  section. 

'.\.  Il  peut  engendrei"  un  (rdème  plus  ou  moins  accusé  ;  (piel- 
quefois,  au  conlraiie,  l'œdème  manque  prescpie  complètement. 


2.)8  TUOISIKMI.    l'ARTIi: 

\.  Kii  lin  »li'  i(iiii|»lc,  il  |ii'iil  titimior  mic  Ioiiik'  (•|;is>i(|iir  caiar- 
trrisli«ni('  ((Ihun  «m  Sa»;hs,  (îould,  elc.)  un  iiiic  I'oihh'  l(>\i(|ii<' 
raracléristiqiu»  (Muik  «M  Kitchie)  ou  Mcn  uni'  l'oiinr  à  caiach'rcs 
moins  a|>|)ar(Mils  coiniiic  dans  W  cas  n     II. 

.\t»ns  donnons  ri-dessons  doux  olisor\  alions  de  yanurrnr 
gazeuse  ('lassi(|ne  :  liinr  à  \  il>.  septiijnc  seul,  raiilrc  à  \  ili.  scj»- 
ti<|no  (M  /i.  /)('r-/'fin(/t'/is. 

11.  — I  .N*^*  (V-35).  —  .1///.  .,  tirailleur  sénéiJ'alais,  hlessé  le  :h)  jiiilU'l 
sur  le  front  de  la  Somme;  arrive  à  l'ambulance  de  Hovaumont  trois 
jours  aj)rès.  On  constate,  à  l'entrée  dans  le  service,  une  tract ure 
compliquée  de  la  jamlte  droite  et  une  plaie  insiquiHanle  du  ma-xilhiirc 
droit. 

In  chirurgien  du  Iront  a  jMali(jué  une  résection  du  tiliia  ;  il  niaiiqiu' 
(t  centimètres  de  la  iliaplivse  ijtartie  supérieure  du  tiers  intérieur).  La 
plaie  est  [»utride,  t^ris  sale;  il  en  sort  des  Ijulles  de  i?az.  Le  |)ie(l  est 
complètement  froid.  (  (n  observe  plusieurs  yi^rosses  phlvctènes  (à  con- 
tenu hémorrayiijue.  lie  de  vini  localisées  à  la  Face  dorsale,  externe  du 
pied.  La  jtartie  supérieure  de  la  jambe  est  encore  chaude,  très  tendue, 
élastique.  A  la  palpation  ou  perçoit  dit'Iicilemeut  une  crépitation  j»ro- 
tonde  et  disciète;  pas  d  ledème  compressible. 

Pas  de  lésion  au-dessus  du  yenou  ;  cuisse  normale,  tempéra- 
ture :  37°8,  pouls  :  120. 

Le  D""  IvENs  procède  à  l'amputation  de  la  cuisse  (circulaire  au  tiers 
intérieur)  et  à  des  incisions  latérales  remontant  jusqu'au  tiers  supé- 
rieur. On  injecte  dans  le  moiynon  70  ce.  de  sérum  mixte  (i5  ce.  de 
sérum  nuù-jx'rJ'riiKjens.  3o  ce.  de  sérum  anti-v.  septi(|ue  et  3o  ce.  de 
sérum  unii  ffàc/nafiens).  On  pratique  l'hémoculture  deux  heures 
après  l'amputation.  Le  soir  la  température  s'est  abaissée  à  3()",  le 
pouls  bat  108.  Le  malade  se  sent  très  soulagé,  au  point  d'être  furieux 
(ju'on  lui  ait  amputé  la  jambe. 

La  jambe  a  été  disséquée  aussitôt  aj)rès  l'amputation.  Le  muscle  est 
altéré  dans  toute  son  épaisseur  et  dans  toute  son  étendue.  Le  tissu 
musculaire,  de  couleur  cuivre-sale,  est  tacheté  de  points  hémorra- 
giques et  infiltré  de  fines  bulles  de  i'az.  Sous  la  peau,  très  peu  de  séro- 
sité, pas  de  i^az.  Dans  le  tissu  musculaire  du  creux  poplité  on  observe 
un  [)eu  d'cedème  c;-élatineu.x,  rosé.  Au  dessus  du  îi^enou  le  tissu  mus- 
culaire est  normal.  Les  ï^i'os  vaisseaux  de  la  jambe  ne  sont  ni  lésés,  ni 
thromboses. 

A  quelle  Hore  pouvons-nous  raj)portei- ces  lésions?  L'examen  des 
frottis  de  la  sérosité  de  la  plaie  révèle  la  présence  de  nombreux  cocci 
et  de  bacilles  prenant  le  Giam.  à  mobilité  douteuse  (épaisseur  o  ;j.  5  à 
o  [J-Hj.  On  l'emarque  beaucoup  de  bacilles  s[)orifères  (spoies  subtermi- 
nales, fiy.  2<),  A). 

Dans  la  sérosité  des  muscles  et  des  phlyclènes  on  observe  unique- 
"ment  des  bacilles  j)reuant  le  Gi'am,  souvent  ^•rou|>és  pai-  deux  ; 
i|U(d(|ues  formes  lilamenteiises;.  les  spores  sont  lares  (fii;;-.  :i(j.  M).  Dans 
la  sérosité  des  phlvctènes  les  bacilles  sont  nettement  mobiles. 

J^es  ensemencements   nous    ont   révélé   la   présence    exclusive    du 
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\  il).  .st'|ili(|iif  (liiiis  1,1  scMosilt' tics  muscles  oltk's  iiIiImIciics.  l/lii-inocui- 
tiiiv  piiiliijiK'e  doux  lioiires  apirs  ropôiatioii  a  (Ioiiik'-  en  (|uaiaiilc-liiiit 
heures  une  cuilure  pure  île  Vil),  seplique.  Au  tiioinenl  de  liu  jcctiiiu 
(lu  ni(''laui;e  de  sc-ruins  notre  Messr  ("lail  déjà  en  scplicéinie. 

(le  fait  explnjue  la  teiininaison  lirutale  de  la  maladif.  l/o|>i''ii'-  passe 
une  Innine  nuit  ;    le  |ianseineiit    lait   dans  la  maliiK'i-  du    >f\  montre  un 
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V\\X.  ■?<)■  —  l'Drme  chissiqno  de  ■^■aiii^ièiie  gazeuse,  soldat  \in... 

A,   S(  lusitéde  la  plaie:  r/,  \"ib.  seplique;  a\  id.  forme  clostriilicnuf  ;  h,  cocci. 
H.   Srrositr  musculaire  :  <t,  \'il).  septique;  a  .  clostridie. 


moiynon  en  excellent  i-tat.  Le  malade  est  un  |ieu  auilé.   ti-mpérature  : 
'\6o^  pouls  :  I  38. 

A  dix-sept  heures  et   denue.  dt  lire,,  perle  de  connaissance  et   vers 
di\-liiiit  heures  le  malade  s'éteint  In'usquemeiil,  sans  convulsions,  sans 
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criso  d'rloiirtVnuMil,  an  moment  où  on  allait  |»roi-oil('r  à  une  injection 
(le  sérum  |»hvsioloi^ii|ne  |H)ur  essaver  de  relever  son  pouls.  Vn  }>eu 
avant  la  morl.on  perrevail  une  crépitation  discrète,  Hne,  neipfeuse,  ;'i 
la  palpation  do  la  fosse  iliaque  droite,  el  cnii  s'est  exatrérée  après  la 
mort.  Pas  do  crépitation  an  niveau  de  la  cuisse. 

Le  moignon,  examiné  immédialemeni  après  la  mort,  montre  un 
délnit  de  récidive.  Il  est  cmisidéralilement  tnmélié.  très  tendu  (sensa- 
tion de  caoul«honc)  et  1  on  perçoit  à  la  palpation  une  liiie  crcpitatiini 
profonde. 

.V  l'incision,  les  muscles  sont  roui5"e  sale;  il  n  y  a  pas  de  yiiz  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané.  I.,e  muscle  est  (edématié  et  infiltré  de 
Hues  Inilles  de  i;az.  Dans  la  sérosité,  bacilles  inohiles  prenant  le 
(îram  ;   à  l'ensemencement  :  \  il),  seplique  pur. 

Nous  devons  insister  snr  la  tension  ('lastiijiic  du  nicinlnc 
(sensation  de  (•ai)iitchouc),  rintiUration  complète  des  nuise  les 
hvpen'iniés  j)ar  de  fines  linlies  de  i;az,  la  cri'pilution  gazeuse 
discrète  et  limitée  an  lissn  inuscnlaiie,  l'absence  presque  einn- 
plèle  d'cedènic  ;  notons  é^^alenient  les  pjilyctènes  et  la  septicémie 
précoce  i  vingt-cjnalre  lienies  a\aiii  la  iiioiii.  Poiw  ce  (jui  est  de 
TiMYsipèle  bronzé,  lu  pignienlation  noiinale  des  tégnmenis  de 
ce  SéiK'galais  ne  nous  a  pas  jierinis  de  nous  prononcer  snr 
l'existence  de  celle  b'sioii.  L'enseinhle  de  ces  svnijthnnes  ne 
nous  autorise  pas  à  séparei'  ce  cas  des  i'oinies  (dassiques  de  la 
ga 1 1  <; rè 1 1 e  gaze u se . 

111.  — (X'^^  /J-87).  —  Soldat  (î...,  blessé  le  :>.  mars  it)ir)[)rès  de 
Soissons  par  éclats  d'oi)Us  ;  six  blessuies  aux  deux  jambes.  Le  blessé 
arrive  à  l'hôpital  Saint-Joseph  (D""  S.\ïssi)  dans  la  nuit  du  l\  au  .")  mars: 
les  plaies  sont  débridées  le  6  an  matin.  A  ce  moment,  le  D'  Saïssi 
constate  un  début  de  jdilei'mon  i>azenx  partant  d'une  plaie  localisée 
au  côté  externe  de  la  cuisse  gauche,  à  (piebpies  centimètres  au-dessus 
{\\\  i^-enou.  On  perçoit  facilement  la  crépitation  gazeuse  aux  |»ourtonrs 
immédiats  de  la  plaie.  ' 

Le  même  jour,  vers  (piinze  heures,  l'état  dn  malade  sesl  beaucoup 
ai^i^-ravé.  La  crépitation  gazeuse  a  envahi  toute  la  cuisse,  forleinent 
tendue.  Klle  est  superlicielle  el  remonte  jusepi'à  ipiatre  à  cinq  travers 
de  doiût  au-dessus  de  la  jilaie.  La  peau  a  pris  une  teinte  bronzée; 
les  veines  superlicicdles  sont  dilatées  jiisipi  à  la  racine  du  membre. 
L'état  i:;"énéral  du  blessé  est  extrêmement  mau\*ais. 

A  <lix-hnit  heures  la  situation  est  désespér<''e  :  |)lusieurs  phlvctènes 
à  contenu  rougeàtre  sont  aj)parues  au  niveau  de  la  cuisse  et  de  la  fesse. 
La  teinte  bronzée  des  léy-uinents  remonte  jusqu'à  l'épiue  iliaque  pos- 
térieure el  supérieure.  On  pratique  l'hémoculture. 

Dans  la  soirée,  étant  donnée  l'inulililé  de  la  désaiiiculaticjii  de  la 
hanche,  on  essaie  de  limiter  la  sii-any-rène  par  des  applications  serrées 
lie  pointes  de  feu  sur  la  fesse  et  sur  la  hanche.  Le  tissu  cellulaire  est 
inKltré  par  une  îji-ranrle  «piantité  de  gaz,  qui  s'échappe  brnv.imment. 
Le  malade  meurt  le  7  mars  à  six  heures  du  malin. 
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hiiiis  celle  ohscrval  ictil  de  i;aiiL;  i  ènr  i;a/(Mi.sc  rlassiniic,  on 
(loil  alltihiier  la  iimi  I  an  \  il».  M'[ili(|ii('.  En  t'ITcl,  rii/Tiiociiltiirc 
|iralii|iié<>  «Imii/)'   lieiiies   a\aiil    la   iiiuil    mais  a    iloniK-,  ni   liciite- 
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Fiîf .  3o.  —  Forme  ohissiiiuc  de  !>'angrènc  ûpazeuse,  soldat  d.    . 

A,  scrtisili- (le  la  plaie  :  i,  /J.  /jr/-J'riiiijL'/is ;  2,  \'ib.  sepli<iiie  (spore)  ;  3,  oocci; 

\,  B.fallo.r.  '        '  . 

B,  sérosité  musculaire  :  i,  H. /lerfrinijeiis:  2e[  2',  \il'.  se[)lique;  3.  li.tetaitt. 

C,  sérosité. d'une  phlyclèue:  Vib.  septi(|ue. 
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six  liiMircs,  dans  lous  les  liilics  oiisciMciirrs,  iim>  fiillutc  pmc  (1(111 
\  ili.  septiijue  trt's  patlio^riic.  De  iiitMiu'  la  st-rositr  (1rs  plilvc- 
lôiies  lie  contenait  |)res(jii('  exelnsi\enieiil  (jiie  ce  Vil).  se|»li(|ii(' 
[i'i'j;.  ."^o,  t'i  ass()ci(>  à  (jnel(|nes  iinil(''s  de  li.  jx'i'friiKjcns. 

Mais  en  poursuivant  l'élnde  de  la  ll(ire  de  la  sérosit(''  de  la 
j)laie  et,  surtout,  celle  de  la  stMosit»'  musculaire,  nous  constaiims 
(pie  si  le  Vib.  sepli(|ue  est  ceitainenient  l'aj^icnt  mortel,  il  nVsi 
pas  le  seul  anaérohie  auquel  on  doive  attribuer  les  It'sions 
observ(lM's.  Kn  ellel,  les  micr(dies  ana(''robies  sont  iKunbi-enx 
dans  les  muscles  où  nous  a\ons  pu  isoler  le  /i.  /je/-jTi/i(/ni.s\  le 
\  il),  seplique,  le  B.  J'ciIUlv  el  le  B.  tcUini.  Les  frottis,  t'acilemenl 
interpiétables  (tig-.  3o,  B),  montrent  que  le  B.  perfri/iffens  est 
alt(uidanl  dans  la  sérosité  musculaire.  Il  n'est  [)as  douteux  (pie 
la  [)roduclion  d'une  i;Taiidc  quantitc^  de  i^iiz  dans  les  tissus  doit 
('Ire  rallacli(''e  |)lu((')t  à  la  pullulation  du  B.  pr /'/'/•  in  (/en. s  et  du 
/).  fitlld.r.  microbes  ^l'ands  [iioducleurs  de  gaz,  (pi'à  celle  du 
\  ili.   sepliipie. 


Forme  classique  à  B.  perfringens  et  B.  œdematiens.  — 
Les  trois  observations  (pii  |)r(''C("'(leut  nous  font  consid(''rer  le 
B.  perfriiujcns  el  le  Vib.  septiijue,  isolés  on  associés,  comme  les 
agents  habituels  de  la  g-angrène  gazeuse  classique.  \  oici  l'obser- 
vation d'un  cas,  du  reste  nnicjue,  que  nous  devons  à  l'obligeance 
du  Dr.  Abadie,  et  (pii  doit  rentrer  dans  ce  groupe  ;  mais  ici, 
l'élude  bactérioloni(pie  nous  a  révélé  à  la  fois  la  présence  d\\ 
B.  perfriiKirns,  du  B.  œcIr/fK/lwns  el  du  stieptocoque. 

1\'.  —  (N***  rj-ôH).  —  Soldfil  F/o...,  l)lossé  sur  le  IVoiil  de  Lorraine 
par  éclat  d'obus.  La  tête  luiniéralc,  la  cavité  glénoïdc  et  ra[j(»|)hvse 
coracoïde  ont  été  brovées  par  le  projectile.  Les  muscles  sont  (fécollés, 
les  gros  vaisseaux  sont  intacts.  Un  résèque  la  tète  humér;il(>.  I);;ns  la 
cavité  axillaire  existe  une  plaie  InsiyniHante  (:>i  juin). 

Uu   ■.>2   au    :'.()    juin    rien  d'anornial  ;    la   lempéralinc  oscille  autour 

(le  :uf. 

Le  ati  juin,  en  (pielques  heures,  iiiHIlralion  gazeuse  très  étendue  cl 
rapide  de  tout  le  tlanc  dioit,  depuis  l'aisselle  ju.squ'à  la  crête  iliaque 
el  s'étendant  transversalement  sur  au  moins  3o  centimètres.  (  )n  pra- 
tique de  larges  déhridenients  d'où  s'écoule  une  sérosité  ahoiidante  et 
d'où  s'échappe  une  yi'rande  quantité  de  s;m. 

Le  malade  nieuil  dans  l'apins-midi  (lemjiérature  39°,  pouls  i3o). 

LhéuKjculture  est  prati(piee  j)ar  le  D'  I'k.not  deux  heures  et 
demie   après  la    mort    :  culture    mixte  de  B.  ti-deinalicna  el  de 
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si r('|)t(»C()(|ii('.  haiis  la  sérositr  niiisculairt'  [Jiflrscc  an  xoisiiiam; 
(le  la  plaie  cl  ensemencée  par  le  !)'  Pignot,  nous  iioiisons  «mi 
nombre  à  p(Mi  |)rès  és^al  des  colonies  de  li.  pri'J'riiKictis  cl  de 
//.  irt/rmattens  associés  au  stieptococpie  ei  au  jijocyaniipic.  Le 
/>'.  irdf'inatu'iis  isolé  était  extrêmement  to.\iqn<\  Il  n'est  pas  dou- 
Icux  (pic  la  jtiilliilalion  locale  du  U.  [t('rl'riii(jciis  a  d(''lcriiiiiic  uiu' 
loiinalion  inlense  de  i^az  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané. 
(Icllc  disiciision  des  lissus  par  les  naz  a  mas(pM''  les  autres 
it'sions  cl  le  malade  csl  luitil  a\aiil  de  [)résenter  les  svm[)l(Mnes 
locaux  de  liiiloxicalioii  j)ai'  le  li.  irileiiidl  icns. 


II.  —  CAS  DE  GANGRÈNE  GAZEUSE  TOXIQUE 

Forme  toxique  due  au  B.  œdematiens.  —  \  «'ici  une  (»l)ser- 
valion  l\[)i(juc  d'un  de  ces  cas  loxicpies  où  la  progression  de 
r(edèinc  a  pu  èire  heureusement  enrayée  jiai-  plusieurs  injcc- 
lions  de  sé'nim  nwli-n'cfrmafu'/is. 

\.  —  (\'J  ()2|.  —  Le  soldai  Maij...  a  dû  suhii-  le  7  mai  njiti  l'am- 
pulatiou  du  poii>uet  q-auche.  Lo  D'  (;ouhth.lieu,  nui  a  pralifpié  l'opé- 
lalioM  nous  coiiHe  la  main  [)our  Ictadier.  (Jello-ci  présente  sui-  la  lace 
palmaire  des  incisions  multiples;  elle  est  très  éj'aissie.  Le  tissu  cellu- 
laire est  envahi  par  un  ccdt'me  hianc  i>rlatineu\,  lardacé.  Les  muscles 
palmaires  sont  hy|)erémics  et  l'ortcmeut  teclématiés.  Pas  d'odeur 
putride  ;  pas  de  çaz. 

Dans  la  sérosité  musculaire  nous  observons  le  streptocoque,  le 
I).  [)\ocyani<pie  et  un  hacille  auaérohie  prenant  leGram,  immobile,  qui 
l'cssemble  au  B.  (filenuiliens. 

Le  lendemain  (8  mai)  l'avaut-bras  est  euHé  jiis(pi"aii  coude.  Le 
malade  a  une  foi'te  lièvre;  lavant-bras.  duid)lé  de  volume,  est  tendu, 
blauc,  (l'dématié.  Nous  pouctiounous  aseptiijuement  la  sérosité  de 
l'ieilème  et  prélevons  un  liquide  citriu,  très  pauvre  en  leucocytes  ;  il 
couteuait  des  amas  d'un  bacille  immobile,  pi'enant  le  (îram,  auto- 
ai;i;liitiuaul,  qui  a  pu  élie  identifié  au  li.  (fdeinnliciis,  ainsi  qu'un 
bacille  auaérohie  non  pathog'ène  qui  n'a  pas  été  ideutihé. 

Nous  injectons  10  ce.  de  sérum  auù-œdernatiens  dans  la  lésion  et 
7  ce.  environ  sous  la  peau  du  bras  au-dessus  du  coude. 

Le  0  mai  l'œdème  a  dépassé  le  coude,  l'état  général  est  toujours 
mauvais.  Nous  demauchuis  cependant  au  D"^  (JouRTiLLn:R  de  surseoii* 
à  une  seconde  amputation  et  injectons  au  blessé  3o  ce.  de  sérum  dans 
l'oalème  brachial  et  lô  sous  la  peau  du  liane.  Le  D""  CIocrtillier  pra- 
tique inie  incision  de  ijuelques  centimètres  dans  l'o'dème  de  l'avaut- 
bras  ;  il  eu  sort  une  sérosité  cilrine,  contenant  plus  de  leucocytes  que 
la  veille  et  quelques  races  bacilles  immobiles,  prenant  le  (jram. 


2G4  tu<hsii:mi:  I'Autie 

I.t*  IciiiliMiiaiii  (  lo  iiKii).  l'd'tlriiu' a  ccssi''  de  [ironicssci-  ;  I  rlal  nrm'-- 
ral  t'st  iiu'illt'iii- ;  lomprraliin'  i^tS'M. 

A  |iailir  tic  (  t'IUMlali'  \v  inaladi'  inanlic  ia|ii(lfiiit'iil  vers  la  i^iu-iisoii. 
Kii  trois  jours  lo  liras  déyoïillc  prourcssivomt'iil.  rti-di'mc  disparaU.  A 
signaler  stMileiin'iil  iiiio  crist'  |tassai;<Mr  de  doiileiiis  ailiciilairos,  acri- 
deiit  sans  doute  d'oiiyiiic  sérKjiic. 

(le  Idessé  a  coiniilèleineiit  yiK'ii. 

.\(.»t(>iis  dans  re  cas  riinpoilaiicH'  de  rn-dèiiie  cl  lahsciice  coiii- 
jiltie  (le  maiiiit'slalioiis  gazeuses,  [.es  Ic'-sioiis  ()l)ser\ées  soiil 
exactement  celles  (jiie  Idii  rej)r(»diiit  cliez  le  cnhaye  eu  iiijeclaiil 
dans  les  muscles  une  cnllnre  l(i\i(jne  de  /i.  (l'dcnuihfiis. 

Nous  crovons  intéressant  de  signaler  ici  une  reniai(|nal»le 
(•(^nvergenee  cliniijue  entre  les  lésions  produites  [>ar  le  lï.  irt/r- 
nuitii'n.s'  ci  rérvsipèle  hianc  à  slreplocoque.  Elle  inonireia  les 
difficultés  que  Ton  peni  rencontrer  à  diagnosticpier  tel  cas  d'in- 
lection  gazeus<'  par  le  senl  secours  de  la  clinique. 

Voici,  brièvenuMil  rapporte'',  un  cas  d'érysipèle  blanc  parlicn- 
lièienienl   démonstratif". 

VI.  — (N^tiS).  —  Lesu/</(i/  y J)Iessc  le  1 8  août,  présente  inie  plaie 

en  séton  de  la  cuisse  gauche.  Le  0'' Crouet  constate  le  28- août  tle  la 
erépitatioii  sous-cutanée  autour  de  la  plaie.  11  pratique  de  larg-es  déljri- 
dements  et  nous  injectons  au  blessé  05  ce.  de  sérum  mixte. 

Le  lendemain  la  plaie  est  en  bon  état,  pas  d'œdème,  pas  de  crépita- 
tion. Les  veines  superficielles  de  la  cuisse  sont  apparentes,  un  peu 
dilatées.  L'état  i'énéral  du  malade  est  meilleur  ;  nous  injectons  encore 
75  ce.  de  sérum  mixte. 

L'examen  baclé)'ioloi;i(pir  de  la  sérosité  des  muscles  autour  de  la 
plaie  nous  révèle  la  présence  du  B.  p('r/'i'iii(/ciis,  du  B.  œde/iudic/is, 
d'un  Vil).  se|)li<pn'  très  patliouène  associés  au  str(>plocO([ue  et  au 
B.  proteiis. 

Le  ?io  mai  toute  éveuliialilc  de  ((iniplicalifui  i;a/,euse  est  écartée; 
mais  le  blessé  tait  inu,'  septicémie  à  sli'ept(ic()(|ue.  ainsi  (|ue  le  révèle 
riu-moculture  pratiqu(''e  la  veille. 

Nous  injectons  au  blessé  80  ce.  île  sérum  antistreptocoeciipie  sous 
la  peau  du  flanc.  Ouelques  jours  après  la  cuisse  se  tuméfie,  f'^lle  esl 
envahie  justpi'à  la  racine  du  membre  par  un  d'dème  blanc,  élastiipie. 
Le  l)""  (Jrol'et  pratique  tic  larg-es  débridements  d'où  s'écoule  uiu- 
séi'osité  blanc  rosée,  qui  contient  du  stre|)tocoque  en  culture  pure. 
I^'hémoculture  est  toujours  positive.  Ajjiès  plusieurs  semaines  ce 
malade  a  fini  par  i^-uérir. 

(letle  obseiN Mlion  est  intéi'essante,  cai'  elle  nuMiIre  qin' l'examen 
bactériologirpui  esltoiijonrs  nécessaire  ponr  l'iablir  le  diannosiic 
différentiel  entre  l'érysipèle  blanc  et  la  l'oiine  t(»xi(pie  de  la  gan- 
grène  gazeuse. 
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I  )aris  ce  cas  sprcial,  If  dia^iioslic.  triait  parliiMiliiMcmciil  délical 
|)ins(|iie  la  s('[)tic('Miîie  à  stroplocofjuc  et  l'érysiprlc  hiaiic  sont 
siir\(Mms  cil»'/,  iiii  l)less«''  ((iii  avait  prcsf'iité  (|ii(*l(jiics  jours  aiipa- 
laxaiil   les  prcinici's  sviMpt<'»tiics  (rniic  iiilectioii  na/cusc. 

Forme  toxique  due  au  B.  perfringens.  —  le  l>.  pci'/iln- 
f/t'/is  pcwl  aussi  (pielqnclois,  à  lui  seul,  donner  des  Icsions  d<' 
i;anî^rène  yazeuse  toxique,  très  voisines  de  relies  produites  cluv. 
riiommepar  le  ^.  œdematiciis. 

Kn  \()ici  un  exemple. 

\'ll.  —  (N°*  /tf-8).  —  Soldat  Lecli...,  blessé  sur  le  front  beljs;-e  le 
iCt  avril  it)iô.  Ce  soldat  est  resté  vin^t-quatre  heures  entre  les  lisrnes. 
sans  pouvoir  être  relevé.  Aussitôt  ramené,  il  est  inimédiatenieut  trans- 
[lorté  à  l'andudauce  de  <(  l't  )céan  »  du  Prof.  1)epaof.  (La  Panne).  Il 
jirésenle  une  Messure  profonde  de  la  jambe  par  éclat  d'obus,  d'où  l'on 
relire  un  projectile  et  des  débris  vestimentaires.  La  g'auf'Tciie  «i-azeuse 
est  déjà  déclarée.  Ou  observe  des  ij^az  dans  la  plaie;  la  crépitation  est 
|perce|)tibl<'.  niais  limitée  au  voisinag-e  de  la  plaie,  l 'U  œdème  blanc 
massif  est  généralisé  à  tout  le  membre  et  remonte  jusiprà  la  racine  de 
la  cuisse.  Il  n\  a  pas  de  pidyctènes. 

Le  malade  meurt  dans  la  nuit. 

L'élude  bactériolog-ique  de  la  sérosilé  prélevée  loin  de  la  plaie  ainsi 
que  l'hémoculture  pratiquée  quelques  heures  avant  la  ttioi-I  ne  nous 
(Mil  révélé  que  la  présence  du  seul  B.  ftcrfriiujens. 

.Nous  aurions  pu  croire  que,  dans  ce  cas,  le  />.  (rdcindhi'ns 
nous  avait  échappé,  si  le  g-erme  que  nous  avons  isolé  ne  s'était 
trouvé  être  undes  échantillons  les  plus  toxique  de  B.  perfrirufcns 
(pie  nous  ayons  jamais  eu  roccasion  <le  rencontrer.  Nous  avons 
déjà  décrit  en  détail  les  lésions  toxiques  «pie  |>roduil  cette 
souche  chez  le  cobaye  (v.  •i''  partie,  B.  perfrinijeu^^  p.  7:>).  Elles 
sont  l'imaoe  fidèle  du  tableau  clini((ue  observé  chez  riiomme. 

II  n'est  pas  douteux  que  ce  cas  de  g-angrène  g^azeuse  toxique 
doit  être  attribué  à  un  échanlilloii  paiticulièremeui  toxique  de 
B.  perfriiKjeii.s. 

Si  intéressante  que  soit  cette  dernièie  observati(Ui,  elle  n'<Mi 
reste  pas  moins  exceptionnelle.  Dans  l'immense  maj(U'ité  des 
formes  toxiques  de  la  gangrène  y:azeuse  il  faut  incriminer  le 
fi.  ivdcmatiens,  de  même  rpie  le  B.  perfrintjens  et  le  \  ib.  sep- 
tique  doivent  plutôt  être  considérés  comme  les  agents  habituels  de 
la  yan^rène  2:azeuse  classique. 
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Formes  toxiques  à  B.  œdematiens  et  B.  perfringens.  — 
Nous  avons  t\v\î\  eu  roccasioii  de  cilcr  une  yaimrèno  uazensc  tin 
ivpe  <"lassif|ne  où  les  lésions  du  //.  (l'dc/tKiticns  rtaiont  inas(|uées 
[)ar  rintillration  gazeuse  intense  des  tissus  ilue  au  /i.  perfrin- 
gens. Nous  plaeons  iei  deux  observations  on,  inversern(Mil,  les 
lésions  produites  par  le  //.  (rdeinaliens  étaient  à  ee  pl)int  |nédo- 
uiinantes  que  nous  de\ons  classer  ces  deux  cas  dans  le  yioupe 
des  tonnes  toxi(pH*s. 

Il  s'ag^it  d'abord  d'une  yanyiène  gazeuse  toxifpie  à  son  début, 
o^uérieà  la  suite  d'injeetions  de  st-rnin  mixte. 

VIII. — (Not)i).  —  L'(irti//enr  Mv/...,  blessé  le  Ào  avril  kjiO  par 
éclat  d'olnis  est  reeu  le  3  mai  à  riiùpilal  auxiliaire  3;>()  dans  le  service 

du  D'^  (iorRTUXlF.K. 

Plaie  anfractueiise  iiilérossaiil  la  partie  movenne  de  la  cuisse  s-auclie. 
Le  fémur  est  fêlé,  la  moelle  osseuse  à  lui,  mais  il  n'y  a  pas  de  fracture. 

Le  J  mai  le  chiiur^leii  remanjue  la  production  de  bulles  de  ga/. 
dans  le  lond  de  la  plaie.  Lai'iices  débridemenls,  nettoyage  et  drainage. 

Le  6  mai  nous  sommes  appelés  auprès  du  malade.  Les  muscles  qui 
forment  le  fond  et  les  parois  de  la  plaie  ont  vilaine  apparence.  Us  sont 
a^ris  spongieux,  mais  nous  n'observons  pas  de  s;az.  La  cuisse  n'est 
pas  u'dématiée,  mais  très  augmentée  de  volume  ;  la  peau  est  pâle,  les 
veines  superficielles  sont  dilatées,  arborescentes. 

Ces  symptômes  et  la  crravité  de  l'état  général  (malade  hébété,  tem- 
pérature ?>\)°)  nous  font  poiter  le  diagnostic  de  o-angrène  gazeuse  toxi- 
que au  début.  Nous  injectons  dans  les  tissus  autour  de  la  plaie  âocc. 
de  sérum  mixte  et  le  soir  sous  la  peau  de  l'abdomen  f\o  ce.  de  sérum 
nwù-œdemntiens  ;  la  plaie  est  recouverte  de  gaze  sèche. 

Le  diagnostic  de  yanyrèue  toxi(|ue  est  confirmé  par  l'examen  bacté- 
riologique. Dans  la  sérosité  musculaire,  prélevée  en  UilVérents  points 
des  muscles  gris,  on  découvre  une  flore  presque  exclusivement  anaéro- 
bie.  Les  séparations  ont  peimis  d'obtenir  en  cidture  pure  le  B.  (pde- 
maiiens,  le  B.  ni'r/'fi/i(/<'n,s,  le  B.  histolyilciisi,  le  B.  lelani,  et  un 
microbe  voisin  tlu  B.  J'ulhix.  Le  streptocoque  et  le  B.  profeiis  sont  à 
l'état  d'unités.  Le  B.œdeninliens  o<,\.  ti-ès  abondant  sur  les  frottis. 

Le  lendemain,  7  mai,  l'état  du  malade  paraît  meilleur,  l'hébétude  dis- 
paraît ;  mais  la  température  est  élevée  :  89°  et  l'état  local  est  sans  chan- 
^■ement.  Nous  injectons  localement  environ  5o  ce.  de  sérum  mixte.  Le 
l)""  CouRTiLLiEFt  prévciiu  de  la  présence  possible  du  bacille  tétanique 
injecte  sous  la  peau  du  flanc  10  ce.  de  sérum  antitétanique.  Le  soir, 
bien  que  la  tenipéiature  soit  toujours  élevée  (■•{o°('>)'  I  état  i^'-énéral  est 
bon  et  la  cuisse  moins  temlne. 

Le  jour  suivant  (8  nuii)  les  syniplômes  locaux  de  gan^iène  gazeuse 
toxique  disparaissent,  la  cuisse  a  repris  son  volume  normal,  l'état 
•général  est  satisfaisant,  mais  le  malade  a  toujours  une  forte  fièvre  (.'-{S"^ 
le  matin  et^o*'  le  soir).  L'action  du  sérum  est  incontestable;  la  sérosité 
prélevée  profondément  dans  les  muscles  ne  montie  pas  de  microbes, 
bans  la  moelle  osseuse  les  bacilles  épais  du  type  B.  iti'vfnnijenx  et 
//.  indcnifiliriis  ont  à  |)eu   près  disparu:  on  reniari|ue  «pM'Jipn's  leuco- 
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cyles  avant  |»liai>()cil(''  dei^ros  liacillcs  [»rt'iiaiil  le  (ira?ii.  Los  <u(:ci  et  les 
hatnlles  à  sjtores  en  ('|)ini;'los(/?.  tctdiii  isoir)  sont  encore  nonilireux. 

Le  lendemain,  «j  mai,  la  lièvre  n'a  pas  iliminin'-.  Nous  avons  rani- 
ilement  l'explicalion  de  ce  fait  ainsi  (jne  des  constalalioiis  hactéiiolo- 
iJI-iques  laites  la  veille. 

J^e  malade  se  plaint  d'une  forte  angine.  Dans  ra[)iès-midi,  au 
moment  où  un  animal  en  exix'rience,  inoculé  avec  le  hacille  à  sj)ores 
en  é[)ini»les,  mourait  d'intoxication  t«''tani(|ue,  le  IJ""  (lorurn.ijKu 
nous  a|)[)rend  (|ue  notre  l)lessé  présente  du  trismus. 

On  pratique  immédiatement  une  injection  locale  massive  de  sérum 
antitétaniijue  et  le  Idessé  est  évacué  sur  l'hôpital  l'asleur  d'où  il  i'<\ 
sorti  complètement  q-uéri. 

Sans  nous  étendre  sur  l'éclosion  de  ce  tétanos  post-sériijiie 
cural)le,  qui  est  venu  compliquer  un  début  de  g^angrène  gazeuse, 
nous  tenons  à  insister  plutôt  sur  l'action  spécifique  du  sérum 
mixte.  A  la  suite  des  injections  locales  de  ce  sérum,  le  li.  ivdcma- 
tiens  et  le  li .  iten-fritigcns  ont  disparu  complètement  des  uuiscles  ; 
les  syniptiunes  Ictcaux  se  sont  anuMidés.  Par  contre,  le  li.  h'tmii  a 
persisté  à  être  abondant  dans  les  tissus,  et  spécialement  dans  la 
moelle  osseuse. 

La  seconde  observation  de  gangrène  gazeuse  toxique  à  llore 
anaérobie  associée  se  rapporte  à  un  cas  mrutel. 

IX.  —  (.\o*  iif-!\o).   —   SoUhil  Doin Messe  au    liras  droit  |iar  un 

éclat  d'obus  le  i5  juillet  k)i5;   évacué  à    iJKqiital   auxiliaire  ôoCi  dans 
le  service  du  I)""  Paul  Uelbet. 

Le  10  juillet  on  constate  l'apparition  de  la  «langrène  g^azeuse.  Le 
bras  présente  deux  plaies,  l'une  sur  la  lace  antérieure,  l'autre  sur  la 
face  interne.  Les  muscles  à  nu  sont  roug'e  Foncé.  Il  en  sort  un  jieu  de 
sérosité,  très  peu  de  ci'az.  Enti-e  les  deux  plaies  la  peau  est  noirâtre, 
l'épiderme  mortifié  se  détache  facilement. 

L'odeur  de  la  lésion  est  acide,  non  puliide. 

Le  membre  est  consi<lérablemeul  o'dématié.  L  œdème,  très  accusé 
autour  des  deux  [ilaies,  a  envahi  lavant-bras  et  la  main.  L'o-dème 
antibrachial  est  surtout  prononcé  sur  la  face  palmaire. 

On  ne  sent  de  crépitation,  et  encore  très  discrète,  qu'au  voisinane 
immédiat  de  la  plaie  située  sur  la  face  antérieure  du  bras. 

Le  blessé  est  très  intoxiqué.  Nous  pratiquons  l'hémocultuie.  Le 
I)'"  Delbet  procède  à  l'amputation.  Mali^ré  l'intervention  chirurgi- 
cale, le  blessé  meurt. 

Nous  avons  disséqué  le  membre  immédiatement  après  rampulatinn. 
Sous  la  peau,  œdème  citrin,  étendu  à  tout  le  tissu  cellulaire  ilu  bras, 
de  l'avaut-bras  et  de  la  main.  (  )n  recueille  Wo  ce.  de  sérosité  en  dissé- 
<piant  la  peau  du  bras.  Pas  <le  ^■az  dans  l'u-dème.  Les  muscles  qui 
forment  les  parois  de  la  plaie  sont  rouge  noir  et  infiltrés  de  bulles  de 
^;i/..  A  distance   le  tissu    musculaire  paraît    normal,    mais    fortement 
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h\  peivinir.  l  ii  (l'clrinc,  (laiisjiarcul,  y(''l;iliiitMi\  ;i  t'iiv;ilii  le  lissii  jn'-ii- 
miisrulaire  et  «lescoiid  le  loiii;  des  lemloiis.  l'as  de  lésion  osseuse,  ni 
vasciilaire. 

Dans  la  séiosité  musenlaire  nous  avons  isolé  à  côté  de  cocei  (slrep- 
loeoque)  de  nonil»reuses  ccdonies  île  //.  (fdrmaticn.s  el  de  /?.  pcr/'ri/i- 
(jens,  l'un  et  rautre  très  pathonèiies.  (les  deux  es|)èces  sont  faciles  à 
leconnaîtro  sur  les  frottis   Hî;.  ."^i).  I/liémoeulinre  est  testée  négative. 

Il  n'est  j)as  doiileux  (iiic  dans  celle  ohseiNatioii.  comine  dans 
la  précédeiile,  le  li.  n'di'iiKitii'iis  a  piéddiniiK'   an  |t(tiiii    de   mas- 


^, 
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V\s,.  3i  —  l'^ornie  toxique  de  g-angrène  gazeuse  ;  soldat  Dom  ..  Frollis  de 
sérosité  musculaire  :  i,  B.  pnvfrincjenti  :  a.  B.  ipilfuialims,  formes  véi>-é- 
latives  et  sporulécs. 

(|iiei'  les  [('sioiis  produites  par  les  içtMines  associés.  L'augmenta- 
tion fie  volume  du  membre,  l'd'dème  progressif,  les  signes  d'in- 
lo.xication  g"énérale  sc^nt  à  peu  piès  les  seuls  s\rnpt('tnies  (pii  aient 
attiré  ratlention. 


III.  —   FORMES  MIXTES  DE  GANGRÈNE  GAZEUSE 

La  j)i(''senee  simnllani'e  dans  les  tissus   liani^ieiit's  diin  uci'me 
liixifpn-.  lacleur   d  (l'dènic.    et    d  un    liarille    L;r;ind    pidducleur    de 
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ija/  |»('iil  se  I  ladnirf ,  roinmc  nous  laNdiis  iiiiiii|in''  [)r»''crdpmiiit'Ml , 
par  <l('ii\   l;ilil('aii\  crniKincs  (ipjx^sés. 

Si  le  hacillf  t<t\i(|m'  (/i.  irdi'nidtifns)  reiiijioric,  nous  consta- 
tons mit'  l'oi'iiit'  to\i(|iiO(lei;aiiL;rrn('  uazeiisc.  Dans  le  cas  invci'st*, 
nous  ol)Sci\  (»ns  Ions  les  s\  nipl(Hnes  d'nnc  roiinc  classi(|nc,  dnc 
à  la  prciloMiinancc  duniicrohe  uraml  piddnclmr  dr  ^ii/.  ( //. /;c/-- 
l'i'iiH/t'ns). 

l  ne  troisicinc  c\cntnalitç,  dn  reste  fréquente,  doit  être  inain- 
I criant  envisag'ée  :  du  développement  sinndtané  ou  successif  des 
deux  espèces  incriminées  li'snlle  souvent  l'apparition  de  formes 
mixtes,  caractérisées  par  nu  lahlean  dinitpie  pins  complexe  on 
les  den.v  s\niplt"mies  cardinanx,  trdèine  et  crt'pitalion  lia/cnsr, 
sont   l'nn   el   Tant  y\'  apparents. 

Formes  mixtes  à  B.  œdematiens  et  B.  perfringens  — 
(.itons  d'abord  une  observation  récemment  publiée  jiar  le  !)'(!.  \  . 
I.EfjRos  et  dans  laqmdle  cet  auteur  a  noté  à  la  fois  les  signes 
de  la  forme  classique  et  de  la  forme  toxique  de  la  ^ani^rène 
gazeuse.  Il  a  pu  procéder  dans  notre  laboratoire  à  l'étude  bactt'*- 
riolouique  de  la  flore  de  celte  forme  mixte  et  rapporter  celle-ci  à 
{"associât ion  dn  //.  (rr/rmafiens  o\  dn  li'.  pei-friru/rns. 

X.  — (N'^  Y>)-  —  ^'  Roh...{AJarius),  soldat  de  ■^«  classe.  ...  :(-:;iniciil 
d'infanterie,  blessé  à  7  heures  du  soir,  le  17  septembre  it)ili,  est  amené 
à  l'ambulance  dans  le  cours  de  la  nuit  et  opéré  le  18,  à  â  heures  du 
matin.  11  est  atteint  d'une  plaie  du  mollet  droit  par  éclat  d'obus,  avec 
un  seul  orifice  situé  à  la  Face  externe  du  mollet  et  de  petite  dimension. 
Toute  la  réoioii  du  mollet  est  énormément  ^-ontlée  et  tendue.  Après 
excision  îles  bords  de  l'orifice,  la  plaie  est  lancement  débridée.  Il  se 
produit  aussitôt  une  assez  aboiulante  hémorragie,  en  même  temps 
(|u'un  volumineux  caillot  s'échappe  piesque  sj)ontanémeiit.  Le  jnojec- 
tile  perru  au  milieu  de  ce  vaste  hématome  est  aisément  extrait.  On 
s'attaque  alors  à  la  source  de  l'hémorrayie,  qui  est  reconnue.  Il  s'agit 
dune  section  de  l'artrre  tibiale  |)oslérieure.  Linature  des  deux  bouts; 
lavasse  à  l'éthei- et  drainag-e.  La  température,  qui  ne  s'élevait  «•uérc 
au-dessus  de  .'^7'^  dans  la  matinée,  dépasse  tout  à  couj»  3i)"  dans  la  soi- 
n'-e,  pour  se  maintenir  à  peu  [)rés  an  même  niveau  pendant  les  trois 
premiers  jours. 

«  Le  21  septembre,  vers  5  heures  du  soir,  quatrième  jour  de  la  bles- 
sure, le  thermomètre  atteint  4o"  ;  la  plaie  présente  une  odeur  suspecte 
et  une  teinte  léi;èrement  orisàtre.  On  ne  constate  néanmoins  aucun 
trouble  tl'ordre  ischémique  ;  les  orteils  sont  chauds  et  rosés  et  aucun 
svmptôme  ne  paraissant  particulièrement  alarmant,  on  croit  devoir 
sui'seoir  jusqu'au  lendemain  pour  prendre  une  décision. 

•'    Le  lendemain  :>•>  septembre,  à  (S  heures  du  matin,  la  situation  s'est 
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lellenienl  ;ii;i!iav(''0(lo|iiiis  la  vcillo  (jucllc  sonil>l('  viaiiiiciil  (lt'sos|)rive. 
Le  pouls  est  deveiui  im|icireiitiMe.  la  (iys[>iit''t'  est  iiileiise,  les  extirnii- 
tés  sont  IVoi  les.  \^c  nuMiil>re  est  t'uvahi  dans  sa  tolalili-  par  les  naz,  qui 
remontent  jusqu'à  la  racine  de  la  euisse.  Le  blessé  est  en  proie  à  la 
plus  violente  angoisse  et  réelanie  lui-nièine  laniputation. 

«  (]elle-(i  est  imniédialement  exécutéeau  tieis  supérieur  de  la  misse 
par  la  méthode  circulaire  classi(|ue.  Au  niveau  de  la  section,  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané  est  profondémenl  infiltré  d'un  ndéme  hlanc 
y-élalineux  :  les  muscles,  cependant,  présentent  une  assez  belle  aj)pa- 
rence. 

«  Nous  pratiquons,  dès  l'ampulalion  terminée  etavant toute  applica- 
tion de  pansement,  sous  le  tissu  cellulaiie  et  dans  les  muscles,  à  la  péri- 
phérie de  la  plaie  d'amputation,  une  injection  massive  de  60  ce.  de 
sérum  mixte,  mélanine  à  parties  égales  de  sérum  iiiiii-(f(/e/nafirns,nui\- 
f)f'7'/'rin(/('/ts  et  ant-i-vibrion  seplique. 

i<  Immédiatement  avant  l'opération,  nous  avons  eu  soin  de  piélever 
au  niveau  de  la  j)laie,  dans  le  tissu  cellulaire  et  dans  les  muscles,  une 
petite  quantité  de  sérosité  qui  a  servi  aux  constatations  bactériolo- 
giques. 

«  Le  9.2  septembre  nous  protitonsde  la  rt'li'rlion  du  pansement  pour 
pratiquer  une  deuxième  injection  du  même  siinm,  dans  lesmèmes  con- 
ditions que  la  première. 

«  Le  v.'.^  septembre,  troisième  et  dernière  injection.  Mais  déjà  l'état 
g-énéral  était  redevenu  progressivement  très  satisfaisant  ;  la  fièvre,  dès 
le  premier  soir,  avait  commencé  à  décroître  ;  la  plaie  d'amputation 
présente  un  superbe  aspect,  tellement  net  et  sain  ((ue  les  bords  au 
bout  de  peu  de  jours  sont  atVrontés  à  l'aide  de  ([iiclques  points  de 
suture. 

«  Le  blessé,  finalement,  est  évacué  le  3  octobre,  presqu'entièremenl 
yuéri .    » 

Les  fidtlis  n'vèleiil  la  pn'sence  (riiii  très  yraïui  nombre  de 
bacilles  ('-pais,  tiapus,  prenant  le  (îialii.  11  s"ai;it,à  n'en  pas  dou- 
ler,  (le  /i.  pcrfringens  abscdiiineiit  lypi(jue.  L'auteur  note  éya- 
lenieiil  la  préseuce  assez  tr«''(jueute  de  i'TOS  bacilles  dont  (juel- 
qnes-uns  renferuient  de  uiosses  spores  ovales,  (les  endospores 
sont  situées,  presque  toutes,  au  voisinag-ede  rextrémité  du  bacille 
(forme  en  rarpiette),  enfin  la  présence  de  quelques  cocci  (strepto- 
cofjues  et  sta|diyloco(|ues,  fii^-.  .'^2).  Le  bacille  spornlé  a  été' (diicnii 
en  cultures  pures  et  identifié  au  lî.  ii'driiKiliciis. 

L'auteui'  conclut  ainsi  :  d  dette  observalinii  est  iutéressanle  à 
plusieurs  points  d«'  vue  : 

«  1°  Il  s'agit  ffun  cas  de  i-anurène  g-azeuse  (jui  a  suivi  de  près 
la  ligature  rl'un  tronc  artériel,  et  c'est  là.  tout  au  moins  en  ce 
(]ui  coiH'eiru'  le  membie  inférieur,  nu  laclcur  éliologitpie  de  pre- 
niiei'  (irdie. 


i 
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((  :>."  l/iiM|»()rlaiict'  ltacl(''ii(tl(»i;n|ur  de  ce  cas  csl  (•arucl«''l"isL'0 
par  rass()('iali(»ii,  lirs  laiciiuMil  rciicoiilirc  jusquici,  du  />.  /)>•/■- 
friiK/rns  cl  du  /L  (vdeiiKilifns.  La  natures  de  cell<'  assoclalioii 
lions  pciincl  (le  comprendre  les  symf)tùines  cliniques  observes 
clic/  iKiire  blessé,  la  g-rande  ahondance  des  gaz  due  à  la  |»iillii- 
latioii  du  H.  /)erfrimjcns,  l'cxiension  de  l'œdème  et  la  gia\  iic  de 
lintoxicatioM  dues  à  la  pi('scncc  de  H.  (t'drnidt'.Cîis. 
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l'ig.  32.  —  Fonuo  inivlc  de  g-aniijTC'ne  g-azeusft  (soldai  Roli...).  i'rollis  do 
sérosilô  niusciilairi'  :  r,  H. fier/i'ingens  ;  2  cl  -ï  />'.  n'ilrnuillfiis  :  .'!,  //.  Iiis- 
Inli/tlcus  (?). 

\  oici  le  rcsiiMic  diiiic  deuxième  ol)sci\alioii,  celle-là  person- 
nelle, el  ([ni  s(>  rapport*»  à  un  cas  de  gangrène  gazens»'  niorlelle  ; 
on  observait  le  premier  jour  tous  les  symptômes  d'une  l'orme 
toxique,  mais  le  lendemain  rinfdtration  gazeuse  prenait  une  grande 
extension.  L'étude  bactériologique  a  démontri'  la  piilliilaiioii  locale 
snccessive  du  />.  (l'di'inalifns,  puis  du  li.  iti'rf\-in<fciis. 

XI.  —  (N*'"   23-']Q).    —  ('.(iponil   Mfirr iilessé   à  Maii repas.  le 

3o  juillet  1916  par  éclat  dobiis  ;  évacué  le  ."i  août  el  arrivé  à  l'hiipilai 
auxiliaire  2-m)  dans  le  service  du  D'  (  ]oi"rtim.ier.  le  (">  août  à  ?>  heures 
el  ilemie  du  malin. 

La  jambe  el  la  cuisse  sont  enfermées  dans  un  plâtre.  (  )ii  constate  une 
plaie  pénétraiile  anl'ractueuse  à  la  partie  supéro-externe  île  la  cuisse. 
Le  témur  est  fracturé  au  tiers  supérieur.  Dès  l'arrivée  du  blessé  le  chi- 
rurgien est  frappé  |»ar  le  vilain  aspect  de  la  plaie,  de  laipielle  s'échap- 
[icnt  des  bulles   de    yaz.  Li'   D""  (  ioiuTii.i.iRR   lést'-ipie   un    fraiinienl  du 
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ri'-imir  (H-/|  cPiitiiiK'ti-t's  cl  rAclc  le  ciiiKil  Miétliilliiiic  à  la  cmvlle.  Il  on 
ri'tiiv  sej)!  tVaii'inoiitsdo  capitlc  o\  (Icchoinist'.  Ncllovaur  soiyiu',  lavan'O 
à  l'eau  iK'olcp,  draiiiaiîc  du  canal  incdullaiiv  cl  des  aiirractiiositcs  do 
la  plaie. 

Lo  7  août  lutus  sommes  apjielés  à  voir  le  malade.  I.a  cuisse  doublée 
de  volume  est  tcdémaliée  sur  lotile  sou  étendue.  Pas  de  i;az,  ni  dans 
la  plaie  iii  à  la  palpalion.  F.a  peau  est  tendue,  blafarde,  les  veines 
superHcielles  a|>parentes.  La  jambe  est  intacte.  Il  s'aj^it  à  ce  moment 
tl  un  cas  toxique  iléclaié  de  i'auî'rène  «gazeuse,  l/état  î^énéral  du  blessé 
est  déjà  très  mauvais,  pouls  rapide;  mal  Frappé,  température  .'^9°"). 

I/e\amen  des  frottis  de, la  sérosité  de  la  plaie  et  de  la  sérosité  mus- 
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l'ig'.  33.  —  Forme  mixte  ilc  y-ann-rcnc  ifa/ciise  ((;a[)oial  Mai-...).  \.  h'rotlis 
(lo  sérosité  niiisculairc  :  i.  H.  irdt'ifuilirns  ;  •>.  cl  .t,  id.  rnimcs  snoriilécs. 
15.  l'i'iillis  (le  siTosiic'-  iriiiic  |)lil\ clciic  :    i.  /{.  nu/f/ii'i/ii'ns. 


culaire  rcvcle  la  présence  de  diplocoijues  associes  à  des  bacilles  pre- 
nant le  Grani  dont  la  (dupait  ont  lapparence  de  /i.  ffclcnui/iens  (Hs;.  IV.^. 
A).  Ce  microbe  a  j)ii  être  facilement  isolé. 

Nous  injectons  dans  la  lésion  ôo  ce.  desi-riim  iiiivtc  et  sous  la  peau 
du  flanc  ôo  ce.  de  sérum  ii\)ù-(f(l('/nft(i('iis. 

Le  lendemain  matin  le  malade  se  sent  bcaucoiiii    mieux,    mais    vers 
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iiinli  1  l'ial  local  s'est  coiisidrraliloiiK'iil  ani^iavij.  i^  ndrim-  est  (.•U'iidii 
il  loiil  le  inemhic,  jambe  et  cuisse,  et  eiivaliil  même  la  face  doi- 
sale  (lu  pied.  Le  pied  est  froid,  Ideiilé,  la  jainlie  tVoide  niaihive  de 
taches  Ideiiàties.  Nous  notous  l'apparition  de  la  crt''|»ilaliou  na/.euse 
(Hue,  iiiM^euse)  dans  la  fosse  ilia(|iie  naiiclie.  Le  testicule  yauclie  est 
distendu  par  les  naz. 

A  (|uatorze  heures,  soit  deux  heures  apiès,  la  crépitali(ui  est  très 
n(>tte  à  la  [)alpation  de  la  jambe  et  de  la  cuisse  ;  la  fesse  pi-end  une 
teinte  bronzée.  Deu.v  q-rosses  phivctènes  à  sérosité  la(|iiée.  roussàtrc, 
aitpaiaissent  au  voisinai;e  de  la  plaie. 

Le  chii'urn'ien  pratique  de  ^raiules  incisions,  étendues  à  la  jambe  et 
à  la  cuisse,  et  d'où  le  yaz  s'échappe  bruvammenl.  I^'iedème  yélati- 
lU'ux  est  surtout  abondant  dans  letissu  cellulaire  de  la  région  poplili'-e  ; 
les  muscles  de  la  jambe  ont  conservé  leur  teinte  noimale. 

Le  malade,  subdélirant.  meurt  à  17  heiiirs  et  demie. 

Ainsi,  dans  ce  cas,  le  iableau  clini(|ii('  au  second  jour  de  la 
maladie  ra|)|>elle  heancoiip  celui  de  la  iorino  ciassicpu'  de  la  yaii- 
Hfèiie  yazeiise.  L'iiiHItralioii  gazeuse  intense,  l'apiiaiilion  des 
j)hlyclènes  etderérvsipèle  bronzé  en  son!  les  sig'ne.s  les  pins  appa- 
rents. Cependant  les  syniplùines  de  la  forme  toxique  sont  encore 
manifestes.  L'd'dème  sous-cutané  apiogiessé.  L'hémoculture  faite 
cincj  heures  avant  la  mort  est  restée  négative;  enfin  le  sanç  du 
C(enr  ensemencé  une  heure  après  la  mori  a  donné  une  culture 
jinre  de  B.  a'deiiKilieiis  (dans  deux  (ubes  sur  six  enseniencc's  l 

.Mais  l'examen  de  la  sérosité  nuiscnlaire  nous  a  permis  de  rat- 
tacher la  produiiioM  inlense  des  gaz  an  (lé\  elopp<Mnenl  du  U.jx'i'- 
J'/'inf/cns.  (le  micr(d)e  a  (Hé  l'encontii'  en  abondance  associé  au 
JJ.  (l'de/na tiens  et  à  quehiues  unités  de /A  .v/>o/'0/y^'//r5  dans  la  séro- 
sité des  muscles  formant  la  paroi  supcMO-iuternede  la  plaie.  C'est 
certainement  de  ce  foyer  (|u'est  partie  l'inHltralion  g-azeuse  (|ui  a 
débuté  en  envahissant  rapidement  le  tissu  cellulaire  voisin,  du 
lesticnle  et  de  la  fosse  iliaque  yauche. 

Il  n'est  [)as  douteux  qu<'  la  [toussée  successive  du  />.  irdcnni- 
/ir/i.s\  |MUs  du  /i.  pci'l'ruKjciis,  expli([ue  les  svnq)tt"tines  observés 
dans  cette  forme  mixte  de  gangrène  gazeuse.  A  noter  l'éclu'C  du 
traitement  sérique  chez  un  malade  très  intoxiqué  et,  sans  aucun 
doute,  trû(>  tardivement  traité. 
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IV.   -  VARIETES  PUTRIDES 


l'iMir  jxnixdir  raltaclRT  |»liis  aist'iiiciit  Irs  Icsidiis  t»l)S('r\  ros  aux 
iMicniltes  ([iii  les  protluisriii ,  mms  n'aMnis  nis(|ii'à  |>t(''seiil  <l(''cril 
(jue  ili's  ras  Ac  uaiit^iviic  ija/ciist' doiil  la  haclrtiolonic  était  rcla- 
ti\ement  siinplt'.  Tous  les  svniptiMues  ohscivés  oui  été  atlribués 
au  (lt'\('litpj)t'iU(Mii  (11'  uui'  ou  (Ir  deux  esj)èc('s  anaérobies. 

Nous  avons  cependant  étal)li  dans  lecliapilre  précédent  (|ue  les 
cas  plus  conipiifpiés  ne  sont  ])as  rares.  Il  seia  luauileiiaul  plus 
facile  <le  les  analyser  et  de  les  comprendre. 

Notons  d'ahord  (pie  dans  toutes  les  ol)ser\ali(ti'.s  j)récéd(>ul('s 
le  s\"inpt('»u)e  putriditén'a  pas  été  signalé.  Ce  sviupt(nue  est  poiir- 
taul  considéré  comme  un  siyiie  important  des  iideclions  gazeu- 
ses. Eu  fait,  si,  chez  certains  malades,  comme  ceux  dont  nous 
avons  résumé  riiisloire,  l'odeur  |)utride  îles  lésions  est  peu 
marquée  on  nulle,  par  contre,  dans  le  pins  grand  nond)ie  des 
lésions  gangreneuses  au  dél>ui  ou  déclarées  la  jmtiidité  est 
intense. 

.Vous  raltaclioiis  ce  svmpl('»me  important  à  la  jiullulation  de 
mici(»l)es  lialjituellement  peu  toxi(pies,  mais  fortemeiil  |>utrides, 
(|ui  se  développent  en  association  avec  les  agents  principaux  de 
rallection. 

A  côté  de  nermes  cpii,  ccuiime  le  /i.  />i/>)Ci/(Uieiis  et  surtout  le 
fi.  proferis,  coutriltueul  à  rendre  les  lésions  nuilotlorantes,  nous 
avons  signalé  dans  la  llorc  des  plaies  plusieurs  anaéroltics  |>utri- 
des  :  /i.  piitrijicna  Bienstock,  lî.  (ici-nfifliilns,  li.  .sjjorot/riw.s 
.MKTcn.MK(jFr  ;  Tissikr  (i()iG)  y  a  iudi(pié  la  jnésence  de  fi.  bifcr- 
nirnlans  (^[  Asonus  (i()i(j)  celle  du  f.'/osii-i(/ii//n  J'n'/i(/i///i. 

Le  /A  sporogeiK's  est  ccrtaineuM'ul  l'anaérobie  putride  le  j)lus 
dangereux  et  le  plus  fréquent.  (!e  fait  ressort  non  seulement  de 
nos  travaux,  mais  enc(»re  des  (»bservations  de  riiKjuKKwncu  el 
enfin  de  celles  des  auteurs  —  et  ils  soûl  nombreux  —  (pii  ont 
confondu  ce    micr(jbe  a\ec  le    \  ib.  sej)titpie   de    I'asteir. 

Lorsipie  le  lî.  sporofjeiti's  se  développe  eu  abondance  dans 
les  lésions  g^angrenenses,  il  donne  lieu  à  une  \ai"iété  putride  de 
gauirrène  gazeuse.  Chacune  des  trois  formesde  gangrène  gazeuse 
que  nous  avons  (h'crite  j)Ossèdc  sa    variété  putride    à  li.  spufo- 
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Forme  classique  putride.  —  \'<»ici,  «•«•iiiinr  |.i<'micr  t'M'inpI.'. 
rnhsfivalidii  triiiM'  \iiii('lt''  jinhidc  tir  naiii^it'iie  nazriisr  classifuif 
(^cas  iiioilcl  I. 

\\\     (N"'' .^0-8(j  .   —  Soldai   San...,   Ijlosst-  iiii    iKJid  d'Airas  le 

Wi  mars  I()i5  par  éclat  irolms.  Evacué  à  ranil)iilaiicc  aiixil.  do  la  rue 
Molitor,  service  ilii  D'Malt.lairi:.  I.e  :>  avril  le  hlessé  préseiile  une  jilaie 
t^auni-eueuse  étendue  à  odeur  iiirecle.  localisée  à  la  partie  supéiieure 
de  la  cuisse  et  à  la  fesse  çauclie.  La  cuisse  est  l>leu  violacé.  iJe  uom- 
lueuses  |)hlvclèues  noires^  à  contenu  roussàtre  ont  apparu  sur  la  cuisse. 
La  crépitation  supeiHciclle  intense  est  perçue  sur  toute  la  liaiiteur  du 
meinlnv.  Un  oltseive  une  phlvctéiie  Manche  à  l'extrémité  inrérieiire 
ele  la  jambe.   L'état  est   désespriV-.   Tempéialiire  I^H^r?,  pouls  Hiitoime, 
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Mi;".  .'>4-  —  l'uriDC  clasiiiiie  |iulri([c  de  ijaiinréiic  ijazouse  (s(ddal  Saiid...). 
Krollis  de  sérosité  de  la  plaie  :  \,  B.  perfrliujens;  2,  JJ.  s/)orogenes  ou 
bac.  11  de  (iho.n  et  S.\cus  (à  noter  les  nombreuses  formes  sporulées  appar- 
teuant  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  ijermes)  ;  \i,  B.  proleus  ;  4  t't  ."),  coccL 

langue  sèche,  nez  j)incé,  mains  froides.  J..a  fesse  est  incisée  et  nettoyée  à 
l'éther  :  on  pratique  de  nombreuses  [lointes  de  feu.  Les  s;nz  sortent  en 
abondance  des  incisions.  Le  malade  meurtà  21  heures. 

Dans  la  sérosité  musculaiie  nous  n'avons  rencontré  que  des  bacilles 
prenant  le  (iram  ;  pas  de  cocci.  Sur  frottis  le  fi.  jtei-frinrii-ns  paraît 
dominer  (Ky.  \M\).  \  l'ensemencement,  on  isole  le  B.  /fer/'nni/eits,  le 
B.  sfjorof/eiies  et  un  Ijacille  Hn  mobile  sj)orulé  non  palhouène  pour  le 
cobaye,  qui  païaît  être  le  bacille  II  de  (ihon  et  Sachs  (n)0()). 

La  sérosité  des  phlyctènes  noires  contient  presque  exclusivement  le 
B.  [lerfrimjeiis. 

La  sérosité  de  la  phlycténe  blanche  contient  le  B.  s/)oi'Of/i'nes  et  le 
P>ac.  II  de  Ghon  et  Sachs. 
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L  iiilcirl  (II'  ce  cas  i fsidc  dans  rassticialioii  du  />'.  prrj riiK/i'iis 
t'I  du  /).  spo/-tH/i'/it's.  Les  lésions  |ii( mIhiIcs  |>ar  cfs  deux  iiiiciditcs 
sont  faciles  à  rapjiojler  à  eliacnn  d'eux.  La  eiépitatnui  ('leiichu', 
les  phivclènes  noires  à  contenu  lai|ué  simt  des  s\  ni|>l('»nies  de  i>an- 
S^ivue  gazeuse  classi([ue.  La  ganyi'ène  |iiiiiide  des  muscles  <le  la 
j)Iaie,  la  j)lilyctène  l)Ianclie  apparue  à  la  |»aitie  nd'érieure  de  la 
janihe  sont  des  lésions  (pie  Ton  reproduit  expérimentalement  clic/ 
le  col>ave  a\('c  les  échantillons  \  irulents  de  /i.  sporof/ffics. 

A  jouions  enlin.  (pi'un  cohave,  inoculé  dans  la  cuisse  a\ec  (piel- 
(pies  gouttes  de  si'rosilé  nuisculaire  pro\enant  du  l»less('',  est  meut 
rapidement  en  présentant  les  It-sions  gazeuses  putrides  send)la- 
l)les  à  celles  tpii  suixent  riuoculation  du  rniMan^c  de  cullui'es  de 
•/i.  jn'/-/'/'in(/i'/is  el  de  /!.  spofoijr/irs. 

Forme  toxique  putride.  —  \  oici  niaiulenaul  un  cas  de  i;au- 
yrène  toxiipie  putride. 

XIII.  —  fN"^*.?.>-8:>).  —  Sohhil  Kicf....  t-iilic  il  v  a  liiiil  joins  à  l'iu'i- 
jtilal     Sailli-Nicolas    (rissv-les-MoiiliiU'aiix.  dans   le   service  du    Prof. 

KiRMISSO.N. 

Le  20  juin  nous  sommes  appelés  à  voii'  le  malade  ipii  peiidaiil  la 
imita  fait  une  poussée  aii^ui'  de  g-ani^-iviie  gazeuse.  L'état  o-énéial  du 
blessé  est  mauvais  ;  il  est  déjà  en  hvpothermie  (^^l)°).  11  s'agit  d'une 
|)laie  gaiigTeneuse  qui  siège  à  la  face  interne  du  bras  î^auche.  Pas  de 
fracture.  Le  bras  est  o'démalié;  l'cedème  a  envahi  tout  l'avhiit-bras  el 
la  main;  on  ne  peiroit  de  crépitation  (piautour  de  la  plaie.  (Jelle-ci 
déi-aure  une  odeur  putride. 

Le  Prof.  KiRMISSO.N  setlécide  à  prali(juer  la  désarliculalioii  inlersca- 
piilodiumérale.  L'opéré  ne  |teut  être  réchauffé  et  meurt  eiivii'oii  deu.v 
heures  après  l'opération.  Nous  ensemençons  le  saim  du  coiir  une 
heure  et  demie  ajnès  la  mort. 

Le  mend)re  amputé  est  aussitôt  disséqué.  i>a  peau  est  rouge  violacé 
à  quelques  centimètres  autour  de  la  plaie,  mais  présente  une  colora- 
tion jaune  jiàle,  blafarde,  sur  tout  le  reste  du  mend)re.  L'n  (cdème 
t^i'laliiieux,  cilriii.  est  étendu  à  tout  le  tissu  cellulaire  sous-cutané. 
Sur  la  face  palmaire  de  lavauldnas  el  de  la  main  cet  u-dème 
atleinl'>  cenlimèlics  d'épaisseur.  Le  tissu  inlermusculaire  est  «edéma- 
lié.  Dans  la  masse  musculaire  nécrosée  on  découvre  l'artère  humérale 
qui  est  oblitérée  par  un  mros  caillot  un  peu  en  dessus  tle  sa  bifurca- 
tion. L'endartère,  à  ce  niveau,  est  rui^ueuse  et  inHItrée  de  pigment 
noir.  Les  gros  troncs  veineux  sont  noirâtres,  mais  perméables. 

Voici,  maiiilenant,  nos  constatations  bactériologiques:  sur  frottis  de 
plaie  nous  observons  beaucoup  de  cocci  (diplocoqiies),  un  y-raiid  nom- 
bre de  ba<;illes  sporiilés  (moi'phologiipiemenl  semblables  au  li.  sporo- 
;/rnp.s)  el  i\es  diplobacilles  plus  épais  el  (dus  lonys.  immobiles,  pre- 
nant le  (jiam. 
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Dans  la  séritsiltV  juiisciilaiit!  nirlevéc  loin  ilc  la  [ilaïc  ou  trouve  eucoie 
MU  yiand  uoniliro  de  cocci  et  (le  bacilles,  mobiles  et  immobiles,  pre- 
iiaut  le  (îrani.  L'examcu  nii»i()sco[)i(|uo  de  la  séiositt-  de  l'oNlrmo  du 
tissu  soiis-cutaué  lu'  nous  permet  |ias  d'a|ierccvoir  île  microbes. 

Dans  la  tlore  Mius<iilaiit'  ucuis  avous  isolé  le  //.  ^/vA'///^///V//\  i  |ialli()- 
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I  iy.  .îj  ('l-  —  Koi-iuo  lu.\i<|nc  [iiilridc  de  yang-rruf  irjizcuse  (soldat  Del...). 
A.  Frottis  de  sérosité  luusculaire  :  i.  IL  o'deinatiens,  foraies  vécrétatives 
et  sporulées  ;  2,  B.  s/joruf/enes,  foriues  végétatives  et  sporulées  ;  3.  B. 
letaiii  ;  le  B.  œrofa'tidus  a  été  également  isolé.  H.  Frottis  de  liquide 
d'd'dème  prélevé  à  distaM<"e   du  loyer  gangreueux  :   i,  B.  œdemn/iens. 

yvue),  le  li.  sf/urot/e/tt's.  le  B.  /cl/ini  et  uu  auaérobie  sporulé  qui  nous 
paraît  être  uue  race  nou  palhog-èue  pour  le  cobaye  du  /?.  œdeniatienx. 
L'hémoculture,  même  ()ratiquée  une  heure  a[)r(''S  la  mort,  est  restée 
néi»-ative. 

1')   Les  Hgures  3.J  et   iiti   nioiitreul    des  IVollis   de  sémsités    pnivciianl  de 
deux  las  de  a-nno-iène  toxique  |)utridi'. 
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Il  n'esl  pas  (loiilnix  (|m'  le  Mcssr  n  siicromlx'  à  mu'  iiilo.xica- 
lidii  smaimii'.  ia|)i(l(*.  ('.cllc-ci  a  t'it'  prti\()(|m''t'  [tiiiicipalriiit'iil 
par  !(*  /{.  irdcnKilu'us.  La  piilridité  intense  conospond  an  deM'- 
lopptMucnl  local  aitondaiil  dn  />'.  sfxt/ot/rnt'.s.  Il  est  proliai)l('  cpie 
II'/)'.  sp()r(>(/t'/i<'s  a  conliiitin'  anssi  p(inr  sa  jiarl  à  ani^nirnlcr  la 
gravité  des  syniptùines  toxiques,  car  l'écliantillon  de  /i.  sjxjio- 
//^//p.v  isolt*  était  relaliveineni  très  |>alliOi;ène  p(»ni"  l'aninial. 

.\(tns  doniierons  pins  loin  Toltseivalicni  détaillée  d  nne  variété 
de  gangrène  gazeuse  putride  mixte.  <".ette  ohserxalion  a   été 

rejioitée  à  la  fin  du  chapitre 
car  elle  se  tionvc  être  le  cas 
le  plus  conipli(jué  de  gau- 
q-r«*ne  g^azeuse  cpie  uousayons 
V  en  l'occasion  d'étudier. 

^  V.  —CAS  COMPLEXES 


/ 


/-> 


\\      "  <s  Pour  terminer  ce  chapitre 

.     ^       X  il     nous      reste     à      rendre 

\        I  compte  des  symptômes   cli- 

^^  nicjues  (pie  l'on  observe  lors- 

que plus  de  deux  anaérobies 

V\^.M.  -  |-...n.c  luxiqu.  putride  do  l'atho-èues  sc  développent  à 
g-anji;rcne  srazeuse  (soldat  Den...).  la  fois  dans  les  tissuS  gan- 
Krottis  de  sérosité  musculaire.  Asso-  oreneux.  Ces  cas  ne  sont  pas 
cialion   de  B.  (rdeinatiens    (les    for-      ""  .  ,      , 

mes  épaisses)  et.l.-  li.  .porcrjenes  (les      exceptionn.ds  dans  nolresta- 
formes  irrcles).  tistique.  Xous  devons  aj<»n- 

ter,  et  le  fait  est  facile  à  com- 

[uendre,  qu'il  s'agit    toujours  alors  de  g"angrène  gazeuse  d'une 

extrême  gravit»'*. 

Forme  toxique  complexe.  —  NOici,  tout  dahordjune  obser- 
vation où  trois  ana<''r(d)ies  toxiques  se  sont  associés  pour  produire 
une  forme  toxique  de  gangrène  gazeuse.  Xous  devons  à  l 'obli- 
geance du   D'   J^ARDENNois  flc  pou\oir  la  publier  en  détail. 

Xl\'.  —  (Xo^  J^o-78).  —  Solddl  Bel...,  i)l('ssé  le  r'  mars  i()i.")  à  Fnii- 
lnine->fadanio  (.\rg'onnc)  par  balle,  fracture  du  fémur  di-oil. 
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Aiissilôt  apirs  la  Mossiirc,  paiisvnu'iiL  iikIin  liliicl,  [itiis,  liiiil  liciircs 
apivs,  <l('ii\ii'nie  paiisemeiiL  au  posto  do  secours.  Le  malade  est  évacué 
à  l'I\<')pital  niililairc  de  Saiiitc-.MciicliDiild  où  il  fs(  yanli'  jiis(|u'au 
1.')   mars. 

Il  aiiive  le  i()  mais  à  l'Iiopilal  (•()Mi[>lcmeiitaiie  du  j'aullu-ou 
(D''  L.vKDENNOis).  A  son  euliée  ou  l'ail  le  (liai;iu)slic  de  Fracture  ouverte 
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Fiy".  iij.  —  i'unue  toxiiiuc  île  y-iing-n'-iic  gazeuse  (cas  complexe).  Soldat 
ikl ...  A,  frottis  de  sérosité  musculaire  :  a  et  a',  B.  œdeinafiens,  tonnes 
végétative  et  sporulée  ;  b,  B.  fullav  ou  forme  végétative  ile  \'ib.  scpli- 
que  ;  6',  formes  sporulées  de  Vib.  scptiijue.  B,  frottis  de  sérosité  muscu- 
laire d'un  cobaye  inoculé  avec  le  ^'ib.  seplique  isolé  cbez  l'iioninu'. 
('.,  frottis  de  sérosité  musculaire  d'un  cobaye  inoculé  avec  le  B.  wilcma- 
tiens  provenant  du  blessé.  D,  frottis  de  sérosité  musculaiie  d'un  cid)ayc 
inoculé  avec  le  li.falhir  provenant  du  blessé. 


cl  iiifeclée  du  l'émiir.  La  fiacluie  siè^e  à  rimioii  du  tiers  intérieur  et 
du  tiers  moyen  du  l'émur  droit.  Deux  larges  ouvertures  aii.K  faces 
internes  et  externes  de  la  cuisse.  Epanchement  articulaire  du  yenou. 
Le  malade  est  extrêmement  pâle,  verdàlre. 


'IHO  TROISIKMK    l'AUTlE 

Ia'  iN  mars,  lavam' à  I  fan  (U'.lavcl  cl  à  1  fan  ow  •^viH't' ;  nu'clu'  ioiK»- 
tofmée  ;  uouttiiMO  ilo  Maiioii.  On  cnlt've  nno  li'iandc  os(|nill('. 

Le  :>:?  mars,  lavaife.  drain,  iiu'clu'  lodoforni ('■('. 

Lo  :^'i,  ini'clie  ektoyan. 

Le  20,  lavage  au  formol,  mcihc  an  l'ollari^ol,  holU'  jilàlrro. 

Le  :>()  iiKirs.  esqiiillerlomie  (deux  grosses  esquilles  eidevées),  diai- 
na^e,  contre-ouverture  de  la  plaie  postérieure  de  la  cuisse.  Ou  constate 
(|iu>  rai'lère  poplitée  ne  bal   pas  réy-ulièreineiil. 

Le  :>7  le  memlnv  esl  très  ii-dématié.  le  pus  tV-tide  ;  on  enlevé  l(>  plâ- 
tre, (.îraiid  lavai^e. 

Le  :'.S,  larges  incisions  à  la  lace  postérieure  el  contre-incisions  au 
liord  l'xterue  de  la  cuisse.  Le  membre  a  très  mauvais  aspect. 

Le  -M),  au  malin,  cré[)itatioii  sons-cutanée  au  voisinage  de  la  [ilaie. 
Etat  général  très  mauvais,  pouls  misérable. 

Désarticnlalion  de  lalianche  (procédé  i-apide).  Le  malade  nuMirt  une 
heure  après  l'opération. 

Du  it»  an  -Ai)  la  tempéraliire  (in  soir  a  été  conslamnu'iil  aii-dessns 
de  38". 

Le  membre  désarticulé  esl  e.xamiué  an  laboratoire.  On  sent  à  la 
jialpatioii  la  crépitation  profonde  ;  des  bulles  de  i^az  sortent  des  con- 
tre-incisions. A  la  dissection,  on  constate  une  thrombose  de  la  veine 
poj)litée.  L'artère  esl  noirâtre. 

Dans  la  sérosité  prélevée  au  niveau  de  laplait'on  rencontre  de  nom- 
breux bacilles  de  toute  épaisseur.  j)renant  le  (irain  et  un  û^rand  nom- 
bre de  spores  libres.  Les  cocci  sonttiès  rares. 

Dans  la  sérosité  intramusculaire  prélevée  à  -ao  centimètres  environ 
de  la  plaie,  on  observe  exclusivement  des  bacilles.  Ceu.v-ci  paraissent 
immobiles,  lieaucoup  sont  sporulés  (clostridies  el  sjiores  subtermina- 
les i.  On  voit  beaucoup  de  ra(|uetles  de  dimensions  inégales  i  li^\  37,  A). 

Les  séj)arations  pratiquées  eu  i»-élose  de  ^'eilloll  nous  |)ermettenl 
d'affirmer  la  triple  présence  du  /i.  œdcnutlicns,  du  13.  Jalht.r  et  du 
\'.  septitpu'  dans  la  iU)re  des  muscles.  Chai-uiide  ces  tiois  i>-ermes  élail 
extrêmement  toxique. 

Ajoutons,  enfin,  que  l'hémoculture  praliquéeavaul  l'opération  (une 
heure  et  demie  avant  la  moil)  est  restée  nég-ative. 

Xons  pouvons  conclure  que  le  malade  a  sucroinhé  à  une  into- 
xicaiion  aiirut"'  provo(juée  parrarti(Mi  siuiultauée  de  trois  toxines 
microbiennes  |)iiissanles.(  le  cas  est  lelype  delà  yaniirène  i^azeuse 
tardive  à  é\obition  foudioyaute,  foiiue  toxifpie  sans  d)''\elop|>e- 
nuMil  abondant  de  gaz  et  inoit  pai'  céncjtoxie. 

Forme  mixte  putride  à  flore  complexe.  —  Nous  termine- 
rons ce  chapilre  par  l'étniic  détaillée  du  cas  le  j)lus  complexe  de 
î^anurèiie  yazense  «pie  nous  ayons  étudié,  (linq  aiiaérobies  patlio- 
y-ènes  ont  conlribné  à  la  |irodiicilon  des  lésions  <d)servées.  Il 
s'agit  d'une  l'orme  mixte  p'nliitle  de  i;an!;iène  gazeuse,  traitée  pai- 
le  séniiii    et   terminée  par   une  lir(jucbo-pn<Munoirie  à   IL  fdlld.r. 
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X\  .  —  (N"**  .7fy-()o).  —  \.tirl I Ih'iif  Ldss...,  Iilcssi-  le  l\  i\\;\\  |i;ir  t'-clal 
d'ohiis,  ,1(1  (oit  Sailli  .Miclicl,  [iirs  de  \  criliiii,  est  paiisr  trois  liciiics 
apirs  an  posti'  de  socoiirs.  Il  iccoil  une  iiijcclioii  piv-vciitivo  do  S(''nim 
aiilitô(aiii(|iii'. 

i']varii(''  sur  I  ariicic,  il  aiiivclc  i.jiuai  à  I  li('t|»ital  \  .  (i.  ii"  :m»,  dans 
If  service  du  Prof.  Sciiwakt/.  (  )ri  constate  nue  lari;o  plaie  [>ar  déchi- 
rure et  t'craserneiil  de  la  [)ar(ie  inférieure  et  movonnede  la  jainheyau- 
clie  avec  tracture  esquilleuse  y\\\  tihia  ;  le  péroné-  est  intact.  Au  pied 
droit  l>I(>ssure  légère,  désarticulation  du  dou.viènie  niétatarsitm  et  liac- 
luredn  scaplioïde.  A  I  arriviT,  les  plaiesoni  lidiiiie  apparen-'e  ;  l'é'tat 
i;i''iiéral  est  sadsf'aisanl . 

Le  17  mai.  deux  jours  après  l'entrée  du  Messi'  dans  le  sei'vice,  la 
température  UKuite  sultitemenl  à  !\o°. 

Le  18  mai,  au  malin  on  remarque  la  présence  de  bulles  de  naz  à 
la  paille  inlViii'ure  de  la  plaie  de  la  jamhe  n'auche.  Le  cliiriugien  pra- 
tique de  larges  déluidements  et  des  lavages  continus  à  l'eau  oxvi^énée. 

Aj)pelés  au[)rès  du  malade  dans  l'apiès-midi.  nous  sommes  fiap- 
pés  par  la  gravité  de  l'état  g-énéral  ;  le  malade  est  extrêmement 
pâle,  a  le  nez  pincé  et  répond  difficilement  aux  questions  qu'on 
lui  pose.  La  plaie  est  l'iancluMnent  i>anii;reneuse.  Les  muscles  sont 
s|)onii;ieux,  grisâtres,  inliltiés  de  bulles  de  i^az  qui  sortent  à  la  pres- 
sion. I.,a  crépitation  est  limitée  au  pourtour  de  la  plaie  et  mas((uée  par 
un  ledème  blanc,  peu  dépressible,  qui  envahit  le  pied  et  le  tiers  inle- 
lieur  de  la  jambe,  au-dessous  de  la  lésion.  Pas  de  teinte  bronzée  des 
téîjfuments,  pas  de  phlvctènes.  Il  s'a<i;it,  à  ce  stade,  d'une  Forme  toxique 
déclarée  de  gangrène  g-azeuse. 

L'examen  de  la  sérosité  prélevée  en  diH'érents  points  des  muscles 
g'angrenés  nous  révèle  une  flore  composée  exclusivement  de  bacilles 
anaérobies  pr(>nant  le(iraiu.  In  certain  nombic  de  ces  luicrobes  sont 
mol'iles. 

L'étude  bactériologique  a  démontré  la  présence  dominante  tlu 
B.  (p(/ef/i(ifi('/is,  du  \.  septi(jue,  du  H.  falhi.r.  Le  B.  perfriiKji'iis  et  le 
//.  sporot/('/i('s  ont  pu  être  ultérieurement  isolés,  mais  ils  étalent  encore 
à  ce  moment  peu  al)ondants  dans  la  sérosité  musculaire.  .Notons  sur 
le  frottis  la  rareté  des  leucocvles  et  l'abondance  des  éléments  snorulé^s 
(fig-.  38). 

Nous  traitons  le  blessé  en  lui  injectant  immédiatement  dans  les 
muscles  autour  de  la  plaie  4">  ^^-  de  sérum  mixte  et  sous  la  peau  du 
flanc,  dans  la  soirée,  4o  ce.  de  mélang-e  de  sérums  iwiù-œdcinnliens  et 
anli-vibiion  septique. 

19  mai.  —  Le  malade  dit  se  sentir  mieux.  L'état  local  s  est  [lour- 
lanl  ay-gravé.  Le  pied  est  froid.  La  jambe  tout  entière  est  cedématiée. 

L'examen  des  frottis  est  cependant  encourageant.  Les  microbes 
sont  beaucoup  plus  rares  dans  la  séi'osité  musculaire,  les  leucocvles 
sont  plus  abondants  et  l'on  observe  îles  figures  de  phagocvtose(Ht»".  38). 

Nous  continuons  le  traitement  séi»ique  en  injectant  au  blessé  70  ce.  de 
sérum  mixte  (i\n\.[-(H(hmatieiis  et  anti-vibrion  septi((ue),  les  bacilles 
correspondants  nous  paraissant  être  les  microbes  dominants.  Le  soir, 
l'état  du  blessé  s'est  fortement  aggravé., La  temjiératui'e  est  descendue 
au  dessous  de  37°  ;  dans  l'apiès-miili  le  blessé  a  eu   une  s\ncope.   Le 
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iioiils  est  à   poiiie  |)(M'co|itil)lo  (lOo).  La jamlio  ost  IVoitlc.  liiiiK'rK'c.  vin 
KU'ôo.  lue  grosso  phl\c(('iio  ;i|>|)nr;iît  .'ni  tiers   iiilV-ricMii-    le   l.i    i.imlic 
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l'iç.  .'')8.  —  l'Oiiiic  iiiixle  |iiilri(ic  do  i>aiii;irnc  i^azciise  (cas  complexe).  Kii 
haut,  frottis  de  sérositr  iimsciilairc  avant  le  Iraiteineiit  sérique  : 
n,  a'.  B.  (j'deinntiens  ;  c,  forme  sporiilt-e  de  Vib.  sepliquc  ou  de  li .  spo- 
rogenes  ;  e,  spnre  libre  ;  il,  fdrme  v«'-ifélalive  de  \'ib.  sej)tique  ou  de 
//.  sporfigeiiPs,  ou  encore  //.  falht.r.  V.w  bas,  frottis  de  sérosité  muscu- 
laire |p  lendemain  de  la  première  injeclion  de  sérum  mixte.  Noter  les 
figures  de  phagrieytose  {a  ri  l>)  cl  les  leu<'o(  vies  en  voie  de  dég-énéres- 
cence  (r) . 

Los  'j^H/.   sont  plus  ;iIm>ihI;iiiI<.  iii.iis  IonJoims  liniilcs  ;mi\  tissus  axoisi- 
ii;iiil  l;i  jdiiic. 
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L'examen  de  la  sitosIIi-  iniisciilaiie  prélevée  en  différents  points  et 
(le  la  sérosité  de  la  phlvclént^  nons  mot  en  présence,  comme  la  veille, 
d'une  Hore  anaéioltie,  mais  où,  cette  fois,  le  B.  Jalla.i-,  le  H.  sfiaroiff- 
ncs  cl  le  /y.  pi'rfriiKjcnK  sont  en  yiande  abondance.  I^e  H.  (ydrnid- 
fir/is  paraît  plus  rare.  Nous  n'avons  pas  réussi  à  isoler  le  \'il).  S('pti(|ue. 

L'hémocidture  piatif|uée  à  ce  moment  est  restée  né^-ative.  Vu  la 
i;ravilé  extrême  de  l'état  du  lilessé.  le  chiruri^'ien  ne  se  décide  pas  à 
lainpiilci'. 

20  mai.  —  Le  blessé  dit  se  sentir  un  peu  mieux.  L'i'tat  local  s'est, 
par  contre,  encore  aeii^'ravé.  La  jambe  est  froide,  violette  ;  l'crdcme 
di'passe  un  peu  le  i'enou.  C'est  un  icdcme  dur,  mais  dépressible.  Le 
blessé   est    toujours   froid,  mais  son  pouls  est  un  peu  meilleur. 

I.,e  Mrof.  SciiWAHTZ  prali<|ue  l'amputation  de  la  cuisse  au  tiers 
inférieur  ;  sectit)n  j>lane,  moiynon  non  fermé.  Au  cours  de  l'opéi'ation, 
il  retire  d'une  veine  un  thromiuis  (pii  est  immédiatement  ensemencé. 
Nous  avons  eu  soin  de  pratiquer  l'iiémoculture  quelques  instants  avant 
l'opération. 

La  jambe  amputée  est  aussitôt  dissé({uée.  Les  muscles  sont  g-angre- 
nés,  g-ris  sale,  spongieux  et  dégagent  une  odeur  putride.  L'infiltra- 
tion g-azeuse  n'est  pas  très  étendue,  limitée  surtout  aux  muscles  les 
plus  alléri's  tjtui  forment  le  fond  et  les  parois  de  la  plaie.  A  distance, 
le  loni4' des  tendons,  un  œdème  gélatineux,  blanc-rosé  infiltre  le  tissu 
périmusculaire  et  remonte  prestpie  jusqu'au  plan  de  section.  Les  vais- 
seaux du  membre  amputé  sont  encore  i)erméables  ;  on  rencontre 
cependant  de  [)etits  caillots  noirâtres  dans  les  deux  tibiales,  adhérents 
à  l'endartère  ;  lailère  péronière  est  indenme,  les  veines  sont  noires, 
mais  non  tlirombosées.  l  ne  grosse  escpiille  libie  (?)  cm.),  détachée  du 
tibia,  aux  extn'-mités  coupantes,  en  dents  de  scie,  est  retirée  du  foyer 
de  fiactiii»',  loyée  en  plein  muscle  gangrené. 

Dans  les  muscles,  même  flore  que  la  veille;  les  endospores  et  les 
spores  libres  sont  extrêmement  nombreuses.  Les  frottis  des  caillots 
adhérents  à  la  paroi  des  artères  tibiales  montrent  de  nombreux  élé- 
ments prenant  le  (iram,  bacilles  et  éléments  sporulés.  De  même  les 
frottis  de  l'endoveine. 

(îes  constatations  font  craindre  la  propagation  de  l'infection  par 
voie  sanguine.  En  effet,  le  tube  de  bouillon  ensemencé  avec  le  thrombus 
retiré  d'une  veine  du  moiynon  par  le  prof.  Scuwartz  nous  a  donné 
une  culture  mixte  de  /J.  pi'r/'ri/i;/rns  et  de  B.  fal/n.r.  De  même  Ihé- 
moculture  ]>ratiquée  avant  l'opération  nous  confirme  l'existence  dune 
septicémie  double  à  B.  pi'rfriinjcns  et  h  B.  falhi.r. 

Ces  constatations  anatomo-patholoyiques  et  bactériologiques  nous 
montrent  à  l'évidence  (pie  la  pullulation  secondaire  ilu  //.  perfrin- 
(jt'ns  et  du  B.  sf)oroffe/iPs  a  entraîné  une  modification  profonde  dans 
l'évolution  de  ce  cas  de  yaniJ-rène  gazeuse.  Forme  toxique  pure  au 
premier  jour,  elle  s'est  compliquée  de  putridité.  les  yaz  sont  devenus 
plus  abondants,  bien  que  toujours  masqués  pai-  un  oedème  lentement 
prot^iessif  et  une  septicémie  double  s'est  établie.  11  s'agit  actuellement 
d'une  forme  mixte  |)utride  de  gangrène  gazeuse  avec  état  se|)ticémi- 
que.  La  multiplicité  des  symptômes  ob.servés  est  en  rapport  avec  la 
complexité  de  la  llore  anaérobie. 

Si  les  injections  de  sérum  mixte  ne  nous  ont  pas  permis  d'i'viler  au 
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ItU'sst-  r:ini|>iitation  «le  la  iiiissc,  il  nous  ivslo  (('itomlaiil  rcs|i(tir  d'oin- 
jiôi-hei'  la  ivfiilivt'  de  la  i-aiiurÎMio  dans  le  nioiiîiiuii  »'(  ilr  liailer  la 
seitticéinie  à  li.  /icr/'ri/iffciis.  (lotiti-e  le  /i.  Jalhi.v  nous  «'•tii)ns  «U'-sai- 
iin'-s.  navaiit  |>as  |»iT|iaré  le  srnini  aetif  corresiioiidaiil. 

21  mai.  —  l>e  Idessé  est  tirs  lailde  et  em-oïc  en  Ii\  jiotlii'iiiiic  ;  le 
pouls  est  mieux  tVa|i|)é  (|ue  la  veille.  Létal  du  nioinnuii  est  satisl'ai- 
sant  ;  mous  notons  re[teMdaut  la  présence  de  (|Ufl(jiies  liaeilles  prenant 
le  Gratn  ilans  la  sérosité  de  la  |ilaie  d'ainpiitalion.  l/héniocullure 
donne,  comme  la  veille,  une  culture  mixte  de  li.  pcrfriiujcits  et  de 
li.  f'allax.  Nous  traitons  le  Idessé  en  lui  injectant  dans  les  vinyt-(|ua- 
tre  heures  (en  deux  fois  sons  la  peau  du  tlanc)  70  ce.  de  si-inm  anti- 
nerfrinqens  e\  00  ce.  de  sérum  mixte  1  anti-vihrion  septi(|ue  et  anti- 
(edcinatienii). 

22  mai.  —  L'état  du  Idessé  est  meilleur.  Celui-ci  s'est  récliaulVé 
(.^70-38*^)  ;  le  j)Oulsest  bien  Frappé.  Le  moignon  a  toujours  Iton  aspect. 
Nous  notons  cependant  l'existence  de  deux  petits  Foyers  grisâtres  i)ien 
limités  dans  la  plaie  d'amputation.  La  sérosité  prélevée  à  ce  niveau 
contient  de  nombreux  bacilles  prenant  le  (Jram  dont  quelques-uns 
renferment  des  endos|»ores.  Les  leucocytes  sont  altérés  et  les  Hi?ures 
de  phagocytose  rares. 

L'hémoculture  pratiquée  à  H)  heures  nous  donne  les  mêmes  résul- 
tats que  le  jour  précédent.  Mais,  ayant  eu  l'idée  d'examiner  des  frottis 
fie  saujr  colorés,  nous  sommes  fra|)pés  de  constater  sur  une  seule 
lame  26  figures  de  pha!j;'oi-ytose  et  seulement  cinq  bacilles  libres.  Il 
n'v  a  pas  de  doute  ([ue  nous  avons  étudié  le  saniji:  au  moment  d'une 
crise  phao-ocvta ire  intense.  Ces  constatations  nous  incitent  à  continuer 
le  traitement  sérique.  Le  blessé  reçoit  le  soir  l^h  ce.  de  sérum  anti- 
/tcrfriru/ens  sous  la  peau  du  flanc  et  4o  ce.  de  sérum  mixte  (anti- 
/jerfringpfis  el  anù-fedcmntiens)  dans  les  muscles  de  la  cuisse,  aussi 
près  <[ue  possible  du  moi^-non. 

23  mai.  —  Etat  sensiblement  stationnaire.  L'hémoculture  donne  le 
même  résultat  que  la  veille.  Notons  que  sur  les  frottis  de  sany-  nous 
ne  pouvons  observer  aucune  figure  de  j)hag-ocytose  Nous  rencontrons 
seulement  (juelques  bacilles  libres,  g-rèles,  aux  extrémités  arrondies, 
(|ui  nous  paraissent  être  le  B.  f'nlla.v.  Nous  injectons  au  cours  de  la 
journée  4^  ce.  de  sérum  anl\-fj)'r/'ri /u/c/is  {soiis  la  peau  «lu  flanc)  «'l 
.'^o  ce.  de  sérum  mixte  [nnù-pcr/rint/cns  et  Riiù-œdi'ninticns)  «lans  In 
cuisse  au  voisinai^^e  «lu  moignon. 

24  mai.  —  L'état  général  est  stati«)nnaire  depuis  «leux  jours.  La 
siTosité  du  nwjiynon  contient  toujours  la  même  flore  où  d«»minent  les 
bacilles  gnêles  [)ren;inl  le  Crami.es  frottis  de  sang-  nous  montrent, 
«•omme  la  veille,  qiiehjues  bacilles  libres,  mais  nous  ne  |)Ouv«)ns  d«''ce- 
ler  auiuine  flyure  d«'  phayocytose.  L'iu-mocidture  (b'-monlie  «'ncor«' 
dans  le  sang-  la  double  pr«''sence  «lu  li.  piT/ri/if/f/is  et  du  li.  Jiilld.r. 
Nous  injectons  Oo  ce.  fie  sérum  nnù-pi'r/riiif/rns  sous  la  neau  du 
flanc  et  20  ce.  de  sérum  anti-vibiion  sepliqu«'  «lans  les  muscles  «le  la 
cuisse,  près  du  moiernon. 

25  mai.  —Le  blessé  a  «h-  la  fliarrhi'-e.  Dan^  l'après-midi  unehémor- 
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layif  se  |»i(j(liiil  :iii  iii\ciiii  ilti  iihiii;iii)ii.  |,c  suii'  la  li'iiijx'-iatmc  /iiuiilc 
à  f\Q°.  Le  malade  a  ras|>('(ll  v|»iH(jiic  ;  le  Iciiil  jaimàlie.  aliomiaiit,  ('pis- 
taxis  à  ii(lieiiros.  Sur  (VoUis  de  saiij;  nous  oIjscivoiis,  (•(•iniiic  dans  la 
soiiV'C  du  ■>■>.,  des  iinaycs  de  iiliayorvtosi'.  Les  miciolx-s  lilitcs  sont 
rares. 

l/ciisi'incntcint'iit  donnccncore  une  (  iilluic  mixte  de  li.  //l'f/'/'i/it/t'us 
et  de  li.  fdlhi.i-.  L"<'-tat  du  malade  nous  [larait  si  ^rave  que  iM>ns  ne 
|iial  i(|noMs  pas  (riii|ei-t  nui  de  s(''iiiin. 

26  mai.  —  I^e  malade  a  un  peu  de  délire  dans  la  matim'-o.  La  tem- 
pératnic  leste  élevée.  Au  pansement  la  plaie  du  moiniion  a  mauvais 
aspert.  Le  pus  est  ju;-iisàlre  ;  quelques  huiles  de  i^az  sortent  de  la  niaie. 
Celle-ci  est  lavée  à  l'eau  phvsioloj^ique  et  l'on  injecte  <lans  le  moii»-non 
.io  ce,  de  sérum  mixte  (lo  auù-per/rinr/ens,  lo  anli-œf/enififiens  ol 
lo  anti-vihrion  septique)  ;  le  moi^-iion  est  recouvert  avec  de  la  i^aze 
sèche.  Le  pus  est  riche  en  microhes  et  pauvre  en  leucocvtes.  .\  une 
noie  aéi'obie  !  staphylocoques  et  coliformes)  est  associée  une  flore  anaé- 
roliie  où  dominent  des  bacilles  j^ièles  |)i-enant  le  (iram  et  (|uelques 
bacilles  sporulés.  Nous  pouvons  iso\cv\e  /i./M'r/'rint/ensoi  \e  /i.  /'fi/Ift.r. 

Sur  les  frottis  de  sany  nous  ne  découvions  pas  de  bacilles.  Lliémo- 
cullure  n'est  positive  qu'au  boutde  .'■50  heuies  (deux  tubes  sursix  ense- 
mencés). Dans  ces  deux  tubes  nous  tiouvons  le  B.  f'/i/la.r  on  <ultuie. 
[tun>.  \.o  S.  ftt'r/'rinf/cns  A  dt'-Hnitiveinent  disparu  du  saii;;-. 

27  mai.  —  Le  malade  se  trouve  mieux.  La  température  a  notable- 
ment baissé.  Le  moignon  s'est  neltové.  Les  bulles  de  yaz  ont  disparu. 
Le  pus  est  extrêmement  riche  en  leucocytes,  contient  beaucoup  moins 
de  microbes  que  la  veille  et  les  fig-ures  de  phagocytose  sont  rré(|uentes. 

Le  sanii-  ne  renferme  toujours  que  le  B.  frdla.r.  Maloré  cette  amé- 
lioration certaine  qui  nous  dispense  de  continuer  la  sérothérapie,  le 
sort  du  blessé  nous  inspire  encore  beaucoup  d'inquiétudes.  Celui-ci  a 
toujours  le  teint  jaune,  la  Hyure  émaciée  Au  milieu  de  l'ajjrès-midi  il 
est  pris  d'une  crise  hystéri l'orme,  perte  de  connaissance,  conlractui-e 
de  la  tète,  des  bras  et  des  jambes,  émission  involontaire  de  juatièies. 
Cette  crise  dure  environ  deux  heures. 

28  mai.  —  La  tem|iéLalur(>se  rapproche  de  la  normale  :  le  moiynon 
est  en  bon  état.  Dans  la  maliin-e  crise  nerveuse  comme  la  veille;  diar- 
rhée. 

Hémoculture  ;  sur  quatre  tubes  ensemencés,  un  seul  dm  nie  eu  .'ifi  lieu - 
res  une  culture  pure  de  B.  fniht.r. 

29  mai. —  La  journée  est  calme.  .Mais  la  température  s'est  l'-levi-e  de 
nouveau  au-dessus  de  l'JSo.  La  diarrhée  persiste.  Le  malade  respiredil- 
licilenuMil.  Hémoculture  :  fi.  ftilhi.r. 

30  mai.  —  Les  deux  poumons  sont  pris.  A  rauscullalion  on  perycdl 
des  làles  sous-crépitanls.  Au  cours  de  la  journée  l'état  pulmonaire  va 
en  s'ayiÇ'ravant.  Dans  la  nuit  crises  d'étourtement.  Le  malade  meurt  le 
'.\\  mai  à  sept  heures  du  matin. 

L'hémoculture  Faite  dans  la  jouiiiée  du  3o  donne  qiiati-e  cultures 
pures  de  B.  falln.r  sur  sept  tubes  ensemencés. 


•isc. 
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Ailtopsir.  —  Nous  |>ituv()iis  |>iiilii|ii(M'  raiit(i|isit'  [mmi  de  l('m|ts  ;i[)i("'S 
la  mort. 

I/K|iiide  pItMiral  un  |mmi  litiiclio.  AtlIn-rtMicos'  |iltMiralos  rrcoiifos  an 
nivoaiidu  itoiinion  didit.  Fovcrs  l»it)iK'lio-[)riemn<)iii(|iios  avec  cavernes 
dans  les  loues  siipérienr  et  nniven  droits.  Les  lohes  nioven  et  inférlenr 
yauches  sont  fortement  conyestionncs. 

(](vnr  lenille  morte,  pas  de  lésion  valviilaire.  pas  de  itt-ricardile. 

Foie  janne  et  yras,  liv|tertrojilii(''  ;  late  liv|>t'rtropluée  (une  l'ois  et 
demie),  conijestionni'e.  un  |»en  ditllnenle.  Reins  jiàles.  ca|»sules  surré- 
nales un  peu  dures,  pancréas  cassant,  dur  cl  pâle.  Pas  de  lésions  intes- 
tinales. 

On  ne  trouve  de  inicrohes  que  sur  les  Inittis  tle  fausses  memluanes 
pleurales  et  dans  le.s  lésions  pulmonaires. 

Fausses  membranes  pleurales  :  B.  J'nlla.r  en  culture  pure. 


t? 


y 


I  <. 
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Fig.  .'ig.  —  Hroticho-pueuniouie  à  B.  J'aHn.v  (soldai  Ao.s.v.  .  .  ).  l-rollis  d'iiii 
fover  récent  de  hronclio-piieiiiiifniic  :  n.  fi.  J'alldr,  h,  Icucncylc,  c.  ccllnlr 
eiiilothéliale. 


Lésions  luilinonaircs  n'-centes  (conq'eslioli  et  loyers  récents  de  Inon- 
cho-i)neumoniei  :  B.  ftilift.r  seul  (lit;'.  'M)). 

(.avernes  :  B.  fnlIii.T  associé  à  une  flore  com|de\e  d'oiiyine  evlciiu' 
I //.  sjxtrulés  ressemhlant  au  B.  siihfi/is,  (|uelqnes  cocci). 

L'autopsie  démontre  que  la  moit  doit  éti-e  attribuée  à  nue  Inonclio- 
jiiicnmonie  causée  par  le  B.  J'nlhi.i-. 

dette  observation  nous  paraît  pré.senler  nn  yrand  intér«*^t  bac- 
tériologique et  crmifjiie  ;  elle  nous  donne  qiiel(|nes  indications  sur 
ce  (jiie  Ton  peut  (îspérer  de  la  sérotbérapie  dans  nn  ras  coniple.xe 
liés  i;ia\c  de  ^aniirèin'  i.'^a/eiise  dé-claré-e. 
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I.  .1//  iKiiiil  (h-  riir  (h-  rrholot/ii',  il  s';ii:ii  iriiiH-  ijantçrèiic 
gazeuse  tardive  (survenue  quatorze  jours  après  la  l)lessure)  et 
(jui  a  tVlatc' sans  doute  à  l'occasion  d'attritions  musculaires  pro- 
\()(pié«*s  par  le  dt'placement  d'une  esf|uille  ar<'Mé('  pi-ofundéinml 
ioy^ée  dans  les  tissus. 

II.  Dans  Vonlrt'  h(ut<''ri(il(K/i(iiif',  c'est  le  cas  le  plus  compliqiu'* 
([uc  nous  ayons  eu  l'occasion  d'observer,  (-inq  anaérobics  patho- 
nènes  se  sont  dévelopjx's  dans  les  muscles  çançrenés  (et  ce<'i  en 
l'ahsence  de  tout  i^erme  aérobie).  (Ihacun  d'eux  .a  contribué  à 
donnera  la  maladie  un  caractère  particulier.  Le /i.  (fdemdiifn.s, 
le  \  .  septique,  le  //.  /(///r/.r  se  sont  associés  dès  le  piemier  jour 
[tour  j)roduirt'  nue  Idiiiic  t(».\i(pie  de  g-angrène  gazeuse  (comme 
dans  l'obserNalion  préct'dentc,  cas  B.  (î.,  D'  Laroknnois).  Mais 
l'évolution  de  la  maladie  avant  sans  doute  été  relardt'C  par  les 
injections  dr  siMiini,  le  /i.  sjxii-dficnes  et  le  H.  itt'rfriiKii'ii.s,  en  se 
laxorisaiil  l'un  I  autre,  ont  provo(pié  dès  le  lendemain  l'appari- 
li(jn  de  nouveaux  svmpti'unes  liés  à  leur'  pullulalion  lizaz,  j)lilvc- 
lènes,  fétidité,  ]>uis  septicémie). 

De  ces  cinq  germes  anaérobies  isolés  du  foyer  de  gangrène,  seul 
le  H.  sporoficncs  n'était  rpie  faiblement  pathogène  pour  le  cobaye. 
L  éclianlilloii  de  B .  (l'dcinatieiis  s'est  monlr»',  par  contre,  exli'é- 
iiieniciit  arlif.  11  nous  a  ioiirni  une  loxine  (|ni  a  Iik'-  Iccobavc  t'n 
:>'}  li('ur<'s  à  la  dose  de  i  loo  ce.  (^injection  inlra\»'ineus«M.  Le 
li.  p('rj'rut(/ens  et  le  Vib.  septique  étaient  l'un  et  1  autre  pathogè- 
nes poui'  le  cobaye.  Un  quart  de  centimètre  cid)e  de  cultuic  de 
•2[\  heures  en  bouillon  glucose  de  chacun  de  ces  microbes  ame- 
nait la  mort  de  l'animal  en  18-2^  heures  (inoculation  intra-mus- 
culaire).  Les  cultures  deces  trois  espèces  ont  ét<''  nentralisi'es  par 
les  sérums  spécififjues  correspondants. 

Fraîchement  isolé,  le  fi.  falhi.r  luait  le  cobave  à  la  dose  de 
I  ce.  de  culture  (inoculation  intra-musculaire).  Au  deuxième  repi- 
(piage,  ce  gernu.'  avait  presque  totalemeni  per<lu  tout  pouvoir 
pathogène. 

III.  Le.s.rcnseKjiiH'itts  cliuujnc.s  que  nous  tournil  ce  cas,  ne 
le  cèdent  pas  en  intérêt  aux  données  bactériologiques. 

Notons  d'abord  les  indications  données  par  la  feuille  de  tem- 
pérature. La  veille  de  l'apparition  de  la  complication  e-angreneuse, 
la  fenqjérature  monte  à  4""  î  «die  se  maintient  ('levée  pendant 
Irois   jours     du    \-  au    i()i:  le  i<)  mai.  dans  la  soit(''e,  le    malade 
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csl  on  li\  |i(il  lii'iiiiic  ;  l:i  l<'iii|»fr;iliiii'  icsic  laisse  |iis(|ii"iiii  '  i .  I  /Im'- 
iiKKMilliiic  in''i;;ili\  (' le  M)  csl  |M)sili\  r  le  >(!.  (  Mi  peut  Jonc  altiiiiirr 
(|ii)'  la  st'ptiiMMiiii'  s  est  (Hahllc  dans  la  nnil  du  mj  au  ->ii,  pendant 
la  ciis»'  d'li\  pothei'inie.  Knlrr  If  >  \  tM  le  ■>.")  niai  la  l(Mnp«'i'atut(' 
oscille  aiiloiir  de  iiS".  Le  :>.")  an  sdir  elle  remonte  à  ^(o'^;  le  lende- 
main (Ml  constate  des  huiles  de  ya/.  dans  la  plaie  du  moiniion  ;  ce 
déitnt  de  ii'cidive  est  eniavi",  et  la  tempiMalni'e  descend  pfoyi'es- 
sivement  ponr  leinitntei'  le  ■>.(),  dès  rappaiition  des  picmicrs 
svinj)tàmes  d(;  conyeslion  pulmonaire. 

De  nond)reuses  li«'*mûcullures  juatiquées  dans  des  cas  graves 
ou  mortels  de  çani;rène  gazeuse  ont  montré  que  les  septicémies  à 
deux  ou  trois  microbes  ne  sont  pas  exceptionnelles.  L'association 
du  B.  perfriiiffens  ci  du  B.  falUiv  a  été  rencontrée  par  nous  au 
luoins  une  t'ois.  Les  symptômes  de  cette  maladie  ne  ditl"èrent  pas 
notablement  des  t'tats  infectieux  i;ia\es.  Nous  notons  l'aspect 
1\  phique  et  le  teint  jaune  du  malade,  des  crises  nerveuses,  ten- 
dance à  la  svncope  et  mouvements  convnisifs.  les  épistaxis,  la 
diarrhée,  etc.. 

L'étude  du  sany  nous  a  révélé  des  symptômes  intéressants  à 
rechercher  dans  des  cas  send)lables.  D'abord  une  altération 
importante  des  t'iémenls  figurés  du  sany'  :  l'anémie  du  malade 
était  un  sympt('>me  fra[)pant  i\i'-^  le  premier  jour;  elle  se  tradui- 
sait par  des  lésions  particulières.  Pendant  tonte  la  duré'  de  la 
seplicéiuie,  nous  avons  noté  I  anisocytose  et  la  polychiomato[)hi- 
lie.  Les  hématies  inicléés  n'étaient  pas  rares  (pi.  coi.  \  III.  Hg.  3), 

La  formule  sanguine  nous  a  révélé  une  polyniicli-ose  (pii  a 
dépassé  à  certains  jours  80  p.  cent. 

Le  sérum  du  malade,  étudié  la  veille  de  la  mort,  aunlntinait  for- 
t(Mnent  à  i  km»  le  /i.  /'«//r/./- homologue.  (Nous  avons  déjà  étudié 
l'action  de  ce  séinm  sur  didÏMents  échantillons  de  H.  f'alla.r). 

Enfin  la  terminaison  de  la  maladie  pai'  une  bioncho-pneumonie 
à  H.  J'allcLT  est  nn  lait  intéressant  qui  montre  (dnd)ien  Ion  doit 
craindie  la  fi.xation  possible  sur  les  pctumons  de  ces  germes  anaé- 
robies  (pii  persistent  ainsi  pendant  [dnsii'urs  jours  dans  la  circu- 
lation sanguine. 

I\.  dette  observation  nous  l'onrnit  enfin  d'intéressantes  don- 
nées sur  Xdclioii  <lii  srriim  ini.rti'.  Le  ralentissement  cei'lain  de 
la  marclu'  de  rinfecli(»n,  les  crises  phayocytaires  constatées,  le 
début    de    if-eidive  enravi'  dans  la   plaie   du    inoiiiiKin.   la    tlispari- 


LKS    INFKCilHNS    (.A/Kl  Si;S    DANS    l.i;i  11    uUH.IM;    Kl     UA.H    l.\(»Lli|(»N       2<S!I 

tidii  (lu  /).  /ir/-J'ri/i</r/is  <lii  saiij;  du  iiiahulc  an  si.\i«''iiic  joiw  de  la 
s<'|ilic(''mii',  soiil  aiititiil  <raii;iiiii»'iils  (|iii  plaiilciil  imi  favciir  i\i- 
ractioii  du  s(''niin . 

Sans  donlt'  lu  iimil  du  nialadr  ua  |)U  »Hre  (!'\  iirc.  l'àicoïc  fsi-ij 
<|u  il  a  snccoudtt-  à  une  ((Muiilicaliori  pulmoiiaiie,  alors  (|ur  le 
iu(»ii;ii(iri  t'Iail  en  Ixui  «'lai,  «M  ct'tle  l»t(»iicli(>-[»nruiiii)iii(' t'iail  can- 
s('>('  j)ar  le  H.  /'alla.i\  niicrcdx'  iialtilurilcMicnf  peu  dauucrciix  cl 
(•tuili<*  l('(|iirl  aucun  srrum  n'axait  <''l<'' iu jcch'  au  lualailc. 

Ajdulous.  pitur  Ici  luiucr,  (|u<'  le  Mess»' a  reçu  rilo  ce.  de  simiiiu 
(()  injections  eu  huit  jours),  soil  ij,")  ce.  de  sérum  ■.xwû-prr/j'iiK/ciis, 
170  cv.  de  sérum  wwW  ir-dcinalicus  et  9.)  ce.  iW  sérum  auli-N'ihiiou 
septicjue.  Les  injecti(»us  oni  /'lé  q-énéralemimi  hicii  ImIim-i'-cs.  Nous 
dc\(»us  cejiendaiil  unlrr  ipic  l  r'ois  ou  (jualrc  heures  a|)rcs  linjec- 
liou  de  scium  le  malade  (-lail  rri'*fpiemmeul  piis  de  frissons  cl  de 
dyspnée  cl  daiiilaliou  uei-\cuse.  (les  sympltunes  ne  dmèreni 
jamais  plus   d'une  heure  ou   deux. 


Si  nous  lésumons  mainlenanl  les  renseii^nements  que  nous 
l'onrnit  l'étude  de  ees quinze  observations  pi-ises  comme  exemple, 
nous  en  retiendious  les  points  principaux  suivants  : 

Aucune  des  formes  de  la  ganyrène  ijazeuse,  classique,  loxirpu' 
mixte,  putride  ou  non  pulride,  ne  doit  èli-e  i-apporlé'c  à  nu  seul 
>microl>e  spt'cihquc. 

1"  La  i-any rêne  gazeuse  classique  peut  aussi  Itieu  être  j)r(tduile 
j)ar-  le  i).  pri'J'ruKjcits  seul  (cas  1),  que  j)ar  le  \  il),  septitpie  (cas  II  1  ; 
Huaiul  le  \  il),  septique  est  associé  au  H.  pei-fruKjens  :cas  111^  ou, 
d'une  manière  içénéiale,  à  une  race  d'un  microbe  q-rand  pioduc- 
leur  de  gaz  (13.  fdlla.r,  li.  (icrojœtidus,  etc.:,  l'intillratinn  peni 
alors  preiuli'e  une  i-iandc  extension. 

•i"  De  même,  l'ai^enl  habituel  de  la  loiinc  to.\i(pie  esl  le 
/)'.  tr'(/t'malien6-  [CHS  \  i;  exceptionnellement,  elle  peut  éiie  j)io- 
duite  pai'  uiu'  race  toxitpie  de  /i.  p^r/rinf/f/is  (cas  \  II)  ;  Sijuvent 
pai"  des  associations  de  microbes  toxiques   (cas    L\,  \I\,  etc.). 

'.\"  Lors(pruu  microbe  l'acleur  d'u.'dème  est  associé  à  un  neiiue 
grand  [jroducteui"  de  gaz  (association  du  Ivpe  /i.  n-di'iiiutii'iis 
-'■    fi.  prrfrinf/ffis),  [Aus'u'uis  éventualités  sont  possibles. 

Tautol  les  deux  espèces  se  développent  ensend)le  (cas   \)  ou 


•1\H)  TRUisiK.Mi:   l'Ain  II-; 

siu'crssivciiRMil  (fas   XI,  cl    iiii|H  iinciil   (liacimc   aux   Irsioiis  leur 
cachet  profile;  c'est  la  loiiiir  mixte  de  g-aiiiçrène  jy;azeiise. 

ranti'tt.  au  c<iiilraii<'.  un  des  inicrohes  pfend  le  pas  sur  l'autre 
et  la  lualadie  rentre  dans  le  cadre  s(»it  des  lornies  dassupies 
(Cas  1\  i.soil  des  l'oiines  l(»xi(pjes  de  nani^rène  ya/ense  icasIX). 
Nous  indi(|uei<Mis  dans  le  chapitre  suixaiit  (juel(|ues-unes  des 
conditions  élioloi;iques  (jui  rèylent  le  développement  des  germes 
palh(>i;ènes  dans -la  tlore  de  la  plai»'.  (les  conditions,  du  reste 
\ariées,  nous  permettront  de  nous  rendre  compte  conniieiil  une 
lltne  de  nature  identiijue  peut  donner  lieu  sni\aiii  les  cas  à  cha- 
cune des  t l'ois  i'ormes  de  la  ganyrène  ija/ense. 


DKIXIK.MK  SKCI'IOX 

REPllODlCIloX    KXPKKI.MKXTALl-:    lJi:s    FORMES 
CLlXlolKS 

Léliiile  de  nos  ol»ser\  allons  a  inonlré  (ju  une  loiine  (,1e  inan- 
yrène  gazeuse  a  une  pathoi^énie  sans  unité  ;  non  seulement  elle  peut 
être  causée  par  des  microbes  dillV'rents.  mais  encoi'e  le  mènie 
i;erme  pi'ut,  sui\anl  les  circonstances,  j)roduii'e  des  {ormes  cli- 
niques diUerentes  :  tel  le  /i.  pt'/-/)-i/i(/('/is  (jui  entendre  taiitcU  des 
formes  classiques,  lanh'tt  des  I'ormes  loxi([ues  de  ganyTène 
i^^azeuse. 

Cette  conclusion  est  contiiinée  par  nos  essais  de  reproduction 
expérimentale,  au  cours  desjjuels  nous  avons  examiné  l'action  des 
plus  importants  microlM'>  l'encontn's  dans  les  infections  qazeuses. 
Xous  étudierons  leurs  elfels  d  abord  à  l'état  d'espèces  pures,  puis 
dans  certaines  de  leurs  associations  naturelles. 
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I.   —  REPRODUCTION   DES  FORMES  DE  GANGRÈNE  GAZEUSE 
CAUSÉES  PAR  DES  ESPÈCES  ISOLÉES 

Nous  n'avons  pas  à  insister  beaucoup  sur  ce  paraiiraphe  doiil 
les  éléments  (jiit  déjà  été  indicpiés  dans  notre  deuxième  partie. 
Nous  rappellerons  seulement  les   ejlets  p.ilhoyènes  exercés  chez 


LES    IxNFECTIONS    (lAZEUSKS    DANS    LKLIl    nliK.lM:    KT    1,11  U   KVoLlTIoN       -ilH 

les  wiiiiiiaiiv  (rt'\|tt'Tiriicc  j)iii-  le  lî .  /ici-fr-ituims,  It-   \  il).  st'jMiiiiic 
ri    Ir   li.  (rdriiiill ii'iis. 

B.  perfringens.  —  Xitiis  a\oiis  drjà  drcrii  Ioiihiiciiil'iiI  les 
ir*siuiis  (H(j(luiles  chez  le  cohaye  par  l'iiioculaliim  intrannisculaire 
(les  cultures  du  H.  pcrfi-iiK/rns.  L'ahondanle  pi'oduclion  de  ya/,, 
la  dissôcialiou  des  iiniscles  par  l'infillratiou  na/eus<',  les  altéi'a- 
lious  du  lissii  musculaire  somI  les  caractères  luiidaiiieiitaiix  dr 
la  loriue  classi(jue.  (  )n  peut  (>hser\er  ('yalenieul  1  ér\sij)èle  hrouzé, 
les  j)lil}clèiies,  le  passaye  tlu  B.  ijerfruujrns  daus  le   saiiy,  etc. 

Chez  le  cobaye  comme  chez  l'homme,  les  lésions  ne  sont  jias 
j)utrides.  On  ne  perçoit  (|\ie  l'odeur  de  l'iiydiouène  sulfuré  el 
d'une  manière  iuconstaiile. 

<Juel(pies  échantillons  loxi(pies  de  li.  pcffriiKjnis  proxoipient 
des  lésions  très  différentes.  L'(edème  est  considérahie  ;  l'aiiimal 
es!  lapidenient  très  intoxitpié  el  meurt  souvent  a\anl  ([ue  les 
muscles  ne  soient  infiltrés  [>ar  les  yaz.  Ces  échantillons  repro- 
duisent ainsi  la  forme  toxique  de  la  «angrène  gazeuse. 

Vibrion  septique.  —  Les  lésions  produites  par  le  \il).  sepli- 
(]ue  chez  le  cobaye  ne  donnent  iju'une  imaye  imparfaite  de  la 
forme  classifjue  de  la  gangrène  humaine,  l/infiltration  g-azeuse 
est  peu  marquée;  on  ne  trouve  (jue  de  très  hnes  bulles  de  yaz 
dans  l'épaisseur  du  tissu  musculaire  et  quehpies  bulles  errati- 
ques dans  le  tissu  conjonclif  à  distance.  <  le  (pii  domine,  c'est 
l'u'dènn'  rouye  hémorrat;i(pie.  séreux,  (ini  s'étend  à  l(jute  la 
paroi  abdominale  i  Tableau  de  l'cedème  malin  de  Kocu). 

-Nous  avons  eu  l'occasion  d'observer  les  lésions  produites  die/ 
un  cheval  par  un  de  nos  vibrions  septiques,  très  to.\i(|ue,  prove- 
nant d'une  forme  mLxte  de  gangrène  gazeuse  :  Cas  Feun.  (AVein- 
BERG  et  Nicolas,  .'i'>o). 

Ces  lésions  étaient  ti  peu  de  chose  près  identiques  à  celles  d  une 
forme  toxique  de  gangrène  gazeuse. 

\  oici  l'observation. 

In  cheval  neuf  a  rerii,  le  (j  jiuUi'i  it)i7,  .^o  oc.  ilinie  lo.viue  centri- 
fiii>ée  de  Vlb.  septique  ;  la  toxine  était  très  limpide  et  ne  [touvait  i-en- 
fermerqu'un  petit  nombre  de  germes.  L'injettioii  a  été  [traliquée  sous 
la  peau,  à  une  petite  distance  du  bord  supérieur  de  l'encolure. 

Le  lo  juillet,  uu  peu  d'empâtement  du  membre  antériem.  a.i  oin- 
payiié  d'une  certaine  raideur.  Température  ^o"^). 
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Le  / 1  i  tlilh'l .  \v  iiU'iiil>it'  aiilriii'iii-  csl  nitiillr.  lii'uli-,  di'iclt'  en  dfliois  ; 
I  ii'ilônio  s  rlt'iitl  |iis(|ir;iii  dessus  du  coude  et  esl  dé|n('ssil>le  ;  on  ne 
poiroil  pas  île  eiéiulation. 

Le  i>  /tii/lcl,  les  lésious  oui  alteiut  ieur  extension  niaxiinuni  (lii;.  /|o 
el  'i  1  K  l/tedèine  a  envahi  le  poitrail  el  les  parties  inlcMieuies  du  tho- 
rax et  de  l'alidonuMi.  A  la  laee  interne  de  lavanl-hras,  tout  pi'ès  de  la 
région  de  l'ars.  sont  apparues  de  petites  phl\ctènes  d'où  s'écoule  une 
sérosité  rosée.  La  crépitation  a[»paraît  dans  la  soirée  ;  (die  est  très  fine 
et  d'ahord   limitée  à  la  partie  supi'rieure  de  la  face  interne  de  lavanl- 


l-'iî»-.  /|u. —  Iiifcclioii  ihi  clu'val  par'  le  \ili.  scplicpiç,  Noti-r  ht  luiiirfaclioii 
(lu  lueinhre  aiili'rieur  droit.  I.'iricin  ■  a  ciivalii  li'  |i(Mlrail  cl  les  parties 
fléclives  du  thorax  et  de  l'abdonien. 


Itras  ;  ilaus  hi  nuiL  on  en  découvre  un  nouveau  lover  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'encolure,  en  un  endioil  où  il  n'y  a  pas  le  moindre  (edèine. 

L'étal  général  du  cheval  est  des  plus  précaires  :  la  température 
dépasse  !•»()"  ;  le  pouls  l'st  l'aihle,  à  peine  |)erieptilde  ;  la  respiration  est 
accéléiée  ;  conjonctive  sul>-ictéri(|ue  ;  constip^ilion  opiniâtre.  Dans  le 
couis  de  la  journée,  on  piati(|ue  riiémocultui»'  (|ui  (htniie  un  résultat 
positil. 

[/examen  du  cheval  faisant,  dès  le  malin,  poiter  un  pronostic  trrs 
yrave,  les  auteurs  décident  d'essayer  le  traitement  sérothér.ipifjue 
en  injeclaiit  des  doses  massives  d'antitoxine,  l^e  cheval  leçoit  ce 
jour-là  -'.oo  ce.  de  sérum  dans  la  veine,  l'oiii  diminuer  la  tension 
des  tissus,  des  pointes  de  feu  sont  appli(|U(''es  sur  les  parties  les  jdiis 
saillantes  des  réiÇ-ions  cedématiées.  Il   s'en  «'coule  une  sérosité  claire, 


l.KS    LNKKCnoNS   (i.VZKl  SKS    MANS    |.i;i;i«    (lUH.lM;    ET    I.KI  II    KVO|,IT|((.\       2îKi 

lii'S  [linivio  (Ml  U'iuocx  tes,  coiiIi'imiiI  le  Vili.  s('[>liinii'  t'ii  i;i;iiiil('  altoii- 
(laiicc  l't  l'ii  ciiltiirt'  |)iH('. 

l.c  I  .'i  jiiillel,  au  matin.  I  t'-tal  est  à  [x'ii  près  slalioiiiiaiie  ;  riiémo- 
ciilturi'  l'st  encoiv  positive  ;  on  injecte  à  nouveau  ao(t  ce.  <le  séiiini  (lan^ 
lu  veine  ;  nouvelles  pointes  de  l'en.  Dans  la  soirée  on  répète  l'inp-ction 
(le  sérum  (200  ce.  dans  la  veine  et  100  ce.  localement).  L'examen  de  la 
sérosité  montre  une  phai^ocvtose  int(>iise. 

Le  1 '')  inillel.  amélioration  iiolaMe  de  létalde  l'animal    Le  meiiilMc 


Fit;-.  4'-  —  lufecliuu  du  cheval  |)ar  le  \'ib.  sepli(|uc    Le  meinbic  anlérieiir 
droit  est  t'urteiiieut  luiurfié,  l'aide,  (i(''ieté   eu    dehors. 


droit  est  désenflé  ;  ricdéme  tlu  [loitrail  a  l'orteinenl  diminué  ;  1  iid(Mne 
du  ventre  est  moins  étendu.  La  sérosité  de  l'cilème  est  trouble,  moins 
riche  en  lencocvtes.  L'état  nénéral  est  meilleur  :  température  .'<8'^n, 
respiration  presque  normale. 
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On  iuji'cle  l'inoïc  tlti  scrimi  :  ijoo  ce.  tlaiis  \:i  venu',  l'u)  ce.  sous  lu 
peau. 

Le  lô  |iiillet,  raiiiiuiil  paraît  hors  de  ilanyer  ;  il  iccommoïKC  à 
inan!4er  ;  le  pouls  est  imMlIcnii-  ;  le  ni  pé  ta  turc  iiX". 

Les  jours  suivants,  à  la  Faveur  des  nombreux  oriHccs  prali(|ués  par 
les  pointes  de  feu,  le  elieval  sinfeete  secondairement  |>ar  des  microoes 
<le  la  llore  thi  f'utnier  ,diplo(0(|ues,  sleplococ|nes.  bacilles  (inim  ném-a- 
lits.  etc.).  l  ne  i'ranile  |)oclie  purulente  se  rorme  dans  les  rétjions  décli- 
ves du  tlioi-ax  et  de  l'alidonuMi.  L'état  yénéial  ledevjent  mauvais  et 
l'animal  meuit  le  h)  juillet  ilans  l'ajirès-midi. 

Il  faut  iemar(|uer  ipie  les  hémocultures  faites  le  liS  juillet  et  celles 
pratii|uées  après  la  mori  sonl  lestées  nét;alives. 

KcIciKins  stMilenu'iil  le  (lé\('l(»p|i('meiil  considétulile  de  r»r(lènie 
et  i'infill ration  ya/eiisc  peu  marquée  (localisée  au  poitrail  et  au 
niveau  de  leucoluie). 

Cet  échantillon  toxique  de  Vib.  septique  a  donc  reproduit  chez 
le  cheval  un  tableau  clinicjue  voisin  de  celui  obseivé  par  Muir  et 
HiTCiiu:  dans  un  cas  de  gangrène  gazeuse  humaine. 

B.  œdematiens.  —  Les  échantilh)ns  toxifpiesde  /J.  a-f/rnuitirns 
produisent  chez  le  cobaye  des  lésions  qui  sonl  l'imat^e  exacte  de 
la  g•an^|•ène  gazeuse  tcLxique. 

Les  souches  virulentes  à  toxicité  allaiblie  délermiucul  chez  l'ani- 
mal un  développement  local  de  gaz  parfois  perceptible  à  la  palpa- 
tion  :  mais  l'œdème  reste  considérable.  C'est  là  le  tableau  de  la 
forme  mixte. 


II.  —  REPRODUCTION   DES  FORMES  DE  GANGRÈNE  GAZEUSE 
DUES  A  DES  ASSOCIATIONS   MICROBIENNES 

Suivant  leur  toxicité  ou  leur  virulence,  les  bacilles  précédents, 
inoculés  isolément  aux  animaux  provoquent  des  lésions  \ariées. 
Il  est  doiK^  facile  de  prévoir  cpie  les  associations  des  um'^ucs  espè- 
ces prorluiront  également  des  tableaux  cliniqiu's  di\ers.  C'est  ce 
que  nous  avons  observé  uotammeut  eu  associant  le  B. prrfringrn.s 
au  \  ib.  septique  ou  au  B.  œdeinalicn.s.  Nous  avons  j)u  ainsi 
reproduire  chez  le  cobaye  les  différentes  formes  de  la  gangrèiu' 
gazeuse. 

Nous  voulons  insister  davanla;;e  sni  les  associations  de  c«'s 
dilléienfs  bacilles  avec  un  des  germes  [)ulrides,  le  H.  sporoffoncs. 


I.i;s    I.NFECTIO.NS    CA/Kl  SKS    DA.NS    l.lil  II    mUK.INK    |;T    I.KI  11   i:vOLliTI(tN       "i'.KJ 


li(iUI'l-i;s     MIClUtIMKNS    HENIRKMA.M'     LK     li.     Sl't  )H(>(ii;.N  Ks 
KkI'IUHM  (;  I  HtN     liKS     IdUMKS     l'UllUDKS 

\a'  /).  sp()f>i(/nie-s  ('laiil,  ctiiiiiiit'  nous  l;i\itiis  cliiiili,  le  iicriiic 
;iii(|U('l  on  doit  If  |)liis  frc'qiiemiiiciil  alliibiicr  la  piiliidité  dans 
les  infections  n'azenses,  nons  avons  cJMMché  à  lepiodnire  les  l'or- 
ines  |)nl rides  en  associant  ce  nïici'obe  aux  trois  anaérolties  j)i'in- 
(•i|tau\  de  la  u,iiii;rrHr  gazeuse  :  //.  pt'/-/'/-in(/('/i.\\  li.  n-ilniidl iciis^ 
\  il»,  sejti i<|iit'. 

Ponr  conipitMiflre  les  résultais  «ihteniis  |)ai'  1  iiKienlation  des 
iiiélanyes  de  cultures,  il  est  nécessaire  d'examiner  |)réalai)lonn.'nl 
les  elVels  (|ue  produit  le  lilti'al  de  la  ciiliure  du  //.  sixii-ik/ciics 
sur  les  toxines  des  li'ois  autres  germes. 

Action  du  filtrat  de  la  culture  du  B.  sporogenes  sur  la  toxine 
du  B.  oedematiens.  —  Le  filtrat  de />.  iy^o/'oy^v/^'.v  délruil  la  toxine 
de  />.  n'dcnuil n'iis. 

l'aisons  dans  un  Ncrre  stérile  le  mélange  sui\anl  : 

i/ôo  ce.  de  toxine  de  li.  irih'inadcits, 
I   ce.  de  iiltiat  de  //.  spo/'oijciirs. 

Portons-le  pendant  une  heure  à  l'éluve  à  ^iy",  et  injectons-le  alors 
sous  la  peau  (\\\  ventre  d'un  cobaye.  L'animal  n'a  aucune  lésion 
appré'ciahie  et  survit. 

Des  témoins  in(jculés  a\ec  i  ."joel  i,  i(»o  ce.  de  toxine  de /i.  a-rAv 
nuilicns  présenleni  an  contraire  en  :>4  lienres  un  i^ros  o'dèim' 
étendu  à  tout  l'ahdomen.   Ils  nn'uriMil  en  (io  heures. 

l  u  C()l)a\e  a\aiil  reçu,  dans  les  uH'Mnes  cnndilions,  le  mclani;t'  : 

I  /|  ce.  de  Idxnic  Ac  II.  irdcmatu'iis  \A\\  monis  ■>')  doses  m(U- 
Iclles), 

I   (W  de  lillrat   de  />.  sj)n/-()i/rrif'.'<, 
nest   mort   (pi'eu   ^|    jours  cl   dcuii.  avec   des    lésions  plus    laihles 
ipie  celles  produites  jiar  i    i  oo  rr.  de  la  toxine  injectée  isolément. 

Action  du  filtrat  de  la  culture  du  B.  sporogenes  sur  la 
toxine  du  Vib.  septique.  —  Le  tilli'al  de  IL  spnr')f/fnr.\-  détruit 
t'Halcmenl  ///  /7//0  la  lo.xiue  du   \  il»,  septicpu'.  \  (»ici  l'expérience. 

Avec    un    centimclre    culte   dune    toxine  de    \  il»,    septitjue   en 


'1\H}  lliniSIK.Mi:    l'AlMll. 

iiijo('(i<iii  iiili'ii-\  t'iiiciisr,  on  ;i  (li'-liM'iiiiiii'  la  iiioil  loinlroN  aille  ilc 
'l  ooliavcs  h'iiioiiis  en  À  à  .">  inimiics.  a\t'c  cris»'  de  ((Hin  iilsiniis, 
(lvs|)iir('  iiilt'iist'  cl  iiitirl  |>ai'  an  ri   rcspiraloiic. 

Injccldiis  la  iiKMiic  dose  de  l(»\iiu',  nM'Iaiim'-c  à  i  ce.  i\i'  lillial 
tic  />'.  spii/'of/r/irs,  le  iiiclaii^c  a\aiil  st''|(>iiiii(''  iiih-  Iiciiic  à  rclinc. 
I.cs  animaux  ne  picsciilciil  ininicdialciiicnl,  aucun  acciih'ul  i^iaNc. 
An  lioul  d'une  dcnii-licurc  environ  cclale  uim' crise  de  j)aralvsic 
et  dc(l\s|>iiée,  les  aniinan.x  ont  le  poil  hérissé,  liluhenl,  londjcnt 
|»uis  se  relèxt'iit  ;  an  lii»nl  de  d(Mi.\  heures  ils  son I  à  [mmi  [nés  léla- 
hlis.  Sin-  (|uali"e  cohaves  injcclés  axt'C  le  niélanyc  un  sni'\il,  liois 
anii-cs  nicureiil  dans  la  nnil  en  inènie  lenips  (jue  les  aniinaux 
leinoins  i|ui  oui  re«;n  i  ■>.  cl  i  '\  de  ce.  de  loxinc  de  Nil»,  scpli- 
(|ne  en  injccti(ni  intraveineuse,  i  ce.  de  hllral  de  />.  sponxicncs 
a  donc  déituil,  en  une  heure  déluvc,  an  moins  la  fuoitié  de  la 
loxinc  mélangée. 

Action  du  filtrat  de  la  culture  du  B.  sporogenes  sur  la 
toxine  du  B.  perfringens.  —  LeHllrai  de  li.  spoi-ot/t'urs  semble 
iTaMiir  aucune  action  sur  la  toxine  du  li.  perfringens. 

Si  l'on  injecte  sous  la  jiean  d'un  col)a\e  i  à  •!  ce.  d'une  loxinc 
de  B.  jK'rfrintp'Hx.  \\n\  j)roduit  un  aros  (cdème  mou,  ('tendu  à 
tout  ralxlomen,  et  au(piel  succède  une  escane.  L'animal  i;néril 
en  ',\-\   jouis. 

Si  l'on  injecte  ini  mélange  de  i  à  2  ce.  de  celte  toxine  avec 
I  i-v.  de  hlliat  de  B.  sporogenes  (après  une  heure  de  séjour  à 
IV'tnxei.on  détermine  nn  (cdèine  local  an  moins  aussi  développé 
<pie  chez  les  animaux  It-nioins.  La  lésion  demande  le  même  temps 
pour  ii;^in''rir. 

Ltudions  mainlcnant  les  h'sioiis  |tiddnite>  clie/  les  animaux 
|tai-  les  mélanges  de  la  cullnre  de  li.  sporogenes  axcc  celles  des 
tiois  antres  anaéiohies. 


1*1.  VIII.  —  Kcproduclioii  rxpériiiiciilalc  de  la  ioi'iiic  ciassifjUL'  |)ulritlc  de 
ffantcrèiK'  î^azeiise.  Li*  cohaye  a  ('Ir  iiioculi'  ;t\fc  un  iiH'iaiiîii'c  de  cullures 
lie  H.  jterfriwjens  et  de  B.  spui'Ofjenes  (injcclioii  iritra-iimscidaire).  La 
poclic  de  sraz  a  été  ouverte,  i^es  muscles  abdominaux  sont  presque  eoni- 
|ilètemenl  di^-éiés;  fie  tiiènie  les  muscles  de  la  cuisse,  i.c  t'éninr  es!  .'1  ini 
et  rarliciilalinii  du  ncnou  a  été,  elle  aussi,  détruite.  I);ins  la  [lailic 
déclive  de  la  |)<Jche.  slai;lir  uni'  si'Tiisilé  |jiill'i(lc  dans  !,i(|  iirl  le  lloltcnl 
des  débris  de  (issus. 


J 


l'i,A.\.:iii.    Mil 
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Association  du  B.  sporogenes  avec  le  B.  perfringens.        Il 

csl  r\l  itwiicmcnl  iMeilc  de  r"c[»i(i(liiii('  une  rdiiiic  |iiil  ridr  de  t;;m- 
yièiic  ^a/ciisc  en  itssociaiil  le  H.  spofot/cfi/'.s  an  /i.  pcrj ri iK/riis . 
l  ne  dose  isdlrMMMil  M«»ii  |ialli(tnt"'ii('  de  H.  sporotinics  nirlaiint'c 
à  des  doses  l'addes  de  cidl  iiri'  de  li .  pi'rj'i-i  ik/i-iis  Av[v\\\\\\\r  ia|>i- 
demeiil  la  inori  du  coliave.  Les  lésions  oh.servées  sont  |»nl ri- 
des. La  peau,  (]é{)()uill(M'  de  s(!s  poils,  est  j^ris  verdàliv,  nialodn- 
lante.  La  lésion  est  extrèmomeut  pulride.  Les  muscles  sonl  licpu'- 
Hés,  tUTisàtres.  Les  xcines  soni  nitii'cs,  ohlitérées.  Il  v  a  loiinatimi 
dune  grande  poelie  de  y;az,  el  un  «edènie  séreux,  louyc-yris, 
sale,  est  éleiuin  à  une  partie  du  lissu  eoujoiietir  de  la  peau  fi<' 
l'abdomen  il*l.  \  III).  Dans  la  sérosili',  pidlulent  les  ■>.  micfolM-s. 
Le  lalileau  ci-rlessons  donne  le  pidtoeole  d'une  de  ih»s  expi'- 
rienees. 

Tmm.im    \\\\\ 

Association  de  la  culture  du  B.  sporogenes  (Sotir/if  Osir.) 
avec  celle  du  B.  perfringens  {Sunche  Lerli .) 

Inocula  lions  inlra-iii  use  nia  ires 


lî.   pfrfrimii'tm 

H.    ^ijin/'iH/i'ni's 

MMKltilS 

des 

Cl  I.Tl  liK 

Ctil.ll  IIK 

UKSl  l.TATS 

cohaves 

(Ml   ImiiiIIIoii 

cil  liDiiilliin 

(t.-   '48  11. 

(le   :>'|  11. 

1 .'.  A 

1/9.  ce. 

I    ce. 

Y  en   .'>(»   iii'ui'e.s. 

1  A 

I  4  ce. 

1    ec. 

Y  en   •>()   heures. 

Si  a 

!  /lO   i-C. 

1      l'C. 

Y  en   :>.C)  heures. 

/,•>  A 

1  '9.0  ec. 

1    ce. 

Y  en   ■A^\    heui'i's. 

Icnioin   \>',\  S 

i/:>  ce. 



Y  en   (>■>.   liiMMcs. 

Iciudin    29  S 

1/4  ce. 

— 

(Kdènie. 

II- moi n  ()0  P 

i/ro  ce. 

— 

Cuisse    luinéHée. 

Icmoin   <)o  K 

— 

1   ce. 

(  iuissc  un  peu  Iniui-fice. 

Icnioin   ()  n 

1    ce. 

Pas  (le  li'sions. 

Keniar(pn»ns  que,  dans  cette  ex[)érience,  le  /}.  pt'fj)-in(/i'fi\-  n'a 
tiu'  un  eohaye  témoin  (pi'à  la  d(»se  limite  de  12  ce.  en  (')•>  heures  ; 
au  contraire,  il  a  produit  la  moil  en  24  lieuies  à  dose  très  faible 
II  'o  ce.  i  ([uand  il  fut  associé'  à  i  ce.  de  /i.  spornt/fnrs  (dose 
isolé'uienl    non   pallioyèneL   (li'tte   exallaliou    i\n  H.   pi'rj'i-infffiis 


2US  TROISIKME    l'ARTlK 

|i;ii'  im  iiiicioln'  assiicir  est  iiitôi'i'ssaiilc  cl  rciilic  <laii><  un  iiidir 
«riilécs  (|ii»'  MOUS  aurons  à  tiévelopper  (voir  Ivri(»i,<M;iK),  .Mais  <•«• 
i|iii  est  ici  parli(Mili«"'rcinciii  rcniarciiiahle  c'est  «jiic  le  H.  s/)nrn(/r- 
ncs,  à  la  dose  iiijccicc,  ii  ail  pas  élc  irimiédiateinciii  pliaijdcvlc. 
Sans  (ionte  i"aiit-il  cxpliipicr  le  l'ail  jtar  nnc  acliitn  pr(tlccirlcc 
ipi  t'\cr«;ail  sur  lui  la  Iommc  iIii   />'.  pn-fn iiiirns. 

Association  du  B.  sporogenes  avec  le  Vib.  septique.  —  La 
leprodnclion  dniic  l'orme  putride  est  moins  facile  a\ec  ce  yron- 
pemeut  microhien  qu  avec  le  jirécédent  ;  on  ne  peut  la  réaliser  à 
coup  sûr  qu'en  employant  le  B.  sporof/enrs  à  des  doses  où  il  est 
isolément  pathogène. 

Si  l'on  mélanoe  une  dose  isolément  non  pathoi^ène  de  culture 
de  B.  spnro(/r/if's  i  i  ce.  par  exemplei  à  des  doses  nioiMelles  varia- 
bles de  culluie  de  \  il).  septi(jue  i  i/io,  1/20,  i/5o  de  ce.  i,  les  ani- 
maux meurent  en  dovi/.e  à  vinu;t-(juatre  heures  en  présentant  les 
lésions  classiipu^s  de  l'cedème  malin.  <  Mi  n'ol)serve  pas  de  pulritlité. 

Si  l'on  emploie  une  dose  de  /i.  spofogciK's  qui  soit  à  elle  seule 
pailioEcène  (3  à  ô  ce.  de  culture),  les  cobayes  succombent  alors  en 
douze  à  (piinze  heures  eu  présentant  les  lésions  putrides  caracté- 
ristiques. La  peau  est  dépoiiilh'e  de  ses  poils,  verdàtre.  Les  mus- 
cles sont  partiellement  disséqués  et  dij^érés,  transformés  en  bouillie 
au  point  d'inoculation,  l  ti  (edéme  rouij;e  fi"and»oise  est  étendu  à 
loul  l'abdomen  ;  l'odeur  de  la  lésion  est  fortement  putride. 

Les  résultats  de  ces  e.xpériences  sont  faciles  à  interi)réi('r.  Le 
non  développement  du  li.  spororfenes  dans  le  preiuier  cas  est 
sans  doute  lié  au  fait  que  ses  sécrétions  ont  dt'trnil  la  toxine  du 
\  il),  septifjue  ;  le  li.  sfxirof/rn/'s  n'a  donc  pu  être  pioléyé  conli(; 
la  jthag;"OCytOse  connue  cela  se  produit  quand  on  l'associe  au 
/y.  pt'rfi-iiirfciis. 

Association  du  B.  sporogenes  avec  le  B.  œdematiens.  — 
L'association  du  li.  spni(i(ji'm's  cl  du  //.  inlfunit icns  csl  égale- 
ment  très  inléi-essanic. 

Si  I  (Ml  mélange  un  ccuiimét  t  c  ci d »••  de  <'ull  11  rr  de  li .  sp(n-(i(p'(i('s 
(dose  isolément  non  pallio^énei  à  des  doses  mortelles  \ariables 
de  culture  de  li.  n'dniuiliciis  11  '),  1  10,  1  '.u>  de  ce),  on  oblienl 
parfois  des  lésions  pures  de  li.  n-dniKiticiis  :  o'dème  blanc  r"osé. 
muscles  hvperémiés  mais  non  :;anuienés,  peu  de  yaz,  pas  d'odeur" 


l,i;S    INFECTIONS    CA/.EliSES    l»ANS    I,i:i;U    <i|(i(,lNi:    KT    liru    l'VOI.tTION       'IW 

[iiit  ii(l<' ;  (liiris  l;i  sérdsilr  des  imisclcs  mi  icncorit  rr  [iirNcurrxclii- 
siveiiienl  le  JL  u'dfHKilii'ns. 

(liiez  d'autres  cohayes,  par  cuiilre,  riiiuculalion  des  deux 
iniciohes  est  suivie  du  développement  de  lésions  putrides  :  les 
muscles  sont  rou^e  noir,  partiellement  liquéfiés,  laissant  le  fémur 
;"i  nu  ;  un  «edènie  loii^e  foncé  envahit  la  paroi  al)d(jiiiinale  ;  il  v  a 
uni'  alxiiidaiili'  production  locale  de  gaz  et  la  lésion  a  une  odeur 
|iutride.  Dans  la  bouillie  musculaire  le  li.  sikh-o<i('iu's,  moliile, 
pidlule  à  côté  des  hàlonnets  immobiles  du  /i.  irdeiiKitwns. 

Il  est  vraisemblable  que,  loisqu'on  obtient  des  lésions  pures  à 
IL  (rdeniatiens,  tout  s'est  passé  comme  dans  le  cas  du  Vib.  sep- 
tique  :  le  /i.  sporogenes  a  détruit  lotalnuenl  la  toxine  du  li.  d-dr- 
inatirns  et  a  été  phau"ocvt('. 

Rappelons  ici  (ju'en  associant  le  Ji.  perfriugens  au  B.  hifer- 
nifiitans  nous  avons  reproduit  chez  le  cobaye  des  lésions  ana- 
logues à  celles  que  nous  avons  observées  chez  les  animaux 
injectés  avec  le  mélange  li.  pt'i-frltKints-li.  sponxifui's. 


Des  expériences  que  nous  \enons  de  rapporter,  se  dég-atii-e  net- 
tement rimporlance  des  associations  microbiennes  dans  l'étiolo- 
^ie  de  la  i^an^rène  gazeuse.  L'étude  de  ces  ass(H-iations  ef  des 
interactions  microbiennes  auxf[uelles  elles  donnent  lieu  est  loin 
d'être  épuisée  par  ce  que  nous  en  avons  dit  ;  nous  aurons  à  y 
revenir  plus  loni;:uement  dans  le  chapitre  suivant. 


CIIAPITKK    Vm 


Etiologie 
des  infections  gazeuses 


La  g-ani^Tèiie  yazcuse  est  esseiitiellenient  une  C()m[)lication  dos 
plaies. 

Sans  doute,  dans  la  littérature  d'avant-guerre  en  rencontre- 
l-on  des  cas  dont  l'étiologio  paraît  différente  :  telles  les  infections 
gazeuses  consécutives  à  des  perforations  intestinales  ((ihon  et 
Sachs,  1^2,  etc.),  à  des  métrites  septiques  (I^remer,  .y.y,  etc.) 
ou  à  l'ingestion  de  fumier  ou  d'excréments  (Ménkrkul,  A"/), 
(Braatz,  Jo).  Mais  ces  cas  restent  rares  relativement  à  ceux 
observés  à  partir  des  plaies  souillées. 

La  guerre  actuelle  a  permis  de  mettre  en  évidence  un  bon 
nombre  de  facteurs  importants  dans  l'étiologie  de  cette  affection  : 
1°  des  facteurs  externes,  qui  sont  inlu'rents  aux  conditions 
mêmes  de  la  guerre  (modes  «le  contamination  liés  spéciaux, 
causes  favorisantes  toutes  pai'ticulières  du  dé\elopj»ement  des 
germes  infectieux)  ;  :>"  des  facleuis  internes,  dont  Taclion  éven- 
tuelle tient  aux  caractères  mêmes  des  lésions,  fqui  peuvent  se 
rencontrer'  à  toute  époiiiic.  el  qui  gardent  ainsi  un  intéièl  yx'i'ina- 
nent. 


I.   -   FACTEURS  EXTERNES.   INHÉRENTS  A   LA  GUERRE 

Le  r(jle  des  conditions  de  ynerre  dans  l'eliologie  des  infections 
nazenses  s'esl  irn[)ost''  dejjnis  trois  ans  à  l'allenlion  de  [(ms  el 
se  trouve  aujourd'hui  bien  connu.  .Nous  rien  pailerons  pas  lon- 
yuernent. 


l.i:S    INFECTIONS    (JAZEUSKS    DANS    I.Kl  fl    oHK.INK    Kl    |.|.|  H    i:M»|.l||n\       :{(ll 


A.   —   l''A(:ri.iiHs   d'm'I'ori    uks  aciknis   iNi'Ec:rri:i  \ 

Le  combattant  vit  en  milieu  infecté  —  l^es  i^rniics  <1(;  la 
liaiiiiit'iK'  naztMisc  liiriii  Inir  (niniiir  ilii  sol  soiiilli*  pai"  les  rxcic*- 
MKMils  (iii  les  cadav  rrs  cii  puti'étactioii. 

LCiiiicliissriiH'iil  de  la  Iciir  des  traïU'Jiées  en  germes  (!<'  retle 
[trovenaiice  est  un  fait  que  nul  ne  eonlesle.  Des  picnNcs  p(»siti\('s 
en  ont  été  données.  Ainsi,  Ernst  Fraenkkl,  l'HA.NKRMn ai.  n 
KÔNiGSPELD  {^3f)  ont  recherché  la  présence  du  (îascedernhazilhis 
d'Aschoff  dans  la  terre  des  différents  secteurs  et  ils  y  ont  cons- 
tamment rencontré  ce  germe.  Bowi.bv  (/ j:^)  note  le  contraste  qni 
existe  entre  le  sol  fortement  contaminé  où  se  livrent  les  iiatailles 
actuelles  et  le  sol  presfpic  stérile  où  enicnt  lien  l«'s  condtats  de  la 
unerre  sud-alricaine,  an  cours  de  laquelle  les  chirurgiens  anglais 
n'observèrent  pour  ainsi  dire  pas  de  gangrène  gazeuse. 

Vivant  an  contact  du  sol,  le  cond)attant  voit  ses  vêtements 
fatalement  souillés  de  boue  ou  de  teire  infectées.  La  flore  des 
uniformes  a  été  l'objet  de  recherches  bactériologiques.  Fle- 
MiN<i  [2 1  j),  P.  SiMoNDs  [^20),  Trii.la T  {''i33),  ctc...  v  out  sigualé  la 
pi"('sence  constante  de  germes  dangereux.  M.  Davif.s  [i(i.'i)  a  été' 
ainsi  amenée  à  proposer,  pour  diminuer  les  chaïu'es  d'infection 
des  plaies,  l'antiseptisation  systématique  des  vêtements  mili- 
taires. 

Si  l'on  ajoute  enfin  (jue  les  conditions  de  vie  dans  les  tranchées 
interdisent  presfjue  comj)lètement  les  soins  de  propreté  corpo- 
lelle,  (|ue  la  malpropreté  du  corps  est  la  rèi^le  (Omhhkdawk,  ."-^/'V), 
on  conçoit  aisémeiU  ipui,  dans  de  telles  conditirms  de  contamina- 
lion,  t(»ule  lésion  des  tissus  puisse  servir  de  porte  d'entrée  aux 
infections  gazeuses  ('). 

Pénétration  des  agents  infectieux.  —  Une  gelure,  par 
exenij)ie,  à  cause  de  la  moitificatioii  ipi'elle  entraîne,  peut  suffire 
à  crt'cr  nm'  bi'èche  ouverte  à  l'infection,  l't  des  nanyiènes  yazeu- 

(')  Tou.s  les  rlinifiens  sont  actuellonuMil  d'accord  pour  ne  plus  adiiictti-e, 
dans  i'ctinlog'ie  de  la  <j;'an^-ièue  i-azeusc,  la  contagion  hospitalière 
(Omukkdan.nk,  CiiALiER.  etc.).  Les  anciennes  observations  où  celte  conla- 
s;\on  était  incriminée  provenaient  nianifeslenient  île  fautes  il'antisepsii' 
ainsi  que  le  démontrent,  entre  auli-es,  les  cas  relatés  par  .VLBHEi;Hr  (/ /o). 


ÎÎ02  indisiiMi:  l'AUiii: 

SOS  iiNiiiil  ('(Mit'  (iiii;iiu'  nul   ('it'  sii^iiiilt't's  iiii  cours  de   la  ^iicirc. 

Mais  If  jiliis  yraiid  ikiiiiIuc  des  ;i^ançrèiies  yazeuses  observées 
riaient  i-onsrcutivrs  à  des  hiessures  de  niierre.  Tue  Idessure  cau- 
st'c  pai-  un  corps  étranger  (|ui  traveise  des  v»'Menienls  et  un  tégu- 
ment souillés  est  presque  inévitai)leinent  infectée.  Et  à  ce  sujet,  il 
laiil  noter  le  nMc  considérahie  qu'a  joué,  pour  la  contamination, 
l'emploi  dominant,  paiini  les  moyens  de  combat,  des  projectiles 
à  éclatement  :  obus,  ^lenades,  bombes,  etc...  Les  éclats  irrt'g-u- 
liers,  aufraclu«Mi\,  entraînent  presque  toujours  avec  eux,  dans 
la  profondem-  de  la  blessure,  des  corps  étrani;ei-s,  terre,  flébris 
de  vêtements  ou  de  linge,  rentermant  des  agents  infectieux. 

En  fait,  presque  toutes  les  plaies  de  guerre  sont  infectées  et  l'on 
V  rencontre  à  peu  près  constamment  des  auaérobies.  Les  auteurs 
qui  ont  étudié  la  tlori'  des  plaies  quelques  heures  après  la  bles- 
sure sont,  sur  c«'  point,  unanimement  d'accord.  Citons  à  col 
égard  Hkvkkciion  et  \  ai-cukh  {2<i()\ —  Lk\y,  I^'ouhcaok  et  Bol- 
l\<:k  [-ifiS')  —  Poi.icAHO,  1)ksi»j,.vs  et  FiiKu'e  {^ifo)  —  N.  h'iKssiN- 

(iKK    {•■'ftS')   II.  TlSSII.K    (•'/■'î'-->)  E.  SaCOITKPKK  (■'/7^>j  CtC.    . 


W.  —   l-'vcrinns    i»i;    dkn  i  i.oi'im'mi  \  i    i»i;   i.'iNii  ction 

Le  nettoyage  précoce  des  plaies  est  difficilement  réali- 
sable. —  Les  anieiiis  (jue  nous  \(Mions  de  citer  ont  tous  reconnu 
([ue  1  infection  des  blessures  ne  devient  manifeste  qu'à  partir  de 
la  dixième  heure  environ.  Il  serait  donc  de  première  importance 
(pie  tonte  [)laie  de  guerre  fût  nettoyée  au  jilus  tôt.  Malheureuse- 
ment, de  nondiiciixdbslacles  s'opposeni  trop  souvent  à  une  inter- 
\eiilioii  lapide:  giand  nondtre  d(*  blessi'-s  apiès  cliaipie  oft'<'nsi\(*, 
dirticuité  de  ienr  relèvemeul  puis  de  leni'  piom|»te  t'vacuation  sur 
des  centres  cliirurnicaiix.  etc..  (  ".es  diverses  causes,  irdiérentes  à 
la  gueije,  constituent  des  facteurs  (''lioloui(pies  de  firemier  plan. 
Leurs  etfels  ont  été  particulièrement  sensibles  après  la  bataille  de 
la  .Marn»',  et  le  Service  de  Sant(>  s'est  efforcé,  dejiuis,  de  res- 
treindre leur  iMi|Hirlaiire. 
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(!.   —   Al  iHis   lAcii.uus   iMiNT   i.i;   iioi.K   i:si    \i 


\l.     CflWf 


Il  y  ;j  [HMit-rlre  «'iicoi'«>  lien  fie  tenir  comiyto  dr  coiidilions  ("fio- 
loi^iijiifs  «•\  idt'iMiin'iil  scroiuiaii'csrl  encore  mal  ('(ninues  :  udics  les 
Influences  attnospliéi'iques  ou  celles  lenant  à  la  consliintion  <\\i 
sol. 

Ainsi  W.  J'uAN/  \:iL>.j)  a  vonin  voii"  une  lelaliiMi  entre  la  chute 
(le  la  pluie  et  l'apparition  de  cas  de  g-angrène.  D'autres  attachent 
une  ceitaiiie  importance  à  la  nature  du  sol. 

I  .t's  documents  appoilrs  ni'  peirnel  tetit  pas  encoiT  de  se  l'aire 
une  opinion. 


II.  —  FACTEURS  INTERNES  EVENTUELS  FAVORISANT 
LA  GANGRÈNE  GAZEUSE 

l-^n  dehors  des  facteurs  précédents,  inhérents  à  la  guerre,  et  qui 
expliipient  la  fréquence  actuelle  de^  infections  g^azeuses,  il  en 
existe  d'autres,  dont  l'action  éventuelle  tient  aux  caractères 
mènïes  des  lésions  infectées,  et  qui  favorisent  i.i  [tullulaiion  des 
anaérobies  dang^ereux  dans  une  plaie  d'oriyine  rpielconqui' ;  par 
là,  ils  ont  un  caractère  de  [)ius  g-rande  généralité. 

Nous  les  avons  grouj)és  en  deux  caté^rtries  : 

I"  Fditriirs  pliiisKjiics.  com{)renant  les  h'sions  des  tissus  qui 
amoindrissent  la  résistance  locale  et  [)répareni  !»■  ifiiain  au 
dé\('loppement  des  agents  de  gang-rène  ; 

•i^  Fdclcurs  h(i<'tèri<dnifique>i^  comprenant  les  actions  la\ori- 
sanles  qu'exercent  les  uns  sur  les  aiilics  les  ucrnirs  di\t'r><  iniid- 
duits  dans  la  plaie. 

A.     l'ACIEIKS     IMnSIOlES 

Il  n'v  a  pas  lieu  d'insister  outre  mesure  sur  un  certain  iioinhre 
de  ces  facteurs,  tels  ceux  qui  tiennent  à  la  conformation  mèmr 
de  la  blessure,  lue  blessure  profonde,  anfractueuse,  sinueuse, 
à  orifice  étioit,  constitue  évidemmiMii  un  milieu  de  choix  pour  h* 
dé\('h»ppement  des  anaérobies. 
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Ndiis  ('ilvis;ii;(M(»lis  ici   : 
l'utti'il mil  iiiiisiiildirc  l't  l' lirninriinin'  Imiilr, 
les  Irsunts  ossrusfs. 

1rs  tl'<nihh's  fn'cilhltuifrs  (•iMlsrculirs  ;ui\  It-sioiis  I  iiiiiMi;irK|iirs 
on  à  1  iiillamiiiiiiioii  des  \aissraii\. 

Cliaruii  de  ces  tacItMiis  ayit  en  coiitrilmanl  à  liaristormer  les 
tissus  «Ml  un  milien  de  ciihiire  coiiNrnahle  au  (lével(i[)|>eMieul  des 
anaérolues. 

Beaucoup  d  auteurs  ont  iiKliriiu'  leur  iiiipdilaiice  dt'jà  aucieiiiie- 
nieiil  recouuue  par  \\  i.i.(.ii(  /  o:>  1.  (lerlaiiiseii  nul  passé  une  revue 
d'enseiuliie  dans  des  ai'licles  «•énéfaux  sur  les  inleelious  gazeu- 
ses ;  entre  autres.  (  )muhi:i)an.\f.  i  :ijS\  -— (  !uai.ikh  i  i  j<S)  —  (  '.onu  \iti 

et     lilELIN(i     (/fV.>)     ImI.NST    KhAKNKKI.,     I'HANKEM  mai,     et     Ko.NU.- 

SFELU  (^if.?/)  —  etc D'autres  auteuis  ont  insisté  plus  particu- 
lièrement sur  telle  de  ces  conditions  étioloîniqiH's.  (litons,  pour 
l'attritioii    musculaire,    .Iablons   (^J/ i,    Tissier  {332),    Wxsr.v.w 

et  SrouKK  [.'î.'iJ),   .\.   FiKssiNCEK  [20H),  Pai'illon  [2S1),  etc ; 

pour  les  lésions  osseuses,  Besson  (J)3),  F.  Ivens  {2Ô0),  etc..  ; 
pour  les  trouhles  cii'culatoires,  \\.  Hkh/.-Uovkr  {2//4),  NN  ui.i.- 
sTEi.N  (3//),  liiKK  {'^';/i,  Fkanz  (22^),  IIi;iiu.i;k  {242),  Wai.i.vci: 
(33^),  etc  .. 

Attrition  musculaire  et  hémorragie  locale.  —  La  gan- 
i'iène  i^a/euse  est,  à  liui^iiu,',  essenliellemeni  une  maladie  du 
muscle.  Fresque  tous  les  auteurs  ont  lelevé-  la  fréquence  [jartieu- 
liéi'e  de  la  gangrèiw  i;azens<'  dans  les  régions  richeniful  musclées, 
sa  rareté  poni'  les  régions  pauvres  en  muscles  (lace,  iiiain^  s«in 
al)sence  à  partir  des  plaies  (\\i  crâne. 

Le  d('veloppemenl  des  anai'itdiies  dans  le  muscle  est  t"a\(U'isé 
pai  lattrilion  et  riiéiiiorraiiie.  Le  rcMe  des  liématcunes  a  été  l>ien 
mis  en  ('vidcnce  j)ar  IL  IIeitz-Hôviu.  L'attritifui  a  été  soio^nense- 
menl  étudiée  par  \.  I'"ikssi\(,i  it,  (pii  eu  a  doiiiK'  une  honne  des- 
cription aiial<tmi(pic  cl  liislnluiilipu-  cl  a  sii;iialt''  la  réaction  leu- 
cocytaire (prelle  eiiliaîne. 

Le  r<Me  de  rallrition  a  rlr  moiitr(''  expi-iimeiilalemenl.  Déjà 
\  «i\  1 1  ICI.  KM  indirpie,  c(»iiime  iuo\  eu  de  remoiiler  l;i  \  iiuleuce  d'un 
anaé'roltie  atténué,  riiioculaliou  du  liciine  dans  uii«;  décliirure 
*\u  muscle.  Nous  a\(Uis  pu  nous-mêmes  l"a\(>riser  la  pnllnlali<»u  (\u 
II.   f)r/-/'fi/u/i'/i.s    dans    la    cuisse    du    c(j|iaye    en     dissociant    les 
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imiM'Ics  ;i\t'c  liiii^iiilli'  an  iiiniiiciit  de  I  iiinciilal  i^ii.  I  )('n  l'Xjir- 
ririiccs  (le  ce  Ivpc  (Mil  fie  l'i'alisJM'S  pal"  .Khihns,  II.  Tismim, 
\  iNci  N  I  (M  Si(»i>i;i,,  rie. . . 

l/iin|(i»rlaiicr  de  raltrilioii  imisciilairc  coiiiiiic  l'actriii  (riiilt'c- 
tiiMi  a  amcm''  les  cliinirnioiis,  cl  en  |»ailiciili<'r  le  l'iol'.  (I\i  diih. 
à  pi  l'cimisiM"  l'exrrrsr  pivcocc  des  tissus  altriés.  ( '."csl  à  l'excisioii 
laii^c  (les  miisflt's  de  la  plair  que  le  Prof.  I)i'\ai.  est  énaiciueiil 
ird('\al)l('  d'excelloiils  résultats.  Il  peut  ainsi  affirmer  (pie  celte 
MK'tliode  est  aelucileiiiciil  le  iiieilieiir  Irailemciii  cliinirniral  pn'-- 
Nciitifde  la  yaimièiic  ua/eusc. 

Lésions  osseuses.  —  l>es  fraclures  coiiipliipiLMïs  son!  un  It-r- 
rain  excellenl   jionr  le  dé\ t'l(»|»p<'iueiil  des  iiifeelioiis  ya/ciises. 

Les  plaies  sont  alors  toujours  [)i"ofondes,  sounciiI  anfiactiieuses 
cl  rallrition  des  tissus  esl  inidnc  plus  intense  par  le  déplacement 
des  trone(Uis  osseux,  lescpiel.s  conlrihiienl  jxnir  leur  pari  à  dis- 
socier les  muscles. 

11  importe  à  ce  point  de  \  ne  de  dislinnner  les  fracluics  sans 
escpiilles  des  fiactuies  esquilleuses.  Les  esquilles  profondes, 
mobiles,  acérées,  sont  particiilièrcMnent  à  redouter.  En  se  dépla- 
çant dans  le  foyer  de  fracture,  elles  peuvent  inocuh'i'  pndond*''- 
ineiil  les  anaérohies  patliouènes  et  coustitiienl  ainsi  un  imporlani 
lad  eu  r  élioloiii<|Me. 

Ainsi,  sur  4>">  tas  de  nanyrène  yazeuse,  (  jiai.ikk  conqMe  A-j  frac- 
tures esquilleuses.  F.  Ivkxs  a  constaté  que,  sur  25  cas  de  yaii- 
urène  gazeuse  mortelle,  ya  o  o  des  cas  étaient  comf)li(pit''s  de 
fracture. 

Dans  une  de  nos  ohservaticuis  (cas  /.ntis...  du  l*n»f.  S(  iiw  \nrz) 
nous  a\(»ns  \ii  une  nanyrène  gazeuse  éclater  tardi\enieiil  dans 
une  plaie  cpii  paraissait  eu  Ixuine  voie  de  miérison.  Au  centre 
du  foyer  de  naniiiène.  nous  avons  reti'ou\é,  à  la  disseclicm  de  la 
jaiiihe  auq)uiée,  une  esquille  acérée  longue  de  trois  centimètres  ; 
c'est  hieii  certaim'ineiU  aux  déplacements  de  cette  esquille  pro- 
f(mde  (pie  doit  être  attribué  le  déM'lo|>pemenf  taidif  des  germes 
anaérobies. 

Non  seulement  les  fractures  fa\(iris«Mil  le  développement  de  la 
t;ant;rèn('  i;azeuse,  mais  elles  en  a^-yravenl  éij-alement  le  pronostic. 
La  moelle  osseuse  mise  à  nu  constitue  une  p(»rte  d'entrée  facile 
|ituir  la  septicémie  et  une   bondir  dabsorplion   [»onr   Ifs  Ittxines. 


;U)(I  ÏKMISIKMK    l'AHIIK 

A  lilic  (rcM'iiiitlf.  (lall^  If  Ciis  Miiir...  \  \<»ii'  p.  -vj/),  !•'  «Iiii  ni- 
y'u'ii,  cil  iK'lldVaiil  à  la  ciiii'IU*  le  canal  l'cmoial,  a  sorti  des  dchiis 
vcsiiiiiciitaircs  (jui  av;»icnl  p»»rté  (liiccicincnl  les  anacroliics  daii- 
i;oreu.\  au  conlact  de  la  nioelh'  osseuse,  (lelle-ci,  ii»»irc  cl  s[)(iii- 
yu'use,  leideiinail  une  vciilaMe  cnllnic  d'anaéiohies. 

Kntin,  la  moelle  osseuse  s<Mait,  (Tapirs  (iui-catiiu:  cl  Mondok 
(:?.y.yi,  la  voie  d'enhée  des  anaéiohies  dans  les  récidives  de  i;an- 
i;rène  ya/.cusc  smi\  cManl  ajjics  I  aiiipiilalinii. 

Troubles  circulatoires.  —  Nous  allaclions  une  :;iaii(le  inipiii- 
lance  aux  Inadiles  ciiciilalnii-es  (pii  diii'inuenl  la  \i(aiilt''  des  lis- 
sus  el  jtaraivseni   la  défense  noiinale  d"  roiyanisine. 

Toute  con)|tressi(»n  des  \aisseaii.\  <pii  produit  une  stase  peut 
favoriser  le  d«''[»aii  des  anaérobies.  Ainsi,  les  chiiurg-iens  oui 
recjiniui  les  conséipiences  néfastes  de  la  pratique  piidonnéc  i\\\ 
i^aiTOl  (S.vcouKeKK,  \\'i;Li>sri:i\,  etc.i  ;  des  pansements  trop  stîirés, 
des  plâtres  mal  faits,  peuvent  jtioduire  des  effets  aiialoi;ues.  I.a 
compression  peut  ég-alement  cti-e  exercée  par  les  naz  (jui  inlilticnt 
el  distendent  les  tissus  (K.  Tavloh,  taïAi.iKit,  etc.). 

Les  troubles  circulatoires  les  plus  graves  sont  causés  par  les 
lésions  des  yros  troncs  arléi'icls  ou  xcineux.  par  les  lii^aluirs  et 
i)ar  les  ol»litératious  iuilammaloircs. 

Page  i|/.7fVi  avait  dé'jà  insisté,  au  cours  de  lai-ucrrcdcs  Ijalkaus, 
sur  la  fréquence  de  la  g-an§:rène  gazeuse  après  la  lit>alure  des 
anévrismes.  Des  recherches  expérimentales  ont  également  mon- 
tré le  rôle  favorisant  des  liuatures  artérielles,  .\insi  Akloing  {.jj 
a  noté  le  i^rand  dével(q)peuieut  des  lésions  pioduites  par  le  \  il), 
seprujue  loi'squtiu  inoculait  ce  gernie  dans  la  cuisse  tlu  cobaye, 
après  avoir  lit'  l'artère  crurale.  .Iaulons  observations  inédiles) 
a  entrt'pris  des  recherches  du  même  type  avec  le  />.  iK'rfiinticns. 
(le  bacille  a  été  inraudemeiil  favorisé  dans  sa  pnllulatitui  par  la 
ligature  artérielle. 

i'^  LèsioiiH  di^s  f/nts  uaisscdua-,  —  Lorsqu'une  arlèn;  inqioi- 
tante  vi<'nl  à  èln*  lésée,  si  la  circulation  collatérale  ne  peut  n'Ia- 
blii-  lapidemeul  la  léffularité  des  échanges  cellulaires,  les  tissus 
meiuenl  nanmène  iscliémiquei  et  un  milieu  excellent  est  créé 
pour  II.'  develnppeiiienl  des  aitents  pal  liMi,>èues  des  iidections 
gazeuses. 

\i»ici   le  ri'suine  d  une  (tb>er\  al  ion  de  nan^iène  ya/euse  (  b  unie 


LKS    INFECTIONS    (lAZKlSKS    MANS    I.MI  H    uUK.INK    i:r    I.KI  II   KVoj.l  TlO>       'H)l 

classi(|iie  (lue  an  H.  pcifi-uigcits)  m'i  riiit'cclioii  s'est  l'Ialilir  sur 
•  les  lésions  isclit''iiii(|iu's  «•oiisrculiNt'S  à  la  si'clictn  par  !«■  proiccUlc 
des  arlèies  nom  ricièros  du  lueinhrc 

(No  44)-  Il  s'ai;it  (l'un  Itlessé  di-  l'hôpital  anglais  de  N'orsailles.  Le 
i5  mars  iQio,  nous  sommes  apjjciés  à  voirce  malade  ipii  présente  une 
énoi-me  plaie  sur  la  lace  antéro-externe  de  la  jamlx'.  Le  pied  et  la 
jamlte  sont  glacés;  l'artère  [lédieuse  ne  liai  plus.  Le  pied,  dans  sa 
totalité,  et  le  tiei's  inférieur  de  la  jamhe  sont  noirs.  De  grosses  phlvc- 
ténes  à  sérosité  huiuée  ont  apparu  sur  la  lace  dorsale  du  j>iecl.  Les 
muscles  qui  boulent  la  lésion  sont  roui;e  noir  ;  dans  le  Fond  de  la 
plaie,  ils  sont  gris  sale  et  il  en  sort  une  grande  ijuantite  de  yaz.  Erv- 
sipèle  hronzé  à  la  partie  supérieure  de  la  plaie.  UiU"  crépitation  fine, 
superlicielle,  est  perçue  jusciii'au  voisinaye  du  genou. 

Le  chirurgien  [)rati(|ue  l'amputation  de  la  cuisse  ;  du  séium  anli- 
l>i^ffriinieiis  est  injecté  ilans  le  moignon.  Le  malade  guérit.  Dans  la 
sérosité  de  la  jilaie.  nous  avons  isolé  le  B.  perfrinifcns  et  une  race 
non  pathogène  d'un  bacille  voisin  du  B.  falld.r.  Dans  les  muscles,  le 
/>.  perfrinijcns  est  à  peu  près  seul.  Pas  de  cocci. 

La  (lissection  du  membre  amputé  nous  a  permis  de  constater  une 
section  traumatique  de  l'artère  tibiale  antérieure  (juste  h  son  entrée 
dans  la  lo^•e  antéro-externe  de  la  jambe)  et  du  tronc  tibio-péi'onier 
immédiatement  en  dessous  de  la  division  de  l'artère  poplitée. 

2"  Lujdtures.  —  La  ligature  (l'iiii  uios  tronc  artériel  |)enl  natu- 
rellement amener  les  mêmes  ell'els  (jue  la  seolioii  traumatique. 
Nous  en  donnerons  (|nel([nes  exemples. 

\.  Rappehms  d'ab(jrd  le  cas  lioh...  ivoir  p.  nfi;/).  <  l'est  un  exem- 
ple de  gangrène  gazeuse  survenue  trois  jours  après  la  lii^atiire  de 
l'artère  tibiale  postérieure.  Ici  la  ligature  n'a  point  jU(n'o(jué  de 
lésion  ischémique.  Les  orteils  sont  chauds  au  premier  jour  de 
l'apparition  des  symptômes  gangreneux.  La  ligature  a  cependant 
suffi  pour  déterminer  la  poussée  du  /i.  pcrfringcn.s  et  du  B.  tvdc- 
inaticns.  Le  malade  a  fait  une  forme  mixte  de  gangrèn<;  gazeuse, 
guérie  par  l'amputation  et  des  injections  de  sérum  dans  le 
moignon. 

11.  \  oici  un  autre  cas  (  n"  4'»  particulièrement  intéressant 
parce  <jue  nous  av(jus  pu  pralifpier  l'examen  l)aclérioloi;i(pie 
avant  et  après  la  ligature. 

Il  s'agit  d'un  blessé  entré  à  l'hôpital  Sl-Jacques,  service  du 
D'  Manson,  le  2  mai  r()i."),  48  heures  après  la  blessure. 

r,e  soldat  présentait  une  petite  plaie  de  la  région  po|)lilée.  Lu 
débridant  la  plaie,  le  chirurgien  a  détaché  un  caillot  sani,Miiii  ipii 
obturait    l'artère  j)oj)litée.  Celle-ci  a\ail  élé"  t(uiclu''e  pai-  nu  ('dal 
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(I  iiliiis.  (|(i(-  Inii  il  li'<Mi\i'  Id^t*  (l;tiis  la  (':i|)siii('  di*  liiil  iciilal  mn  du 
ueiioii.  \.c  \)    MwsoN  fut  nl>lii;t''  tic  lier  l'aiItTc. 

ri(Milt'-si\  liciii'cs  apirs  I  »>|»(''i  atioii,  la  yaiigiriu' i^azeuso  ('clalf. 
<  >ii  [)('r(;oil  iicltciiifiii  do  la  crépilatioii  aii-<lessus  et  au-dessous 
«le  la  plaie.  Le  «Idiiiriiieii  pratique  de  larges  déhrideiuenls  et  d<*s 
lava^t's  à  I  eau  oxviTtMiée.  Maillé  re  traitement,  l'infection 
i;a/.rnse  j»royressc,  la  jandx'  dexirnt  iVoide  et  le  D'  Ma.nson  pro- 
ci'Ac  le  soir  nièrue  à  l'amputation  de  la  cnissc.  A  mtlei'  (pie  le 
lissn  ciinjiuiclif  des  nniseles  dn  ni(tii;nMU  es!  déjà  en\alii  par  un 
o'di'iiir  rtMigeàtre  yélatinen.x. 

Avant  la  liiialure,  la  plaie  dn  malade  conlenail  nne  llorr  on 
dominaient  des  eocci,  associés  à  des  bacilles  prenant  le  (iiani 
[/i.  pcf/'rint/rtis,  \'il>.  septi(pie). 

Après  la  lii;alure,  la  sérosit»'  des  nniscles  ne  rentennail  (pie 
des  bacilles  prenant  le  (Irain.  Xons  y  avons  isolé  un  li.  pcrfrin- 
f/pus  U't's  \iinltMit  cl  un  \  ili.  scpli(|nc  relativeincnl  peu  |ialli(t- 
gène. 

Dans  la  sérosité  de  l^edème  m'Ialineux  des  muselés  dn  moi- 
yuon,  le  /i.  per/i'iiK/ciis  était  seul,  à  \\''\\\\  de  pureté.  L'iiémo- 
eullure  prati(jnée  nii  peu  avant  ram[)nlation  est  restée  néyative. 

(le  hiessé  a  ynéri  à  la  suite  de  I  amputation  et  de  liujeetiou 
(kl  sérum  iinù-prr-/'rin;/r/is  (^o  ec.    dans  les  muselés  dn  moignon. 

111.  L'observation  suivante  (tlas  LafJ .)  a  déjà  été  rapportée 
dans  le  chapitre  des  formes  cliniques  (voir  p.  2J4).  Là  encore, 
rexamen  baetérioloyique  a  été  fait  avant  et  après  la  liçature. 

11  s'ayit  cette  fois  d'un  cas  laidif  de  uanurène  tjazense,  surve- 
nue un  mois  aj)rès  la  blessnre.  Le  eliirniii^-ieu  a  du  lici'  l'aitère 
fémorale  à  l'arcade  crurale.  Le  lendemain  de  la  ligature,  la  jambe 
est  froide,  Itî  pied  est  marbré  de  laelies  blem-s  ;  trois  jours  après, 
la  yang-rène  gazeuse  éclaie. 

A\aiii  la  ligature,  les  cocci  dominent  dans  la  Ibtie  de  la  plaie; 
le  jour  on  apparaît  l'infection  yazense,  le  li.  pi^rfriiK/cns,  fré- 
quent dans  la  sér(jsité  de  la  plaie,  est  presrpie  pnr  dans  la  séro- 
sité mnseiilaire.  Le  malade  menit  de  septicémie  à  li.  pcrj'i'infjens. 

Il  est  remarquable  que  (piebjnes  unités  de  li.  pcrfruKjt'tis  jut'- 
sentes  dans  une  plaie  insignifiante  aient  |»n  se  développer  aussi 
rapidemeni  ei  en  telle  abondance  à  la  sniie  de  la  ligature  de  l'ar- 
lère  iionrriciere  du  niemlire. 
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l\.  Citons  l'iiliii  ri»l).st'i\;iiinii  d'une  gaiiî^rèiio  gazeuse  (jui  ;i 
«'îclalt',  tiois  mois  apirs  la  hicssiiic,  à  la  suite  «le  la  linatiiic  de 
l'artète  [tofilitéc,  puis  de  (('lit*  de  ra(l("'i<'  tV'iiioialc. 

Nous  donnons  cette  ol(sei\alion  a\»'c  (piel(jues  détails,  ciu-  elle 
est  en  même  tem[)s  un  hon  exemple  de  ce  que  nous  a\ons  appelé 
la  fofme  [)sejido-i;i'a\e  de  la  tiani;r(''ne  ^a/euse. 

(N"  Àj).  —  />('  solda f  Fleii...  a  vXîi  blesse;  le  :>.0  nuv.  191a  à  Soiiuiii. 
Evacué  au  Giand  Palais  le  a;)  nov.  1910  dans  le  service  du  D""  Appert. 
Il  s'ai»'it  d'une  plaie  de  la  jandje  i^-auclio  avec  Fracture.  On  retire  de 
nombreux  éclats  d'obus. 

Le  18  déc,  soit  trois  mois  eiiviioii  a|)rès  la  blessure,  on  constate  un 
petit  anévrisme  du  tronc  til)io-péroiner  ;  on  pratique  la  ligature  de 
l'artère  poplitée,  et,  le  lendemain,  létal  du  malade  ne  s'étant  pas  amé- 
lioré, le  chirurnien  croit  opportun  de  lier  l'artère  fémorale  (i()  déc.  à 
minuit). 

Dans  la  matinée  du  :>o  (''clale  une  Inleclion  gazeuse  à  alluie  Fou- 
droyante. Les  i;az  ont  envalii  pendant  la  nuit  la  jambe  malade  et  le 
tissu  cellulaire  du  membre  opposé.  In  ^ros  coussin  de  i^az  est  perçu 
à  la  palpali(Mi  de  l'abdomen  et  du  thora.x;.  Les  bourses,  insuFflées  de 
gaz,  atteignent  le  volume  du  ne  tète  de  Fu'lus.  Température  4o". 

Le  l)""  PnocAS  procède  d'urgence  à  l'amputation  de  la  cuisse  et  pra- 
tique de  larges  incisions  sur  la  cuisse  opposée  pour  Favoriser  l'échap- 
pement des  gaz. 

Cette  insuFflation  généralisée  du  lissu  cellulaire  sous-cutané  par  les 
gaz  pouvait  Faire  craindre,  sinon  la  septicémie,  au  moins  l'envahisse- 
ment progressiF  des  tissus  par  les  yermes  pathogènes.  Or,  l'examen 
bactéiiologique  de  la  sérosité  du  moignon  et  de  celle  prélevée  au 
niveau  des  incisions  [)rati([uées  sur  la  cuisse  opposée  à  la  lésion  ne 
nous  a  révélé  la  piésence  d'aucini  microbe.  L'Iiémocidture  Faite  le  jour 
de  l'opération  est  restée  négative. 

Dans  ces  coriditions  l'état  du  malade  s'est  rapidement  amélioré, 
(iependant.  les  i»az  n'ont  disparu  (jue  très  lentement  du  tissu  cellu- 
laire. Il  a  Fallu  plus  de  huit  joui's  pour  que  la  crépitation  ne  soit  plus 
pennie  au  niveau  du  thorax  et  de  l'abdomen.  Ia'  3  janvier,  on  sentait 
encore  de  la  crépitation  au  niveau  de  la  cuisse  droite  et  dans  l'aîne 
yauche  ;  les  bourses  étaient  encore  distendues  par  les  gaz.  Le  7  janvier, 
linHltration  gazeuse  a  disparu  au  niveau  de  la  cuisse  droite  ;  la  bourse 
gauche  n'a  [)as  encore  repi'is  son  volume  normal. 

Il  a  Fallu  près  de  trois  semaines  pour  que  les  naz  soient  entière- 
ment résorbés.  Il  Faut  noter  que  la  résorption  lente  des  gaz  n'a  é^é 
accompagnée  d'aucun  signe  d'intoxication.  On  peut  aFtirmer  que  dans 
ce  cas  les  t^az  n'ont  j)roduit  aucun  efFet  toxique  ap|)réciable  bien  (ju'ils 
aient  envahi  très  largement  les  tissus. 

Dans  la  sérosité  de  la  jambe  amputée,  prélevée  loin  de  la  plaie, 
nous  n'avons  pu  isoler  (pn^  le  B.  aerofœtiaus  (germe  grand  produc- 
teur de  s;az  mais  peu  to\i({ue)  associé  au  B.  pi/oci/aneus,  au  strepto- 
coque et  à  un  bacille  aérobie  voisin  du  fi.  ant/iracoides. 

3"  (Jblitêi'atiofts   injlanimdtoii-es.    —    Elles    ont    les   mêmes 
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etVels  «jiie   les   lésions  lrauinali(|iH's  ou  les  li^a(UI■es  cl  |h'ii\(mii 
s'observer  dans  les  artèi«'s  ou  dans  les  \eines. 

l^NDAurKHiiKS.  -  A  titie  de.xemple,  nous  lapporlons  iei  deux 
eourles  observations  «m  lu  disseelion  du  membre  amputé  a  per- 
mis de  rappoiler  l't'closion  de  la  gangrène  ^•azeuse  à  l'obliléiation 
iMlliininiatoire  des  ai'lries. 

I.  Kappelons  d'abord  le  eas  l\irf...  i  voir  p.  •i7())  qui  couceiiie 
une  variété  putride  de  gangrène  gazeuse  toxique.  En  disséquant  le 
brasaiMjtutf  nous  trouvons  l'artère  humérale  oblitérée pai"  un  gros 
caillot,  un  peu  au-dessus  de  sa  bifurcation.  Les  veines  sont  noires, 
mais  [lerméables.  A  la  faveur  de  cette  oblit<'ration  arti'iielle,  la 
gani^rène  gazeuse  a  éclaté  une  di/ainc  de  jours  après  la  blessure. 

II.  hans  notre  deuxième  observation,  il  s'agit  dune  gangrène 
g-azeuse  classique  de  la  jambe  et  de  la  cuisse,  causée  par  le  B.  per- 
friiufetis^  et  (pii  a  guéri  à  la  suite  de  ramputation  et  de  l'injec- 
tion de  sérum  i\nl\~p('/-/i'uir/e/is. 

(N*^*  7).  —  />c  solda/  Pal...  est  soigné  à  riiùpilui  aanhiis  di'  Ver- 
sailles pour  une  fracture  compliquée  du  fémur  au  tiers  iuféiieur.  Le 
lô  mars  iqi5,  nous  voyons  ce  blessé  qui  est  eu  pleine  gan^-rène 
irazeuse.  Le  pied  est  noir  et  glacé  ainsi  que  le  tiers  inférieur  de  la 
jambe.  De  cfrosses  phlyctènes  sont  apparues  sur  laJace  dorsale  du 
|»ied.  La  i  répitation  est  perçue  au  niveau  de  la  jambe  et  à  la  partie 
inférieure  de  la  cuisse. 

Le  chirurgien  pratique  lamputatiou  de  cuisse  au  tiers  supérieur. 
\  iiiyt  centimètres  cubes  de  sérum  nuii-per/'n iif/fii.s  soni  injectés  dans 
la  veine  et  20  ce.  dans  les  muscles  du  muinuuu.  A  noter  que  le  tissu 
coujouctif  iuteinuisculaire  est  envahi  au  niveau  de  la  section  pai-  un 
œdème  i^élaliueux  lougeàlre. 

Nous  isolons  de  la  sérosité  îles  muscles  et  des  phlyctènes  ileu.v  varié- 
tés de  B.  /jcrfrinf/i'n.'i. 

A  la  dissection  du  mcnduc,  l'artère  l«'>moralc  et  la  poplitée 
sont  intactes  ;  mais  la  tibiale  antérieure,  la  tibiale  postérieure  et 
l'artère  péronière  sont  noiies  et  tlirombosées. 

Endoimii.kiutes.  —  L'oblitération  inMamunitoiic  des  artères 
est  souvent  acconqtaenée  de  li'sions  des  I renies  \('ineux  voisins, 
lesquelles  [x'uvenl  abf)ulir  à  la  phlébite  (iblilcrante.  Les  \rincs 
sont  ahus  noires,  de  i^ios  caillots  sanguins  m»iràtres  jenqdisseni 
rouNcilure  du  vaisseau  et  l'obstruent  sur  une  huiyueur  vaiiablc 

La  phlébite  oblitérante,  nn'nu!  réalisée  seule,  ((uisl  il  iir  un 
iiiqMirl;iut  faclnir  d  iidt'cliini  i;az('use.  La  nénc  iuiprinu-c  à  la  cir- 
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l'iiliil  ion  en  rcloiir  pciil  iimk'ihm'  I  :i|)|);(i'il  inii  il'iiii  irilcnii-  il  oriviin' 
iii(''(;iiii(|iir.  (>liii-(i,  par  la  pression  (pi'il  ext'ici'  sur  les  tissus, 
foiilriliiif  à  son  loiir  à  augmenter  la  nènc  circiilatoire.  I.a  diini- 
niilion  (les  ('cliaiii'rs  (•clliilaires.  la  moindre  \i(alil»*  des  cellules 
cn-enl  des  ((Hiditioiis  fax  otahles  an  dé\  ('lo[>|ieiiieiil  de  l'inleelidn 
:;a/.eiise. 

I.  Dans  un  cas  niorlel  de  ^ant;rène  i;a/,ense  lo.\i(jue  dont  nous 
a\  ons  pr(''C(''denunenl  l'ejah*  l'hisloire  soldai  lirl...,  \k\\y  ji.  '^7X1, 
l'i-closion  laidixc  de  linrecliiui  gazeuse  doil  èl  te  ail  liliiit'e  à  une 
ihrondtDse  de  la  \eine  poplilée,  ipii  a  l'avorisé  la  pullnialion  des 
anaérohies  loxiipies.  Des  lésions  de  pldéliile  (d)luéranle  ont  élé 
leiiouvées  à  la  disseclion  du  inend^ie.  l/artèie  po[»lilée  était 
n(»ir;"il  l'e,  iiiai>  perméable. 

II.  Noici  rol)ser\alion  lésumée  diin  antre  ims  de  i;ant;i'ène 
gazeuse  dans  révolution  (hupiel  la  plil(''l)ite  olilitiTanle  a  joué  un 
riMe  certain. 

iN"  Sa).  —  J^e  :<<j  iiov.  iijil»  iKMi.N  M)iniiif>  apjiéifs  pai'  le  IJ'  (^(jlk- 
TiLLiEK  auprès  tl'uu  l)lessé  en  pleine  iiiFoclion  t>azeuse.  La  jand)e  i^au- 
che.  tuinéliée,  piésente  de  nombreuses  plaies  au  niveau  du  mollet. 
Le  coup  de  pied  est  uilématié.  Le  chiruri^ien  pratique  de  larges  débri- 
dements  d'où  s  échappent  beaucoup  «le  i;az.  On  injecte  localement  au 
blessé  ôo  ce.  de  sérum  mixte. 

L'examen  de  la  sérosité  recueillie  au  niveau  de  l'incision  permet 
ilubserver  des  cocci  et  des  bacilles  prenant  le  (îram  qui  sont  d'épais- 
seur variable. 

Le  lemlemaiii.  3u  nuv..  le  malade  va  mieux  :  la  nuit  a  été  bonne,  le 
malade  a  dormi,  ce  ijui  ne  lui  était  pas  arrivé  depuis  plusieurs  jours. 

.Nous  répétons  une  injection  de  bo  ce.  de  séi'iim  mixte.  La  sérosité 
prélevée  eu  plein  muscle  i^anurené  est  riche  eu  leucocytes,  mais  les 
imai5"es  de  pnai^ocvtose  sont  rares. 

Dans  l'aprés  midi,  l'état  local,  qui  était  resté  statiounaire,  s  a^yrave. 
L'ii-ilème,  localisé  jusqu'aloi's  au  tiers  inférieur  de  la  jambe,  atteint  le 
j^eiiou  ;  le  iJ""  (]oI"rtim.ikh  |)rocède  d  urgence  à  rampulatioii  de  la 
cuisse. 

A  la  dissection  du  iiieiulnc  aiiipiiti''.  nous  roiistatoiis  qu  iiii  (i-dème 
blanc-rosé  a  envahi  tout  le  tissu  cellulaire  sous-cutam'-.  lu  loyer  yan- 
î^Teueux  (muscles  i^ris  iniillrés  de  quelques  bulles  de  i>az)  est  localisé 
daus  l'espace  interosseux  au  niveau  du  tiers  moyen  de  la  jambe.  <.>n  y 
observe  de  petits  hématomes,  l  ne  dissection  attentive  permet  de 
reconiiaiti'e  une  oblitération  com|dète  des  deux  veines  tibiales.  La 
veine  tibiale  postérieure  est  throml)osée  dans  toute  sa  moitié  inté- 
rieure. Les  artères  sont  noires,  mais  perméables. 

L'examen  de  la  sérosité  musculaire,  prélevée  en  [dein  muscle  yan- 
yrené,  décèle  une  phag-ocytose  intense. 
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La  siTOsiti'  soiis-i'ulaiitV.  [•rrli'voi'  asenllqiu'inciit  lnin  île  la  |ilai(' 
au  niveau  ilc  la  |>arlit'  inlriituii-e  »lii  inolk't.  no  paiail  pas  iviit'eiiiu'i' 
lie  niiorohes.  Nous  iiijettons  3  ec.  tie  ci'lle  srrosilé  à  uu  coba\e  i|ui 
meurl  d'u-dènie  malin  en  :>J\  heures  et,  tie  la  siMitsité  de  rniIcMie, 
nous  isolons  un  Vil),  seplique  livs  pallionvne. 

Dans  le  l'ovei- di'  nans^ivne  chez  l'honinu-,  nous  lenconlrons  encuie 
le  /i.  /H'r/'rin;/f'/is  associa  au  li.  (fdi'mtificits  vl  h  <|iieh|nes  unitrs  de 
Ji.  s/xn'oi/cncs  \  rares  coeti. 

Le  lendemain,  i*''  diveinlire,  le  nialailc  |iarail  en  lion  i-lal.  mais 
dans  la  soiire  il  esl  un  [len  ai;itc.  .Nous  injeclons  7")  ce.  de  srruni 
anti-vilirion  se|>lit|ue. 

(!e  malade  a  iMni|di-lcnu'iil  i^iicri. 

(  .ette  ohservalion  esl  iiilércssaiile  :  elle  inuis  mkhiIic  coinhien 
il  esl  ]»ai't"t»is  dilticiie  de  distinituer  un  (i-dènie  ln.\l(|ue  diiti 
u'dèirn'  irorinine  iiiécanicine.  .Nuloris  (|ii"ici  ra-dènie  a  dchnlt'  non 
j)as  aux  eM\iri»iis  de  la  plaie,  mais  an  nixcaM  des  inallénies  jxuir 
lenuniler  ensuite  Ncrs  la  racine  du  iiicinlue.  Dès  le  jucniiei-  jour 
de  rinteclioii  gazeuse  le  pied  est  (l'déiiiatié. 

(l'est  sans  doiilc  à  la  phlébite  ohliléianle  de  la  Ncine  liiiiale 
|n>slt''ri(Mii'e  (pi'il   i'ani   alliiluier   le    dc-part   de   rinleclidn  :;a/ense. 

MlCROBISMI.    I.AIK.XT.    ( 'aS     IAKDIFS 


l/(''tude  des  raeteurs  ('tiidogiqnes  mms  a  inctnln-  (pn*.  à  délanl 
de  certaines  crmditions,  les  aiia«''rol)ies  intri^diiits  dans  une  plaie 
j)ar  le  Iranniatisnn*  peuvent  v  l'ester  inclus  durant  des  semaines 
et  des  mois  sans  y  pulluler,  pour  retruuxer  ensuite  leur  activité 
sous  riiitlueiice  de  certains  facteurs. 

LhxÈ.NK  et  V\uf\i\i  2fh}i)i\\  étudié  expéiimenlalement  ce  micro- 
Msnie  latent  dans  les  |)laies.  Ils  ont  démontré'  la  présence  de 
Inclines  \irulenls  dans  les  tissus  cical  liciels  cl  la  |iossil)ilil('  de 
leur  l'éNeil  à  la  suite  (Je  lacté  (diirnruical. 

('-es  travau.x  ont  été  conHrnu's  par  Poi.n;AKi)  cl  DiseLAS  (2<f\). 
PncjCAS  (2»V(V),  I.i MiKKi;  ' 2j<)),  etc.. 

Nous  avons  iw-uni  ici  (juehpies  ol)s«'rvations  où  le  départ  de 
l'infection  gazeuse  ne  s'est  produit  que  tar<rnement  et  a  été 
provoqué  par  diverses  lésions  trauinatiques  ou  inllammatoires. 

Le  taldcau  \l\  iiitMij)e  nos  si.\  cas  personnels.  N'oici  en  outre 
trois  autres  cas  (du>isis  paiini  les  |ilus  intéi'essants  qui  aient  été 
signalés. 

Simon  (.yi^'i  relaie  riiisl(»iie  d'un  Idess»';  «pii,  y-in'-ri  d'une  frac- 
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Tu»i.i  u   \i.\         Cas  tardifs  de  gangrène  gazeuse 
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TEMPS  Kcniii; 

.111  r<-  1.1 

hlrssure  «M 

r.-ipitaritiijii 

do   la 
Cl.  u'azonsc 

K ACTE LUS 

/•ii<il<>irii|iin>i 

MII'.ItlUlES 
isdir-. 

S:- 

Ki.-r. 

l'Iiis    (le 
iri  jours 

Artérite  et 

thnimbose 

(iii'tèi-e  liiiiiiéiMlei 

Slreplocni|ue, 

/y.  a'i/i'/nfi/icns,  /{.  s/ifirnfft'iirs, 

H.  trtinii . 

ii(> 

iTi  joiir>< 

l-'.si|  aille  il  11 
1  i  1)  i  a 

H.  (l'di'matiens,  B.  perfriminns. 
li.  fnihi.r.  Vil),  spptiqiie. 
/y.   sparoffenes. 

7« 
iiel. 

1.")  jniirs 

l'hlébile 

uMilérante 

i\eiiie  poplitéc) 

li.  œilriiKitimiK, 
Nil),  sepliqiie, 
B.  J'ai  1(1. r. 

i,.dl. 

1    iiiuis 

Ligature  de 
l'artère  fi'nioralc 

li.  iierlriitfft'iis. 

••^7 
Fleii. 

.'!    Illnis 

Lig^alure  des 

artères  poplitée 

et  fémorale 

B.  aerofd'tulÊis. 
Streptocoiiues, 
B.  pijori/aneus. 

tur<'  de  la  cuisso,  a  fait  mie  çangrène  g^azeiise  mortelle  à  la  suite 
d'une  intervention  rliinirg-icale  pratiquée,  onze  mois  aptes  la 
Messure,  en  vue  de  pallier  an  raccotireissement  du  memliit-. 

lliiiiKSMANN  ('^~/^)  cite  le  cas  siiix.iiit.  l  n  soldat,  Mess»'  à  la  cuisse 
i;aticlie,  en  avril  içjr."),  par  un  cclat  de  grenade  cpie  l'on  iiextrail 
pas,  est  hlessc  à  niiiiveaii  en  d»''ceml)re  Kjrti  par  une  halle  fit* 
mitrailleuse  ipii  lui  tra\cisc  la  cuisse  gauche  de  part  en  part, 
l  ne  yaniçrt'ne  i;azeuse  de  la  cuisse  se  déclare  alors  à  partir  de 
l'i'clat  de  yienade  resté  inclus  dans  les  tissus.  Il  s'agit  ici  d'une 
infection  çazeuse  qtii  a  attendu  22  mois  avant  de  se  manifester. 

!• .  IvKNsnons  a  (•uiiiiiiiiiiiipK'  miic  ohservation  phi>>  curieuse 
encore,  ot'i  l'infection  i^azeiise  ne  s  est  déclarée  tpie  »  ans  et 
8  mois  après  la  hlessnre. 

Le  soldat  lîrrh...  «'st  blessé  à  la  cuisse  dioite  le  S  septembre 
Kji't  :  fracture  du  fémur.  La  blessure  sup|)ure  pendant  \\  mois. 
Ln  mai  u)!."),  le  blessé  sort  de  l'hôpital,  et  est  réformé  poiu' 
r.icconirissement  du  membre.  Il  reprend  .son  métier  de  bûcheron. 
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iiioisiiMi:  l'Ainii: 


L<*  i''  iiiiii  itMy.  il  icvit'iil  à  l'In'ipilal  ni  |»n''S('iil;iiil  im  ;ilicrs 
profond  siiiNcmi  au  nivraii  de  la  cicali-icf.  A  rincision,  il  sai^il 
«I  un  plilf^MKUi  i;a/t'ii\  a\aiil  eu  poiii'  uiii^iiic  un  si-fiiicsl  ic 
osseux. 

L  t'fndc  ltaclt''ii(ilo:;i<|U('  nous  a  [icriuis  d  isoler  dans  ce  eas  le 
IL  (rili'iudttens,  le  H.  Jdlld.i-.  i|iiel(|iies  iinih-s  de  //.  spu/nt/rnrs, 
le  slre|)(oeof|ne  el  le  /}.  ro/i. 

h.    }•  VCTII   MS     It  \(    1  rKliU,(i(,|(M    l.s     :     l\  I  I  a  \(    1  K  i\s     \1l(   IWUUIVM.S. 

Dans  nue  |)laie  iiil'ectée  par  des  aïeuls  de  g-anviène,  een.x-ci  si» 
ti(tu\('nl  raienienl  à  Télat  de  pureté.  L»'  plus  souxcnl,  il  en  exisie 
plusieurs  esj)èces  accoiupaî^uées  de  germes  non  spécitifjues. 

Par  suite,  révolution  dune  infection  gazeuse  humaine  est 
rarement  comparahle  à  l'évolution  simple  d'une  telle  infection 
provo(|uée  expérimentalement  par  rinoculalion  d'une  culture 
pure.  Il  s'étahlit  entre  les  ditf«'rentes  espèces  de  la  llore  des  inter- 
actions iiiicrohiennes  d'aiiiani  [tins  complexes  «pie  ces  espèces  v 
son!  plus  nomluenses. 

.NotanunenI,  une  même  More  anaérohie  pouna  é\(»luer  de 
diverses  manières  dans  une  hlessnre  suivant  les  yermes  auxquels 
elle  sera  associt'e  :  Sui\ant  les  cas.  (el  ou  (el  aycnl  pourra  ]>ren- 
(Ire  la  prédominance. 

De  ce  fait,  les  associations  micidliiennes  joiienl  un  vù\r 
importaiit  dans  lévoliMion  des  infections  gazeuses. 

Nous  examinerons  les  actions  exeirées  sur  les  principaux 
aiients  de  «iaiiurène  d'aixtrd  par  les  ac'rohics,  puis  par  les  dixcrs 
aiiaéidjiies. 

Microbes  aérobies-  —  \  aii.i.ahi»  (Jj^V)  a  établi  (pie  les  sjiores 
du  hacille  t(''(aiii(jiie  jtonvaient  fermer  dans  les  tissus  quand  elles 
étaient  pr'otéifées  coniic  les  [iliaiidcx  tes  par  des  yciiiies  at'roliies. 
Dans  les  infections  ga/euses,  les  aérobies  sont-ils  cajialiles  d'exer- 
cer la  même  ac(ion  fa\orisante,  on,  d'une  manière  plus  i;('Miérale, 
lii(er\  ieiiiien(-ils  daii^s  r(''lioloL;ie  de   l'allécddii  ! 

Kappelons  d'abord  «jne  KofiKK  i.y^')  a  ancieunement  montré  (pie 
l'on  peu(  J'enrire  patlioî^ène  pour  le  laj)iu  une  race  inactive  de 
\  il).    septi(pie    en  l'associant  au  />.  /)/-0(/if/if)sns.   (!e  travail  a   el('' 
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l'orii'iiu'  (riiiic  (|iuiiitilt''  do  icclieiches  sur  les  associations  d'ar- 
lohies   ei   d  ;mat''robi«'s.  (liions  par  exemple    les    reclierciies    de 

XoVY    {O2),     OliKNSClIM.V.N.N   [fio],     KlSI.NIMIU;     ( 'S'v  1 ,     LkCI.AINCIIK    Cl 

\  Ai.i.Kf:  (/y/y),  etc... 

l  11  des  mémoires  les  plus  intéressanis  rsi  celui  de  JiKsso.N  (  6".y). 
L'auteur  a  constaté  que  les  spores  du  \  il),  septique  qui,  déi)ar- 
rassées  de  toxine,  sont  par  elles-mêmes  iiioilensives  pour  le  lapin 
el  le  cobaye,  germent  an  contraiie  lorsfpi'elles  sont  associées  à 
certains  aérobies.  Des  cocci  isolés  de  la  terre  favorisaient  leur 
dévelopj)ement.  Par  contre,  un  bacille  à  bouts  airondis  ayant  la 
même  origine  n'empêchait  pas  la  phagocytose  des  spores  du 
\'ib.  septique.  Le  /i.  proftigiosus  exerçait  une  action  favori- 
sante marquée;  de  même  le  staphylocoque,  mais  seulement 
lorsqu'il  était  fraîchement  isolé  du  jiiis. 

Au  cours  de  la  guerre,  l'action  exercée  par  les  aérobies  sur  les 
anaérobies  a  fait  l'objet  de  quehpies  recherches  expérimentales 
dont  les  résultats  restent  encore  incertains. 

Costa  et  Troisier(  ifS'jjont  inoculé  à  des  cobayes  une  culture  de 
B.  ppr/rifif/ens  non  virulent  associé  à  un  pneumocoque  (isolé  du 
liquide  céphalo-rachidien  dans  un  cas  de  méningite).  Les  cobayes 
ont  présenté  des  lésions  importantes  :  gros  (cdème  et  petit  phleg- 
mon gazeux  local. 

Dean  et  Mol at  {i(j4)on{  étudié  l'association  du  Slaphyloco(|ue 
doré  avec  le  /i.  perfrinr/ens  et  avec  un  microbe  qu'ils  identifient 
au  B.  œdeniatis  maligni.  Le  résultat  de  leurs  expériences  n'est 
pas  concluant.  Un  B.  pprfringens  isolément  non  pathogène  ne 
donna  aucune  lésion  appréciable  chez  deux  cobayes  quand  on 
l'associa  au  Staphylocoque  doré,  l^eux  fois  le  B.  (Vilematis  inali- 
f/ni  (?)  paraît  avoir  été  fa\oris('  par  le  sta{)hylocoque;  dans  trois 
autres  expériences,  l'inoculât icju  des  mélanges  de  cultures  de 
chacune  de  ces  deux  espèces  n'a  [)rovoqué  l'apparition  d'aucune 
lésion  dans  la  cuisse  du  cobaye. 

K.  Taylor  (32S)  n'a  pas  été  plus  heureux  ni  associant  IrB.prr- 
/'/•tfif/ens  au  staphvlococpie. 

Doi  (ii.As,  I'leminc;  et  floLEMRooK(iry(V)  ont  étudié  l'action  (|u'exer- 
cent///  utfro  certains  anaérol)ies  sur  le  dévelojipemtNit  du  B.  pcr- 
fri/it/ens.  En  lait  ou  en  sérum  frais  humain,  le  B.  pt'rfriiKp'ns 
pousse  beaucoup  plus  abondanunent   en   synd)iose   qu'en   culture 
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pure.  Ouiiiid  il  est  assorir  um'c  le  sir<'|ii(t(<n|iic  »»ii  axcc  le  sia- 
phyloco(|iie,  les  doux  osjx'tcs  en  uiélanife  sont  loiilcs  deux  lavo- 
lisées. 

Mais  c'est  11.  Tissilh  (./J.?)  quia  atlaclM-le  j)lusd'iiii|Hii  lance  à 
la  flore  aérobie  des  j)laies  de  g-uerre. 

Pour  cet  auteur,  qui  a  repris  les  conceptions  anciennement 
développées  par  Mrs<:ATELL(>  et  (îan(;ît.\no  ('V.y).  le  B.  prrfrin- 
i/ens,  le  \  il»,  septitpie  et,  en  général,  les  anaérohies  isolés  dans 
les  plaies  et  dans  les  nuiscles  g^ang^renés  sont  constamment  dépour- 
vus de  pouvoir  pathogène,  n'ont  pas  de  virulence  propre,  ne 
sécrètent  pas  de  toxine  solultle  et  ne  peuvent  se  développer  qu'à 
l'ahri  des  g-ermes  aérobies. 

«  Un  Vib.  seplique,  inotlensif  à  lui  seul  à  la  dose  de  ;>  ce.  de 
«  culture  en  bouillon  pour  un  cobaye  de  4ôo  gr.,  tue  l'animal  de 
((  même  poids  en  20  heures  lorscpion  l'associe  au  staphvlococpie 
((  blanc  et  en  (5  heures  lorsqu'on  rinociile  avec  le  staphvlococpie 
((   et  le/?,  mescuterii'us fiisrns.  » 

«  Le  B.  pci-fruK/cjis  mélangé'  à  reiitéi(tC(M|ue  tue  le  cobaye  en 
«  trois  jours,  avec  du  sta|)hyloc(»(pie  blanc  en  >\  heures,  avec 
((  du  streptocoque  vrai  en  id  heures.  » 

L'auteur  reconnaît,  du  reste,  que  l'action  exercée  par  ra(''robie 
n'est  pas  toujours  suffisante  pour  amener  le  dévelop{)emenl  du 
microbe  anaérobie.  Les  résultats  sont  plus  constants  lorsqu'on 
inocule  un  mélange  de  culture  dans  les  nniscles  piéalal)lement 
écrasés  (nous  savons  que  cette  condition,  même  réalisée  seule, 
suffît  pour  renforcer  considérablement  l'activité  du  B.  pcrfrin- 
f/ens). 

Ouel  que  soit  linlérét  des  expériences  de  Tissikh,  nous  ne 
pouvons  arlmettie  les  conclusions  de  l'auteur  qui  sont  contredites 
par  toute  la  [)arlie  expérimentale  de  notre  travail  et  par  les 
observations  de  nombreux  auteurs  :  les  anaéidbies  peuvent  cau- 
ser la  ii-an^rène  gazeuse  en  l'absence  de  tout  aér(»bie. 

M AKfiori.iÈs-A'ixoFr  et  lia aïi.ow  sky  (.?ji  loni  sontemi  une  thèse 
opposée  à  celle  de  Iissik».  Ils  admetleni  (pu-  les  a(''ri»bies  dimi- 
nuent la  gravité  des  infections  gazeuses. 

Nous  ne  sauricms  non  plus  admettre  celle  coiiccplion.  Cer- 
tains aérobies  sont  manifestement  capables  fl'agg-raver  des  infec- 
tions gazeuses  err  pividuisant  des  coinplii  alions  secondaires 
I  Sireplococcie,  Staphvlococcie,  etc.). 
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iNoiis  avdiis  [111  nous  couNuiiuTc  de  plus  (|ii('  le  li.  jtioh'ns^ 
assoc'u''  à  des  ana«^rol)ies  pathosTiies,  riait  capahlr  <!(•  icnjorccf 
It'iii-  \iiulence. 

.Nous  cr()von.s  «pio,  d'uno  inanirir  ^énéiaic,  les  a('•r(Jl)i(•^  pcu- 
veiH  l'avorispi'  les  anarrobies  en  absorbant  l'oxyg^ène  du  niilien  el 
(Ml  dt'loiiitianl  sur  oii.x-niènit's  raclioii  des  phagocytes.  Mxeiccnt- 
ils  uiu'  action  plus  rom[)lète?  Les  rlcments  font  encore  défaut 
pour  ir[)ondr('  à  celle  (fuesti(»n. 

Microbes  anaérobies.  —  \.  Hihi,kr  (\.'Hi)  avait  déjà  nion- 
I  ré  qu'on  jteiit  leuiouter  le  pouv(jir  pathogène  de  certains  écliau- 
li lions  atténués  de  BJlhanvœi^  de  fi.perjîinf/ens  et  de  li.  .Yo/v// 
eu  les  associant  à  des  cultures  jeunes  peu  toxiques  de  li.  telfuii. 

Kéceniment,  M.  Kobkutsox  \r><iS)  a  constaté  qu'un  mélauiie  de 
li.  itcrfnnijf'us  et  du  uiiciobe  qu'elle  a  idenlilié  au  li.  d'ilrmalis 
inalnjin  Kocn  (et  (pii  est  certainement  le  li.  sporfH/i'ut'S)  est 
plus  [)atl)Oi;èue  pour  le  eobave  que  ejiaeuu  des  deux  iiiierobes 
injectés  isolément. 

.Nous  pouvons  apporter  des  observations  [)ersontu'lles  sui-  ces 
interactions  entre  anaérobies  désinfections  gazeuses. 

D'abord,  dans  nos  observations  cliniques  (chapitre  \  Il  nous 
a\t>ns  \u  : 

une  race  |)eu  pathog-ène  de  li.  perfi-iinjeus  laM»riser  le  dt'part 
d'un  Vib.  septicpie  très  tf>xi(pu'  (soldat  6'...,  pa^e  2(io); 

une  lace  peu  pathoi-ène  de  li.  perfriiujeiis  favoriser  la  pullu- 
lation  d  un  li.  (pclematù'iis,  toxique  (cas  Dont...  page  ^(iy  i  ; 

et  enHn,un  \  ib.  septicjne  peu  actif  aider  au  dévelop[ieuient  d'un 
lî.  iK'rfriiKjens  virulent  (cas  4i,  pae^e  iioH). 

Nos  expériences  sont  plus  démonstratives.  Celles  qui  oui  traii 
à  l'action  du  B.  spoi-oi/eitcs  el  <lu  //.  hifermentans  sctnl  relatées 
dans  la  Reproduction  expérimentale  des  formes  putrides  de  yan- 
lii'ène  gazeuse;  nous  v  renvoycms  le  lecteur.  Nous  raj)p(Ulerons 
ici  celles  que  nous  avons  eutieprises  sui-  le  rôle  du  />.  ///\/o/////'"//.v. 

Les  lésions  produites  par  ce  bacille  inocuh'  en  cultuie  pure  oui 
éié  longuement  décrites  dans  la  Bactérioloyie  descripli\«'.  Lors- 
qu'il s'y  rencontre  des  agents  de  gangrène,  ils  v  trouvent  un 
milieu  de  choix  pour  leur  dé\eloppemeut.  LorsipTon  inocule  un 
ag^ent  de  yan^rrèue  associé  au  li.  In\fii/i/firi/s.  il  est  manifesiemenl 
favoiisé. 
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\  oici   lin     ('\ciii[>lf   (1  iissctcialiitii    du    //.    liislDlijtnns    ascc    le 
/>'.  firr/'i-ifif/cns  (  Talilcan  W). 

I'auleal'  \X    —  Association  du  B.  histolyticus  et  du  B.  perfringens. 
/iiorii/dliiuis  inf?'(i-in>isru/nirps  (missel . 


B.  per/rin(/ens 

fi.  hi.tloli/liciis 

NUMEROS 

Cul  (lire 

CiiltiiVe 

des  cohayrs 

en  lioiiillon 
de  ■>',  h. 

en   bouillon 

.le   •■',    h. 

RF.SLI.TATS 

1 

i/ 10  ce. 

1/4  ce. 

i    21     h. 

2 

i/io  c<-. 

1/4  r*". 

1 24 1>. 

3 

i/io  ce. 

i/io  ce. 

i-  24 1' . 

4 

i/io  ce. 

i/io  ce. 

1 24 1'. 

5 

1/20  ce. 

1/20  ee. 

t  24  h. 

0 

1/20  ce. 

I ^20  ee. 

1 24  h. 

Témoins 

7 

1/4  oe . 



t  48  h. 

8 

1/ 10  ce. 

— 

Pas  de  lésion. 

9 

1/20  ce. 

— 

l'as  de  lésion. 

10 



1/2  ec. 

f  21   11 

1 1 

— 

1/4  ce. 

Cuisse  luméKée. 

12 

— 

1  /'  1 0  ce . 

Lésion  lég'ère. 

i3 

" 

1/20  ce. 

Pas  de  lésion. 

Xoidiis  la  iiHnM  pn'coccdes  aiiimau.x  inj«M"t«'s  av«N-  des  mélaiiti^es 
(jù  \e  /i  /)frf/'inf/ens  fii^urait  à  dose  minime  l)ien  inférieure  à  la 
dose  limite  mortelle. 

Des  résultats  tout  aussi  démonstratifs  ont  été  (ddiMins  en  asso- 
rianl  le  /}.  /listo/i/fin/s  an  /i.  n-rfcmaficns. 

Pour  sonliij;ner  rimjxjilancc  du  />.  /iisto/i/lici/s,  nous  d(»unons 
ci-dessous  deux  exemples  d'infections  nal nielles  oi\  ce  bacille  a 
produit  des  lésions  particulièrement  remar«juahles.  .Nous  sommes 
redevables  df  la   première  nliscivalimi  au  l)'<i.  \.    I.EciRos. 

Le  soldat  (iir.  est  blessé  le  3o  décembre  HjiGparéclal  d'obus.  I.,e 
leiulemaiii  il  entre  à  l'ambulance  ;  il  ])résenle  une  blessui-e  au  niveau 
(le  la  partie  inférieure  de  lannie  de  roniojdate  diolle  et  (pii  mesure 
•A  cm.  sur  .'  cm.  de  diaiiièire.  Les  bords  en  sont  d(''(lii(|nelés  cl  irré- 
y-uliers. 

\  la  ladioscopie  on  aperçoit  le  |iinj(Mli|c  an  niveau  de  l/piiie  de 
roiiioplale,  à  â  cm.  de  profondeur. 


m:s  iNKr.crrnNs  (..v/.ki  si:s  hans  i.riii  ouHiiNi:  ki    i.ki»  i';m)i.i  ti<»n     \\\^) 

Dans  r;i|)irs-ini(li  du  .■!  i ,  nii  incise  laiycnifiil  la  lilcssiirc  ;  I  Onu»- 
|)lale  a  vlv  liavoist'e.  I>e  projeclilc  est  cxti-ail de  l"r|taissciii  ilii  muscle 
soiis-scapLiiaii-e,  lequel  est  lai-^<'ineiil  excisé  ;  draiiiayc 

ix'  !'"'■  janvier  tem|M''i'atiM'0  3»),:>,  les  muscles  ont  mauvais  aspecl  ; 
il  ne  s'en  l'coule  aucune  sérosité  ;  ni  crépitation,  ni  putridilé. 

:>.  janvier  :  lemjtéralure  .'ii(.<S  ;  'A  cl  /j  janvier  :  tem|)(''ralure  /\o. 

Lo  5  janvier,  une  nouvelle  intervention  est  décidée.  I^es  muscles 
sont  extrèmemenl  altérés  et  rrial)les  et  se  détachent  à  la  moindre 
pression.  On  irsè<|ue  la  plus  grande  partie  du  sous-éj)ineux,  l'écaillé 
de  l'omoplate  et  ce  qui  reste  du  sous  scapulaire.  On  reconnaît  alois 
une  Fracture  de  côte  laquelle  présente  des  lésions  d'ostéite.  La  cAte 
est  résé(|uée.  En  dessous,  au  contact  de  la  plèvre,  existe  un  petit  fover 
pui'ulent,  mais  la  plèvre  n'est  pas  infectée. 

Malgré  cette  seconde  intervention  la  température  leste  ('-levi-e,  l'as- 
tliiMjic  persiste  cl  le  i)lessé  succombe  le  lo  janviei-. 

Il  faut  noter  clans  ce  cas  l'iniiiortaiicc  el  le  caractère  pariiculiei' 
des  lésions  musculaires  : 

Les  nniscles  atteints  se  décomposent  très  vite  ;  ils  soui  e.\tt('ine- 
meni  frialiles  et  présentent  nne  coloration  variée;  tachés  |)ar 
places  de  hrnn,  de  jaune  et  de  vert,  ils  sont  par  endroits  picpietés 
de  taches  hémorragiques.  Il  s'en  écoule  une  sérosité  cilrine, 
claire,  aliondaiite.  Les  muscles  sont  al)s<tlumenl  iiisensililes  ;  ou 
ne  per(;(»il   ni  crépitation  gazeuse,  ni  odeur  putride. 

Le  !)'■  \  AUcuER  a  examiné  dans  uolie  lahoratoire  la  st-rositt' 
musculaire  (jue  nous  a  fait  parvenir  le  D'  Le(;r()s.  Sur  frottis,  on 
remarquait,  à  c(')i<'-  de  noud»reu\  diploco(pies  prcMiani  le  (Iram 
et  du  /i.  /jrofcii.s,  un  Uacille  i;rèle,  mohile,  j)reuant  le  (iram; 
de  nondjreuses  formes  sj)orulées  (spores  suhterminales  et  closiri- 
dies)  ;  des  spores  Uhres  et  enfin  (]uel(|ues  rares  hacilles  immo- 
biles, épais,  prenant  le  (iram. 

Le  D""  \  Aic.HER  a  pu  isoler  les  anaérobies  su  i\  a  nies  :  />.  Inslu- 
It/ticus,  li.  (Pf.leniaticus  et  B.  sporoffeiies.  Il  n'est  j)as  douteux  ipu' 
le  li.  /iis/fi/i/fic//.s-  a  imprimé  dans  ce  cas  son  caractère  propre 
aux  lésions  ohsei'vées.  Le  malade  est  \  raisenddaldement  mort  de 
cénotoxie. 

domine  deuxième  exemple  dinfeciion  naturelle  à  />.  /ii.sln/i/- 
ficus  nous  donnons  ci-dessous  la  curieuse  ol)S«'r\alion  suivante 
que  nous  devons  à  lamahilité  Ai)  Prof.  .\m;olas. 

I.,e  ?9  juin  !()I7.  une  mule  (servant  au  Prof.  Delezknne  pour  la  nré- 
paration  d'un  séium  antivenimeux)  reçoit  sous  la  peau  de  l'encolure 
Hauche  (Sj)  mmi>-.  de  venin  sec  de ///7/\.  (  .'ette  injection  est  -suivie  d'une 
forte  réaction  locale  et  i^énérale. 


:\-l{) 


TROISIKJII     l'A  UT  II 


Le  x'''  juilli'l.  It'lal  ilc  raiiiinal  est  dos  nlus  :4r;i\('s:  lt'in|»('T.M- 
tiirc  39.7.  (lvs|tiK''e,  pouls  inV'cijiilc'.  ok...  LocalomiMil,  nu  obseivo  mu* 
luiuériulioii  c'uornie,  sir^'oaiil  autiors  supôi-icur  yauclu'  de  l'eucoluio. 
A  la  |tou(luiu.  il  s'en  l'coulo  un  li(|uid(' roussàtrc.  à  odcui  ronoussauti', 
iV'caldïdo,  routpuanldes  IVaeiuciits  do  lissus  iit''cr(ts(''s.  l.a  colloclioii  est 
laii^'oinonl   dôbiidéo. 

Lo  :>  juillet,  la  teui|>(''ia(uio  losto  (dovôo.  lu  ndriiu'  dur  ciivaliis- 
saiit  ost  apparu  tout  aulourdo  la  lésion.  lia  yai^nô  tout  lo  côlo  j^aïuho 
i\o  la  l'aco.  s'osl  (Moud  11  aux  Irx  los  o|  ;ni\  paiipirros.  l/auinial  no  potil 


l'iu;.  f\2.  --  Infection  naturelle  à  /i.  Jiis/o/i//iriis  p[  à  /I.  frifr/na/irns  {"!). 
L'iodrnii-  a  envahi  les  deux  côtés  de  la  l'ace  et  rcinonlc  ius(|u'au\  pau- 
nièi-cs. 


niaui^oi-.  hans  lapi-rs  uiidi.  Iirtlriui'  envahit  le  (•(■tl(''  droit  de  la  l'aeo  ot 
la  lèto  do  l'animal  Itonl'lie  el  dill'oruie  rappolle  cidicdc  riii|i|M)|iotauie 
iiH'.  f\:j>.).  A  noter  rahsonco  de  toute  crépitalion. 

L'animal  est  traité  par  rinjection  locale  sous-culanée  di'  voo  ce. 
environ  de  sérum  mixte  (antiw/'rA'///c///^'//.v.  HWh-pcr/'ri/u/c/is  i^^l  anti- 
vibrion  septii|ue;;  dans  la  soirée  on  lui  in|ecte  dans  la  veine  :<oo  ce. 
d'un  mélaime  des  trois  sérnnis. 

A  juillet.  —  Température  ^S.f).  L  (cdéme  de  la  face  a  diminué.  Los 
tissus  autour  de  la  li'-sion  montrent  une  lendance  marquée  au  sphacèle. 
I^es  muscles  ont  une  teinte  yrisàtro  ;  ils  sont  ^or^és  d'une  sérosité 
citrine  qui  s'écoule  ahondanle.  <.)n  pratique  une  iniiivolle  injection 
intra-veineuso  de  sérum  mixte  (:<(jo  ce.  environ). 

f\  juillet.  —  La  fièvre  est  tombée  (37"7j.  l'oîdème  de  la  l'ace  a  ((uisidé- 
raldemoiit  diminué;  localonuMit  les  tissus  sphacélés  s'<'limineut  on 
formant  un  délabrement  considérable  (fii^.  '40).  L'animal  |)out  s'ali- 
montor  et  à  partir  de  ce  jour  s'acbemine  vers  nue  lente  i;iiéris(Mi. 

L'élude    jt;irt(''ii(df»i;i(Mie  de  lu  sér<»sil(''  ;i  permis  d'en  isdler   un 
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li.  /iisfo/i/(i(i/s  |);itli(>n('ii('  [iMiir  \r  (.'(thavf.  A  n-  ::i'iiiii'  cliiil  iissd- 
(•i(''  iiM  iiiifinlM'  iiioi|)liu|(»i;i(|iiriiifiil  idt'iit i(i(i('  ;iii  /}.  trde/iK/lirn.s, 
iii;iis    i|iii    II";!    iiiallii'iii  i'iim'iiiciiI     |ta->    pu    ('■lie    oltlcmi   en  nilliirr 


Wnw  coiicliirt'.  m  (IcIkms  des  lésions  coiisidcriihlcs  caiisfo  |tai 
les  |irojc<'tilt's.  en   |»ius  des   IVacliires,  <les  sections   et  des  oltlih*- 


l'ii^.  4'^-  —  liiteclion  iKiturelle  ;i  /i.  hislolijticus  et  ;'i  li.  <i'di;ni(ili(fiis  {'!). 
A  la  suili'  (les  iiijeclioiis  de  seruin  l'œdème  a  dispai'ii.  l  ne  larye  [)erle 
de  substances  s'est  produite  par  élluiination  des  tissus  sphacélés. 

rali(»iis  sascidaires,  cerlaiiics  associations  niici(»bieiines  [)envent 
créer  pour  les  agents  de  la  yan^rène  yazeuse  des  conditions  de 
d«''v<'loppeiiient  particulièrement  favorables.  Les  pennes  ([ui  con- 
tribuent à  la  lyse  des  tissus  ollrcnt  un  intérêt  tout  particulier. 

Nous  croyons  (|ue  l'analyse  des  interactifuis  microbiennes 
éclairerait  bien  des  points  enctue  obscurs  dans  rétinloiiic  des 
maladies  à  Mine  complexe. 


Quatrième   partie 


SÉROTHÉRAPIE 

des    Infections    gazeuses 


VACCINOTIIKKAPIK   Kl    SKHUTHKKA IME 


Pour  coinhattit"  les  iiilVclioiis  i^jazeuses,  les  haclériologisles 
(lisjxistMil  (le  la  sriollirrapit'  cl  de  la  vacciuothi'rapit'. 

.Nous  ne  dirons  que  quei(jues  mots  de  la  vaccinolhéiapie  qui 
n'a  pas  été  l'objet,  au  eours  de  la  guerre,  de  recherches  très 
poussées.  Le  fait  tient  à  ce  que  Ion  n'en  peut  espérer  beaucou[> 
de  bénéfices  dans  le  Irailenient  d'une  maladie  ;\  patliogénie  nnd- 
tiple  et  à  évolution  habituellement  très  rapide. 

Des  recherches  expérimentales  ont  bien  monlté  ([iiil  était  j)os- 
sible  de  vacciner  les  animaux  de  laboratoire  contre  le  vibrion 
septi(jue  (Rolx  et  CIh.v.mbkkl.v.m),  .')-j  ;  DrKNscii.M.v.NN,  (hj  ;  Lkcl.mn- 
(;nK  et  Morel,  j<>j,  etc.»  ou  contre  \ii  B.  pfi-J'i'iiKjen.s  (  Koskmiial, 
/^6").  C-ependant,  Fk.vk.nkkl  i  /  /  /  ),  Hobektson  {sjjy)  n'ont  pu 
rt'ussir  à  imnuiniser  le  cobaye  contre  le  B.  perfriiufen.s. 

.lusqu'à  j)résent,  l'on  n'a  tenté  aucun  essai  de  vaccination 
pi('\(Mi(i\ c  sur  riKiiMnic.  (  !elle-ci  serait  ilu  reste  difhcilciiient  réa- 
lisable en  laisoii  de  la  pathoyénie  \ariée  des  iidections  gazeuses 
et  en  rais(m  également  des  autres  \acciuations  prévenli\t's  lanti- 
tyj)ho'idique,  etc..  )  auxquelles  sont  déjà  systématicpiemcnt  sou- 
mis les  soldats. 

La  plupart  des  lenlatÏNcs  de  vaccination  ont  été  en(re|)i"ises 
dans  un  but  curatif,  soit  pour  enrayer  des  infections  gazeuses 
déclarées  à  évolution  lente,  soit  pour  traiter  de  graves  plaies 
iidectées  où  la  complication  gazeuse  semblait  imminente.  .Vinsi, 
la  vaccinotht'rapie  de  la  gangrène  gazeuse  se  confond  avec  la 
vaccinotiiérapie  des  j)laies  de  guerre. 

La  j)luparl  des  liactérioloyistes  ont  limité  la  préparaticm  des 
vaccins  employés  à  quehpies  microbes  aérobies  des  plaies  :  strep- 
tocoques, staphylocoques,  B.  coti,  B.  protens,  etc..  Presque  tous 
ont  utilisé  des  auto-vaccins,  simples  ou  mixtes,  préparés  avec  des 
germes  tués  par  le  chauffage. 

Citons  par  exemple  les  travaux  de  l)Ai.i.>ni:H  (cité  par  Dan^sz. 
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i(fi>),  Tin^  \.i!)  i),  (ioAintv  [^•j.'hr)^  Swan  (.y.v6'),  Iîa/in  {  iiiii'.  INnir 
(  lOADjn  ,  ("Il  ciinihat  iMiil  1rs  arrolnes  on  [tciil  iillrmicr  I  cil  et  |>;il  Iio- 
yèiio  lies  aiiaéroltics  i|in  \i\('iil  cii  s\  iiilndsc. 

I.iiii  (lo  lums.  Mil  (It'hiil  (le  la  i^iicirc,  a  iililisi'  un  \acciii 
cliaullr  iinti-pi'rffiinjcns  dans  le  traitenicnl  de  (|ncl(|iies  cas  de 
i'angrèiit'  ya/.cnsc  on  le  H.  /x'rf/'uif/cns  jouait  un  itMe  |)i'«'j)ond('- 
rant.  Le  vactin  riaii  [iréparc  n\rv  cinq  écliantilloiis  de  /i.  pcr- 
frimjens  provenant  de  yanurènes  gazeuses  mortelles.  I^esTiull li- 
res de  -j/i  heures  en  houilloii  i>liieosé  étaient  reniririii'ées  ;  les 
microbes  lavés  en  eau  phvsiolo^icjiie  et  cliaullés  une  heure  à  (it)**  ; 
on  injectait  journellement  de  5  à  20  millions  de  bacilles.  Dans 
les  quelques  cas  ainsi  traités  les  résultais  obtenus  ont  été  satis- 
faisants. 

.Mais  en  raison  de  la  palhoi^énie  variée  des  infections  gazeuses 
il  nous  a  paru  préférable  d'utiliser,  dans  le  traitement  général 
des  plaies  de  guerre  et  fies  infections  gazeuses  à  évolution  lente, 
un  auto-vaccin  préparé  avec  tous  les  germes  présents  dans  les 
sérosités  pathologiques  et  désintoxiqués  par  l'iode.  Xous  avons 
ainsi  préconisé  l'emploi  (raiito-vaccins  iodés  et  de  pyo-vaccins 
iodés. 

Voici  brièvement  résumée  la  technique  de  préparât i(jii  du  pvo- 
vaccin  : 

l'ne  petite  quantité  de  sérosité  prélevée  dans  la  plaie  est  mise  imi 
contact  avec  une  solution  de  Lugol  diluée  au  tiers,  dans  la  proportion 
de  1/5  de  solution  iodée  pour  Zj/ô  environ  de  sérosité  purulente.  .Vu 
bout  de  2  à  5  minutes,  on  centrifuge  le  mélange.  Le  culot  est  repris 
dans  quelques  centimètres  cubes  d'eau  plivsiulogi(|iu'.  Le  vaccin  ainsi 
obtenu  est  injecté  à  la  dose  de  i/4  j'»  1/2  ce.  sous  la  peau  du  blessé. 

Le  traitement  vaccinal  est  continué  avec  les  microi)es  iscdés  de  la 
plaie  du  malade.  Ceux-ci  sont  désiiito\i(piés  jtar  l'iode  dans  l(;s 
mcmes  conditions. 

Not(Mis  qu'actuellement  nous  enifilovous  une  technique  simplifiée  : 
la  sérosité  avant  été  mise  eu  contact  avec  la  solution  de  Lugol  au  1/.'^ 
pendant  2  à  5  minutes,  est  imniédialemeut  injectée  au  malade,  sans 
centrifugation  ni  lavage  préalahles. 

Xous  préparons  de  môme  des  auto-vaccins  en  parlant  des  cultures. 

l*Ai  I.  l)i:i.iu;i  '///•>)  a  publié  quelques-uns  des  résultats  obte- 
nus dans  .son  service;  ceux-ci  semblaient  encourageants  et  mon- 
Iraient  datis  tous  les  cas  l'inocuité  presrpn*  absolue  de  ce  procédé 
de  vaccinatiiui.  La  réacticui  locale  était  minime  ou  nulle  :  la  réac- 
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lion  l;(''ii('i;i1c  m  cxct'Hliiil  )aiii;iis  mit'  clrsalioii  I  li('niii(|iit'  sii|it''- 
litMirc  à  I  iMi  I  ■>.  (It'^i»'-.  ('.elle  iiKiciiilé  de  la  iik'I liodc  a  du  reste 
élé  couHi'inée  pur  d'anlres  ailleurs,  el  en  particulier  par  .\.  P'iks- 
sin(;kk  {20tj). 

('/est  surldiil  vers  la  si-rollitMapie  <pie  s'esl  orii'iilée  racli\ilé 
des  eliei'elieiiis. 

Keleiioiis  iniii  d'alxnd  les  essais  de  Lk<;i,ainciik  cl  \.\lm';i;  [2li.'i) 
<pii  ont  préeMiiist'  l'enipltji,  dans  la  lutte  contre  l'infection  des 
plai(>s,  d'un  st-rimi  pol\\alent.  I^es  chevaux  sont  préparés  contre 
tonte  nue  st'-rir  de  iiiicrohes  isolés  de  la  llore  des  blessures.  Le 
sérum  est  utilist'  soit  en  applications  locales  (dans  les  panse- 
ments), soit  en  injections  sous-cutanées. 

.Sans  être  réellement  un  sérum  spécifi(pie  contre  les  inJeciitHis 
î^azcuses,  le  sériun  de  Li:(:i.ai.\(:iii;  et  Nai.i.ki;  peut  reudie  des 
services  [)our   traiter  des    complications  infectieuses  secondaires 

survenues  an  cours  des  inlections  gazeuses    sirejitococcie,  etc.  l 

» 

(loutre  les  inlections  gazeuses  proprement  dites,  di\ ers  sérums 
ont  été  préparés  depuis  le  début  de  la  çuerre. 

Ainsi  .M"''  Rvpiiakl  et  I"i<asi;v  [2(j/i)  ont  préparé  un  sérum 
auti-vibrion  septifjiie.  lii  i-i,  et  Piti  rciiKrr  {i  jj)  ont  pnblit'  récem- 
menl  les  résultats  (pi'ils  ont  obtenus  en  immunisant  le  lajtin 
contre  la  to.xine  du  />.  pi'ffnixjrnH  ('). 

Kn  Allemauue,  (Io.nhaui  et  lin-;LiN(i  {1H/4)  ont  j)i'éconisé  Temploi 
du  sérum  -.inli-C/ianiufci  \  Klosi;  (j?.!-^)  a  préparé  un  sérum  anti- 
Itcrfriiu/fiis  :  .\s(;iioi-i-  et  ses  collaborateurs  {ifi^'i)  s'efforcent 
d'obtenir  un  sérum  j)olyvalent  contre  le  «  (raso'dembazillus  »», 
S'il  faut  en  croire  l)i  iiamkl  [202),  les  essais  de  sérothérapie 
entre[)ris  en  .\llemai^iie  nout  pas  «ionné  jusqu'à  [)réseut  de 
I  (''snltats  notables. 

Dans  les  deux  chapitres  sui\ants  nous  exposer<iiis  nos  iccher- 
ches  personnelles  sur  la  sérothérapie  des  infections  gazeuses  : 
sérothérapie  expéiimentale  et  sérothérapie  sur  l'homme. 

(')  Au  moiiieiil  de  la  mise  en  pagres  de  ce  iivi-e  nous  avons  rec;u  la  visite 
de  M.  Hull,  )|ui  nous  a  annoncé  avoir  iinniunisé  le  cheval  avec  une  toxine 
luaiil  un  cohave  de  20o-2J()  s;r.  à    la  dose  de  i/'|  à   i/io  ce. 


<:fUiMTiu-:   i.\ 


Sérothérapie  expérimentale 


Nous  élndieions  dans  ce  cliapilie  la  préparai  ion  el  le  lilia^e 
des  séniins  «pie  nous  avons  préparés  contre  lrr>is  microbes  : 
Le  r>.  in'ffriiKii'iis,  le  \il».  septique  et  le  H.  (rdmintieiis. 


I.  —  SÉRUM   ANTI-PERFRINGENS 

Le  pieuiier  essai  de  préparation  d Un  séinni  anli-pert'ringens 
a  été  entrepiis  par  Rosenthal  [i^O]  qui,  en  collaboration  avec 
M.  .lorHDAN,  directeur  de  l'Institut  sérothéiapique  de  (irenoble,  a 
Injectt-  à  des  elievaux  des  doses  pioyressives  croissantes  de  cnl- 
tur«'  de  li.  perfriiK/ens.  Le  séinni  obtenu  n'étail  ni  bactéricide 
ni  aiiijlutinant  ;  il  étaii  raiblcmcnt  prt'vcntil  :  i  ce.  de  sérniii  pit'- 
sei'vait  le  cobave  conire  une  d<jse  inorlelle  de  culluie. 

Au  cours  lie  la  yuerre,  l'un  de  nous  s'esl  attaché  à  la  j»r(''[iara- 
tion  d'un  sérum  aiiti-pcrJ'iiiKjnis.  Les  auimaux  (niouton.  elie- 
vaux) furent  immunisés  par  divers  procédés  (|iit'  nous  indirpie- 
rons  ci-après  ainsi  que  les  résultats  obtenus. 

Kn  dehors  de  nous,  il  convieni  de  citer  les  tiasaux  entrepris 
duiit'  pail,  en  Allemagne,  par  Ki.osk  (2.J^),  d'autre  part,  eu 
Ann'riqne.   |)ar  Bi  i.i.  et   Ida  PiuicnKir  f//^)  et  par  Hi  ll  {i J'^]. 

Kl. MM.  a  [(réparé  iiu  séiuiii  antitoxique  el  un  séruni  anti- 
iiiicrnbien. 

La  toxine*  qu'il  a  utilisée  ( filtrat  de  culture  de  ?>-[\  jours  en 
biiuilluii  glucose)  tuait  le  cobaye  en  injection  intraveineuse  à  la 
dose' de  \  ce.  T»  à  .')  ce.  II  a  immunise''  un  <'heval  par  flenx  séries 
d'injccliims  iiit  i  a\  cineusc^  ;  le  cheval  a  inii  d'jibor'd  en    \-  semai- 
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lies  'Jii?)  Cf.  (le  loxiiic,  puis  s'rsl  reposé  (i  seinaiiies  el  a  re»-(i  ;'i 
M()ii\  eaii.  en  (i  seiiiaiiies,  i.ySo  ce.  de  toxine,  l.e  s/'inin  (lUteiiu 
élail  ralMenienl  antiloxiipie  ;  il  (Mail  piévenlil  \  is-à-vis  «le  la 
toxine  et  de  la  eultnre  et  possi'dail  aussi  un  ci'itain  [Kuivoif 
curatil". 

Ainsi,  I  r»  ce.  de  seriiin  [iiotéy-eait  le  «•obayo  conlie  H  doses 
Mioitelles  de  enllure.  L'aninial  |)résentail  des  lésions  mais  eelles- 
ei  tinissaieiil  paf  puéril". 

Tous  les  cobayes  tfaités  •>  heiwes  après  rino("ulation  dune  dose 
mortelle  de  culture,  étaient  sauvés  ;  ceux  traités  (î  heures  après 
riuoculaliou  guérissaient  après  avoir  présenté  de  y;randes  lésions. 
Klosk  n'a  pu  sauver  les  cobayes  traités  fi  heures  après  l'itijeclion 
de  la  (idtui'e. 

l/auteur  a  également  pré'par»'  un  sérum  anti-microbien  en 
immunisant  un  àne  [lar  des  injections  sous-cutanées  de  eultuie 
de  //.  /trr/'rin;/r/is.  En  (S  mois,  l'animal  a  reeu  i^4S  ce.  de  culture. 
Les  injections  étaient  suivies  de  fortes  réactions  :  (edème.  crépi- 
tation locale,  élévation  de  température. 

Le  sérum  neutralisait  la  culture  à  égalité  :  i  •^  ce.  de  st'-rum 
neutralisait  i  :>  ce.  de  cidtiire.  Il  était  préventif  à  la  même  dose 
et  curatif  à  condition  (rètie  injecté  •)  heures  api'ès  rinoculation 
infectante. 

Bn.i.  et  Phitchett  oui  iniiiiunisi'  le  pigeon  et  le  lapin  par  des 
injections  répétées  de  doses  croissantes  de  toxine  filtrée.  Le 
sérum  de  lapin  était  antitoxique  et  anti-hémotoxi(pie  :  r /ô  ce.  de 
sérum  neutralisait  une  dose  de  toxine  tuant  le  piyeon  en  8  heures 
(o  ce.  .')  en  inoculation  intra-musculaire).  La  neutralisation  de 
la  toxine  suit  la  loi  de  jtroportionnalité. 

Bi  Li.  a  montré  (jue  ce  sérum  antitoxique  ('tait  pré\ cntif  vis-à- 
\  is  de  la  cidture  :  -i  ce,  8  de  sérum  protégeait  le  cobaye  contre 

1  4  ce.  de  culture   totale.   L'iininunit(''  jiassive   persiste  pendant 

2  semaines  environ. 

Le  sérum  arrête  les  lésions  en  évolution  et  sauve  les  animaux 
même  lorsque  ceux-ci  sont  traités  tardivement,  an  moment  où 
les  lésions  sont  avancées  et  l'intoxication  générale  manifeste. 

Nous  avons  poursuivi  l'immunisation  de  plusieurs  chevaux 
par  des  procédés  dift'érents. 

1°  En  inoculant  la  culture  totale  de  plusieurs  races  pathouènes 
de  13.  pei'fritKjefts. 


XM)  Ol  ATHll  Ml      l'AirriK 

•.>^'  l'.ii  iiijcciaiii  (Ifs  doses  (Tuissiinics  tic  iiiifidltrs  (It'barrassés 
(le  leur  hiMiic  par  ("ciil  lilimiilioii  ri  |)i(i\  ciiiiiil  d  un  rcliiiiililloii 
livs  aolil". 

'.\°  Fil  iiKtciiliiiii  (les  (Idscs  ciitissaiiles  de  loxiiics. 

SÉRUM  ANTIMICROBIEN  POLYVALENT  PRÉPARÉ  AVEC  DES  MÉLAN 
GES  DE  CULTURES  TOTALES.  —  Nous  a\.)ns  d'ahi»!.!  cImtcIk'  à 
ultit'iiir  un  séniin  jjolwalcnl  en  nnnninisani  les  chovaux  conlif 
quatre  races  pathoîj^èiics  de  /i.  pt'r/'/-in;/rii.s.  \  n  rlioval  a  i«M;n  m 
injections  intraveineusos  d'alxti»!  de  laihli's  doses  de  rorps 
microbiens  lavés  (correspondant  à  n»,  ><),  .'io  ce.  decnllure),  puis 
des  doses  pro«:ressivemenl  croissantes  de  mélanges  de  culture 
totale  en  bouillon  glucose  de  a4  à  48  heures  (de  looà  4ooce.). 

Au  bout  de  .*S  mois,  un  cheval  ainsi  traité  fournissait  un  sérum 
doué  de  propriétés  anti-ini'ectijMises  relativement  faibles;  1/4 
de  ce.  de  sérum  neutralisait  ///  rifro  1  ce.  de  culture.  Le  S(''iuni 
était  éualemenl  préventii"  :  1  4  th' ce.  piotéyeait  le  cobaye  contre 
l'inoculation  inira-mnscnlaire  de  i  ce.  de  culture.  Enfin,  les  pr(»- 
priétés  curatives  étaient  nettes  :  Sui'  S  cobayes  inoculés  dans  la 
cuis.se  avec  i  ce.  de  culture  totale  et  traités  10  heures  après 
l'inoculation  par  l'injection  locale  de  ',\  ce.  de  sérum.  0  ont  yuéri. 
2  seulemeni  ont  succombé. 

SÉRUM  ANTIMICROBIEN  MONOVALENT  PRÉPARÉ  AVEC  DES  MICRO- 
BES DÉBARRASSÉS  DE  LEUR  TOXINE.  —  Les  lésultats  jntMedeiils 
nous  ont  incité  à  p(tnrsui\re  l'immunisation  des  chevaux  en 
injectant  uniquement  des  doses  ci'oissantes  de  corps  microbiens 
débarrassés  de  toxine   par   centrifuii;ati(jn. 

Nous  n'avons  plus  utilisé  qu'un  seul  échantillon  de  />.  /»t'f/'/-in- 
t/cns,  le  plus  patlioyène  tpie  nous  possédions. 

Ainsi,  le  cheval  802  a  reçu  en  11  mois,  du  22  mai  K)!."»  au 
i>  avril  i^n»,  -i'.^  injections  intraseineuses  ;  la  plus  faible  dose 
correspondait  à  iCxt  ce.  de  cullure  de'24-4^  heui'es  en  bouillon 
lilucosé  ;  la  plus  forte,  à  i  litre  de  cullure.  Les  corps  microbiens 
étaient  repris  dans  200  à  V»"  •<'•  d'eau  physioloi^^irpie. 

Dans  ce  laps  de  temps,  le  clieval  reçut  une  quantité  de  micm- 
bes  correspoiulanl  à  1  ■>  I.  .")oo  de  cullure.  Les  injections  de  fortes 
doses  provoquèrent  à  plusieurs  ie[»rises  [des  accidents  y^raves  : 
élé\ati(»n    tlieimi(jue   au-dessus    de    .)()",    (l'dème    |)ersislanl   ch's 
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iiiriiilircs  iiitV'riciirs,  n'ontlniiciit  (loiiloiiieiix  des  ;iiliciil;itioiis,  vie. 
(  ]»'s  accidciils  nous  (»l>Iiu(''n'iil  iiièiiic  à  jjliisiniis  rrpiiscs  à  irilci- 
roiiiprc  riiMimiiiisalioii  du  (dicval  |»(Midanl  plusieurs  sciiiainrs. 

Le  s(M"urn  ariti-mirroltitMi  ainsi  (»l)l<'uu  ('tait  fnrtcnicnl  ayi^luli- 
iianl.  Il  ai^-ylutinail  à  i  mkm)  rrclianlillon  ayani  servir  à  pi'épa- 
rcr  \r  clH'Nal. 

(le  sérum  possédait  un  j)Ouv(»ir  anli-inlccf iciix  ln-aucoup  plus 
«'levé  que  le  sérum  p(ilv\al('n(  [u'éparé  îivec  le  mélange  des  rul- 
lures  totales.  Il  neutralisait  à  i  -^oo,  i  dose  de  cidluic  tuani 
le  eohave  en  -i^  à  .'^(i  heures  en  inoculation  intra-nrusculaire 
(voir  tableau  XXI). 

Nous  n'avons  pu  titrer  exactement  faute  d'un  nombre  suffisant 
de  col)ayes  ses  propriétés  préventives  et  curatives.  Bornons- 
nous  à  signaler  ici  que  ce  sérum  a  donné  de  bons  résultats  dans 
le  traitement  de  çang^rènes  ^-azeuses  déclarées  (voir  chapitre 
suivant  ;. 

SÉRUIVI  ANTITOXIQUE.  —  La  préparati«Mi  d'un  sérum  iinù-pfr- 
fruu/cns  anli-l(j.\i;|ne  esl  sid)ordf>iin(''e  à  rohlenlion  rén'ulière 
d'une  bonne  toxine.  Le  j)rol)lème  comporte  d'assez  grandes  dif- 
lieultt's. 

A.     ToXINK     m      Ji.     PERFRINGE.NS 

Préparation.  —  Certains  échantillons  de  li.  prrJ'riiKjrns  (sou- 
che   Lech ir)8,  etc..)   nous  ont  permis  d'obtenir  une  toxine 

soluble  en  bouillon  Martin  glucose  à  2  0/00.  Il  est  recommandé 
de  pré'parer  le  bouillon  Martin  avec  du  bouillon  de  brndque  l'on 
a  laissé  vieillir  quelques  semaines  à  la  température  du  laboratoire. 
Les  cultures  de  2^  à  48  heures  sont  filtrées  sur  bougie  de  Cham- 
heiland  ou,  parfois,  seulement  centrifugées. 

Titrage  de  la  toxine  (Voir  tableau  XXII).  —  La  toxine  obte- 
nue luail  le  cobave  par  injection  inti'a-veineuse  k  la  ilose  de  1  2 
à  MX..  La  mort  était  le  jiliis  souvent  brutale  (2  ce.  et  parfois 
1  ce);  les  animaux  présentaient  de  \iolentes  convulsions  et 
mouraient    en   (piehjues  minutes  par  arrêt  respiratoiie. 

Avec  les  doses  plus  faibles  (i  ce.  1,2  ce.;,  ou  i|uand  les 
cohayes  étaient  de  trop  forte  taille,  la  niort  ne  survenait  qu'au 
l)out  de  (pielques  heures  ou  plus  lardiveuieiil . 


:\:i-> 


ni  VTIUKMK    l'.VIlTlI. 


Iabi.e.\i'  X\I.   —  Sérum  anti-perfringens  anti  microbien  rrV/c/v// .Vo>) 

/'niiruir  nuli-infertieii.r  /mur  le  cohni/e 
cil   iimciilMl  idils  ii)tr;i-iini^<'ii  l.'i  ii-i-^ 


COBAYES 

DOSKS 

(lr    l'iillni'i'  (|i(ini-    li'inoilisi 
(111  (in  1 M ('■  1  a n i;i'  eu  II  iii'c->^(''rniii  * 

nisul.TATS 

Lr  li,-IU-i(\ 

.")2/l8 

19  '4 

.-)5/i/, 
59/13 

m/i4 

28/7 

i<-^   culliirc         

I                                   

7  36  heures. 

t  A  h. 

-h  4fi  h. 

drosses  lésions;  survit. 

1/2                    

1/2                    .         ...              .     .     . 

i/A                                       ... 

»/4              

Lésions  fîiibles;  siir\  ivcnt 

icc  culture  +  i/5o<'c  sérnni.    .    . 
I      cuit.        +  i/5o      sér.      .     .    . 
I      cuil.        4-  i/ioo   sér.       .    .    . 
I      cuil.       +  1/200   sér.       .    .    . 
I      cuit.        +   1/200   sér.      .    .    . 

) 

^Pas  (le  lésions. 

\ 

) 

L,.  6-/1-16' 

61  1) 

62  D 

63  D 

64  D 

65  1) 

66  1) 

icc  culture        

Y  nuit. 
7  nuit. 

Fortes  lésions;  ijcnci'isctn . 
-'■  .3  lours. 

I                        .                           .     . 

1(2                           

•/2                          

i'4 

(Kdcnie  ;  si'uérison. 

7/,!) 
73  1) 
72  D 
7,1) 
70  D 
69  D 
681) 
67  1) 

icc  culture  -f-  i/25cc  sérum     .    . 
I      cuit.        -|-   1/25      sér.         .    . 
I       cuil.        -^  i/5o      sér. 
I       cuil.         -r   i/5o      sér.          .     . 
1       CM  II.        -|-   i/ioo    sér.          .    . 
I      cuil.        4-   i/ioo    sér.         .    . 
I       cuil.        -j-  1/200    .sér.          .    . 
1       (Il  II.        4-   1/200    séi'.         .     . 

Pas  de  lésions. 

<l",d("'inc  Icyer  ;  iciiérison. 

f  36  h. 
t  48  11. 

■    l'iéaiabicnienl  abandonne  |icn(ianl  une   ib'ini-licurc   à    la    lciii|M'r'aliirc 
(in  laboratoire. 
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Tableau  XXII.  —  B.  perfringens 

'liliiiîii'   ilf    l;t    Idxiiic. 


COHAYKs 

d'cnv.  /|<Mi^'' 


iiijocl.   xt'iiic 


Dose 


I.Al'INS 

li'i'iiv.  a^- 


i|<'cl.     \  Cl  lie 


Du 


;)IIlin 

loniin 
f(iiiiii 

6oii 

.4" 


,,-f 


I  iiii'cl  mil    \ciiu' 


l'.liflv 


Doso 


iiijccl.  siiiis    l.'i   pt'.'iii 


P(.i< 


Toxine  du  3  novembre  1915  i filtrée) 


Toxine  du  24  avril  1917  (centrifugée  i 


Toxine  du  8  mai  1917  (centrifugée) 


Toxine  du  22  mai  1917  (centrifugée i 


.)""" 

i4«'- 

l/4c.; 

5 III  in 

1  (l'oi" 

'9 

>/4 

5  m  in 

mut 

'0 

i/8 

25 m  in 

♦)()!' 

i5?'' 

I  /4.C 

5niiii 

i8sn- 

iSI' 

'7 

21 

>/4 

■A. 

(jomin 
ihi5 

•0 

"" 

Nuit 
Nuit 


241. 

2«'C 

malade 

igirr 

1/4''^ 

gniiii 

_ 

survit 

iH 

i'4 

,6min 

',V,\\  ulATHIKMK    l'ARIII 

■>  vc.  (le  loxiiii'  soiil  yt'iirralciiinii  iiiolVciisils  |t(iur  Ir  l;i[iiii. 
Copoiidaiil  tt'ilaiiis  animaux  (  lapins  de  moins  de  2  kys)  pirseii- 
Irnl  (les  Ironhlcs  yraxcs  :  dyspnrc  cl  iiarluis  des  ronvulsions.  Ke 
pins  souMMil  les  animanx  snivivcnl  ;  dans  qncUpios  ras  ils  meu- 
rcnl  dans  la  nnil  on  an  Itoni  dr  (pichpn^s  jonrs. 

La  souris  inocnN'O  dans  la  Ncinc  est  (Wlrrmcnn'nl  sonsililc  à 
l'action  dr  la  lo.xin»^.  Ellr  snccomhc  en  (pichpn's  ininnics  à  la  dose 
de  I  4  «i  i/io  ce.  de  cnllnre  Irè's  jenne.  ciclie  m  In-motoxines. 
I>es  cuit  mes  de  ^8  heures  sont  déjà  heaucouj)  moins  actives  : 
i//j  ce.  ne  lue  jdus  la  souris  (pi'en  fi-ia  heures. 

En  inoculation  sous-cutanée,  il  est  nt'cessain'  d'injecter  à  la 
souris  •>  fc.  de  toxine  j)our  tuer  l'animal.  Il  se  |)rodnil  alors  un 
œdème  humide,  verdàtre  (pii  lend  à  s  cscariHer.  h^ncore  les  yro-s- 
ses  souris  résistent-elles  (piehpu'fois  ;  la  e;uérison  sur\ienl  aj)rès 
formation  d'une  escarre  humide. 


B.  —  :\  NT  no  XI  m: 

Nous  avons  d'ahord  cheiché  à  inounniseï'  un  mouton  contre 
la  toxine  du  H.  pei-Ji-ingciis.  l  11  inonlon  a  reçu  en  •>  mois,  en 
injections  sons-cutanées  'J.yH  ce.  de  toxine.  Les  plus  Tories  doses 
injectées  17.")  ce.)  ont  amené  la  pr(Kluction  d'un  gros  <jedème 
local  (pii  a  envahi  le  poitrail  du  coté  opposé,  i/a  ce.  de  sénim 
neutralisait  complètement  4  doses  mortelles  de  cultuies. 

I  Itérieuremenl ,  nous  avons entrepi'is  rimnninisation  du  che\  al. 
I^e  cheval  809  a  reçu  sous  la  peau  de  rencolure.  en  deux  mois 
et  demi  et  en  c)  injections,  a.^Txt  ce.  de  to.xine.  La  plus  iaihie 
dose  injectée  i'nl  de  (io  ce,  la  plus  forte  de  ^|oo  ce.  Les  injections 
étaient  réoulièremenl  suixies  an  boni  de  •>.[\  heures  d'une  foile 
ascension  thermique,  dépassant  légulièrement  ?nf  et  atteignant 
parfois  4'>".  Localement  on  observait  un  yros  (edème. 

L'anliloxine  neiilralisail   la  loxiiic  cl  laciilliirc  lolale. 

Titré  sur  cohave,  le  pon\  oiiantitoxirpic  t'-lail  d  an  moins  1/^00 
(Tableau  \\1  11). 

Le  pon\  (tir  anli-inl('<l  ifiix  clail  à  jtcn  jnès  ('(piix  aient  (Tableau 
.\.\l\j.  I  100  de  ce.  de  st'rnm  neutralisait  complètement  m  nilrn 
I  ce.  de  cnllnre  'de  1  à  >  doses  nH»i"l('lles  dans  fVxpi'rience  résu- 
mée dans  If  lablcau). 
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Tmh.k.kv  \.\II1.   —  Sérum  antiperfringens  antitoxique  (Clirr.  <St,<j)  : 

l^oiiLoiir  (iiihhi.rKfiic  jutnv   If   riilidiji' 
<'ii    i  iiiicii  1,'ilioiiv    iiiti'.tvciiicusf's. 


(CtnAYF.S 

l'dids 

IlOSF.S 

(le  toxine  (pimr  témoinsi 

ou  du   iiK'Iaïu^r 

1  n  N  i  11  r-^  ('•  r  II  III  * 

llKSri.TATS 

;{()Oif<- 

!<•  ''    tOXlUO  .                               

7  en  .')  ""il'- 

^  eu  »)  11. 
Forte  dyspnée;  7  nuit. 
Forte  dyspnée  ;  survie. 

Pas  d'accidents;  survie, 
id 
.      ici 

320 
320 
/|20 

3qo?'" 

38o 

34n 

2                            

2                           ..... 

•> 

2»"p  toxine  +  i/rui'i'  scrum 

2      tox.       -)-  i/ioo    sér 

2      tnx.       -(-  1/200    sér 

*  PréalablenuMil  abandonné  pendant  une  demi-heure  ."1  la  teiiipi'-rature 
du  lal)orat()ire . 

Le  potivoir  antiioxiqtie.  titré  par  l'injection  intra-veinense  de  la 
souris,  nous  a  donné  un  cliitïVe  exlrèiheincnl  élevé.  1/ 10000  à 
1/40000  de  se  ru  in  neutralisait  i/4  de  ce.  de  toxine. 

O  féstdtat,  paradoxal  en  apparence,  s'explique  par  le  fait  que 
la  souris  est   surioul    sensihle  aux  luMnotoxincs  sécrétées  par  le 

Table.U'  XX1\'.  —  Sérum  antiperfringens  antitoxique  (Chi'v.  S,,i,)  : 

l*oiir<itr  aiitiinfecdeuj:  jxtnr  le  cnlxii/r 

Inoculations  inti-a-niusculaires 


COBAYES 

lie   ciill 
011  du   inél 

DOSKS 

iro  (pour  témoins) 
uii;r  rnltiirc-si-riini  * 

IIKSII.TAIS 

3ri-K 
34-E 

35-E 

37-E 
38-E 
3o-E 

i<''  cullurc    .... 

Très 
l>as 

7  tio    heures. 
7  4^  heures, 
o-rosse  lésion  ;  surKJB. 

I(»  lésions  ;  survie, 
id. 
id. 

i/2C<- 

i/2«- 

i»'*"  culture  + 
I      cuil.        + 
I      cuit.        4- 

i/25cc  sérum 

I  /  5o     sér 

i/ioo  sér 

•    IM'éalablement   abandonm-    [lendaiil    une  deuii-lieuir  à    l.i    ti-mpératiirr 
lu  la  biu'aloire . 


;J3() 
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/>'.  jtci-l'i-tiK/rns  \  (rmi  iiiilic  «•('•te'-  le  st'iiiiii  dt-  tlit'\;il  n(tiiii;il  iicii- 
iralisc,  dans  Irs  nirnics  «(Mulitions  (rcxpériencp,  la  loxiuc  du 
//.  /)t'r/rin(/('n,s  à    un  lilic  drjà  lorl  ('dcvr,   de  i/iooo  à  i    V»'>(>- 

Fauto  daiiimaiix,  nous  n'avons  pn  litrri-  le  ponvoir  prévcnlil" 
dt'  noIiT  st'iiiin  anlil(»\i(pif  ipn'  sur  st>nris.  Les  lahleanx  X.W 
et  \.\\|  ni(»nli(Mil  (pu*  i /"loo  de  ce,  de  séi-nm  (Soi)  prolèt,''e 
:>  I  i;r.  de  souris  eonlic  une  <lose  mortelle  de  toxine;  de  même, 
i8  yr.  de  souris  sont  pr'otésc«'*es  contre  -i  doses  mortelles  de  cul- 
Ini-e  par  i/ioo  à  1/200  de  sérum. 

Les  essais  préventifs  et  euratifs  entrepris  eliez  l'iionnne  avec  ce 
sérum  (voir  eliapitic  suivant)  montrent  (\\\o  le  sérum  antitoxique 
a  la  même  valeur  pratique  que  le  séi'um  anli-microhien. 


Taulhm-  XX\'.   —  Sérum  antiperfringens  antitoxique  fChrr.  Siuf)  : 

Pnurnif  jtri'vrnlif  i-nntve  la   lo.rinr  jiniir  In   anuris 
Toxiiit'  Hltféc  inj(M-tée  sous  la  peau. 


smuis 

KOSES 

IlOSES 

i\c  srnim 

<ir   toxine 

— 

i  ri  j  ce  1  r  0  s 

i  n.j  (■  (•  très 

UKSn.l  ATS 

l<-   S-V-77 

le  <)-V-i7 

l'c.ids 

sons  la  |icaii 

sons  la    peau 

I  .">i:  '■ 

:<«■'■  toxine 

Y    nuit  . 

18 

— 

ï 

(irosses  lésions,  survie. 

\.i 

— 

1 

7  n  u  i  1 . 

:>o 

— 

I 

(Kdème  ;  sur\  !<•. 

i4-'"  • 

i/iooe<-  sér. 

2*^e  toxine 

Survie. 

.8 

I  / 1 00 

2 

Survie. 

it» 

i/aoïi 

•> 

Survie. 

18 

1/200 

3 

Survie. 

i.t 

i/.'3oo 

?. 

Survie. 

■.>\ 

r/5oo 

2 

(iMlènie  ;  survie. 

18 

i/iooo 

2 

Y   nuit. 

18 

I / I 000 

2 

Y   nuit . 

SÉRUM   ANTI-VIBRION   SEPTIQUE 


Depuis  (pii>  Koi  X  et  <  !iia\iiu:hi.aM)  (  iSS'j)  ont  iiioiili»' (pi'il  était 
possible  (rirmiiiiniser  le  e(»|);i\('  rtuitre  le  Vil).  sej>ti(pie.  plusieurs 
auteurs  ont  essavi-  de  pr(''parer  contre  ce  mierolx"  un  sérum  actif. 

nés    i8(|8,  LEcr.viNcnK  réussissait  à  iiiiiiinitiseï-   un  àne  m   lui 
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:VM 


IviiiKAi    XW  I.        Sérum  antiperfringens  antitoxique  (^'/cr.  ,Vo</; 

l'oitrntr  jtrévt'uti f  ronlri'   ht    iiillnvv  jKitii-   la   snitris 
I nocii liit iiiiis   Miiis-ciilaïKM's 


SOI  UIS 

DOSES 

KOSKs 

(le  srrinii 

(If  i-ultnrcs 

— 

i  11  j  0  c  1 1-  0  s 

i  11  0  (•  Il  1  r  >'  s 

HESi;i,T.\TS 

1.-  S-V-17 

le  (,-V-i7 

IViiils 

sous  l;i   |)faii 

sous  la  jx-jui 

,/,  un- 

I /:"•'■  ciiltiu'c 

■'•    miil 

is 

— 

1  /  :; 

•f  /(8  heures. 

I  -.1 

— 

■/■I 

■{•  nuit. 

!■> 

— 

>/4 

7  48  heures. 

I  H'--'- 

i/25ti'  st'i'uni 

i/2'''  iiilliiri' 

Survie. 

ih 

1/20 

1/2 

Survie. 

lit 

j/jo 

1/2 

Survie. 

iS 

i/5o 

./2 

Survie. 

2(> 

I  / 1 00 

1/2 

Survie. 

l.) 

I  / 1 00 

1/2 

Survie. 

iH 

I   200 

1/2 

Survie. 

iS 

1/200 

1/2 

t   nuit. 

iiiociilani  dans  la  Nt'iiic  des  doses  croissaiiles  de  ddiilioiis  de 
séi'osité  piovciiaiil  de  imisclrs  d  aniinaiix  mkhIs  d  œdriiif  malin. 
Le  sérum  olilcnn  clail  anli-iidt'Clirn.x  cl  donc  d Un  cci'Iaiii  j»on\oii- 
pi'cxcnlir. 

l'^n  ii)oi,  l.Kci.Ai.Ncnr:  cl  Mokei.  monliaicnl  (|im'  des  rcsidials 
un  peu  plus  t'a\orables  pouvaiciil  èlre  oljlenus  en  pouisui\anl 
rimnniiiisalioii  de  làne  pai"  des  injections  intra-veiueuses  icpé- 
lecs  <le  doses  eroissaiiles  de  cultures  di'  \  iJ).  se|)tique  en 
Itouilloii  Marliii.  I.e  sérum  neutralisait  une  certaine  dose  de  virus, 
était  t'aihlemenl  antitoxique,  pi'éventif  à  la  dose  de  o,.")  ce.  contre 
une  dose  d«' sérosité  \irulente  tuant  le  cobave  en  ili  à  iS  lieures. 
Les  propriétés  curatives,  nulles  pour  le  cobaye,  étaicni  |>en  mar- 
ipu-es  pour  le  laj)ln. 

Etant  donné  que  le  pouvcjij'  iidecticux  du  \  ib.  scpli(jnc  dépend 
étroitement  de  son  pouvoir  toxique  (Rorx,  Lkclai.nchk  et  .Moiu:i.. 
lÎEsso.N,  M.  Xjcolle),  on  pouvait  espérer  que  le  sérinn  d'un 
animal  immunisé  conli'c  la  toxine  de  ce  microbe  serait  pins 
aclil"  (pie  celui  d'un  animal  préparé  par  des  injections  répétées 
Ai-  cnll  me  lolale. 
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l,;i  (lifliciillc  ("itiisislail  à  olilcnir  irimc  laroii  rriiiiliric  une 
hoimc  toxine  (le  \  il».  s('[>li(|ii('.  Ainsi,  |(;ii'  t'xcnijdc,  Lkclai.ncmk  cl 
.\Iiiiu;l  iihscrv (Mil  ijuc  la  cnllnrc  de  |)lnsit'uis  jours  en  IxMiillon 
Martin  est  faihloinenl  lo\i(|U('  ;  le  rKjnidc  (■(Milrifui'r  dôcanlt-  tne 
\v  C{)Un\c  à  la  dose  de  .")  ce.  (injoclioii  intra|)éritoii6ale)  en 
i-.'i  lieni'es  ;  le  tillial  sur  honiiic  F  de  ("lianiherland  n'a  ancunc 
loxiciU'. 

.loiAN  ('  )  a  oldciui  nnc  ItiMMic  loxinc  en  Ik  mi  lion  Mail  m  glucose 
additionné  de   i  ;  .">  d<'  séiiiin  de  clicNal. 

M.  Xk.olle,  Cksaiu  et  Mlle  Kapiiakl  (I()i">i  ont  iniiminisé  le 
cohave  jiaf  des  injecti<»ns  sous-cnlanées  réjiélées  d'nne  toxine 
Inant  le  la|)in  et  le  cobaye  à  des  doses  comprises  entre  2  et  r/^cc. 
Le  séiiiiM  des  animaux  piéparés  neutralisait  la  toxine  de  diveis 
«'cliantilloiis  de  \'il).  sej)ti(jne  et  de  /i.  ( Jianonfl .  dette  expéiience 
periiiel  ainsi  aux  auteuis  d'ariiiinci  ridenlitt' de  ces  deux  niicro- 
hes.  Le  si'iuin  anliloxiqne  était  également  anli-inrectieux  et  d(Mié 
d'un  certain  pouvoir  prc'ventil".  '.\  ce.  d'auli-toxine  protègent  le 
cobaye  contre  l'injection  sous-cntanée  et  rinjeclion  intraveineus»' 
d'une  dose  sûrement  et  lapidenient  mortelle. 

Mlle  Hapiiael  et  J^'rasev  (kji;"))  ont  pid)lié  une  tecliui(pie  ([ui 
leur  peiniel  d'obtenir  avec  certitude  la  toxine  du  \  ib.  sej>ti(pie. 
Les  souches  conservées  en  bouillon  blanc  d'œul  à  la  glacière  sont 
repiquées  eu  bouillon  !\îaitin  ulucosé  à  '.>  p.  i.ooo;  la  culture  fille 
est  pass('M'  par  bouilhui  Martin  non  sucré.  La  culliiic  «  petite  lille  » 
ainsi  obtenue  sert  à  rensemenceuiciii  d'iiii  Itallon  de  bouillon 
Martin  çlucosé  à  -i  p.  i  000.  Api'ès  •i!\  heures  {\c  cultuic,  le 
bouillon  est  centrifug^é  et  filtré  sur  l)out^ie  perméable. 

La  toxine  tue  l'égulièrenient  le  lapin  de  'i  kg-,  à  la  dose  de  i  ce. 
cl  paifois  de  1/2  ce.  La  tr>xine  s'alîaiblit  à  la  glacière. 

Iii  cheval  préparé  avec  la  toxine  dun  \  ib.  seplicpu*  ((uiiiine 
lapin  1  et  (pii  a%ait  reçu  eu  huit  semaines  i.:»(»o  ce.  de  toxine  a 
donné  un  bon  siMum  antitoxique  neutralisant  la  toxine  à  i/i.oo(». 
I  n  centième  de  ce.  de  ce  sérum  neutralisait  i  {-v.  i\{'  culture. 
L'action  préventive  du  sérum  n'a  pas  ét«'  précis(''e. 

Dès  (jue  nous  n(tus  sommes  ren<lu  c(»nq>te  (ju'au  cours  de  celle 
:4uerrc  on  observait  des  cas  mortels  de  i;aii:;iènc  gazeuse  à  V'ib. 
scpiiqiic,  iiKUs  n(»us  srxiuncs  attach(''s  à  jiié'parcr  un  sé-riiiii  aiitilo- 

(')  (iiti-  p.ir  .Nii.ur.LK,  (Cksaiu  ft  I^aimiakl. 


si':u<)Tiii:nAPii;  i»i:s  infkctio.ns  cazki  ses  :{.'{!> 

\i(|ii('  (Ml  iiiiiniiiiisanl  les  clicvaiix  coiitir  hi    loxiiic   ilii    \  il).    sr|(- 
li(|iir  (roiii^iiif  liiiiiiiiidc. 

A.     ToXINK     1)1       XIltlUON    SKI'TIOI   i:. 

Préparation.  —  Nous  axons  isole  dans  des  eas  de  yan^rène 
ijazoïise  Iniinaine  dix  écliaiilillons  de  \  il».  sepli({ne  doni  (|natre 
provenaient  de  seplicénne  nioilelle.  Ti'ois  <le  cenx-ci  t'-taienl  l(»\i- 

Nous  a\t»ns  réussi  à  [)r<''|»arei'  la  loxine  dans  les  milieux  siii- 
vanls  : 

lionillon  Martin  ylncosé  à  0,2  0/0, 

Mouillon  .Martin  g-lucosé  à  o,5  0/0, 

Bouillon  de  viande  de  veau  nia<'éiée  [\:>  à  1 '1  lieiires  i;liicosé 
à  0,2  0/0, 

Bouillon  précédent  additionné  de  10  à  20  0/0  de  séiniii  de 
cheval. 

Il  est  donc  bien  établi  (pie  Ton  peu!  obtenir  la  toxine  dn  N'ib.sej»- 
tique  en  ensemençant  des  souches  toxigènes  dans  des  milieux  de 
omposition  assez  variée.  Dans  aucun  de  ces  milieux  on  n'obtient 
à  coup  sûr  une  toxine  d'activité  égale. 

A  l'heure  actuelle,  le  milieu  (|ui  nous  a  permis  doblenir-  le 
pourcentage  de  succès  le  plus  (*levé  est  le  bouillon  Martin  i^luco.sé 
à  12  p.  i.ooo,  préparé  avec  du  bouillon  de  bn-id"  y// o// r/  htissr 
vieillir  plusieurs  semaines  à  bj  température  du  lahoratoirr. 

Nous  avons  essayé  (juelquefois  avec  succès  le  passage  jiar 
bouillon  Martin  non  sucré  préconisé  par  Mlle  Raphaël  et  Krasev. 
Nous  devons  dire  que  ce  procédé  ne  nous  a  pas  donné  un  pour- 
centage de  succès  plus  élevé  que  lorsque  nous  nous  sommes  con- 
tentés d'ensemencer  directement  nos  ballons  avec  une  culture  de 
\  ib.  septique  en  bouillon  blanc  dieul  iion  glucose,  conservée  à 
la  glacière. 

L'âge  de  la  culture  est  un  l'acteur  inq)oiiaul  poui-  l'obieution 
d'une  bonne  toxine.  Nos  meilleures  toxines  ont  éti-  obtenues  en 
utilisant  des  cultures  relativeuuMit  jeunes  de  >.'\  lieuics  à  trois 
jours.  Actuellement  nous  utilisons  des  cultures  de  .'^(i  heures 
environ. 

(  )n  jKMit  obtenir  la  toxine  inènie  dans  des  condilious  d  anai'ro- 


;i4o 
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Tauui M    XWII.     -  Vibrion  septique 

l'ilnnir  i/r  lu  to.rtnv. 


COBAYES 

dcnv.  400*-''' 


injecl.   \cinc 


Dose 


LAl'INS 

d'env.  ••'* 


iiijci'l.   \oiiic 


Uosc        V  P'i 


I iiiccliiii'.  \eiiif 


Poids       Dosf         V  en 


injerl.  suus  l;i  peau 


l'oids 


Uose       V  en 


Toxine  du  19  décembre  1915  (filtrée) 


I  /  '>ee 

«/4 
'4 
I  '  1 0 

I  ;  I  O 


5iiiiii. 

iA> 

A    min 

2l> 

•  4 

-    luin 

3I'  '  ', 

20I' 

I  / 1 0 

luulade 

2»)l' 

survie 

Toxine  du  23  février  1917 


I    2ce 

I  4 


jiniii. 
Nuit 


1/2 


^niiii. 
/■miii. 


Toxine  du  19  avril  1917 


l/2»-e 

il' 

,.i- 

Aniiii. 

I7«r 

I    a»e 

^iiiiii 

1/4 

Nuit 

1    i> 

Gniin. 

i;> 
1.") 
1  ■>. 
".1 

22 

'4 

•4 
•4 

i/io 

./H) 
I  /  1 1) 

/|Oniin. 
45">'n 
Go"»'" 

■'•  'A 

Toxine  du  4  mai  1917  (filtrée,  bougie  L2i 


,r<-    <► 

/|iniii. 

2  2ir"- 

l 'e 

2^>iiiiii . 

iG 
iG 

1  'i 

20 

1  4"- 
'/4 
I  10 
I  1(1 

1     2U 


4.",iiiiii. 
45  """1  • 

4r)'"i"- 

2  21!' 
l5 

1 

s     -Nuit 

'>A> 

I 

t   12-20'' 
Gol' 

Nuit 

Nuit 

Nuit 

S  u  rv  i  c 


'i"()\liif  (•••iitriliivre 


SKHOTHÉUAI'IE    DKS    INl'KCÏKt.N'S    HA/KLSES  'Vl\ 

liioM-  l'clntnc.  l  II  liiilloii  (le  I)imiiIIi)ii  .Mailiii  ^Iik-iisi'*  riiiicliciiiiMil 
|ut''|)arr'  »'i  lar^eiiKMil  «Miseiiieiicr  iitnis  ii  doiiiir  mit'  ciilliii'e  très 
lt»\i([ur  (le  Vil).  s('j)ti(nn',  sans  (|ii('  l'on  ail  praliqiir  le  vide  et  sans 
(jiio  l'on  ail  rocoiivcrt  le  inilicii  d'une  conclic  d'Imilc  de  vaseline. 

Toxine  filtrée  et  toxine  centrifugée.  —  Ainsi  que  l'avaienl 
(Icjà  remarqué  Liici.ainchi;  el  Moiiel,  laUjxine  de\  il),  septique  ne 
Iraverse  [las  toujouis  le  Hllre  de  Chamberland.  Certaines  bougies 
serrées  arrêtent  la  presque  totalité  de  la  toxine.  D'autres,  au  con- 
traire, la  laissent  ])asser  entièrement  on  presque  entièrement, 
('ette  observation  nous  a  amenés  à  poursuivre  l'immunisation  des 
chevaux  avec  la  toxine  obtenue  par  eentrifngalion  j>roloug'ée 
(lô-yo  minutes;  eentrifnye  Jouan  n"  2). 

La  toxine  filtrée  se  conserve  en  général  lonykMups  en  tubes 
scellés  à  la  glacière.  Après  .'^4'^  jours  de  séjour  à  la  glacière,  une 
toxine  tuait  encore  le  cobaye  en  ô  minutes  à  la  dose  de  i  ce, 
(injection  intra-veiueuse). 

Titrage  de  la  toxine.  —  Nous  avons  réuni  dans  le  tableau 
XW'll  les  résultats  du  titrage  de  la  toxine  la  plus  active  de 
Vil),  septique  que  nous  ayons  pu  obtenir. 


B.   —  A.NrrroxiNt; 

Les  chevaux  (jui  nous  fouiiiissent  à  l'heure  actuelle  l'anli- 
loxine  sont  eu  immunisation  depuis  plus  d'un  an  et  demi.  Ils  ont 
été  régulièrement  injectés  sous  la  peau  de  l'encolure  avec  des 
quantités  croissantes  de  toxine  filtrée  puis  ceutrifui'ée  tuant  les 
animaux  de  laboratoire  aux  doses  indi([uées. 

Le  sérum  de  nos  chevaux  a  atteint  assez  ra[)idemeul  en  •>-.') 
moisi  le  maximum  de  son  pou\(»ir  antitoxique.  Celui-ci  ne  s'est 
pas  élevé  ultérieurement,  même  à  la  suite  d'injections  ré[)éiées  de 
doses  massives  de  toxine  (5oo  ce  ,  700  ce,  etc.). 

I.  Pouvoir  antitoxique.  —  H  u'est  pas  beaucoup  plus  élevé 
(\\ie  celui  inditpié  pai'  Mlle  Kaimiael  et  Frasey.  Nous  donnons  ci- 
dessous  les  expériences  comparatives  de  titrage  effectuées  sur 
lapin  et  sur  souris  (Tableaux  X.W'lll  et  XXIX). 
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Tmiikm    .X.WIll. 


Sérum  anti-vibrion  septique 


/'iiiirair  iintihi.viqni'  pmir  le  laimi 
en    imxulatidns   inli'avcinenses. 


LAI'INS 

Poids 

DOSKS 

de   toxine  (pour  Icmoius) 
on  du  mélange  toxine-sérum  • 

ntSULTATS 

ak  fioo 

2  k  880 

2k  020 
2k  45o 
2k  170 
2k  270 

2  k  440 

2k  05o 

2  k  290 
2  k  260 
2k  100 
2k  ."170 

Sérum  803 
H'c  toxine 

Y  en  7  minutes, 
(iiaudc  crise,  f  3  j. 

.Survie. 
Survie. 
.Survie, 
(irande  crise.  -J-  nuit. 

f  en  5  minutes. 
Malade.  •{•  nuit. 
7  dans  la  nuit. 

Survie. 
Survie. 
Survie. 
Survie. 

i<-"*^  tox . 

icc  toxine  +  i/rjoo«;i;  sérum 

1       tox.        +  j/iooo  sér 

1      lox.        +  1/2000   sér.         

1      lox.        +  i/,looo   sér.          

Sérum  805 

1/2"^*^  toxine 

1/2                 

1/4                    

'/t                 

1/2^^  toxine  +  i/iooo^  sérum  .    .    .    . 

1/2     tox.       -}-  i/-'^*'^'     ^^^ 

1/2     tox.       +  1/2000     sér 

1/2     lox.       +  i/3ooo     sér 

*  Préalablement  abandonné  pendant  une  demi-heure  à  la  température 
du  laboratoire. 

Après  1/2  heure  (le  contact  à  la  température  du  laboratoire, 
1/2.000  ou  i/.'i.ooo  de  ce.  d'antitoxine  neutralise  une  dose  fou- 
droyante de  toxine  (lapin  de  -i  k.). 

i/i.ooo  d'antitoxine  neutralise  de  mrinc  i/4  de  ce.  de  toxine 
représenlani  ."'»  doses  mortelles  pour  la  souris  (1/20  de  ce.  tue 
en  /i8  heures). 

2.  Pouvoir  anti-infectieux.  —  Nous  avons  essayé  de  même 
de  préciser  le  pouvoir  aiili-infeclietix  «le  noire  sérum  iniii(oxi(pie. 
1  /i.ooo  de  .sérum  neutralise  i/Zj  de  ce.  deculture  (injection  iidec- 
taïUe  faite  sons  la  peau  du  cobaye  :  2  à  5  doses  mortelles). 
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ÏAI1I.K.VL  XXIX.  —  Sérum  anti-vibrion  septique 

l'ouvuii-  tmfilo.i:i({ue  pour  la  .souris 

eti   iiKK  iilalions   iutraveiiieuse.s. 


SOI  UIS 

Poids 


I .) 
2(i 


DOSES 

de  loxine  (pour  témoins) 
ou  du  inclanire  toxine-sérum* 


I    4^^'  lo.xiue 

'/4  

i/ni  

i/io  

i'4'*^' toxine  -j-  i/4oo<f  sérum 

I   4     to-'^-  +  i/4oo      sér. 

1/4     to.v.  -j-  i/iooo  sér. 

i/4     tox.  -j-  i/iooo   sér. 

1 /4     lox.  -f-   1/2000   .sér. 

1/4     tox.  -[-   1/2000   sér. 

1/4     tox.  -j-   1/4000   sér. 

1/4     tox.  +   i/4ooo  sér. 

i/4     lox.  -J-    I    lodoosér. 


Ht.SLLr.Vl> 


t  en  il'  '/,. 
-j-  en  i''  V-i. 
t  eu  il'  7Ï. 
7  en  3  jours. 

Survie. 

Survie. 

Survie. 

Survie. 
\  en  ?>  jours. 
7  en  .'i  jours. 
7  en  4  jours. 
7  dans  la  nuit. 
-}-  en  fj  heures. 


*  l'réalablcnienl  abandonné  [)endant   une  demi-heure  à  la  température 
(lu  lai)oi"atoire. 

Tableal  XXX.  —  Sérum  anti-vibrion  septique  : 

Pouvoir  aiUi-inJ'eclieua'  pour  le  cobaye 

en   inoculations  sous-cutanées. 


COBAYES 

DOSES 

de  culture  (pour  témoins) 
ou  du  mélange  cuilure-scrum  * 

RÉSULTATS 

7'i/47 

I  /'('■'^^  culture         .... 

7  dans  la  nuit. 
7  dans  la  iniil. 

Survie. 
Survie. 
Survie. 

•/«o                        

1/4"^'^^  culture  -j-  i/5oot-c  sérum    .... 

1/4      cuit.       -j-  i/ySo      sér 

1/4      cuil.        —   i/iooo    sér 

*  l'réalablement  abandouué    |)ciidanl  une  demi-heure  à   la  température 
du  laboratoire. 


Il  est  donc  lutis    de   doiiic  (jiic  l«'    pouvoir  anti-infeclitMiA   e.sl 
aussi  élevé  i^ue  le  pouvoir  anlitoxi(jue. 


:Vi\ 


ni  ATiuiMi:  l'.unii; 


i>.  Pouvoir  préventif —  Nuiic  st'ium  pidit'i^c  le  cohjivt'  n  l:i 
stuiris  ctmlir  rinjcrlioii  sous-riilam'f  de  la  loxiiie  cl  (!<•  la  iiilliiic 
(In  vibrion  se|)li<|ii('. 

l.cs  lahlcaiix  X.WI  et  WXII  iiKniliriil  ([iic  i  "hx»  à  i  i.imio 
(1  aiilittixiiii'  j)r(ilry('  une  souris  de  i  .">  yr.  coiilic  I  iiiociilaliitii 
soiis-ciitanéo  de  :>  oc.  de  loxine  (dose  inoiielle  dans  la  luiil),  l  n 
i-rainnie  de  souris  serait  donc  proléj^é  par  i  7.^00  à  i/rfLoon  de 
sérum. 

\is-à-vis  de  la  cullure,  le  pousdir  pr(''\  cnlil' du  sérum  esl  loul 
aussi  manpié. 

1/160  à  i/3o()  de  sérum  prolèye  le  cobaye  contre  i/4  de  ec.  de 
culture  (2  à  ">  doses  mortelles). 

i/3o()  à  1/400  protège  la  souris  contre  1/20  de  ce.  de  cullure 
(I  à  5  doses  mortelles). 

TvHLKAu  XXXI.  —  Sérum  anti-vibrion  septique  ; 

Pouvoir  préoenlif  coiifre  la  hiœiiie  pour  la  souris. 
Toxine  HItrée  injectée  sous  la   peau. 


SOURIS 

DOStS 

de  sérum 

DOSES 

de  loxine 

— 

i  n  j  e  c  t  c  e  s 
le   A-V-17 

i  nj  ec  tées 
le  5-V-17 

RESULTATS 

Poids 

sous  la  peau 

sous  la  peau 

22fî'' 

•>''■  loxine 

\  dans  la  nuit. 

18 



•. 

•f  dans  la  nuit. 

i5 



I 

Y  dans  la  nnil. 

liO 

— 

1 

(Kdènie.  Survie. 

i8ir'- 

I  /loo'''  sér. 

:>e<-  liixiiic 

Survie. 

■'1 

I    100 

2 

Survie. 

M 

I  /200 

•_> 

Survie. 

''1 

1/200 

•>, 

Survie. 

l'i 

i/5oo 
i/5oo 

2 

l'la.|uc 

d'induralion.  Surv 

le. 

2 

Déiiuls 

d'escarre.  Survie. 

li'. 

Il  000 

:> 

IMacan 

d'irdème.  Kscan-e. 

Survie. 

I.'i 

I      |(IO(l 

2 

f  (Ml  ;?!' 

'h- 

'(.  Pouvoir  curatif.  —  Enfin,  rinjection  de  st'ium  peut  sauver 
les  animaux  lois<pi"on  la  ](rati<pir  «piekpies  heures  après  l'injec- 
tion infectante. 

I  ,'4  à  1/2  ce.  de  sénim  sauve  la  si»uiis  ■>.  heures  après  I  ino- 
culation de  I    10  de  culture  f.'j  à  10  doses  mortelles);  après  .")  heu- 
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Tvitt.EAi    XXXII.  —  Sérum  anti-vibrion  septique 

l'dinuiir  pn'-rcnlif  cotilrr  l(i  rulliur 
injccU'-e  sous   la    peau. 


N"' 

DOSKS 

de  sérum 

r>()SKs 
(le  ciilliire 

RÉSULTATS 

Coba; 

yres 

I  7|^'"  cuil. 

^  en  18  licuros. 

— 

i/io 

■j-  en  3()  heures. 

— 

I/.O 

Survie. 

— 

i/an 

Survie. 

— 

1/20 

-J-  en  4  jour-s. 

i',-K 

i/2ocf  sér. 

r/4''t'  cuit. 

Survie. 

iS-K 

I  7|0 

.4 

Survie. 

;i;M<: 

I    (\0 

>  4 

Survie. 

',I7-R 

I   80 

'  '/, 

Survie. 

/,() 

i/ioo 

I  4 

}'etite  escarre.  Survie. 

9S-K 

I     ifto 

■/4 

Survie. 

.,-(: 

I  '300 

I  4 

7  en  48  heures. 

i/,-ii 

i,3oo    , 

I  4 

Œdème.  Survie. 

qi)-H 

I  /4oo 

1/4 

■j-  en  36  heures. 

;^.()-E 

i/5oo 

.'4 

-j-  en  36  heures. 

Souris 

I    '20<"''   cuit. 

7  d.ins  la  nuit. 

— 

I  /.'to 
I    100 

(Kdèiue.  Survie. 
(Edènie.  7  en  3()  heures. 

i/ioocc  sér. 

l/20'''"  cuit. 

Survie. 

I  / 1  on 

I  /2O 

Survie. 

1/200 

I     20 

Survie. 

I  /200 

I  /2O 

Survie. 

i/;^oo 

1/20 

7  eii  3  jours. 

i/3oo 

1/20 

Survie. 

I  //joo 

I     20 

Survi". 

I  4o" 

1/20 

7  dans  la  nuit. 

1  /5oo 

1/20 

\  en  20  heures. 

1  /."»(  to 

I  /20 

7  en  20  heures. 

res,  on  ne  sauve  plus  (juiiiie  souris  sur  doux;  a|)irs  six  heures  et 
demie  les  souris  meurent  dcedème  malin. 

L'antitoxine  du  \'il).  seplique  d'origine  humaine  neutralise  à  la 
fois  la  loxiiuï  el  la  eulture  totale.  Ses  propriél/'s  [»réventi\<'s  \is- 


;hg 


Ol'ATRlKMK    l'AUTlF 


TvBLE.vi  -W.XIII.     -  Sérum  anti-vibrion  septique  ; 
/'iiiii'oir  riirii/ij'  (ranfre  la  cullurr)  /mur  In  sniiris. 


DOSES 

TF.Ml'S 

DOSKS 

SOURIS 

Poids 

de  culture 

infectées 

sous  la  |>eau 

écoulé 
avant    le 

traite  m  e  n  t 

de  sérum 
i  nj  ecl ées 
sous  la  |iean 

HÉSLLTATS 

i/io^"'"  eu  II  lire 

Y  (hins  l;i  iiiiil. 

I  '9.0 

— 

— 

■\-  dans  la  uuil. 

I /.")(-) 

-- 

— 

Y  ilans  la  nuit. 

1 2irr 

i/iofc  oultuii' 

■jJ'  '  /., 

i//|L''  séi'uiu 

Survie. 

20 

I  /lO 

;.h    1     „ 

1/2 

Sui'vic. 

i.'i 

I  / 1  (1      cuil. 

.".Il 

I  //(t'f  sér. 

Survie. 

22 

./lO 

5I' 

1/2 

-'■  en  <;)  heures. 

i4 

i/in      cuit. 

oii  V' 

1/4"^  scr. 

Y  dans  la  nuit. 

i8 

i/io 

fih  I/2 

1/2 

Y  dans  la  nuit. 

à-vis  (le  l'une  el  de  l'autre  sont  ég^alement  marquées.  Mais  on  ne 
peut  sauver  les  petits  auinian.v  (souris)  que  si  l'on  intervient  rapi- 
dement, quelques  heures  ajirès  l'inocidation  itdectante,  avant 
que  les  centres  nerveux  n'aient  ïixc  les  j)oisons  microbiens. 

Kappelons  cependant  que  chez  un  cheval  infecté  expérimenta- 
lement par  le  Vih.  septique,  et  traité  alors  qu'il  était  déjà  en  septi- 
cémie, les  lésions  ont  régressé  et  la  septicémie  a  disparu  à  la 
suite  de  l'injeclion  de  doses  massives  de  sérum  anti-\  ih.  septiijue. 


III. 


SERUM   ANTI-ŒDEMATIENS 


o.MNE    1)1      l{.    (KDKM.VTiKNS. 


Préparation.  —  .Nos  iiicinins  l'clianl liions  de  //.  inlcina- 
Iwns,  ensemencés  en  hoiiillon  Mailiii  i^lucosé' à  a  |).  1000,  nous 
ont  donné  une  toxine  (jui  liiait  Iccohiisc  en  moins  de  ^8  heures, 
en  injection  intraveineuse,  à  la  dose  de  i/io  à  i /7|o  de  rc.  Il 
nous  est  actuellement  possible  d'obtenir  réi^ulièremcnl  une 
toxine  di.x  fois  plus  forte  en  ensemen(;aiil  les  souches  toxi^ènes 
dans  des  milieux  appropriés. 

Le  microbe  conservé  en  b(tnill(Mi  blanc  dd-nf  à  la  "lacière  est 
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Tmii.kai    XXXIN'.  —  B.  œdematiens  : 

Tilrngp  de  hi  lo.riiif. 

(Filtrai  sur  houg-ie  de  Cliamherl.iiid  (riinc»  ciiltiiie  do  8  jours 

en  Itnuillnn  de  viande  de  veau  inacérrc-peptone  M.irlin,  non  n-lucfisé.) 


TÙXINF,    SOUCHE    I.'<<j 


Dosps 
en  ce. 


U.siiltal- 


(Uiljdyes 
inoculations  intraveineuses 


7  dans  la  nuit. 
■~  en  H  jours. 
Survit. 


Cobayes 
i  n  oc u  I  a  t  i  o n s  so us-cu ta n ées 


v 

;;',-<: 

1      ."lO 

,').".-(  : 

I   'lOO 

:'.(■,-(; 

l/::on 

N- 

/io-t; 


i/3o 
i/ioo 
I  /200 


7  en  3  jours, 
(iros  œdènie  ;  survit, 
(iros  (edènic  ;  survit. 


Souris 
iniicu  la  lions  sous-cutanées 


7  en  .So  heures. 

7  en  2tj  heures. 

7  en  20  heures. 

7  en  20  heures. 

7  en  ."îo  heures. 

7  en  60  heures. 
Léger  œdème  ;  survit. 
Lég^er  œdème  ;  survit. 


F'oids 

I  I  irr 

I,  100 

12 

I  /lOO 

I.) 

I  /  2lK) 

i/| 

1/200 

l't 

i/4oo 

i3 

I  /4OO 

i.> 

I  /80O 

i() 

1/800 

TOXINE    .SOUCHE   J 


Doses 
en  ce. 


Uésuilals 


Cobayes 
inoculations  intraveineuses 


Nos 
G8-H 

40-(: 

03-C 
G6-B 


i/5o 

1  /lUO 

I  1 00 
1/200 
1/200 


7  dans  la  nuit. 
7  en  22  heures. 
7  flans  la  nuit. 
7  en  5o  heures. 
Survit. 


Cobayes 
inoculations  sous-cutanées 


/,7-(: 

/,8-(: 
^10-': 


I  /.")0 
I/IOO 

I    200 


7  en  Go  heures. 

■}-  en  60  heures. 

(iroso'dème;  survit, 


.S'OM/'/.S- 

inoculiitions  sous-cutanées 


Poids 


de 
i3srr 


I  /  100 
l/ioo 
I  /ano 
1/200 
l/4<io 

I  '4oo 

1/800 

1/800 


7  dans  la  nuit. 
7  en  21  heures. 
7  en  iG  heures. 
7  eu  28  heures. 
7  en  ■.>\  heures. 
7  eu  3o  heures. 
7  en  ."jo  heures. 
(Edème  :  survit. 


repiqué  (liirrleiJKMit  dans  des  liallons  encore  chauds  (à  (\;)  dei^ré.s 
ciivifoii)  de  houilloii  .Martin,  piépan*  soil  avec  de  la  viande  de 
\ean  macérée  iS  à  :>/|  heures,  soit  avec  (hi  hotiillon  de  Ixpuf  que 


3'l<S  (jlATUlilMK    l'AiniK 

1(111  ;i  laissr  \  icillii- (|U('l(|ii('s  semaines  à  lu  leiii|>éi  al  me  du  lalioi  a- 
loire.   Le  milieu  ne  doit  pas  èti'e  sucré. 

Dans  ces  ecuiditions  les  cultures  sont  lentes  à  se  iit''vel()|)[>er 
(quel([ues  jours  ou  (juel(jues  s(Mnaines).  Klles  sont  généralement 
pau\res.  Le  houillon  se  trouhie  uniiornit-menl,  et  très  r'apidenient 
les  inicrohes  auto-ayylutinenl  el  toudtenl  en  yros  niutueaux 
dans  le  fond  du  flacon.  Le  milieu  s'éclaircil  très  rapi<leinent  (/jS 
à  Go  heures).  Après  (>  à  lo  jours  de  culture,  il  est  transparent  et 
peut  être  filtré.  Nous  avons  obtenu  une  lois  une  excellente  ioxlne 
après  av(Mr  laissé'  notre  culture  trois  semaines  à  l'étnve. 

La  culture  a  une  odeur  forte,  siii  f/enrris,  rajtpelant  Lodeur 
tétanique.  La  toxine  traveise  le  filtre  de  Chaniherland  el  se 
conserve  assez  longtemps  en  tubes  scellés  à  la  glacière.  Elle  est 
totalement  détruite  par  ^o  minutes  de  chauffage  à  Tjo"  au  bain- 
marie  (toxine  préparée  en  bouillon  de  ^ûande  de  veau  macérée  et 
renfermant  itioo  dos(»s  mortelles  (souris)  ])ar  cent.  cube). 

Titrage  de  la  toxine.  —  Nous  litrons  la  toxine  du  /?.  ivih'iini- 
tiens  sur  cobaye  ou  sur  souris.  Une  bonne  toxine  doit  tuer  en 
moins  de  4^  heures  un  cobaye  de  .'^00-400  yr.  à  la  dose  de  i/ioo 
de  ce.  (injection  intraveineuse)  et  une  souris  blanche  à  la  dose 
de  i/4ooJ(inoculation  sous-cutanée). 

Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  précédent  des  expériences  de 
titraife  comjiaratif  de  deux  toxines  provenant  de  deux  échantil- 
lons de /y.  n'dematien.s. 


IL  —   ANTrroxiNK 

Nous  avruis  réussi  à  imimuiiser  contre  la  toxine  du  IL  (rdt'iini- 
tirn.s  \r  lapin,  le  mouton  elle  cheval. 

Laimn.  —  I  n  lajtin  de  trois  kilogrammes  a  reçu  sous  la 
peau  du  \ entre  T)  injections  de  doses  croissantes  de  toxine  de 
/i.  o'(/t'mfifini.s  (souche  H)  tuant  le  cobaye  en  -i^  heures  à  la  dose 
de  F    10  à  i/'iocc.  (injection  inlraxcineuse). 

Le  sérum  de  ce  lapin  nentralisall  au  moins  à  i  lo*»  une  dose 
mortelle  de  la  toxine  correspondante. 

Il   neutralisait   au  moins  à  1/20  une  dose   mortelle  de  culliire 
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luhilf.    Il  ;i    iiciMi-alisé    «'yjtleiiKMil  la  loxiiir  cl    l;i   tultuic  Inlalt;  de 
riMi|  antres  ('*rliaiilillniis  de  />.  (rdrnniticiis. 

MiH  ro\.  —  Nous  a\<»iis  clHTrlK-  nllriicurfnifiil  ;i  liiiiriiiiii- 
srr  le  llioilloii  coiil  If  hi  \i>\\i\r(\\i  /} .  ii'(/('//i(i/ir/is.  Miiain'  iiioiiloiis 
ont  été  préparés. 


Tablkai  XXX\'.  —  B.  œdematiens  : 

Piéparnlioit  ilii   laijiii    l'in-li. 


DATES 

DOSES    DE    TOXI.NE 

irijeolcp!!  sous  la  peau 

RÉSULTATS 

lO/VIl 

■?:m\w 

.".o/\II 

r>'\iii 

vxiWW 

2"'  lit'  Inxiiic  (liluéf  jii   i   \. 
?.cc  même  loxiui'. 
i^'<'  inèino  toxine. 
W''  nièiiic  toxine, 
i'"''  Inxine  pure. 

(iros  (l'ilènif  (."»  doigts). 
<Kdènie  plus  faillie. 
(Edénie  de  3  doiifts. 
Très  lét'i'ei-  redènip. 
Kieii. 

L<*   lapin,  malade,   est  saigné 
à   l)laMc. 

Le  premier  (mouton  B)  est  mort  à  la  suite  de  la  deuxième 
injection  préparante  de  ô  ce.  de  to.xine,  la  première  avant  été  de 
2  ce.  (inoculation  sous  la  j)eaii  du  liane  i.  11  présentait  un  yros 
redème  local.  Sa  mort  est  survenue  à  la  suile  d'une  violente  crise 
de  dyspnée,  pararièt  resj)iratoire. 

Le  deuxième  mouton  (mouton  A)  a  résisté  à  cette  deuxième 
injection  de  .")  ce.  de  toxine,  après  avoir  été  malade  pendant  plus 
de  (piiuze  jours  :  il  est  resté  quatre  jours  sans  mander,  en  pré- 
sentant de  violents  symptômes  de  dyspnée.  En  deux  mois  et  demi 
il  a  reçu  sous  la  peau,  en  dix  injections,  'û)  ce.  de  toxiin'. 

Le  troisième  mouton  (B')  a  reçu  en  ciiKi  mois  et  en  \iiii;i  injec- 
tions 8o  ce.  de  toxine. 

Le  (piatiiènie  mouton  ((1)  a  et»'-  préparé  pendant  six  mois 
(-2  1   injections  ;  i)S  ce.  de  toxine  . 

Le  sérum  du  mouton  A  neutralisait  à  i  Tioi»  A^iyw  doses  m<»i- 
telles  de  toxine.  Il  était  anti-infeclieux  et  curatif. 

Les  moutons  B'  et  C,  bien  cpie  préparés  pendant  plus  long-temps 
el  bien  qu'ils  aient  reçu  des  doses  plus  fortes  d'une  toxine  plus 
active,  n'ont  fourni  qu'une  antitoxine  neulialisant  à  i  ioo  deux 
doses  niortelIt-N  de  toxine  (cojiaye,  injection  intraveineuse  . 


:j;;() 


ul  ATIUKME    l'ARTlIC 


Le  nioiilnii  lie  nous  ;tviiiil  |»;is  (loiiiK'  do  r«'SuUals  salisfjusaiils, 
ii<>us  avons  clitMolit''  À  prt'piiicr  nnc  aniiloxine  en  iniinnnis.inl  le 
cheval. 

("aiEVAL.  —  1/iminunisalion  du  ciicval  esl  l'aiii»'  à  la  condi- 
tion de  coinnieneer  par  des  doses  lirs  faii)lrs  de:  loxine  (i  lo  à 
I  4  tle  ce). 

Drs  la  Iroisirnie  ou  la  «pialiirnie  injeelion,  il  u\  ;i  pins  de 
rcaction  locale  et   l'on  peut  inoculcf  locc.  (Je  loxine  el   pins. 

En  dix  mois  d'innnunisation,  un  de  n<is  chevaux  a  rcrn  ino  ce. 
de  toxine.  Son^  sérum  possède  des  propiiéti's  ;tnlilo.\i(pn's  cl 
jtrr\enli\es  (rès  rlevi'es. 

I.  Pouvoir  antitoxique.  —  \  oiei,  à  lilied'exeniph'.  une  cxpc'- 
rienee  (pii  montre  (pie  ce  s(''run»  ncutialise  à  i  /  io.cm»»  dnw  <loses 
mortelles  de  toxine  j)oui-  le  cohayc  (  lahleau  XXW  I), 

Tmu.i  \r  XXXVI. —  Sérum  anti-œdematiens  : 

Pouroir  an/iloXKjur  pniir  If  iohinji- 

en  injections  intm veineuses. 


54-H 

2t»/.3."l 

8G-H 
36/.3.') 

64-R 

H) /.'{,") 

q3-H 


Poids 


GÔOT" 

2()0 

02(1 

3.Ô.-) 


DOSES 

de  loxine  (pour  témoins) 

ou  du  niélauffe 

I  o  .\  i  n  c  -  s  é  r  11  m  * 


i/r)0'"<'  lox 
i/."jo 
I  '  I  on 
I  / 1  nn 


i/.')Ot'"  lox.  -j-  i/.'xxioL'c  sér. 

i/5n      Inx.  -(-  i/5ooo     sér. 

i/.j(t      tox.  -|-  i/ioooo  sér. 

i/5o     tox.  +  i/ioooo  sér. 

i/.')ii      tox.  -|-  1/20000  sér. 

xj'.to      lox.  +  1/20000  sér. 


RESULTATS 


•}•  en  3o  heures. 

Y  en   16  heures. 

Y  (Ml  3()  heures. 

Y  eu  20  heures. 

Survit. 
Survit. 
Survit. 
Survit. 
I  )vs|)iiée  tîirdive  <-iu  2' 
Survit. 

Y  eu  ,'io  heures. 


'    l*réalal)lenH'rit   .'iliaiiihiniH'     [n'iitlaut    une  deiui-heure  à    la    leiii|)(''i'ature 
du   lalini-aliiire. 


Il  était  intéressant  Av  <-lM'icli<'r  i'i  évaluer  le  titre  antito\i(pic 
de  notie  sérum  en  unités  antitoxicjues.  I  ti  rpiarf  de  ccntiinétic 
<'iil»r  di'  loxine  i-eprésentant  foo  doses  imhiIcMcs  pour  la  siuiiis 


SKIIOTIIKRAI'IE    DKS    INFKCTIONS    (lA/.KISKS 


a.)! 


(  iii(i(-iil:iiinii  soiis-nilané»*),  nous  ;i\(tiis  clitTclM' (|ii('||(*  diliitidii  dr 
st'iiiiii  •'•liiit  ciiiKihlo  (le  iiciilralispi"  r/4,  i/'^,  i  <'c.  dr  f<».\iiir, 
c'csi-à-dire  loo,  lioo  el  \>h)  doses  iiiorlcllcs.  L'exiiériciicc  est 
ir-siiiiirc  d;nis  le   tubicail  XX.W  11. 


i Aiir.Kvi:  XXXVII.  —  Sérum  anti-œdematiens  : 

/*f>uri)ir  nnlito.rii/ii/'  /mii/'  la  .snui-is. 

(Souris  (le    i /J  à  :><i-'';   injections  sous-ciit.'inées). 


DOSES 

de  toxine  (pour  Icmoinsi 

rui  du  m('-lan?p 

I  o  x  i  n  o  -  s  (.'•  r  11  m  * 


I^  lOO' 

c  toxine 

I  /  ion 

tox. 

I/200 

tox. 

1/200 

tox. 

I  '^no 

tox. 

I  4'>o 

tox. 

1/600 

tox. 

l/«)00 

tox. 

I /4<='"  toxine  +  i/^onc'^  sériun 
1/4     tox.       -j-  i/5oo     sér. 
I   /|     tox.       -j-  i/iooo   sér. 
I   /}      tox.       -j-  1/2000   sér. 
I   4      tox.       +  i/.5ooo  sér. 


i/2et  tox. 
1/2  tox. 
I  '2  tox. 
1/2  tox. 
I    ?.      tox. 


iCf 


tox. 
tox. 
tox. 
tox. 

tox. 


+  i/4focf  sér. 
-f-  i/5oo  sér. 
-f-  i/iooo  sér. 
-j-  1/2000  sér. 
-j-  1/0000   sér. 

+  1/400CC  sér. 
-j-  i/5oo  .sér. 
-(-  i/iooo  sér. 
+  1/2000  sér. 
-{-    I /.")noo   sér. 


HESULTATS 


Y  eu  22  heures. 

7  en  !^o  heures. 

7  dans  la   nuit. 

7  en  iiii  heures. 

7  en  2O  heures. 

7  en  24  heures. 
Un  peu  d'œdème.  .Survit. 
Un  peu  d'œdème.  Survit. 

Survit. 

S  u  rv  i  t . 

Survit. 
7  dans  la  nuit. 
7  dans  la  nuit. 

.Survit. 

.Survit. 
7  dans  la  nuit. 
■^  flans  la  nuit. 
7  dans  la  nuit. 

Survit. 
7  en  18  heures. 
7  dans  la   nuit. 
7  dans  la    nuit. 
—  dans  l;i    nuit. 


*  Préalablement  ahandoniii-  pendant  une  demi-heure  à  la  température 
du  laboratoire. 

il  ressort  de  cette  expéfience  (|iie  100  doses  jiioilelles  de  to.xiiie 
iiiociih'es  sous  la  peau  de  la  soiiiis  sont  comjilèteiiienl  tieiiliali- 
sées  pat'  i/i.ooo  de  ce.  de  séfiiiii,  tioo  doses  inoilelles  pat-  i  ."ioo 
et  4<'0  par  i/4no  de  séiiim. 

Sur  cohave  ou  obtieiil  des  lésultats  coui[)aial>les,  ainsi  qu'il 
ress(»rl  de  l'expérieuce  suivante  (Tahleau  X\X\  III)  : 


;{:)2 


oi  A  nuiMi   l'Ain  iK 


Tviiii M    XX.WIII.        Sérum  anti -œdematiens 
l*ouiutii'  (intitd.cii/ui'  pour  Ir  culxii/e 
en  injections  soiis-culjuiées. 


01 -A 
.'(()-(' 

l/.M 

.')8-(: 

c><>-(: 
r.2-(: 
57-c 


Poids 


.■i.")0-r 
.")  I  O 
/}Ot) 

/|7" 

/|20i-''" 

/43o 

/(.'jO 


nciSKs 

(le   toxine  (pour  témoins) 

ou  du  im-laiis^e 

I  o  x  i  ti  p  -  s  ('•  r  u  ni  * 


i/.'io'»'  toxiiic 

1  '.'to  to\ 

1     1(1(1  t(ix 

1  lod  t(»\ 

2<«'  Inxiue  -(-  i/ioo»"'"  sernii 

•2  tox.  4"  I,  '5o      sér. 

2  tox.  -}-  '  200  sér. 
2  (ox.  -j-  i/sôo  .sér. 
2  tox.  -î-  I  /3o(i      sér. 


nKSULT.VTS 


Y  (l.iMs  l;i  iiiiil. 

7  dans  la  nuit. 
(F.dcnie  local  ;  survie. 
(.Mdi'iiie  Idcal  ;  survie. 

Kieii  ;  survie. 

Kieii  ;  survie. 

Rien  ;  survie. 

Lég-er  œdème  ;  ifuérison 

'-  en  trois  jours. 


Deux  (M'iilimiMii's  cuhes  de  toxine  (  100  doses  mortelles  poiii-  le 
cobaye)  sont  donc  nentralisées  par  1/250  de  ce.  de  sénini. 

Ces  résnltats  concordent  avec  cenx  obtenns  sur  souris.  Nous 
pouvons  donc  évaluer  le  titre  antitoxique  de  notre  si^rum  à 
2r)o  unit«''s  (cobaye)  ou  i.ono  unités  (souris). 

2.  Pouvoir  anti-infectieux.  —  Ndlie  s(''iiiiii  m'iilralise  la 
ciiltiii'e  lotide  ainsi  ipic  le  j)rou\e  rexpérience  siii\aiile  : 

Tahleai    X.XXFX.  —  Sérum  anti -œdematiens  : 

I*ouvoir  (iiili-  iiifeclieu.i:  jmur  le  cohaije 

en     injections    iniraniusculaires     (misse). 


COBAYES 

DOSES 

de  culture  (pour  témoins) 

ou  du  mélançe 

culture-sériim  * 

RKSUi.rATS 

.'lo-S 

87-(: 
1    8t)-(  : 
1    8.")-(: 

'    f,o-f: 

8y-<; 

i    92-'  • 

I    /(''■'  cultiiie  totale 

I  /  1 0                                     

Y  en    rOI.  ^/.    ]    ,  ■    ■ 

1           /    i..esioiis 

Y  en  271'          f 

}         .,/,,          >  caracte- 

|en  /,8li           jnst.ques 

l'as  de  lésions.  Survie, 
l'as  de  lésions.  Survie. 
Infection  second.  •}-  3  j. 
l'as  de  lésions.  Survie. 

I    20                                     .              .... 

l//|0                                           

I  7j"' culture -j-  1,  loo"'"  séruiii 

I  '4     ••ult.        -j-  1/2.^)0     sér 

1/4     cuil.        -j-  '7:">oo     sér 

i//|     cuit.        -f-  I,  1000  .sér 

*  l'rt'alaliiemi'nl    aliandonné    jiendaiil    une  ilcnii-lieurc  à    la  tciiipéralure 
du  lalioraloire. 


SKimriiKUM'ii;  iii:s  infections  liAZKisKs 


:\:\^ 


Il  rt'ssDil  (Ir  ccllf  ('Xjit'iit'iicc  (|iic  le  |t(»(i\i>if  aiili-inrciMiriix  <lii 
séi'iini  t'si  vtiiisciiiMahlciiiciil  jiiissi  élevé  que  son  pouvoir  ;iiiii- 
toxique,  j)ui.s(jut'  i  looo  de  sérum  neutralise  eoinplèifinrrit 
lo  doses  mortelles  de  cMdture  [)Oiii"  le  cohaye. 

.'V  Pouvoir  préventif.  —  Le  séium  (jue  ii(»iis  ;i\(iiis  oliiciiii 
sur  mouton  possédait  des  propriétés  préventives  certaines  mais 
peu  marquées.  Le  sénini  de  clieNal  est  ]tar  conlic  arti\('iiienl 
piéventiL 

Nous  l'elatous,  à  titi'C  de  documents,  les  expériences  sui\;niles. 

l  ne  souris  de  12  yr.  avant  reru  sons  la  peau  J  ro.oo<i  d'anti- 
toxine suppiM'Ie,  ^4  heures  après,  rinoculalion  sous-cutanée  de 
1/200  de  toxine  (deux  doses  mortelles). 

l.'ne  souris  de  même  poids,  préparée  avec  1/2."). 000  de  sérum 
succoiuhe  eu  iH  heures  à  l'inoculation  sous-cutanée  de  la  même 
dose  de  toxine. 

Un  g-ramme  de  souris  a  donc  été  protégé'  par  i  120.000  de 
sérum.  .\(»us  pouvons  affirmei'  ainsi  (|ue  le  titre  piéventil'  de 
notre  sérum  est  supérieur  à  ly  100.000  (souris). 

Ou  obtient  des  résultats  comparables  en  essayant  île  détermi- 
ner quelle  est  la  plus  faible  quantité  de  sérum  capable  de  protég-er 
le  cobaye  contre  l'inoculation  intra-musculaire  de  10  doses  mor- 
telles de  culture  totale. 

Voici  le  résultat  d'une  de  nos  expériences  |»raiiquées  avec  des 
cobayes  de  .'^00  à  4<^<>  gi'- 

Tuii.KAL  XI..  —  Sérum  anti-œdematiens  : 

l*()tir(jir  i)r^ventif  coiitri-  la  cuit  un-  pour  le  cnhdije. 
Culture  de  2/1''  on   iujections   intramusculaires. 


DOSES 

IlOSES 

COBAYES 

de  sérum 

de  culture 

— 

injectées 

injectées 

RtSULTATS 

N»' 

le.Ji/I   17 

le   1/II/17 

sous  la  peau 

dans  la  cuisse 

(■»2-S 

I  /4'"'  culture 

Y  dans  la  uuil. 

63.S 

— 

i/4o 

7  eu  48  heures 

/,3-B 

i/uM'ic  sér. 

I //»'•'■  cuit. 

Pas  de  lésions  :  survit. 

77-B 
7. -A 

:)8-A 

1 , 2;j() 
I   5(>o 

I /lOOO 

■M 
>/4 

t  •'''^""  ';'  "'"'  )          L.sir,ns 

y  en  22  heures  .  ,,,„,„;pi„i        , 

7   dans  la  nuit    1                         ' 

'S.\  i 


ni  M  Kl  KM  i:    l'AiniK 


i/i<»()  (le  st'iiim  a  donc  prtdénr  un  coliaye  de  |)liis  de  lUïo  ^r. 
coiifre   iti  d(»ses  iiuulrllcs  de  ridture. 

'l.  Pouvoir  curatif.  —  Le  st-iuin  de  iiioiiloii  (nic  inms 
a\i(ins  oliicnii  posscdail  des  [irit^iirtés  cui"ativps,  ic'cllcs  mais 
(l<'vail  T'iic  iiijccir  dès  rajtidcnuMil  après  riiiondalioii  de  la 
toxine,  an  pins  lard  ^\  lienres  après  rinocnlation  sous-cnlanée 
lie  2à4  doses  mortelles  ;  dans  ces  conditions  trois  cobayes  sur- 
(piati'e  fuient  sauvés. 

Le  sérum  de  cheval,  dont  le  jxjuvoii-  anti-lo.\i(jue,  auli-inrec- 
tieux  et  préventif  est  beaucoup  plus  considérable,  possède-t-il  un 
jMiuvoir  curatif  proportionnellement  plus  élevé? 

Les  expériences  suivant(^s  rions  l'enseiirnont  à  cet  éiiard. 

TvBLK.vL  XLI.  —  Sérum  anti-œdematiens  : 

Pouvoir  rurdiif  (contre  lu  (oJcinc}  pour  le  robtii/e. 

Toxine  injectée  sous  la  peau. 


Temps 

COBAYES 

UOSES 

écoulé 

ÉTAT   DE  l'animal 

DOSES 

— 

de 

avaol 

au  niomeiil 

de 

RESULTATS 

N"- 

toxine 

le 
trait' 

du  li-aiteincnt 

seruin 

2.J-A 

I  /20<<'" 

_ 





Gros  ûmI.  y  ,"i(iIi 

'.»-•• 

,    \u 

— 

— 

— 

tiros  œd.  7  4  j  • 

i.7-c 

I  (  lO-( . 

l/2n 
l/2() 
1/20 
./20 

(il' 

6      1 
**      1 
6 

Trrs  fail)lo 
uMlènie  local 

I    li)'-^'  veine. 

I   4        veine. 

1/2        vtine.             1 

1/2  sous  la  peau. 

L'ce(lènies"uéril 
par  sclérose 
en  4  jours. 

.,:;-(  : 

I     20 

8       ^ 

2<c  veine. 

(iuéril  en  (>  j. 

1/20 
./20 

8      i 
8 

(ii'os  (iMlènie 

i"'c  veine. 

i'^^- veine -(-  i<»; local' 

(iuérit  en  0  j. 
7  en  (in  heures. 

((»■)-(  : 

I      2(1 

8       ^ 

2L<'  localement. 

Y  en  48  lieuies. 

H  ress(jrl  de  celle  expérience  que  laiililuxine  doil  étie  iiiocrriée 
dans  les  six  premières  heures  (jui  suivent  l'inocnlaiii»!!  sou.s- 
cirtanée  d'une  dose  de  toxine  tuant  le  cobaye  en  moins  de 
/|S  heures.  A  ce  moment  i/io  d'antitoxine  j)roduit  les  mêmes 
effets  (pi'une  dose  .")  fois  phrs  forte.  L'inocnlatioir  sous-cutanée 
locale  sauve  l'animaj  airssi  bien  ipic  linocnlalion  itilra-\  cineuse. 


SKUOTHERAIMK    DES    INFECTIONS    GA/ELSES 


3oo 


iMais  lors(jue  ra'dèiiie  est  (Jt'jà  iielteiiieiil  |)('i<;ii  iS''  liciirL'),oii  nt,- 
peut  plus  sauver  que  deux  auiniaux  sur  quatre.  KuG<jre  Td-dènie 
eoiitiuue-t-il  à  évoluer  et  ii;uéiit-il  l(Mitenieut.  L'iu(jculaliou  iutra- 
veiueuse  paraît  ètie  la  plus  elHcacc 

Ou  oKtienl  des  lésultals  aualoi^ues,  lors(|ue  l'uu  essaie  de 
drlerniitier  les  propriétt'S  cu/ativcs  du  séruiu  lïv  clicNal  \is-à-vis 
de  riiilectiKu  expériuieutalc,  réalisée  jjai'  l'iuijculatiuu  au  cobaye 
de  la  culture  totale  de  /J.  (ndi^maliens. 

L'expérieuce  ne  donne  de  résidtats  satisfaisanis  que  si  Ion  ino- 
cule à  l'animal  un  nondjre  limité  de  doses  mortelles;  par  exemple 
une  culture  tuant  le  col)aye  en  4^  heures  à  la  dose  de  i//|  de  ce. 
(i  à  2  doses  mortelles).  Dans  ces  conditions,  le  sérum  sauve  les 
col)ayes  même  4  heures  apiès  l'inoculation  infectante,  alors  ipie 
la  cuisse  du  cobaye  est  déjà  netlemetit  œdéinatiéc 

Voici,  à  titre  d'exemple,  une  expérience  de  ce  type. 


Tablkau  XI. II.  —  Sérum  anti -œdematiens  : 

Pouvoir  lurulif  (ronfn-  la   i-nltiin-)  pour  le  cohuije. 

Culture  de  24''  injectée  dans  la  cuisse. 


TEMl'S 

COBAYES 

DOSES 

écoule 

ETAT   DE  L  A.MMAL 

DOSES 

— 

de 

avant 

de 

RESULTATS 

N»» 

culture 

le 
trait' 

au  moment  du  traitement 

sérum 

73-.M 

.  4''- 

_ 

7  eu  4*^'* 

.-m/2  3 

1  10 

— 

— 

_^ 

7  en  D  jours. 

.-.3-B 

^/■.>:^ 

— 

— 

— 

Léeferœd.  g'uéril 

«/,-(: 

>M 

'>li 

Très  l'aiitle  (iHlèine 

2CC  veine 

j  Lésion  arrêtée 

fi3-l{ 

«/4 

2 

2     veine 

'        dans  son 

8()-B 

I  l^ 

2 

au  point  d'inuculatiun. 

3'c  localt 

,     é  %•  0  1  u  l  i  0  n . 

.j-(  : 

</4 

) 

3     locali 

1       (iuérison. 

7S-H 

i/'i 

\ 

Lésion  nette.  (Ed.  cuisse. 

3c<-  local' 

(iuérison. 

.')t;-i{ 

•/4 

\ 

Lés. peu  avancée. Léger  <ed. 

3     local' 

(iuérison. 

Mais  si  l'on  intervieiil  plus  !aidi\tMMetit  ou  si  l'on  inocule  les 
animaux  avec  une  culture  [ilus  toxique,  il  devient  extrêmement 
dit'ticile  d'enrayer  l'infection,  même  avec  des  doses  massives  de 
sérum.  Tout  au  plus  peut-on  retarder  la  mort  de  l'animal,  qui 
succombe  •>f\  à  4^  heures  après  les  aniinanx  ti-nioins.  A    noter 


3.')()  ijiATRiKiii;  l'Aimi: 

(iiic  la  ciiisM'  liimt'ticc  icslr  cliaiidc  clir/  les  aiiiiiiaiix  liaih's,  dans 
les  (leniièrcs  liovircs  df  la  inaladic,  alois  «nie  le  iiifinhic  des 
animaux  trnioiiis  rsl  Irt's  lapidcniciit  nlact'*. 

Il  rsl  iiilt'i'cssanl  de  m>lei"  (\\w  \c  sôium  ilc  clicNal,  i|iii  csl 
■io  lois  plus  aiililo.\i(|ii<'  (|ii«'  le  sriiiin  de  iiidiihni.  n'a  pas  imc 
action  cnralive  .>(•  fois  |)lns  l'oilc.  Le  sérnni  ne  pcnl  rire  clHcact' 
«pu'  si  le  trailcrnont  inlcrxit'nl  a\ant  (pn*  les  centres  nervenx  ne 
soient  (l(''tiniti\enienl  iinpréiiiu's  par  les  pttisons  niicioltiens, 
c'est-à-dire  dans  les  six  on  huit  pieinières  lienres  de  l'intoxica- 
tion. Dans  ces  conditions,  le  sérum  se  comporte  plutôt  comme  un 
siMum  prt'Aentif  (pie  coFume  un  véritalde  séi'um  cnratif. 

Pour  conclure,  nous  a\(»ns  (Hahli  (pie  le  />'.  n'dfmatiens  est, 
apri's  le  13.  t»''tani(pu^  et  le  B.  l>olidini(pn',  rana«'M(d)ie  dont  la 
toxine  soluhle  est  la  plus  active,  dette  toxine  est  à  peu  près  é(pii- 
valente  à  la  toxine  dij)lil(''ii(pie.  Le  che\al  jjrt'par»'  pai-  des  injec- 
tions de  doses  croissantes  de  toxine  réayit  eu  fournissant  nue 
antitoxine  dont  le  titre  antitoxi(pie  et  pr(!'ventil"  atteint  celui  de 
Tant i toxine  diphtérique. 


CIIAIMÏHK    X 


Sérothérapie  de  la  gangrène  gazeuse 
chez  rhomme 


Xdiis  avons  friini  ici  I rente  oliservalions  lnirvrmonl  irsuinées 
de  hlessés  atteinls  de  ^anijièiic  gazeuse  el  traités  par  les  séiums 
que  nous  avons  préparés.  Nous  n'avons  retenu  que  ceux  de  nos 
cas  où  le  traitement  avait  été  conli(Mé  j)ar  des  recherches  baclé- 
riolo;»i([ues. 

Onze  niahuhîs  ont  suecoud)é  malgré  les  injeclions  sériques, 
II)  ont  ii;iiéri. 

Nous  ajoutons  à  ces  observations  les  l'ésullats  d\\i\  intéres- 
sant essai  de  sérothéra[)ie  préventixe  enti-epris  jtar  le  D'  V.vi;- 
cuKK  avec  notre  sérum  mixte. 

Nous  espérons  j)Ouvoii"  déjà  tirer  de  ces  observations  (pu'hpnvs 
indications  j)oui'  l'utilisation  jtiatique  des  sérums  anligani;i"e- 
neux. 


I.    —  SÉROTHÉRAPIE  CURATIVE  :   INSUCCÈS 

Onze  fois  la  séi'ot  ju'ra[)ie  ne  nous  a  pas  permis  de  sauver  la  vie 
des  i)lessés.  Nous  classons  ces  insuccès  en  trois  groupes  : 

Le  premier  groupe  comprend  les  cas  où  l'agent  de  la  gangrène 
étant  resté  méconnu,  les  blessés  ont  t'té  traités  pai'  un  sérum 
autie  que  le  sérum  qui  aurait  convenu  ; 

Dans  le  second  lentrent  ceux  où  la  sérothérapie  spéciticpui  a 
('té  instituée  trop  lardix enieiU  ; 
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l);»iislt'  I  idisirim',  les  Idcsscs,  (•(•iicclciiiciil  liiiili's  (•(niltc  lu 
yangirno  par  tics  injoctioiis  de  srtiims  .s|)éciH(|ii('s,  oui  siicctmilx' 
à  nric  coinpliratinii   inlVcticusc  srroiidairc. 


Al     M.IUi  I  IIIK  \IMI,     MIN     M'I,*.!!  KME 

Axaiil  l)ini  t'talili  le  (ai'acli'rr  lialtil  iM'Ilniiciil  |i()|\  iniriolMcii  de 
riiitoctioii  |oazoust',  ikuis  poinoiis  inaiiilciiant  afïirnier  (juiinc 
séi'othrrapie  iic|)enl  «'lie  ('lïicace  (|uo  si  le  stMiiiii  on  les  uu'Ianyes 
de  sérunis  iiijeclés  iieiilraliseiit  exacteineul  l(\s  toxines  des  niiero- 
l)es  eorrespondanis,  anticnieiil  dit  si  la  S(''folliéiaj>ie  instihK'c 
est  strictement   sj)éeiH([ne. 

On  ne  poniia  jamais  guérir',  pai'  exemple,  iiu  cas  tle  gangrène 
gazeuse  à  /i.  perfringens  on  à  \  il).  septi(|ue  par  le  sérum  anti- 
ipdemaliens  on  une  forme  l<ixi(pie  à  />.  (l'th'inaticus  yr^xv  le  s«''rnm 
viiïù-pf'rf'rifif/efus. 

An  déhnt  de  nos  recherches,  alors  que  senl  le  sérum  anli- 
/)ef//-in(/ens  avait  été  prépaie,  nous  a\ons  traité  par  ce  sc'rnm 
trois  cas  de  gant^rèm'  gazeuse  yrave  (une  forme  classique  due 
an  Vil).  sepli(pie  accompagné  du  B.  per/ringens  et  d'autres 
anaérobies,  et  deux  formes  toxiques  à  /i.  œdematiens).  Ces  injec- 
tions dun  sérum  non  spécifique  n'oni  natur<'ll('mcnt  pas  eiiq)èché 
la  uKjrt  des  blessés. 

Nous  donnons  ci-dessous  ces  trois  observations  : 


</)  Forme  classique  à  Vib.  septique.  B.  perfringens  et  B  fallax  asso- 
ciés (septicémie  à  Vib.  septiquei  traitée  par  le  sérum  anti-per- 
fringens. 


1.  —  (Nos  /J-«7).  —  Soldat  a...  liùjiilal  SUloscpli  (iJf  Saïs.si). 
Observation  déjà  relatée  lors  de  la  ilesci-iplion  des  formes  classiques 
lie  ^-aiis^réne  yazcuso. 

Iiuliipions  seulement  ici  ipic  dans  celte  f  !iine  de  ^au^rène  gazeuse 
le  Vib.  septique  a  pris  lapideineiit  le  pas  siii'  les  autres  microbes  au 
point  d'avoii'  pullule  picsqiie  seul  dans  le  liquitle  des  pbivctènes  el 
d'être  passé  dans  le  sani;   i  :>  lienies  enviion  avant  la  mort  du  blessé. 

Les  injections  de  séiiiin  ■,i\\[i-/)('/'/fni;/f'/is  (<So  rr.  sous  la  |)eaii  en 
den.x  injections)  n  ont  pas  arrêté  lintoxicatioii  de  l'organisme  par  le 
\  ib.  sep(i(pM'  et  le  malade  a  succombé  le  lendemain  matin. 
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b)  Formes  toxiques  de  gangrène  gazeuse  à  B.  œdematiens 
traitées  par  le  sérum  anti-perfringens 

II.  (.N">*   .y^-8").    —    Di'ii...    Ilr)|)il:il    ;iii\.     :>.-m)  (|M'   (  ictituTii.i.iKn). 

Alti'iiil  à  l;i  j;iml)('  cl  il  la  fiii.ssc  de  si\  Iticssiircs  imoIoikIi's  |)iir  éclats, 
[''ractiii'c  tiii  liiiia. 

Le  I  I  juin  it)!."),  i;aii!;'i-ciic  yazciisc  lo.\i(|iic  cl  piitritic  «le  la  cuisse 
cl  (le  la  janihe  avant  nécessité  rani[tnlali(»n  de  la  cuiss(\  Le  jneinlnc 
est  considéi'altleniont  (cdéniatié;  des  i^az  sortent  des  ouverlnrcs  de  la 
|daie.  Les  muscles  sont  !•  ris,  spongieux  et  déi>an-entune  odenr  |)ntrid(>. 

I.,a  sérosité  musculaire  renlerme  le  B.œchmdtlcns,  le  H.  spofot/cncs 
le  /i.  fier()/'(pfi(/i(s,  le  //.  profeiis  et  des  cocci. 

Dans  le  sans',  (|uel(|ues  heures  avant  la  mort,  riiémocuUure  rt-vcle 
la  présence  du  /i.  œdcintiht'iu  associé  au  B.  sporot/c/tcs. 

Alalyré  linjection  de  60  ce.  de  sérum  anlï-pcr/'rini/t'ns  piati(|uée 
après  l'amputation,  l'iedènie  continue  à  envahir  le  moiynon  et  ^agne 
la  |)aroi  abdoniinah'. 

Le  ])lessé  succomlie  le  lendemain  de  l'amputation. 

IIL  —  (.\os  i^-S-j).  —  Tout  à  fait  com|»araI»le  est  le  cas  du  fJ.  /if... 
Hôpital  Saint-Joseph  (Dr  Maykt). 

Plaie  pénétrante  du  genou  par  éclat  d'obus,  compli(|uée  de  yan- 
yrcne  gazeuse.  Les  gaz  sortent  de  la  plaie  et  on  sent  un  peu  de  crépi- 
tation au-dessus  du  i^enou.  La  cuisse  est  blafarde,  distendue,  ,eaé- 
matiée.  L'état  général  est  très  grave. 

Dans  la  séi'osité  musculaire  on  rencontre  des  diplo-stii'ptocot|ues  et 
un  bacille  prenant  le  Gram  identifié  au  B.  œdematiens. 

Malgré  l'amputation  de  la  cuisse  et  l'injection  de  ^o  ce.  de  sérum 
i[\i{'\-/)('r/'rinf/('n.'<.  la  maladie  s'est  terminée  [)ai' la  mort  du  blessé. 

I)e|)uis  (jue  mous  injectons  syst(Mnati(|uem(Mit  le  sétum  mi.xte  à 
chaque  blessé  atteint  de  gangrène  gazeuse,  jn.squ  an  moment  où 
le  diagnostic  bactériolog-ique  nous  a  fixé  sur  la  nature  du  ou  des 
sérnms  dont  l'usaiie  est  plus  paillcnlièrenienl  indi(|ué,  nous  ne 
risipions  plus  de  commettre  de  telles  eiteurs  de  Iraitemeul. 


iJ)    SÉROTHKUAI'IK   SFKClFlOli:    THOP   T.VHDIVEMENT     INSTITUÉE 

Les  recherches  lésumées  anti'rieurement  nous  ont  apjuis  (|ne 
<laus  chacune  des  formes  de  la  yanyiène  nazense  la  niorl  surve- 
nait   par  iiiloxicalicni.    (ibcz    rhomine,  comme  chez   l'aiiiniai,  la 

*  Les  iiuiiiéros  entre  i);ii-ciillièsfs  l'cnvdiciil  :  sils  smil  en  it;ili(pic,  ;\ 
l'iiulex  des  cas  mortels;  sils  sdut  en  chiffres  ordinjiircs,  ;i  l'index  ifênéral 
des  cas. 
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iMiiliidic  l'sl  l;il;ilt'iin'iil  im Mlt'llc  li iis(|iif   Icn  h ixiiics  uni  iillciiil  les 
rentres  iiri\eii.\  (M  y  uni  prodiiil  des  lésions  iiK'païahlcs. 

Anisi  nous  avons  «Mahli  (|n  une  anlitoxinc,  mèjnc  lirs  active, 
ne  pouvait  sau\ei"  un  coliaNC  l<us(]n"elle  élail  injectée  [dusienrs 
lieuiesa[)rès  linoculalion  d  une  dose  fixe  de  l<t.\ine  ou  de  (nllurc. 
Les  cinq  oliservations  ci-dessous,  <}ui  se  iapj)oilent  à  trois  cas  de 
^^ant^rène  gazeuse  classique  (d(Mi.\à  li.  pcrJ'i'iiKieiis,  une  à  Vil», 
septique)  et  à  ">  cas  de  yanyrène  yazeuse  toxiipu'  (une  à  li.  prr- 
frimjens^  une  à  li.  irilrinulirns),  nous  tnonli'enl  de  même  qm\ 
chez  l'homme,  une  intoxication  liop  avancée  ne  j>eut  |>as  être 
arrêtée  pai"  le  Irailement  séricjue. 

a)   Gangrènes  gazeuses  classiques  trop  tardivement  traitées 

l\'.  —  (N"*  -'-4)-  —  SuUhit  y.  Ain!)iilai)((>  américaine  de  Neiiilly, 
service  du  D'"  Crile. 

Le  ig  février  1910  ce  blesse  est  atteint  de  ^an^ufrèue  g-azeuse  de  la 
jambe  gauche.  Crépitation  a;'azeuse  uettemeut  perçue.  L'état  g'énéral 
(\\\  blessé  est  très  mauvais,  dyspnée  accusée,  pouls  misérable.  L'hé- 
mocidture  (pratiquée  i  heure  après  la  mort)  tienne  ujie  culture  pure 
de  B.  nprfriiKH'NS  très  pathogène. 

TraitenuMil  :  Injection  intraveineuse  par  iloses  minimes  de  [\o  ce. 
de  sérum  antiperfriuyens.  Liujectiou  ue  provoque  aucun  accident 
notable,  mais  le  malade  meurt  dans  la  soirée. 

V.  _  (Nos  /0-48).  —  et.  Lajl...  Hôpital  aux.  228  {\y  I'lantaru). 
Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  donner  tout  au  long"  l'histoire  clini- 
que ^ei-t"  malade  (pa^-e  :>'^[\).  Bornons-nous  simplement  à  lappeler  ici 
qu'il  s'agit  d'une  iraugrène  gazeuse  classiqiu^  de  la  cuisse  consécutive 
à  la  ligature  de  l'artèie  poplitée.  1/état  du  blessé  lors  de  l'injection  ilii 
sérum  était  (les  plus  alarmants  ;  à  noter  la  dysptu'e,  la  fiéqueuce  et 
l'iirég-ularité  du  pouls.  Liujectiou  sous  la  peau  de  l\o  ce.  de  sérum 
auti-perfriugeus  n'a  pas  enrayé  la  marche  de  la  maladie.  Le  malade 
est  mort  le  lendemain  de  l'apparition  de  la  gangrène  gazeuse.  L'hé- 
moculture prati(|uée  peu  aj)rès  la  mort  a  donuf-  le  li.  pcrfruKji'iis.  en 
culture  pure. 

VL — (Noî*  A'-Sô).  — .l//<...,  tirailleur  sénégalais.  Hôjjital  de  lioyau- 
mont(D'"  IvENS).  L'histoire  clinique  de  ce  blessé  a  été  également  lap- 
p(>rtée(page  208).  11  s'ayitd'uiu'  g-aug-rène  gazeuse  de  la  cuisse  accom- 
|)auuée  de  septicémie  pr(''coce  à  Vib.  septique  (Ib''nu>culture  positive 
il\  heures  avant  la  mort  1. 

Le  malade  a  été  trait»'"  alois  (pi'il  était  déjà  (mj  septicémie.  .Vuiputa- 
li<ui  de  la  cuisse  et  injection  dans  les  muscles  du  moignon  de  70  ci'. 
de  sérum  mixte  (i5  anti  perlViny-ens,  'So  anli-Vib.  septi((ue  et  .So  anti- 
fedemaliens). 

Le  lendemain    au    malin,    létat    général  est  amélioré,    le  moi^uou 
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sain;  mais  veis  midi,  la  g'aiii;'! i'iK'  récidive  et  le  malade  siiccoinhe 
liiiilaU'iiH'iit  à  uiK^  sviico[je  fveis  if)  lieiii-es)  avaiil  <[ii('  l'on  ait  rcnon- 
velé  le  traitement  sérique. 

/')  Gangrènes  gazeuses  toxiques  trop  tardivement  traitées 

Vil. — (N^s  i()-^). — .Vo/r/r/^A^'r7(....ajnlmlancederO(;éan(l)r  Dkpage). 
(.'e  scddat  est  re.sté  ajuvs  sa  Messnie  i>J\  lienics  dans  les  lignes  avant 
d'avuir  jui  être  relevé.  Il  est  amené  à  ramitniance  en  [)leine  ^ani^rène 
gazeuse.  La  cuisse  complètement  (cdématic'C  est  hiafai'de  ;  l'ci-déme 
mas(jne  la  ciépitation.  i/liémocuilnie,  |)ratii|uée  immi-diatcment  a 
donné  eu  culture  pure  un  /J.  perfrinijt'na  très  toxitjue. 

Le  Messe,  dont  l'état  général  n'a  cessé  de  s'af^i^raver,  meurt  en  (|nel- 
ques  heures  malyié  l'injection  sons-cntaniM'  de  /|0  ce  de  séinm  anti- 
perfrinffens. 

VIL  —  (Nos  2.?- 70).  —  (Ja/>/.  Mfirr...  Hôpital  aux.  229(0'' Gourtil- 
i.ier).  Cette  très  intéiessante  observation  a  été  donnée  en  détail  lors 
de  la  description  des  formes  mixtes  de  j^anecrène  i^azeuse  (]»aii;'e  271). 

Koime  toxique  avancée  an  premier  jour.  Nous  notons  «diez  le  malade 
le  mauvais  état  général  :  pâleur  extrême,  ln-ltélnde,  anxic'-lé  :  le  [)ouls 
dépasse  120  et  est  très  mal  trappe. 

La  cuisse  est  doublée  de  volume,  blafarde,  tedématiée.  L'ablation 
du  foyer  ^ani^-réneux  est  impossible  à  pratiquer  à  cause  du  siège  de  la 
lésion  (fracture  compliquée  du  fémur  au  i/3  supérieur).  La  désarticu- 
lation (le  la  hanche  serait  dans  ces  conditions  rapidement  fatale. 

Nous  essayons  de  lutter  par  des  injections  de  sérum.  5o  ce.  de  sérum 
mixte  sont  injectés  dans  la  lésion  et  5o  ce.  de  sérum  anù-œdenifitiens 
sous  la  [)eau  du  tlanc. 

Le  lendemain,  contrairement  à  notre  attente,  le  malade  est  encore 
vivant.  Son  état  général  paraît  meilleur,  mais  la  lésion  s'est  étendue 
à  tout  le  membie  et  des  symptômes  de  yan^rène  gazeuse  mixte  (cré- 
pitation, phlyctènes)  sont  ap[)ai'us,  déterminés  par  la  pullulation  secon- 
daiie  du  H .  jtprfrinf/ens  associé  à  quelques  unités  de  H.  s/toro^/enes. 

Malgré  une  nouvelle  injection  de  si'rinn,  le  blessé  succombe  dans 
l'après-midi. 

Nous  ciovuiis  volontiers  (|ue  dansée  cas  l'iujecl  ion  de  sérum 
nuù-ii'f/r/iKi/if'fis  a  pi(doni;t'  la  \  le  dn  blessé  de  qnehjiies  heures. 
Mais,  étant  doniuM'  l'intoxication  a\anc»'-e  du  malade  et  l'impos- 
sibilité  où  se  trouvait  le  (diiinrgien  de  sn[)priim'r  le  foyer  iiifec- 
litMix,   la  lutte  ne  pouvait  se  terminer  que  par  la  mort  du   blessé. 

Nou.s  tenons  à  insister  «'gaiement  sur  ce  fait  (jue  sur  .")  ras  de 
gangrène  gazeu.se  trop  tardivement  traités,  .^i  fois  les  malades 
ét;iient  déjà  en  septicémie  lots  de  l'application  «le  séiuni.  l'aul-il 
doiu"  «l«''s«'spérec  <!«'  sauver  les  blessés  h)rs«pH'  la  s«q)ticémie  est 
dé|à  «'tablie  ?  \(his  ne  le  crovons  pas  ;dts(dnnienl .  Nous  (huilions 
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en  cflri  [ilii^  has  tlciix  oltscrNalions  ni'i  It-  />'.  pci-ffuiiims  a  dis- 
paru (lu  saiiu  t'iiviilaiit  à  la  suite  du  haitoint'iil  S(''t'i(|U('.  D'aulrc 
paît,  il  existe  dans  la  litttM'atufe  quehjues  observations  où  le 
H.  /irr-J'/'i/H/rns  a  pu  être  décelé  dans  le  sany-  pendant  (pud(pies 
jours  sans  <pie  le  blessé  ait  suceoinlie. 

Il  n'en  est  pas  moins  \  rai  (pi'une  septicémie  établie  am;rave  le 
pronostic  et  rend  le  ttailement  sériipu'  plus  alé-aloire.  ^b^is 
nous  pensons  cpu'  les  siynes  d'intoxication  i;ia\e,  tels  «pie 
anémie  extième  ou  teinte  subictéricpu'  des  téyumenis,  pouls 
incomptable  et  mal  frappé,  état  typliitpu',  hypothermie,  dyspnée 
intense  avec  tendance  à  la  syncope  sont  surtout  les  svmptomes 
(pii  doivent  l'aire  craindre  au  clinicien  l'échec  du  traitement  st-ri- 
(\uo  entrejiiis  sur  fies  malades  ir(»p  intoxi(jués. 


il)    SÉROTHÉRAPIE   SPÉCIFIQUE   ;   MORT   PAR  COMPLICATION  INFECTIEI  SE 

SECONDAIRE 

Nous  rappoiterons  maintenant  trois  observaliruis  de  i^-an- 
yrène  g"azeuse  ipii  ont  évolué  favorablement  à  la  suite  du  trai- 
tement sérifpie  spéciticjue,  mais  qui  se  sont  cejtendaiit  termim'es 
])ar  la  mort.  Celle-ci  a  été  causée  par  une  complication  iidec- 
tieuse  due  au  développement  de  microbes  contre  lesquels  nos 
siMiims  ne  pouvaient  avoir  aucune  efficacité. 


(')  Forme   mixte  putride  de  gangrène  gazeuse  traitée  par  le  sérum 

TOaixte  ('ifi/i ■/icr//'iii[/f/is.  nul i-Vih.  si'jil itiiic,  nul I -irdriiinl ii'ii^i  ;  mort  par 

broncho-pneumonie  à  B.  fallax. 

IX.  —  (Nos.y(ry.()o).  —Soldai  Loss...  Hôpital  aux.  des  liolles  feuilles 
(Pr.  ScMWARTz).  Cette  très  imjxjitaiile  observation  a  été  doiuiée  avec 
t(tus  les  détails  (pi'elle  comj)Oi'te  lorscpie  nous  avons  décrit  les  cas 
complexes  de  yany-rène  gazeuse. 

liornons-iious  à  rajipeler  ici  ipi  il  s'a^-it  d Une  roiinc  mixte  |iiitii<le 
de  yaiiyrèiie  y-azeiise  coinpiicpiée  de  sejiticénde  double  à  li.  jterf'riii- 
ijens  et  à  Ji.  Jallax.  Le  traitement  sériijue  a  comporté  en  liuil  jours 
neuf  injections  d'au  total  Ô/40  ce.  de  sérum  nnxle  (^70  ce.  nwù-perfrin- 
f/t'fi.s,  170  ce.  ixnù-œdrmatic ns  et  ();')  ce.  anti-\".  seplique).  (ies  injec- 
tions oui  été  suivies  d'effets  thérapeutiques  certains. 

I..a  marche  de  rinfecliou  a  été  très  certainement  i-alenlie.  On  eu  peut 
trouver  la  preuve  dans  les  figures  de  phagocytose  constatées  sur  frottis 
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lie  sérosité  m iisciilai  10  apirs  cliiKiiic  inicctioii  Icicalc  ilc  x'-iiirii.  Plus 
si^'iiiHcative  encore  est  la  coiistatalioii  de  vérilaMes  crises  pliaao- 
cytaires  constatées  sur  les  [Votlis  de  saii^*  au  cours  de  la  septicémie  à 
li.  /ier/'rf/ii/('tis  et  à  li.  fdlld.r.  Sur  un  seul  frottis  de  sany  -A)  images 
de  |>liai>ocytose  ont  été  ohsei'vées  fijonl  i  .'■!  re|iréseritées  lii;.  I^f\)  et 
seulement  six  micioltes  li  lires. 

Le    lendemain    de    la    deuxième    crise    [ilianocvtaire    constali'-e,    le 
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Fjo-.  44-  —  Imayes  de  phag-ocytose  oi)servéPS  sur  un  frottis  tie  sanar, 
prélevé  par  ponction  de  la  veine  l)asili(|iic.  sO  iinaijfs  ont  ('-té  reconnues 
sur  la  même  lame  ;  l'^  ont  été  fiifurées. 

Meniar(juer  en  h,//  et  c  2  bacilles  inclus  dans  le  inèrne  leucocyte;  en  tf  el 
'■  la  dio-estion  proo-ressive  fies  bacilles. 


B.  fii'rfringt'ns  ilispaïaîl  du  sany  du  blessé  et  seule  persiste  la  septi- 
cémie à  B.  Jalla.r. 

Le  sérum  n'a  pu  empêcher  l'amputation.  .Mais  un  déliul  de  récidive 
dans  le  moig-non  a  été  nettement  arrêtée. 

Malheureusement  le  B.  fnllax  ne  pouvait  èti-e  directement  influencé 
par  le  sérum  mi.vte.  Le  malade,  à  l'occasion  d'un  refroiilissement  a 
fait  une  métastase  pulmonaire  (broncho-pneumonie  à  B.  falla.r)  qui 
l'a  emporté  en  deux  jours  alors  (|ue  l'on  pouvait  espi-rer  avoir  enrayé 
chez  lui  l'évolution  de  la  ^anyrèneifa/euse. 
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h)  Infection  gazeuse  à  B.  perfringens  améliorée  par  le  sérum 
anti-perfringens  ;   mort  par  tétanos 

X.  —  (N"  iit)V  —  l'iit'  malch.inco  cornpaialilt'  a  (li'-ti'iin iik'-  la  inurl 
(lu  soldai  .\.  llùpilal  Saiiil-.lose|»li(l)'"  .Maykt). 

(le  soldat,  blessô  lo  ô  niai's  u)!.")  pai' ôclat  ddluis,  inrsciilaU  des 
plaies  multiples  de  la  jambe  ol  dr  la  cuisso  naiiclic.  de  la  jaiiilx'  droilo 
et  (le  la  i-i'yi-ion  thoraci(|ii(^  droite. 

Le  i3  mars  loiô  la  iamlie  et  la  cuisse  jtrauche  sont  distendues  i»ai- 
les  yaz.  La  tension  extrême  empêche  de  Itieii  percevoir  la  crépitation. 
L'i'tal  sréiu'ral  est  mauvais;  température  38,8;  pouls  accélt^iv,   petit. 

Sur  les  frottis  de  S('rosité  on  voit  le  li.  pcrjrinf/ens  (identilit'' j)ar 
les  cultures)  et  un  liacille  à  spores  terminales  t|ue  Ion  a  su  plus  taid 
être  le  B.  tetnni. 

•/.o  ce.  de  sérum  mih-per/'ri n;/ens  sont  injectés  dans  la  veine  Le 
chiruri'len  piocède  à  de  larges  délnidements. 

Le  lendemain  les  signes  locaux  d'iidection  jai-azeuse  se  sont  amendés. 
Les  n-az  ont  disparu  de  la  plaie  :  mais  le  malade  pi'ésente  du  trismus 
et.  malgré  un  traitement  antitétanique  intensif,  il  succombe  en  trois 
jours  à  un  tétanos  aiyu. 

r)  Gangrène  gazeuse  mixte  putride  améliorée  par  le  sérum  mixte  ; 
mort  par  streptococcie 

XI.  —  .Nous  empruntons  enfin  au  travail  du  Dr  Ive.ns  l'observation 
suivante  dont  l'étude  bactériologique  a  été  entrepiise  à  la  fois  à  Ui)vau- 
juont  par  le  Dr.  Dalyeli.  et  par  nous  à  l'Institut  Pasteur. 

Le  soldai  Pr....  blessé  jKir  éclat  d'obus  le  \-?.  sepleuibre  iQiC»  pré- 
sente une  fracture  double  de  la  jambe  et  des  blessures  multiples  à  la 
cuisse  et  à  la  hanche.  Il  est  amené  à  Royaumonl  le  17  septtMiibre  dans 
la  nuit,  en  pleine  çanurène  i^azeuse. 

11  s'ag'it  it'une  forme  mixte  putride  de  gang'rène  g-azeuse  de  la  jambe 
et  de  la  cuisse  avec  œdème  de  la  cuisse  remontant  jusqu'à  l'abdomen. 

Dans  la  sérosité  musculaire  on  a  identifié  plusieurs  anaérobles  : 
B.  (ydemallens.  B.  perfruKjens.  B.s/iorof/c/ics.  B.  h'Iani,  U.  IliblerlX 
('D'' Dai.yell)  associés  au  streptocoque. 

I.,e  18  seplenibie,  am[nitation  de  la  cuisse  au  i/3  supérieur. 

Six  jouis  apiés.  récidive  dans  le  inoiyiKHi  ;  les  muscles  sont(edéina- 
tiés,  mais  pas  de  cré|)itation  gazeuse. 

Comme  l'hénioculture  pratiquée  la  veille  avait  révélé  l'existence 
d'une  se[)ticémie  à  streptocoques,  il  est  procédé  à  des  injections  de 
sérum  polvvalent  de  Leclai.nciie  et  Vallée,  puis  à  des  injections  de 
sérum  anli-streplococcique  de  rinslitul  Pasteur. 

L'(j'(lème  progressif  du  moiirnon  est  également  coniliatlii  par  3  injec- 
tions, pratiquées  le  al),  le  27  et  le  28  septembre,  de  60  à  80  ce.  de  sérum 
iiwù-d'deiuaiiens . 

Enfin  le  B.  tétanique  avant  (Hé  ég-alemenl  identifié  dans  la  tloie  de 
la  sérosité  musculaire,  2  injections  de  3o  v^-.  de  sé-riim  aiiliti'taiiifpic 
sont  éifalement  pratiquées. 
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Le  iio  s('|tltMiiliit-  le  iiKtiniioii  est  roveuii  en    l)<>ii  t''(;il,  mais   la  s('|ili 
criiiio  à  str»'|ito(()(jii('  persiste.  Paiiophlalmie  de  Id-il  i^auclie  (sliejjlcj- 
coqiie'l;  éiiiicléaliuii.  Le  i  i  uclohie,  emlxilie  imlmofiaire  ;  le  i3  oclonie, 
IH-iicardile  ;  le  lô  oclohre,  jtiieiunoiiie  duiihle  ;  le  nj  oelolue,  moil. 

\t)ilà  donc  un  blessé  dont  la  j^-anafrène  i^azeuse  a  été  enijnée  par 
I  an>|)utalion  et  par  des  injections  de  sérum  anti-rA'J('////^///f'//.s- ((lispa ri- 
lion  de  Id-déme  du  moignon),  (jui  a  sans  aucun  doute  <''cliap[ié  au 
tétanos,  mais  i|ui  a  succomlié  à  la  stieptococcie  malgré  les  injections 
de  sérum  de  Lkclai.nche  et  N'allée  et   de   sérum  anti-stre|)tococcique. 

Les  li'ois  ol)servatirMis  (|iie  nous  venons  de  relater  sont  diin 
i;raii(l  iiilérèt  pratique.  Elles  nous  montrent  combien  le  traile- 
nient  de  la  gam-rène  gazeuse  peut  réserver  de  déboires,  si  la 
sérothéra()ie  n'est  pas  sérieusement  contriMée  jtar  des  invcsliua- 
tions  baclérioloqiqnes  presque  journalières. 

Sons  rirdliuMice  du  tiailement  séiirpie  un  microbe  dangereux 
esl-il  neutralisé  ?  il  j)ent  suiNcnii-  nue  inleclion  noii\<dle  qui.  si 
r((n  n'v  prend  i^arde,  ris(|ue  d  enqjorler  le  blessé. 

Encore  faut-il  sa\oir  que  le  malade  qui  a  éclia{)j)é  à  la  i^anyrène 
gazeuse  reste  un  grand  infecté  chez  qui  au  moins  deux  compli- 
cations mortelles,  tétanos  et  streptococcie,  sont  encore  à  redouter. 

L'existence  de  ces  ccjmplications  infectieuses  ne  peut  du  reste 
nidlement  diminuer  la  valeur  de  la  sérothérapie  anli-yanureneuse 
pas  j)lns  (pie  les  com])lications  dues  au  sirepiocixjne,  fréfpirn- 
les  an  coins  de  la  di[»litérie.  n'oiil  resiicini  r;ipplicatioii  praliqiie 
du  sérum  anli-diplilt'iiqiie. 


II.   -  SEROTHERAPIE  CURATIVE  :  GUÉRISONS 

Dix-neuf  blessés  alleinis  de  gangrène  g^azeuse  ont  iM-in-ficir'  du 
liailemenl  sérifpie  et  ont  complètement  yué'ii.  Ximis  tenons  loiil 
d'.iboid  à  faire  observer  cpi'il  est  possible  qu'un  certain  nombre 
denlre  eux  aiiiaieiil  pu  se  rétablir,  même  si  riu'ganisme  n'axail 
pas  été  aidé  dans  sa  lutte  contre  l'infection  par  des  injections  de 
sérum  spéciHcpu^.  Nous  avons  y)Ourtant  la  conviction,  (jui  a  du 
l'esie  élt'  partagée  par  les  chirurgiens  traitants,  que  dans  la  plu- 
part de  ces  cas  raclioii  lliéraj)riili(pie  du  sé-riim  a\ail  éle  indis- 
cutable. 

Nous  a\oiis  class(-  les  naniiiènes  gazeuses  à  é\<diilioii  lavoia- 
bjc  eii  lieux  groupes.   Le  premier  coiiqnend   les   cas    à    ('voliilion 
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(Micnic  pt'ii  a\  aiiciT  cl  i|in  ont  crdr  à  un  I  railt'iiit'iil  chiiiii^ical 
sini|ih'.  d«''l)ri(l(Miinils  cl  iicll(»\ai;cs,  associe  à  des  in jcclidiis  de 
sciMfn  s[»éciti(Hie. 

Dans  le  deiixièiiic  i;  Cduix'  il  s'ai;il  de  IniMics  de|à  pins  t''\  (dnt'cs 
un  Cl  iin|»li(|nanl  des  li'sions  plus  iiupoilanles.  Le  cliiininien  a  (iTi 
pr<»C(''der  à  rampularK»n.  et  les  iiijeclions  de  sérnin  mil  en  ponr 
but  de  coinhalire  rinluxicalioii  yétiérale  déjà  réalisée  et  denipc- 
cluM'  la  l'écidivc  de  la  yaiiurèiie  dans  le  nidintioii  d'ainpntation. 


A)     SKRnlHKHAPIK       DANS     DES    f:AS      DK     (iANGRENi:     (.AZEUSE     TRAITÉS 
Ai;    DÉBUT    DR    LEIR     KVdIJTION 

Nons  avons  yroupé  ici  dix  oltservations  de  i;anyrène  ^^azense 
traitée  au  début  de  leur  évolution.  Cinq  sont  des  formes  classi- 
ques (dont  deux  putrides).  Trois  sont  des  formes  toxiques  et 
les  deux  dernièies  sont  des  cas  à  flores  complexes,  infecti(»ns 
gazeuses  an  début  (pu,  non  enrayées,  auraient  pu  doniuM'  lieu  à 
des  forines  nii.xles  de  uaiiiirène  lii'azeuse. 

a)  Gangrènes  gazeuses  classiques  traitées  au  début  de  leur  évolution 

XII.  —  (N°9)-  ~  Soldai  .V...,  service  du  Dr  Paul  Delbet,  Hôpital 
Saint-Michel.  L'histoire  dece  blessé  a  iléjà  été  rapportée  pai-  l'un  de  nous 
dans  une  note  â  l'Académie  des  Sciences.  Ce  soldat  présentait  une  frac- 
ture double  comjiliquée  du  fémur. 

Le  9.0  févriei'  1910  ajtparaissenl  les  premiers  svmjitùmes  île  yau- 
ni<.|ie  o-azeuse.  l  ti  laii^e  débiidemenl  est  pratiqué.  .Malgré  cela,  le 
lendemain,  l'état  du  malade  a  emj)iré  et  une  crépitation  gazeuse  très 
nette  est  perçue  au-dessus  de  la  rotule,  à  une  certaine  distance  de  la 
|)laie.  9.:>.  ce.  de  séiiim  iu\ii-/fer/'rnif/i'ns  sont  injectés  ilans  la  veine. 

Le  soir  même  l'état  général  du  malade  est  meilleur,  et  le  lendemain 
de  l'infection,  sans  que  le  chirurgien  ait  en  à  intervenir,  les  siyiies 
d'iuHItration  gazeuse  ont  déjà  dispaiii. 

Le  Ji.  perj'r in f/en s  riaii  très  abondant  dans  la  sérosité  mnscnlaii'e 
prélevée  avant  l'injection  de  sérum,  .\joutons  que  quelques  jours 
api-ès.  le  malade  a  fait  une  poussée  d'osti-omyélite  à  staphylocoque 
(pii  a  nécessité  une  l'ésection  osseuse.  Il  a  bnalement  complètement 
yiHM-i. 

.\1I1.  —  (S"  loi).  — .SV>/^A// Ao//'...  Andnilance  américaine,  1)' (jUU.k. 
—  Il  sayit  d'un  malade  qui  |)résentail  une  infection  ya/euse  de 
l'épaule.  L'infiltration  ya/euse  des  masses  piitfondes  était  très  nette  et 
l'état  yénéial  du  blessé  inquiétant.  Dans  la  sérosité  musculaire  ont  été 
isolés  le    /i.  f}i'/'J'riii(/e/is  H  des  cocci   (diplo-streptoco(|ues).    Sur  la 
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(li'iiiaiiiU'  (In  cliiriiii^itii,  .'ii>  cr.  <lr  si'-riiin  n\i[\-/ic/-/'ri /if/i'/is  sont  injec- 
tés dans  la  veine.  Le  lendemain,  I  «rdcnie  et  1  itdiiliati<jn  jj;a/.ense  ont 
coninietieé  à  décroître  et.  en  (jnel([iies  jouis,  la  plaie  a  r;'|Mis  un  hoii 
asuect.   Le  Idessi'  a  i;iii''n. 

XIV.  —  (.N"  ii.'i).  —  So/(/fi/  \.  Hôpital  anxiliaiic  <li-  la  m.-  d.- 
Naples  (l)""  (îovin).  (jain>rèiie- gazeuse  de  la  cuisse  an  dclml.  .Malien- 
l'apidicalion  locale  de  pointes  de  feu  inotondes  piatiquées  dans  la 
matinée  (9  avril  i<)i5),  <>n  sent,  ()uel(jues  lietiies  aj)iès.  une  crépitation 
très  nette  étendu»-  au  voisinage  de  la  plaie.  Dans  la  sé'rosilé  muscu- 
laire, li.  [tcrfriiKicns,  Ji.  /'(f//a.i\vulv\oco(\in'  et  strejitocoque. 

-Linjection  de20cc.  de  sérum  anti-/>'''.'//'/".V /'•*>•  sous  la  peau  du  liane 
a  été  suivie  de  la  disparition  de  I  1  n(i  II  rai  ion  gazeuse. 

X\".  —  (N»  lit)).  —  Sohlall.oli.  Hôpital  Saint-.iosepli  (iJ'"  Saïssi). 
Infection  gazeuse  putiide  déjà  prononcée  de  la  l'esse  et  de  la  paitie 
supérieure  de  la  cuisse  gaucne.  Plaie  putride  grisâtre  d'où  soi'tent  à 
la  pression  beaucoup  de  bulles  de  gaz.  Fesse  tendue,  (edématiée  ; 
peau  blafarde,  prenant  par  place  une  teinte  verdàtre. 

La  sérosité  profonde  renferme  le  li.  pi'rf'riiuiriis.  te  /i.  spoi-of/cni's. 
le  /i.  /irofi'ii.s  et  un  diploco(|ue. 

4o  ce.  de  sérum  antiY^'''.'A''''.7''"'>'^o"l  injectés  sous  la  peau  Au  liane. 
Kn  4^  heuies  les  siijiies  dinfection  yazeuse  ont  disparu. 

XVI.  —  (N"  (■)(■)).  —  Soldai  .\.  Hô[iilal.  militaire  ani;lais  de  N'ersail- 
les  (l)""  Iiauilly).  Ce  blessé  présentait  une  gang-rène  classique  putride 
de  'a  cuisse  g-auche  ayant  nécessité  un  large  débridement. 

Flore  microbienne  :  B.  perfringens,  B.  s/jorogencs,  lace  non  patho- 
gène de  B.  œf/e/nalicns,  B.  proteus,  diplocoque,  streptocoque. 

L'état  général  du  malade  était  très  g-rave,  considéré  par  le  chirurg-ien 
comme  désespéré.  L'hémoculture  était  cependant  négative.  Le  2  mars 
igiû,  .?7  ce.  de  sérum  unl\-/tf'r/'ringi'ns  aoid  injectt's  dans  la  veine.  Le 
lendemain,  l'état  local  était  stationnaire.  l'état  général  était  un  peu 
meilleur.  .'^7  ce.  de  sérum  anù-pcr/ringcns  sont  injectés  dans  la  veine. 

L'amélioi-ation  du  blessé  a  été  ra[)ide  et.  quatre  joui-s  après,  le  chi- 
rurgien le  cunsidérait  comme  hors  de  danger.  Les  gaz  avaient  dis[)aru 
de  la  [>Iaie  et  les  fiotlisile  sérosité  ne  montraient  plus,  comme  germes 
anaéiobies.  qiuM|uel(|ues  uniti'-s  de  bacilles  prenant  le  (iiam.  identiliés 
au  /i.  fic/'/r/ngcns. 

h)  Gangrènes  gazeuses  toxiques  traitées  au  début  de  leur  évolution 

Les  deux  (»l)servati(»ns  ([ui  suivent  on!  <iéjà  «'té  (bmiiées  lors 
(le    la    «lesciiplion    des    formes    toxiques    de    gangrène   gazeuse. 

Kappelons  seiileiiicnl  ici  les  [lariicnlarilt's  inh-ressaiiles  au  [xiinl 
(le  \  iM'  (le  laserolbcrapie. 

X\  II.    —    (N"    911.     —     Arlillciir    l)i'g...    Hôpital    auxiliaire    -/^a) 
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(l.)"^  (Ioiutii.liek).  hi'lxil  lie  naimii-iio  ira/oiise  to\H|ii('  de  la  ciiisso. 
(.'iiisso  (listeiuliio.  veines  a|)j)art'iit('s.  I/élal  nriu'-ral  du  l»lessé  était  tel- 
lemont  yrave  (|iii'  k>  rliirinyicri  iiirliiiail  à  [trocédor  à  la  drsaiticulatioii 
lie  la  haiidie. 

Les  iiijectutiis  de  sérum  (luo  ce.  de  st'iuni  niixlc.  nuis  de  /jo  ce.  de 
sérum  nnù-œdcnitifirns)  ont  été  ia[>idemeut  suivii's  de  la  dispai'itiou 
des  na/  de  la  plaie,  dune  diminution  de  la  tension  de  la  cuisse  qui  a 
repris  sou  volume  uoiinal. 

A  noter  la  disparition  des  bacilles  anacrolnrs  dans  la  si'iosité  mus- 
culaire à  la  suite  des  injections  de  sérum.  De  noml»reiises  Heures  dt' 
pliagocvtose  sont  constatées  sur  les  frottis. 

Seule,  persiste  une  abondance  de  bacilles  à  spores  terminales.  Mgis 
une  injection  préventive  de  sérum  anti-tétanique  a  été  renouvelée,  sur 
notre  conseil,  parle  chirurgien.  In  tétanos  Truste  éclate  quand  même, 
mais  est  enravi'-  jiar  l'injection  d'une  dose  massive  de  sé-rum  anti- 
tétanique. 

(]e  blessé  a  comidètenient  uuéri. 

La  sérosité  musculaire  renfermait  :  /i.  œder/Kiticns,  /{.  /H'r/'ri/i(/rns. 
B.  /lisfo/i/fifiis,  B.  fetani.  B.  fnlln.r'!,  streptoco(jue  et  B.  profei/s. 

Lliémoiulture  j)rati(juée  avant  l'iu  jecticni  de  sérum  était  néi*"ative. 

XN'llL  —  (N"  ()2).  —  SoUldt  Mai/...  Hù[)ilal  auxiliaire  229  (l)""  Coun- 
tillier).  Le  lendemain  de  l'amputation  du  polg-uet  de  ce  blessé  le  chi- 
rurefien  constate  que  l'avant-bras  est  envahi  jusqu'au  coude  par  un 
(l'dème  blanc,  dur.  élastique,  et  dans  la  sérosité  duquel  nous  trouvons 
quelques  éléments  de  B.  œdenuttlcns  et  un  bacille  anaérobie  non 
pathoofène  qui  n'a  pas  été  identifié.  Le  chii-ur^ien  consent  à  ditlérer 
l'amputation  du  bras  et  nous  injectons  dans  le  membre  malade  10  ce. 
de  sérum  i\\\(\-(rdeiiuilt<'ns.  Le  lendemain,  IVedème  local  a  un  |)eu  pio- 
i;ressé.  Il  dépasse  maintenant  un  peu  le  coude.  .'■).•  ce.  de  simmiui  anli- 
œdeiiKitiens  sont  encore  injectés. 

(  )ii  assiste,  les  jours  qui  suivent,  à  la  résorption  jHDuressive  de 
l'o'dème.  (le  blessé  a  complètement  u;uéri. 

\L\.  — (N»  .■■>;'5).  —  As;p(.  Lcff...  Hôpital  de  Kovanmont  (D''  Ivens). 
Blessé  à  la  cuisse  droite  par  éclats  de  grenade,  l'iacture  esquilleuse 
du  fémur  (tiers  su|)<'-runir). 

Ari'ivé  à  l'hojjital  trois  jours  a[nrs  la  blessuic  avec  des  sympt(Hnes 
manifestes  de  î^anniène  if'a/euse  lijxique.  I^a  cuisse  est  aui^mentée  de 
volume,  blafarde  ;  les  veint^s  j)éripliériques  sont  dilatées  ;  les  mus(  les 
sont  durs  et  ledi'-matiés  et  la  sérosité  musculaire  ne  [tarait  renfeiiner 
(jue  le  B.  (Hdi'iiKilicnx.  l'as  de  crépitation  ;  état  tfénéral  yrave.  f\n  ce. 
(le  sérum  ',i\il\-œ(f cnifi/iciis  et  m  i-r.  de  si'-iiim  n\]\\-/ii'/-/r/fii/r/ts  sont 
injectés  sous  la  j)eau. 

Deux  jours  après,  l'o'dème  esl  en  yrande  [tartie  i(''sorlM''.  (le  malade 
a  i^uéri. 

La  sérosité  renfermait  le  //.  fyi/cnittf/t'ns.  le  //.  fti'f/'finf/fn\  (isolé 
pai*  le  j)""  Dai.ykm/),  le   li.  pvoc\anii|ue  el  des  cocci. 

l/ln-inoculture  était  négative. 
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I  Gangrènes  gazeuses  à  flore  complexe  traitées  au  début 
de  leur  évolution 


\X.  —  (N"  81'»).  —  Sohint  Tni...  Il."i|)lliil  iuixiliaiic  ôoll  (1)'  i'aiil 
Dki.bet). 

IMaio  aiitraclueiisc  «lu  [licd  avec  IVacl  me  <lr  l'astiayalc  (l'i-lal  iIuIhis. 
f\  avril   i<)iO). 

I-,»'  7  avril,  le  l)U'ssé  arrive  à  rinjjtilai  aiixiliaiix;  ;  le  i:<,  les  :;a/  appa- 
raissent  dans  la  plaie.  Des  déltris  <l Ds  soiil  ciilevi-s  à  la  <iirclf('.  Le 
pied  est  eiillé.  J/(edèine  i-einoiile  au-dessus  des  n)all(''(il(>  jiis(|ii"au 
tiers  movcu  de  la  jambe. 

L'exameu  ljactérioloy;i({ue  révèle,  en  dehors  de  cocei,  la  présence  de 
B.  fjerfrin(/ens,  de  Vib.  septique  et  de  B.  Jalla.i:  a.ssociés.  Huelques 
unités  de  ji.  sporogenes  étaient  éi^alenient  présentes.  L'étal  n-énéral 
(température  89,5,  pouls  rapide)  était  assez  i;rave  pour  nécessiter  une 
hémoculture,  qui  a  du  reste  été  néçative. 


l  M  (les  poinis  les  plus  inléressaiils  de.  ce  cas  <,'sl  (pic  le  dia- 
gnostic l)acl('Mi(»l()t;i(jne  exact  a  pu  «Hic  étal)Ii  en  iiKjiiis  de 
'M\  heures  par  des  épreuves  (l'agtululinalioiis  croisées.  On  a  utilis«î 
pour  cela  des  dilutions  microbiennes  provenant  des  colonies 
observées  en  gélose  Veillou.  Le  traitement  par  le  sérum  mixte 
spécifique  anû-per/rinf/ens  et  auti-vibriou  septique  a  pn  ètie 
rapidement  institué.  Le  /i.  fnllaj-  a  été  cond)attu  par  un  auto- 
vaccin iodé. 

Le  malade  a  re(;u  en  (^leux  injections,  prati(pM''es  à  •.>!\  heures 
diniervalle,  10.")  ce.  d'un  mélange  de  sérums  anti-/>^'/y''/7//^^'//.s- et 
anli-\'ib.   sepli(|ne. 

Le  pied  a  rapidement  désenilé,  les  ^az  ont  dispaiii.  Il  laui 
également  noter  que  les  bacilles  prenant  le  Gram  ont  rapidement 
disparu  de  la  sérosité  nuisculaire  à  la  suite  des  injections  de 
sérum.  De  nombreuses  images  de  phagocytose  ont  été  observées. 

Ce  malade  a  complètement  guéri. 

XXL  —  (V  Gô).— Solfiât  y.  H(')pital  auxiliaire  Lutetia(n'  Crolet). 

Ce  cas  a  déjà  été  étudié  et  donné  comme  exem[»le  d'un  érysi()èle 
blanc  à  streptocoque  se  yreflant  sur  mu:'  gangrène  gazeuse  avortée. 

liésumons  ici  les  points  qui  nous  intéressent.  Le  iH  août  iqiC»,  plaie 
eu  séton  de  la  cuisse  i^auche.  Le  28,  crépitation  autour  de  la  plaie. 
Laryes  débridemeuts  et  injection  de  05  ce.  de  sérum  mixte. 

29  août  :  I)is{)aritiou  de  TinHIration  gazeuse.  Les  veines  superHcieî- 
les  restent  dilatées,  bijection  de  ~jô  ce.  de  sérum  mixte. 

Le  3o  mai,  la  gangrène  gazeuse  est  arrêtée  dans  son  évulutiou.  Mais 


:riO 
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le  Itlossf   lail    iiiir  scphrcinH'  à  slr('|>l(i((ii|ii('  ri   un   civ  siprlc  lihiiic   :ti) 
l»oul  lie  (jui'lqiies  jours. 

Los  inicr«)l>es  aiiaérobies  riMicdiitrt's  dans  la  st-iositr  an  di'lmt  de 
l'inroclioii  élaiiMil  le  /i. /x'/i/'rini/i'/is.  le  />'.  trt/c/iiafic/is  v[  nn  \  ili.  s('|i- 
litjuo  tr(''s  pallidyt-nf. 

Si  Miiiiiiti'iiitiil  iit)ii>  \  (Milons  :i|i|)r('>(-itM'  raclittii  t  li(''i'a|)riil  ii|ii(' 
<lii  scniin  aiili-yaiii^rcnciix  d  apirs  ctvs  di\  (d»s«'i'\  aliniis.  ii(in> 
<'i(t\<iiis  ni  de  (Ir  souligner  les  jtoiiils  siiixaids  : 

Dans  le  cas  \ll  liiitillralidii  ija/ciisc  a  cc'-dr  à  la  siiilc  dr  i  in- 
j('cti(iM  iiilia-vt'iiieiist'  de  srniiii  nwli-pcr/'i-i/it/c/i.s  sans  ([ne  le 
(diiiiiii;i»'n  ail  ])r<tcrd('' à  nn  muncan  ncltovaiic  de  la  |>lai(\ 

Les  cas  W  cl  X  \  I  élaicnl  des  tonnes  jMitrides  uraNCSuùle 
B.  pcffriiKjcns  ('taii  associé  au  li.  sporof/enes.  .Nous  savons  com- 
bien ces  deux  iuicrol>es  se  favorisent.  Les  deux  blessés  onl  i^uéri 
à  la  suite  de  rinjectiunde  sô\n]ii  nnù-peff/'i/if/e/i^-.  II  est  intéies- 
sant  (|ne  la  nenlialisalion,  pai-  le  sérum  spécifique,  du  inicrcdje 
le  [dus  pathogène  tle  l'association  ait  amené  dans  ces  deux  cas 
larièl  et  la  i^uérison  de  rinfedion. 

Notons  éyalemenl  que  dans  plusieurs  de  ces  cas  (X\  II,  XX, 
XXII),  il  a  été  possible  d'observer  sur  les  frottis  de  sérosité  mus- 
culaire, prélevés  avant  oi  après  l'injection  du  sérum,  les  preuves 
de  la  défense  active  de  l'oriianisme  contre  les  microbes  anaérobies. 
Les  imayes  de  pliayocvlose  ont  été  observées  en  ^land  nombre  à 
lasuile  de  l'injeclion  de  séi'um  spécifique.  Un  a  pu  ainsi  assister 
à  ladispariiidii  pioi;ressi\e  des  micr(jbcs  anaérobies  des  sérosités 
profondes. 

Ajoutons  enfin  (pie  dans  les  cas  les  plus  graves  (observalicujs 
XVI,  XVll,  Xl.\,.\.\),  bien  (pie  l'<'tat  général  du  malade  fût  des 
plus  in(juiétauts,  riiéniocidlnie  pialiqui'C  a\anl  l'injeclion  de 
sénini  a  été  nt'i;ali\t'. 


H.    SKROTUKKAI'IE    DANS     UES   CAS    DE    GANGRICNE    (i.VZKISE 
AVANT    NKCESSITK    LAMPUTATION 

Nciiis  j)laçons  ici  neuf  obser\aiioiis  de  g^angrènes  g-azeuses  iiai- 
lées  j»ar  le  sérum  et  terminées  par  la  yuc-rison.  mais  pour  le  Irai- 
lenu'ul  (les(pndl('s  le  cliirmiiien  a  du  supprimei"  par  ampnlalion 
le  t'(i\ CI'  i;aiii:irn('n\. 
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(.itKj    (Ms    sitiii    (les  yaiiyiiviH's    na/i'iiscs  classitiiics  itimii  iiiir 

variété  pulritle).  lu   cas  csl  iiiif  loiiiic  l(».\i(|ii<'.  Trois  s(nit  des 
tonnes  niixlcs. 


')  Gangrènes  gazeuses  classiques   guéries   par  1  amputation 
et  la  sérothérapie  associées 

XXII  »•(  XXlll.  —  Suld(ilsl*nL..  (V  7j('t  .V.  iN"  44).  Ce.s.K'uv  ol.scr- 
valioiis.  déjà  résumées  dans  notre  eliapitre  a  Ktioloy-ie  )),sont  exacte- 
ment supei|)Osal)les.  luutes  les  deux  sont  des  qanj^rènes  gazeuses 
idassii|nes,  lime  à  li.  jx'i'frinijt'ns.  Tanlie  à  li.  ficrfrinifcna  et  à 
li.Jdlla.r,  dévelo|)i)éessnrdesi;-ani?rénesiscli('-mi(|nescoiisériitives  à  des 
lésions  artérielles. 

Le  chirnriiien  a  profédt'  dans  les  deux  cas  à  r;iin|iiil;ili(tii  de  cuisse, 
(diacuii  de  ces  malades  a  reçu  20  ce  de  sérum  nn{\-/j('i-//'tnt/eii.s  dans 
la   veine  et  20  ce.  du  même  sérum  dans  les  muscles  dn  moignon. 

l>es  blessés  ont  yuéri  sans  récidive. 

X.XIV.  —  (N"  40-  —  L  observation  suivante,  éi^alcment  résumée 
dans  le  chapitre  «    Ktioloyie   ».  est  jdus  intéressante  encore. 

Soldat  .V.  Hi)[dtal  Saint-Jacques  (D'  M.v.nson).  — Il  s'agit  d'une  nan- 
yiène  s;-azeuse  classique  de  la  cuisse  dont  le  dévelo[t[)ement  a  suivi  la 
ligature  de  l'artère  poplitée  ;  le  B  j>erfrin.<jens  '  race  très  pathoi^ène)  et 
le  Vib    septlque  (race  peu  pathogène)  sont  tous  deux  en  cause. 

Le  chirurî^iien  procède  à  lamjiutation  de  cuisse  et  des  prélèvements 
opérés  dans  les  muscles  o'démaliés  du  moi^-aon  montieiit  que  le 
B.  perjrintjeiis  \  est  présent  en  culture  pure.  4o  ce.  de  sérum  anix-per- 
friiKjens  sont  injectés  dans  les  muscles  du  moifii'noii.  Le  malade  oiiérit 
sans  récidive. 

XXV.  —  (N-^- 47).  —  Soldat  X.  Ambulance  des  Annales  (D--  Bai- 
det).  —  Gansrrène  gazeuse  de  la  jambe  et  de  la  cuisse  causée  par  le 
B.  perfrinifinis,  et  le  B.  fallar  associés.  Il  faut  noter  rabon<lance  des 
i;az  qui  s'échappent  brnvammenl  à  1  incision  et  la  crépitation  éten- 
ilue,  perceptible  jusqu'au-dessus  du  i;enou. 

L'état  général  tlu  malade  oblii^e  le  1»'  Baudet  à  piocéder  à  l'amputa- 
tion de  cuisse.  Deux  injections  de  4o  ce.  de  sérum  anti-/^f^r/"/'///yf'//.v  ont 
été  pratiquées    Le  malade  guérit  sans  l'écidive. 

XX\T.  —  iN'^  70).  —  L'observation  suivante  est  une  de  celles  (|ui 
pi'ouvent  le  mieux  l'efticacité  de  la  sérothérapie  anti-nan^reneuse. 

Soldat  Giién....  Hôpital  de  Rovaumonl  (Df  Ivens).  Blessé  le  K)  juil- 
let ii)irt  par  éclats  d'obus;  amené  à  Bovaumont  le  21.  Blessuie  des 
deux  jambes  par  éclats  d'obus.  Fracture  c()m[(liqnée  du  tibia  et  de  la 
rotule  e;-auche.  cuisse  distendue,  veines  saillantes,  plaie  horiiblement 
putride.  Blessure  pénétrante  du  y-enou  droit;  le  chirurgien  en  i-etire 
un  éclat  d'obus  et  des  fragments  de  capote.  L''''t;it  Lfi'iii'-ial  ilii  bli-oi.'- 
estyrave  :  température  ^(j,  pouls  i3o. 


:{7"J  (jiiATHiKMi:  r.vuTii: 

ll»'>l  |iii>i(''(l(''  (I  uryciu'o  à  ram|iulati(>ii  de  la  ciiisso  «anclic.  Lr  len- 
demain la  lein|>éialuro  osl  lombéi'à  ."<(">, 8,  le  nouls  est  à  i.'^o. 

Le  nioiynoii  avaiil  un  aspect  susitecl  et  rliémociillure  ayant  révélé 
nue  senticémio  à  B.  pcrfrijujcns  associé  au  B.  Iiisloli/ticiis,  les  injec- 
tions (le  sérnni  mixte  sont  commencées  le  xa.  (le  blessé  a  reçu  Ooo  ce. 
enviion  de  séiiim  mixte  [^\:>.o  nuii-fterfrinf/cns,  i/jo  nwû-ff'di'/iifilii'ns, 
:>,")  anti-Vil),  septique)  en  injections  soiis-cnlanées  et  intia-mnscnlaires, 
dans  les  muscles  dn  nioinnon  et  dans  les  tissus  auloiirdu  yenou  dioil. 

A  noter  le  :>.")  juillet  un  début  de  récidive  au  niveau  de  la  plaie  du 
ycMion  droit  et  ([uicèile  au  tiaitement  sérit|ue. 

A  partir  de  ce  jour,  le  B.  /ti'r/'r/ni/cns,  présent  dans  le  sany  depuis 
le  jour  de  l'opéialion  (^''jtiur^  disparaît  des  cultures.  La  septicémie 
à  B.  hisloh/ticas  [tersiste  seule  pemlant  dix  jours  encore.  Le  blessé 
reste  pendant  tout  ce  temps  entre  la  vie  et  la  mort  et  présente  des  siiji'nes 
exti'èmement  yraves  d'intoxication  :  teint  subictérique,  température 
élevée. 

La  flore  de  la  sérosité  musculaire  renferme  le  B.  pcr/'ri/it/i'ns.  le 
B.  histolyiicns,  le  B  hi/'ermeiifans  associés  au  B.  profciis  et  à  des  cocci. 
Le  B.  hi/'cr/nenffins  et  le  B.  prulens  causent  la  putridité  de  la  lésion. 

La  convalescence  de  ce  malade  a  été  extrêmement  lonqiie.  Le  moi- 
gnon damputation  a  dû  être  régularisé  le  20  septembre  (deux  mois 
après  lamputation  I.  dette  opération  a  amené  l'apparition  de  sym[)l<'»- 
mes  infectieux  qui  ont  Hnalenienl  disparu.  Le  20  novembre  le  malade 
était  complètement  yuéri. 


Il)   Gangrène  gazeuse  toxique  guérie  par  trois  amputations 
successives  et  traitée  par  le  sérum  anti-œdematiens 

XXVII.  —  (.\";^4i.  — Di'h...  Hôpital  de  Hovaumont.  Cette  observa- 
lion  est  empruntée  au  travail  du  l)*"  Ivk.ns. 

lîlessé  le  i^""  août  ;  entre  le  5  à  l'hôpital  ;  présente  une  fracture  com- 
minutive  des  extrémités  inférieures  du  radius  et  du  cubitus  par  éidats 
d'obus.  ïempératui-e  38,2  :  pouls  100.  (Edème  autour  de  la  blessure. 

25  ce  de  sérum  auli-œde/nafiens  sous  la  peau. 

Le  7  août,  la  ufanarrène  gazeuse  toxique  apparaît.  La  main  est  dis- 
tendue. L'avant-bras  est  envahi  par  un  o-dème  proi^ressif.  Amputation 
de  lavant-bras  et  incision  du  moiynon.  Hémoculture  néui'ative.  2")  ce. 
de  sérum  Awû-fydi'niaticus  sont  injectés  sous  la  peau. 

Le  10  août,  nouvelle  récidive:  l'u'dème  remonte  le  loiii;  du  bras. 
Seconde  amputation  au  i/3  moven,  accompai^'née  de  l\'^  ce.  de  sf'-ium 
nMÙ-œdi'/fiffficns  sous  la  peau. 

I^e  lO  août,  nouvelle  injection  de  4o  ce.  de  séiiim  awù-iedeinatn'iis  ; 
mais  comme  l'cedème  içai^ne  l'aisselle,  le  chiiui'i^ien  fait  une  li'oisième 
amputation  au  i/'.\  supérieur. 

(iuérison. 

Dans  la  sérosit»;  de  l'iedème,  B.  œdi'iiuiliens,  B.  terlius  (d'après  le 
D""  I)alvell),  streptocoque,  aénd>ie  «^poriib'  du  groupe  du  B.  tinthra- 
coith's. 
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'■)  Formes  mixtes  de  gangrène  gazeuse  traitées  à  la  fois 
par  l'amputation  et  la  sérothérapie 

X.WIII.  —  (N"  (i/^).  -  Su/t/n/  \>i/i...  Hôpital  de  Uoyaiimoiil 
(D'"  IvKNs).  IJlessurc  [jerFuiaiitc  du  jiicd  le  i  i  juillet,  Iractuie  du  sta- 
()lK)ïde.  Le  17  juillet,  le  (•ùté'droit  du  [iled  est  distendu.  Le  hj,  pied 
i()u;^e,  a'déinatit':  teinpéraluic  .'^S;  pf)uls  ivH.  Amputation  médio-tar- 
sieiine. 

20  juillet.  Lii'dènie  continue  à  envaliir  le  cou  de  pied.  45  ce.  de 
sérum  niixle  sont  injectés  sous  la  peau  (i5  ce.  ai}l\-/)er/'rinfjens,  lôcc. 
anti-Vil),  septique,  lô  ce.  anù-œdetnatiens). 

Le  «3  juillet,  nouvelle  injection  de  10  ce.  de  sérum  iwxù-iHdciiinlicns 
et  de  10  ce.  de  sérum  iiut'i-perj'rinf/cn.'i. 

Le  20,  IVeilème  a  diminué,  (nn-rison. 

La  sérosité  prélevée  dans  la  plaie  len fermait  comme  anaéroUies  le 
U.  f)('r/'rint/<';is,  le  Vili.  sepli(jue  et  le  /i.  œflc/naf/t'iis. 

XXIX.  —  (N*^  s.')).  —  (ietlc  ol)S('ivalion  a  déjà  été  relatée  dans 
notre  chapitre  «  Ktioloi;ie  '>. 

Soldai  .V.  Hôpital  aux.  :>.-n).  Service  du  I)""  (^oi;rtu.liek.  (jan^rène 
içazeuse  de  la  jambe  t;auclie  à  la  suite  de  phlébite  ohlitéiante. 

00  ce.  de  sérum  mixte  sont  injectés  le  premier  jour.  Le  lendemain  le 
malade  va  mieux.  Nouvelle  injection  de  Oo  ce.  de  sérum  mixte 

Dans  l'api-ès-midi,  l'iedéme  remontant  jusqu'au  i^enou,  le  chirurgien 
procède  à  l'amputation. 

Le  tissu  cellulaireestenvahi  par  un  œdèmedont  la  sérosité,  inoculée 
au  cobaye,  le  tue  dans  la  nuit  avec  les  lésions  typiques  de  l'œdème 
malin . 

Le  ;^(i,  le  malade,  dont  le  moignon  est  en  bon  état,  iiaraîl  un  peu 
ai^ité.  Nous  lui  injectons  76  ce    de  sérum  aiili-Vib.  septique. 

Guérison. 

A  noter  que.  dans  ce  cas,  les  Frottis  de  sérosité  musculaire  ont  mon- 
tré la  phac^ocytose  intense  qui  succède  aux  injections  de  sérum  mixte. 

Dans  le  premier  Frottis  de  sérosité  effectué  avant  lapremièie  injection 
de  sérum,  on  ne  voyait  que  de  rares  leucocytes  et  des  bacilles  libres 
associés  à  quebjues  cocci. 

Dans  les  Fiottis  prali(jués  avantla  :>.*'■  injection  de  sérum,  leucocytose 
intense,  mais  pas  de  phagocytose  (fi^-.  45-  A). 

Dans  le  Frottis  Fait  lajirès-midi  avec  la  sérosité  provenant  de  la 
jambe  amputée  (0  heures  enviion  après  la  2«  injection  de  sérum),  la 
phagocytose  est  intense  (lig".  l\ô.  B). 

Outre  le  V.  septique,  la  sérosité  reuFermait  le  U.  /jcr/'ri/u/c/is.  le 
/i.  fr(/e/>iatiefis,\e  B.  .sy>o/'oy(?/K'.s"  et  (|uelques  cocci. 

XXX.  —  (N'f  72).   —  SoIdrU  Jiob.  .  Autochir  a2.  D''  Leghos, 

(Jette  observation  a  déjà  été  donnée  lomme  type  de  gangrène  g-azeiise 
mixte. 

Rappelons  seulement  que.  dans  ce  cas  très  «•rave,  le  chirurij^-ien  a 
complété  le  traitement  en  Faisant  suivie  l'amputation  de  .'i  injections,  à 
■il\  heuies  d'intervalle,  de  Oo  ce.  de  sérum  mixte  chacune. 

Le  blessé  a  complètement  i^-uéri. 


:n4 


lUMUIlMI.    l'Mlin. 


Les  olist'cx  iititins  ijin'  ii(iii>  xcinuis  df  iii|i|tniliM'  iiniis  |irnii('l- 
Iciil  (raftiiincr  tnic  la  stMOllirrapic  peut,  dans  UcaiicDiip  de  ras, 
vtMiir  iMi  aide  au  oliinin;i«Mi,  mriiit'  !(»is(|ii'il  juuv  indispeiisahh' 
«le  |)rati(|ii(M'  raiM|>ulalit)ii. 

(IIkv.   le  nialadc  \  X I  \  .    raiii|nilali(tii   a  ('It-   |>ralit|ii(-c  en     l'issu 


U 


^ 


r? 


B 


ijJ 


Fiiç-.  /}.">.  —  Sdldal   .N  .  .  . .  sci'\  icc  du   I  )r  (loUHTii.iJKH 
A.  KrijUis  (II"  scrosilé  iiiusciilaire  après    la  première    injection    de  sétiini  ; 

nriler  la  leufitcvlose,  mais  l'alisenee  de  défense  pliagocytaire. 

H.  Kiotlis  de  sérosité  nitiï^rulaire  a|»rès  la    deuxième  injection    de  sénini  ; 

la  plupart  des  mici(d)es  sont  pliau'ocvlés. 

cortaincnicnt  iidedc;  on  cliiil  donc  eu  <li()it  de  craiiidi"»' une  l'rci- 
div«',  si  le  siTuin  n\\\]-pf'ffri/if/f'n.\'  u^nail  neulfalist*  le  yeiiiie 
infV*(Mi('ux. 

Plus  |iit'ci('ust' csl    I  (»l»s("i\  iiliiiii  .\.\\|   ijui   iKtiis  inotilic,   jMtiir 


sKiiuTMi  uM'ii    lus  i.M'i:i  rioNs  cA/.Ki  si:s  'M'.\ 

ht  sccihkIc  l'iii>,  (|ii"iiiit'  sf|il  ici'-iiiK'  à  />.  pff/fi/if/r/is  |m-iiI  r-lic 
Naiiicuc  pai"  des  injections  iuassi\('s  de  séiuin. 

Dans  les  cas  X.W  II  cl  XW  III,  le  sciiini  a  liitlt-  \  icioiicuse- 
incnl  conlic  nnc  iccidivc  certaine. 

l'^nlin,  le  cas  XXIX  nons  est  nn  inai;nili(|ne  e\eni|ilc  de  dt-l'ensc 
locale  |»?"o\ ()(|née  pat"  les  injections  de  sérinn  mixte. 

Kelalons  enfin  rintéressanle  tentative  [tialiqnéc  en  dehors  de 
lions  [larN.  I"1i.ssi\(;i:k  uvo^y),(jni  a  traité  l 'j  i;any;rènes  t^a/enses 
déclarées  |>ai'  des  injections  de  noli'c  séniiii  mixte  ;  la  plnparl  des 
malades  étaient  également  traités  par  un  anlo-vaccin  iodi". 

\.  l''iKssiN(iKK  a  obtenu  8  i>uérisuns.  Le  trailenieut  chirurgical 
a\ai!  consisté  (')  fois  en  desdébridenients  larges,  2  fois  eu  l'ampu- 
laliou  du  membre.  Trois  observations  sont  à  retenir  conjuie  par- 
liculièiemeut  démonstratives  :  lue  gau^'rène  gazeuse  profonde 
de  la  fesse  et.  •>  gangrènes  gazeuses  tie  la  cuisse  consécutives  à 
la  ligature  de  rarlère  lenorale.  La  guérison  de  ttds  cas,  habituel- 
lement s(''vères,  nous  parait  être  un  succès  à  l'actif  de  la  méthode. 

Les  (3  insuccès  de  X.  Fiessinger  se  rapportent  à  des  malades 
traités  trop  tardivement,  chez  qui  la  gangrène  gazeuse  était 
avancée  et  l'intoxication  déjà  profonde.  Nous  savons  que  la  séro- 
thérapie est  à  ce  moment  habituellement  impuissante.  Dans  l'en- 
semble, les  résultats  de  N.  Fii;ssin(;kr  sont  pleinement  d'accord 
avec  les  nôtres;  ils  démontrent  (jne  le  traitement  chiTurgical  et 
la  sérothérapi<;  associés  peuvent  souncuI  amener  la  uuérison  des 
l)lessés  atteints  de  nan^rène  iiazeuse. 


III.   —  UN   ESSAI   DE  SEROTHERAPtE  PREVENTIVE 

Nos  expériences  de  séi\»lhérapie  expérimentale  nous  avaient 
incité  à  |)réconiser  l'usage  préventif  des  sérums  anti-gangreneux. 

Nous  |)ou\«ms  rendre  com|)te  ici  d'un  intéressant  essai  de 
séroihéiapie  prévenlivt'  entrepris  par  le  1)''  \  vrciiKH  à  l'ambu- 
lance du  I*'  l)i  \  Al..  Le  D'  \  Al  (;iii;k  a  utilisé  les  sérums  aiilitoxi- 
tpies  que  nous  lui  avions  l'ournis  (scvums  (in (i-/je/-/fui(j('ns,  tinti- 
(l'tlemaliens  et  anti-vibrion  septique)  et  nous  a  co.nunuuiqué  au 
mois  d'août  dernier  les  résultats  (ju'il  avait  déjà  obtenus.  Les 
voici  brièvement  rappoitt's  : 


AHi  ni MHIIMi:    l'AHTIK 

Poiii'  iciifirc  ro.\|)<''iifiu't'  |tliis  (Irmonstriilivc,  seuls  oui  ("Ir 
iii|(M'lés  les  sdldids  allciiils  (1<*  hlcssnrcs  liés  yi'avcs,  de  (M'IIcs 
<|iii  se  coniiiliqunil  ordiiiawciiKMit  do  j^aiiurriu'.  Tels  ceux  pir- 
scnlaiil  des  plaies  aidrarl  lieuses  et  souillées  du  iiieiiilire  iiiléiieur 
avec  grosses  lésions  luusriilaiics  tju  IVaeUires;  lels  encore  les 
soldats  alteinls  de  blessures  multiples,  alVaiMis  par  d'ahoiidantes 
liéiiiorrai-ies  et  (ju'il  était  impossible  d'opérer  immédiat<'meiit  à 
cause  de  leur  trop  grande  fail)!esse. 

ôo  blessés  ainsi  choisis  ont  été  injectés  prexciilivemenl  ;  -i.")  sont 
morts  dans  les  premières  -.ifi  heures  par  suite  de  la  gravité  de 
leurs  blessures,  mais  sans  présenter  de  signes  d'infection  jjaze\ise. 
Les  2.")  autres  ont  survécu  et  ont  été  sui\is  pendant  8  jours  à 
4  senïaines.  Ouand  ils  ont  quitté  la  ioimalion  sanitaire,  tout 
péril  de  gangrène  gazeuse  était  conjuré.  Certains  d'entre  eux 
étaient  déjà  suturés. 

Les  injections  de  sérum  ont  été  prati([uécs  5  à  6  heines  a{)rès 
la  blessure,  (pielijuefois  plus  tardivement  (lo,  12  et  même  dans 
un  cas  18  heures  après).  Le  D'  \'ai chkh  injectait  les  blessés  sous 
la  peau  de  rabdomcn  avec  des  mélanges  de  sérums.  Chaque 
sérum  était  utilisé  à  la  dose  de  10  ce.  Ceitains  blessés  recourent 
à  la  t'ois  du  sérum  anti-perfrinyens  et  du  sérum  anti-œdema- 
licns  ;  d'autres,  du  sérum  (inti-pcrfriinjens  et  du  sérum  anti-vib. 
se|»tique  ;  d'autres  enfin  un  mélange  des  3  sérums.  La  ([uantilé 
de  séium  mixte  injectée  n'a  jamais  dépassé  3o  ce. 

11   \   a  lieu  de  remarquer  : 

i*'  L'absi'iice  de  tout  cas  deganurène  ya/euse  j)armi  les  soldais 
tiaités. 

2°  L'iiioeuitt'"  des  iujecti(tns  de  sérum,  même  chez  les  soldats 
déjà  blessés  antérieurement  et  sensibilisés  par  des  injections  de 
séiiim  anii-lélanique. 

Cet  essai  encourageant  doit  étri'  repris.  Il  serait  sans  doute 
avanta2;-eux  de  doubler  les  doses  de  sé'rum  mixte,  et  de  répéter 
(piotidiennement  les  injections  |(révenlives  aux  blessés  d(tn(  l'ojié- 
ralion  devrait,  pour  une  cause  quelconque,  être  ditl'érée. 


SKROTHKIIAI'IK    l»KS    INFECTIONS    (lA/.KlSKS 


INDICATIONS  POIR  LE  TRAITKMKNT 
SKRi^TIIFUAPIorF  \)K  I.A  C  \\riKJ-:\|-:  (iAZRlSE 

I)|-(:l\i\ki-: 


Les  observations  (pio  nous  venons  d<'  rapporter  nous  permet- 
tent déjà  (le  donner  quelques  rèûi^les  pctur  le  traitement  sérotliéra- 
piquede  la  gangrène  scazeuse  déclan'e. 

Tout  d'ahord.  el  pctiii-  é\iter  tout  maleiiteudu,  nous  déclarons 
(pie  le  traitement  s(''ri(pie  de  la  nançn'iie  <i;azense  ne  peut  et  ne 
(Il lit  ètie  c(insid('ié  que  comme  radjuvant  du  traitement  cliinir- 
j^ieal.  Sui\ant  les  indications  particuli("'res  à  chaque  cas,  le  chirur- 
g-jen  devra,  autant  (pi'il  lui  sera  possible,  proc('der  à  Tahlation  du 
foyer  de  ganyiène.  Si  le  d(''l)ri(leiiient  et  le  nettoyage  de  la  plaie 
lui  paraissent  insuffisants  pour  liruiier  les  proyr(''s  de  l'infection, 
il  recourra  à  l'excision  lary-e  des  tissus  malades.  Les  tissus  morts 
et  i^ançrenés  se  coni[)ortent  en  effet  comme  de  \('Mital>les  ((  corps 
étrang-ers  »  où  pullulent  les  microbes,  et  qu'il  importe  d'éliminer 
au  plus  tôt.  Lorsque  la  i^an^irne  est  massive,  ou  que  des  lésions 
vasculaires  on  osseuses  compromettent  iiiéjiK'diahlement  l'aNcnir 
du  membre,  l'amputation  s'impose. 

Ainsi  le  chirurgien  prépare  la  \()ie  au  S(*rotliérapeute  en  mettant 
les  tissus  en  état  de  béiu'ticier  du  traitement  sérirpie. 

On  ne  peut  pas,  en  effet,  même  par  des  injections  massives  de 
sérum,  espérer  provoquer  une  réaction  de  défense  dans  des  tis- 
sus déjà  morts,  où  toute  circulation  est  Interrompue.  Le  sérum 
ne  peut  pas  a^ir  plus  efficacement  sur  des  foyers  de  ^an^rène 
fh'^jà  étendus  que  sur  des  sé(juestres  osseu.x,  des  éclats  d'obus  ou 
des  débris  vestimentaires. 

Ces  règles  chirurt'icales  suivies,  il  appartiendra  au  bactériolo- 
giste de  complétei-  le  traitement.  Le  but  poursuivi  sera  double  : 
1°  neutraliser  les  toxines  circulant  dans  l'organisme  et  améliorer 
ainsi  l'état  général  ;  2"  provocpiei-  une  défense  locale  intense  en 
stimulant  les  fonctions  phai;ocytaires. 

Pour  remplir  ce  «kuible  but  le  traitement  s»''rolliéiapi([ue  devra 
être  conduit  en  s'inspirant  des  règles  suivantes  : 
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I.  Kn  litcf  irnii  lilt'ssr  iillt'iiil  de  uani^iriK'  ijii/riisc,  le  hucli'-iio- 
logislr  doit.  |M»iir  ('N  ilcr  Idiilc  [km'Ic  de  hMiips  cl  hiiilc  ciiriii'  dans 
If  traitcnuMit,  injecter  ininiédialenn'nt  nne  forte  d(»se  d»'  sérum 
mixte,  par  exemple  80  à  hm»  ce.  <rnn  inélanye  à  éi^alilt*  des  li'ois 
sénims  [iiuù-perfrint/ens,  an!i-\il>.   sepiitpie,   wnù-d'dcmalipns). 

Si  le  (hiiiiigien  a  déjà  en  le  temps  de  procéder  à  ropération 
nécessaiie,  l'injection  sera  faite  de  préférence  dans  les  tissus  tout 
autour  de  la  plaie  opératoire  ou  <lans  les  tissus  du  moignon; 
elle  aura  alcus  uiu*  grande  iililitt'.  car  elle  provoquera  immédia- 
tement une  défense  locale  (pii  coinplètera  lieureusenient  l'acte 
chirurgical. 

Si  le  cliirurgien  n'est,  pas  encore  interNcnu  et  «pie  le  tem[)s 
presse,  le  sérum  mixte  sera  injecté  sous  la  peau  du  flanc  ou  dans 
la  veine,  si  l'on  n'a  }>as  à  craindre  d'accirlent  anaplivlacticpu*. 

La  j)remière  injection  doit  étrt^  faite  prudemment,  au  hesoin 
par  toutes  petites  doses,  si  le  blessé  a  re(;u  8  à  iT)  j(»urs  aupara- 
vant le  sérum  antitétanique  ou  si,  comme  le  cas  est  à  l'iieure 
actuelle  si  frécpieut,  il  se  tr<Mive  n'en  ètie  plus  à  sa  première 
blessure. 

Avant  l'injection,  on  aura  eu  soin  de  procéder  aux  prélève- 
ments de  sérosités,  et  à  l'hémoculture;  (»n  pourra  ainsi  souvent 
établir  rapiilemeut  un  diagnostic  bactériologicpie  suivant  les 
indications  données  dans  notre  chapitre  de  technique. 

l'réqtiemment,  la  première  injection  de  sérum  |)rocure  au 
malade  un  grand  soulagement.  Il  retrouve  le  somnu'il  ;  désire 
salimentei-;  l'activité  intellectuelle  est  plus  grande.  Cette  anu'dio- 
iaii(»n  de  l'état  jgénéral,  due  vraisemblablement  à  la  ueulralisa- 
lion  des  toxines  circulantes  ne  doit,  dans  aucun  cas,  inciter  à 
renoiu-er  prématurément  au  traitement  sérique.  tlelni-ci  doit  être, 
an  contraire,  poursuivi  énergiquement  jusqu'à  ce  (pu'  l'étal  local 
et  général  donne  pleine  satisfaction  an  chirurgien. 

•>..  Si  l'infection  paraît  être  monobacillaire  et  si  le  bacille  prédo- 
minant f)eut  être  identifié,  on  aug^mentera  dans  les  mélantres  de 
sérum  ultérieurement  injectés  la  proportion  de  sérum  spécili(|ue 
correspondant.  Si,  par  exemjde,  on  décèle  dans  la  séi(tsité  nuis- 
cidaire  la  présence  dominant»'  du  li.  pcrfriiKicns^  la  seconde 
injeclion  de  siMiini,  <pn;  I On  pialicjnera  à  peu  près  douze  licnies 
après  la  j)remière,  sera  de  mo  ce.  de  si'inm  mixte  1  80  anli-/>r/- 
f'nm/rns,   \k)  wwù-d'tlrniithrns.   ioanli-\ilt.  seplique. 


sKiumii-uM'ii:   iii;s   inkkitions  (;azki  si:s  îHî) 

Si  l:i  Hoir  [taiiiîl  rlir  (•diiiplt'Xt*  on  si  le  fliiiniinslic  Iciclriioln- 
L;i(|ii('  rt'sif  li(''sil;iiil ,  lii  |»iii(l('iicc  coiiseilN;  de  I(mi()Ii\  cIci'  mie 
iiiji'ctiuii  (le  si'iiiin  mixte  i(len(i(|iie  à  celui  (|iii  a  servi  lois  de  la 
premi«'re  injeclioii,  c'est-à-dire,  jn'épacé  en  iiK'Iaiiueant  les  trois 
se  II  mis  à  éyalité. 

.).  Il  est  utile  de  siu\ie  les  progrès  de  la  dideiise  locale  en 
recliercliaiii  les  inodiHcalioiis  de  la  flore  de  la  plaie  à  la  suite  des 
injections  de  s/'iuni.  l  ne  d^dense  leucocvlaire  ('uerg'ique  sera 
naturelleineni  d  un  Iton  prunoslic. 

!\.  Kidin,  si  riiéinoculture  a  été  j)ositive,  il  faut  savoir  fjue  l'on 
ne  peut  arriver  à  sauver  le  hlessi'  (pien  lui  injectant  avec  persévé- 
rance des  doses  massives  de  sf'rum.  1/hémociiltiire  doit  être 
répétée  chaque  jour  (en  ensemençant  au  moins  six  tubes  de  bouil- 
lon) pour  suivre  l'évolution  de  la  septict'mie.  Le  traitement 
sérique  ne  rloit  alors  être  interrompu  cpie  lors(pie  tous  les  tubes 
ensemencés  seront  restés  stériles,  après  48  heures  de  séjour  à 
l'étuve. 

N'oublions  pas  que  le  traitement  de  la  tj;-angrène  gazeuse  doit 
dans  beaucoup  de  cas  être  complété  par  (juelques  injections  pré- 
ventives de  sérum  anti-tétanique.  Le  chirurg^ien  ne  doit  pas  non 
plus  perflre  de  vue  (pie  beaucoup  de  malades  s^uéris  de  gangrène 
gazeuse  restent  de  grands  infect(*s  et  chez  «pii  les  complications 
comme  la  streptococcie,  lOsléomvélile  à  sta|»hvloco(pie,  etc., 
son!  encore  à  redoiilei'. 


AGCinKNTS    SKRIOIKS 

Les  injections  de  fortes  doses  de  mélanges  de  sérum,  rpii  con- 
stituent la  base  du  traitement  séroth('rapique  de  la  naimiène 
yazeuse,  sont-elles  sans  dany'er  pour  le  malade? 

Il  nous  est  arrivé  plusieurs  fois  de  procéd<*r  à  des  injections  de 
doses  relativement  fortt»s  de  s('ruin  (injections  sous-cutanées  ou 
inlra-musculaires).  Les  accidents  que  nous  avons  observés  n'(jnt 
dilb'Mt''  en  rien  de  a^wx  (pie  les  pratiques  siTolliéiapiipies  cou- 
rantes ont  bien  fait  connaître. 

Par  exemple,  le  soldat  Loss...  (LX)  qui  a  re(;u  en  huit  jours 
neuf  injections  rie  sérum  mixte  (5^0  ce.)  a  présenté  fréquemment, 
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(It'iix  à  li'itis  Ikmiics  aprrs  ('lia(|ii('  iii|t'crKiii.  une  (lvs[m(''('  passa- 
i;("Mt'.  tlf  rai;ilati(»n,  de  ran^-oisst',  plnMidiiK-ncs  (|iii  par  leur  lopr- 
lil'ntii  (lt)i\(Mil  ceilaiiiomeiit  (Hw.  allrilmrs  à  I  iiiloxicalioii  s('Mi(|ii('. 

Le  soltlal  May...  (^W  III)  a  r\c  pris  de  tloiilciirs  arliciilaires 
aj)rrs  rinjoclioii  de  .S.")  ce.  do  sriiiiii  Awù-irdcnuihcns :  celle 
aitliralîj'ie  a  persist»'  (|uelqiies  jours. 

(les  aeridenis  J)i(.Mi  cdiimis  el  en  soinnie  anodins  ne  inéiilenl 
pas  fpn'  l'on  v  insiste  davanlanc 

IMns  sérienx  soni  les  accidents  (pic  peut  piovorpicr  l'injcctidii 
inita-veincuse  de  séiiini  lorscpiOn  la  piati(|nc  sans  prccantinn.  Ici 
une  yfande  prudence  s'impose.  11  im[)orte  de  conmiencer  le  tiai- 
tejncnt  par  de  très  petites  doses,  en  suivant  les  recommandations 
indi(juées  par  Besredka. 

l'aute  de  prendre  ces  pr«''canlions,  l'on  risrpn'  d'assister  à  des 
crises  impressionnantes  de  dyspni'e  el  d'oppression.  Dans  les 
cas  XII  et  XIII  nous  avons  en  l'occasion  d'assistei'  à  deux  crises 
d'anapliylaxie,  caractérisées  snrtont  par  des  frissons,  du  ticinhle- 
ment  et  une  dyspnée  intense,  ('es  sympt('»nics  n'ont  disparu  ipi'an 
Itout  d'une  heure. 

Mali^ré  les  précautions  particulières  (ju'elle  nécessite,  l'injection 
intraveineuse  peut  rendre  de  grands  services  dans  le  traitement 
des  cas  ^raves.  Nous  savons,  par  nos  reclierclies  expérimentales, 
(pi'cllc  consl  il  ne  le  pr(»ct'dé  de  choix  pour  coinhattrc  une  intoxi- 
cation a\ancée. 


CONCLrîSIONS 

Nous  sonnncs  donc  con\ain("ns  (|uc  la  séidtliérajiic  i\i'  la  i^an- 
çrène  g^azeuse  déclarée  peut  tendre  des  sci\  ices. 

Le  pouvoir  cnratif  des  sérinns  est  évideinm(Mit  limité  par  la 
ia|)idiîé  avec  Ia([nelle  les  toxines  se  fixent  sur  les  centres  nerveux. 
Néanmoins  l'association  d'un  liaitenient  chirurgical  hien  corniuit 
avec  une  sérothérajue  éiUMgirpie  et  |>ersévérante  pcMmet  d'espérer 
une  lédnction  notalile  de  la  mortalité  dans  les  infections 
yazeuses. 

Les  chilfres  (jne  nous  pon\oiis  a[>p<iili'i  s(»nt  encore  l'aiMes, 
mais  ce[)endant  sin-nilicatifs. 

Sur  (>()  i;ani;[èiM*s  gazeuses,  non  traitées  ((io),  traités  |)ar  des 
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srriiMis  11(111  S|t(''cili(|ii('s  .'h  (UI  ;i('ct)iii|»;ii;iii'('s  de  coiiipruMl  iuiis 
sccdiidaircs  iiiorlcllrs  (^.i),  nous  coiiiphHis  .').»  iiioils. 

Sur  ■>J\  cas  (•((rrcrtcniciil  liaih's,  nous  accusons  .">  iiioi'Is. 

La  inoilalilc  païaîl  donc  avoir  cic  ahaisscc  de  Tk)  o  o  à  9.0  o  o 
rn\  iron. 

Nul  doulc  (ju 'a\('C  plus  dcxpiMlcncc  on  ne  puisse  aiii\<'r  à 
(les  rt'snllats  rneillours  encore. 

Ajoutons  enfin  (pie  nos  sérnins  onl  une  aciion  pié\enlive  cei- 
taine.  Il  sérail  à  soidiailer  (pie  les  soldais  Messes  pnisseiil  Immic- 
Hcier  de  la  S(M(»lli(Mapie  ini.xie  anli-^ani;reneuse  coniiiie  ils  Ix'mk'- 
ficienl  de  la  s('M'olli('Tapie  anlih'Manitpie. 

( '.e  joiii-là  la  Inlle  conire  la  i;an<;i  ène  i^azeuse  seiail  léelleinenl 
enirejuise  avec  les  ineilleiires  cliances  diiii   plus  latijc  siicct-s. 


INDEX  BAGTERIO-CLTNIQUE  GÉNÉRAL 

DES  CAS  ÉTUDIÉS  PAR  LES  AUTEURS  : 

91  gangrènes  gazeuses 
35  phlegmons  gazeux  ou  plaies  graves  avec  gaz 


(Les  niimôros  on  ilaliqiie  do  la  colonne  des  cas  inoi'Iels  renvoienl 
à  rindox  <los  las  iiioi-tcls.   pp.  '^^)^]-'\o7)) . 
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fi.  iicit/iiiiji/iis,  li.  ti'de//udirti.'!,  li.  s/ioroijeiir.'! 

H.  iii'rj'rliiijfus,  li.  ii'denmliens,  li.  .•i/i()f(i;/ent's 

'i.  /ler/'i-inr/i'iis,   li.  (vdi'inuliens,  Uac.  ;iiiiu'i(>ltic   non 
iilentiHi' 

'/.  firr/'fi/if/c/is,  li.  fttUii.v,   li.  HiKtrixji'Hits  .       .       .       . 


PiieMiiniciMHic,  li.  j)riilcu>>. 

!)i|tl(iC()(jiic. 

Slroptnc{)(|ii(',  li.  injDti/diii'tis. 

Stroplucoquc. 

Tocri  (rares). 

l)i|)loc()i|uc,  Slre|)loco(|U(', 
Sla|)liyl()COi|iie. 

Slrc|)l()("(H|iic,  li.  i)i/oci/iiiii-iis. 

S i rc |)l (ICI !([ Ml',    Sta|»li\  lllt•(lt|Ul■ 
/>.  prolciis. 

I  >i|)liict»(|tie,  Sla|)liyloC(i(|uc, 
l'i'l  ramène. 

Stri'|)l()t'o(jue,  l{.  i)r<)ti'iis. 

I)i|>luci)(|ut',    Slre|)liicu(|nc. 
H.  i>rntciis 

I  )iploco(|ue,       Sta|»hyloc'iKiui.'. 
Slreptoco(|ue  (rare). 

Diploco(|ue,  Streptocoque, 
Staphylocoque,  li.  ///•o/rii.s. 

Streptocoque, 
(locci  (l'ai'es). 
Diplocoque  (rate). 
Streptocoque,  Staphylocoque. 


Mi-l 


IM>K\    llAi  liailo-CI.I.Mul'K    (;KiMEIUl, 


GANGF 


1 

.NOM 

.N" 

<lll 

IllIlMA  1  lO.V    StMIAlUI-: 

KoiiMi:  (i.i.Moi'i: 



l)l(  ^SC 

7'i 

\ki.. 

Ami 

iiil.iiHM'  ;iiii(  rii'iiiiu' 

(i.  y., 

roniic 

(•Iassii|iic.  janilK 

7'' 

Wah. 

i.l                             

(i.    !•■  , 

l'ni'iiic 

olassiijiic    ,iiili'ii 

"•-.i 

1 
7'' 

(iLKX. 

Hùi) 

,   l'Onssjlis,    Hnviiuiliniil    (1)'    IvENS)     . 

<i.  y-, 

rni'liif 

•lassi(|  lie  ,)Utri(l( 

'  .'p' 

77 

r.Ai;. 

Hù|. 

.  t'cossiiis.  Knvaiimoiit  (I)""  IvKXs) 

(i.  i^-.. 

rnrnic 

flassi(|Mf  ,)iilr'i(l( 

J!' 

'     7« 

lil-l. 

Hù|) 

.  (lu  i'.iiitlicnii  (1)1  Lahkenxois)   . 

G.    !,'•., 

IVtniic 

loxiquc,  cuisse. 

79 

Fku. 

llnp 

.  ('•rossais.  HoyamiKiiil  (D''  IvE.Ns)     . 

G.  «:. 

l'oniic 

luixlc.  cuisse 

8.. 

(ioi> 

\ill 

a    Mnliriv 

(i.  -. 

rnriiic 

liixii]ue  |iuti-i(lc, 

cui 

i     Si 

Des. 

Hù| 

.  aux.  2a(jil)i  Coi'htii.liek) 

(i.  y. 

Ini'iiio 

toxi(|ue  jiulride. 

cui 

8-^ 

1 

K  1 K  K . 

Ilùl 

.     Sl-.Mcnlas,      Issy-lt.'s-.Mniiliiii'aux 

•l     KlHMISSOX) 

(i.  lï. 

loiiMe 

loxi(|ue  ,)uli-i(le 

!)!• 

8;i 

I)K1.. 

Aiu 

julauce  aim-ricaiiic 

!..   -. 

Innilf 

toxii|ue  |)ulridc, 

l'es 

;     «4 

N 

Ain 

II.  l''on!o  ,)nlyl(»chMi(|in' (1)1  I'kbaihk). 

(!.  'j;. 

rni-riic 

■     85 

] 

N 

II.'>1 

.    an\     •'•>(,  (1)1  Coi'UTli.i.iKu)   . 

(i.  i^-. 

Inl-tlH' 

m  i  xle.  jaui  lie 

86 

Tra 

llù| 

.  aux.  r-oO  (!)r  I'ai  1.  Dki.bet) 

(i.  y. 

rmiuc 

mixte,   ,)ie(i . 

«7 

(i. 

lin, 

.  Sl-.lnsc,)!l  (!)"•  Saïssi'.       ... 

G.  i--., 

forme 

classiiiue.   cuisse     . 

88 

Lf.v. 

lln| 

.  ('•cussais.  Un\  aiiiiiniit  (|)i   I\i:nsi    . 

\  1  .     -^  •  , 

fnnilf 

classiijuc  |iuliiii 

e.,) 

:     «'.1 

Sai-. 

Hù| 

.  aux.  nif  Mnlilni'll)'  Mauci.aihk)    . 

G.  i;-.. 

rni-inr 

classiijiic  [lulrii 

e.  C 

\)'> 

Liiss. 

Un, 

(les  licllcs-l'cnillrs  (  l*r  Si:ii\VAHTZ|. 

•  -î  ■  • 

l'uiTiii' 

luixIc   |iiiti-i(le,  i 

ami 

',•' 

Dk(.. 

lin. 

.   aux.    ■.'■>.i)  {])'  C.nriiTli.i.lKli)    . 

<;.  v;. 

roriiic 

loxii,ue  (iléliul). 

cui 

DES  »;.vs  i;ti  i>ii:s  i-vh  i.ks   viTEuns 


:j<):{ 


JSES 


FI-OKh:     X.NAtltORIE 


/ii'fj'riiii/i'ns.  II.  J'iilld.r.  H.  Icldiii 

jti'r'fvinijfus^  H.  xfnivitiii'nrs^  H.  imlri ficus    . 
/H'/'J'riii'/f/is,    /{.  /iis/o/i/Zic/is,  />'.  hij'crinfiildiis. 
/ii'i-J'/-iii>/rns.  /i.  /lis/o/i/fitiis.  /{.  /li/'eiiiii'fi/aiis  . 
ii'fh'iiKilii'iis,  \  iii.  sc|)li(]iic.   //    pilla. r    .       .       .       . 
ii'di'iniil ii'ii.s.  \  i  II.  M'|iti(|iie.  //.    trhnii     .  .       . 

irilef/ia/if/i.s.  II.  .s/ioriifjrru'.'<.  li.  hislnliihiiix 
(rdt'iinitn-ns.  li.  .^/lornf/riif.s.   li.  (iiTdfH't iil lis 
fi'ilcfiiolifns,  li.  s/)firf)f/i'iif's,  li.  Ii'hini     .       .       .       . 
(L'denialiciis,  li.  hisloli/tirns,  li.  (lera/n'ililus  . 
t.  s/)(>roi/riii's,  li.  ai'rol'ii'/iiliis,  li.  lel'ini    .      .      .      . 


l.  /wrj'ri/ifjens,  li.  n-driiifil leiiit.  \'\h.  S('|)li(|iii'. 
li.  sporof/enes .      .      . 

.  /je/'J'ririf/i'ns,\'\]).  sc'|)li(]in',  li.  Julld.r, 
li.  s/)Oriif/i-nrs 

{.  fii'ffriii'/i'tis,  \'ili.  sept  i(juf,  //.   f'alUi.r.  li.  leldiii . 


.  [jerfriiiffeits,   li.  sfniroi/eiifs,    li.   Insdili/luii^ 
li.  tetaiii    .  


•  /ift'Jr'i'i;/^"'''  H-  s/ioror/eitfs,   li.  derofir/idiis. 
Bac.  Il  (le  Ghon  et  Sachs 

B.  /)t'//'rinf/eiis,  li.  n'demaliens.  \\h.  sç|)ti(|ni'. 
li. J'dlla.r,  H.  sfioroifeiifs 

B.  pevffimii'nA,  li.  œdciiidliens.  li.  fiilld.r  ('!]. 
li.  hi'stidi/li'riis.   B.  Irldiii         


Kl.llRK     M'IUiniF 


I)i|)l(tCfMjlH',     li.   JlfOlftlS  . 

l)i[)loC(K|U(',  Slic|)l(ico(Hic, 
li.jnilirus. 

(  iocci,  li-jinitrus. 
(locci. 


('.licci.  li.  iindeiis. 
|)i nl<»c(i(Hie,  li.  iiijiifijditi-iis 
Staj)li\  InciMpif.  //.  firulfiis 
I  )i|)lric(>qiie,   Sire |)l<  ICI >(|uc 


(".ricci  (rares). 

I  )i|il(K-o(Hir,  Strept(ico(|iie. 

l)i|iloc(i(|iit'.  Slri'|)tiici>(nit". 


Sli-c|il(i((.M|iif.  li.  /jrd/i-iis. 


;îîii 


IMii;\    HAdKIllu-Cl.lMnrK    «knkual 


PHLEGMONS  GAZEl 


io.'> 

10») 

107 


lÎAIv. 

Stox. 
Debi. 

KOM). 

Uiv. 

.\ 

IUd. 

\\'or.ii. 

1.0  w. 

Fa. 

IIlm. 

I.ICH. 
(in, 

N 

N 
Bue. 
l'oi.. 


Il('i|)it;il  ;iiii;l;iis,   N'cisaillcs    . 

I«l.  .       .       . 

Hn|l.    (lu    l'nillliroil     (l)l'    I.OEWY)    . 

Iliil».  MIS.  TioC)  (1)1    l*Ati.  Dki.ukt) 

M.  .      . 

Ifl.  .    . 

Aiiil).  I  tiéiiii,  l.ii    l'iiniir  (l)i'  Dki'Aob) 
Hôpital  iniyl.iis,  N'cisaillcs    . 

M.  .      .      . 

Ainl).  anu-rirainr  (!)'■  <!iui.k). 


:")|).  Sl-,l()sc|)li  (|)r  Mavkt)     .       .       .       . 
).  Sl-.MiclicI  (1)1   l'ALL  Dki.bkt)     .      . 
>.  aux.  TioC)  (F)''  l*A{  I.  Oei.bkt). 
lilal  aiiiflais,  X'ci'saillcs    .       .       .       . 
).  aux.    lui   (1)1   .M.\i'i:f,AiUK) 
).  aux.  Ilnicl  .Mciiricf  (I)"'  I'ascAI.is), 
).  aux.  ."(iiO  (1)1   I'ai  I.  Dki.bkt). 
I.  Sl-.Michcl  (l)r   I'ai  I.  Dki.hktI      .      . 


I  ICiJ'MIOI 
il  ('•,'•111  01 

ilon'iuoi 

I  Icn-lUOI 
lll'i^IllOI 
lifiÇIIHIl 

1  h'i'inoi 
I  IcniiKii 
I  li'i;inoi 
licH'iiioi 
I  l('niii()i 
ilcyiiioi 
ilcyiiiiu 
ilcyruoi 
lici^nnu 
I  ii'ii'iiiiii 
1  Iciciiicii 
I  Icl;  iiini 


Ha/(Mix  |)u!ri(it',  iiciKiii 
•;'nzpux  piilridc,   yciKu: 
Hazcux,  mai  11  . 
yazcux  piitiidi',  cnissf 
gazeux,  cuisse 
gazeux,  «j-enou 
i^azcux,  hras    . 
i^azcu.x,  (''|)aul(> 
l>az(Hi.x,  yrimu 
yazcux,  t'p.'uilc 
i^azeux  pulriilc,  cuisse 
nazcux,    liras  . 

Hazciix 

il^azciix  putride,  jaiiiin' 
î^azcux,   cuisse 
yazeiix,  ja  iiiiic 
i;azciix    piilndc,   iiiaiii 
ija/i'ii\   niilridc,  lira>. 


DES    CAS    KTl'DIKS    l>AH    LES    AtTEURS 

ES  GRAVES  AVEC  GAZ 


\VX\ 


li.  [K'i-fi-tiKjens 
li.  jtei'JriiKji'iis 
B.  jiri-J'riniifiis 
f}.  /ler/'fi/if/iTts 
li.  iii'rfi-iniieiis 
li.  in'rfruujen^i 
li.  inTJ'riiKji'ns 
li.  ii'ileiiuilienx 


li.  falln.r 


KI.ORE    ANAKROBIE 


li.falhi.r 

li.  s/inroi/eiit^s 

li.  /ti'r/'riii;/i'iis,  li.  ii'ilfnidlifux 


H.OIU     AKHOHIK 


Sl;)|tli  vli)cr»(|in',  />' .  iirnlrtt.s. 
I  )i|iliKn{|llf'.     //.  /i/t)/t'lls. 

l)iplocfH|m',     Sireplocnquc, 
/i.  firoleus,  li.  [iifocij'ini'us . 

Streptocoque,       Staphylocoque, 

li.  Ill-Offll.'i,  fi.  pifOCIfdlH'llS. 

Diplocoque,  li.  i)i-nlf'.us,  li.  juji,- 
cijaneus . 

l)iploco(jne,   Streptocoque, 
Sta|)hylneo(|ue,  //.  rnli. 


Di|)locoque,    Slreptoco(|iie. 
St;ipliylocoque. 

F)ntéroco(|ue,  Streptocoque, 
//.  itrnieiis. 

l)iploc()«|_ue.  Streptocoque. 


Stre|)toco(|ue.  //,  /no/eus. 

Sti'eplneo(|ue . 

DiplocO(|ue. 

I  )iploro(|iie,  II.  /ii'i/>'iis 


I  )iploeo(]ue.   Si  replucoque. 

Diplocoque,    Streptocoque, 
li .  /irnifiis. 

F)i|)loco(]ui'.  St;ipliyloco<|ue 

li.  flIO/l'IlS. 


•Mm 


IN'DFA    lt\rTKH|n-n  IMulK    r.KNÉHAL 


PHLEGMONS  GAZEU 


ii'i 


iiT) 


ii8 


"tt 


12:^ 


iv'l 


l^((l 


MI.M 
(lll 

lilessi' 


Mas. 
Saiv. 

N 

N 

l'An. 
Dki.. 

Li>H. 

N 
Haj. 

N 

N 
Phi. 

N 

DCB 

l>l  H. 

IIan. 
Iîam. 


Kt^llMAIIIIV     .S.\MI.\IIIK 


FIIHMI-:    I.I.I.MIILTK 


Hô|>    ;m\    ."lot'i  (|)r  Paii.  Dklbet). 

Aiuli.  lie  riiislilut  (hr  liKOCA) 

l.l.  .       . 

ll("ip.  ;iu\.  nie  lit- .N;i pics  (l)i'  (iovi.M. 

Hô|i.  St-.Miclicl  (l)r  Pai  I.  Dklmf.t)      . 

Iln|t.  iiiix.  ."tor>  (Dr  l'ALr.  Dklbkt). 

Môp.  St-.loscph  ;I)r  Saïssi)      .      .      . 

Ilt')p.      St-Niciiliis,     lssy-l('s-.Mniiliiu';m\ 
(I''    KlHMISSON) 

Hôp.   St-.Miclii-l  ([)r  |>AiL  Dei.bet) 
Hùp.  Sl-J()s«pli  iDr  .Maykt)     .      .      .      , 
Hc)|t.  .iiiicliiis,  \'t'i's;iill('s    .       .       .       .       , 

I«l.      .  

.\mli.  (le  C.jil.iis  (l)r  |).    dk   i.a    Uivikkk) 

\l\.  (Dr  UOUTIER).        .        .        . 

Ilnp    Si-Micliel  (|)r  l'Aci.  Deliikt)      .      , 
lli.p     ;iii\.    ')iA')  {\)r  |>Aii.  Di.i.BET). 
Ilùp    (hi  (ir;iii(l   i';il.iis  (|)r  Laibkvt). 


l'iilefifriinti  y;izeu\,   |;imlit' 

lMile<iiiiiiii  î^azeux,   l'esse   . 

IMileirnioii  y.izeux,  eiiisse. 

IMileiJ^moii  yazeux.  misse. 

IMileefninii  £>-iizeii.x,  cuisse. 

IMileynioii  i;;i/ciix.  cuisse 

IMileo'iiioii  i;-;izeiix  putride,  l'esse 
l'Iileymoii  "-nzeiix  putriiie.  cuiss( 
l'iileg-niori  y.izeiix ,  cuisse, 
l'hlen-moii  gazeux,  cuisse 
i'Iilegniou  g-azeux,  jainlie 
Phleyniou  gazeux  pntriile 
l'hleg'ninti  ifazeux.  cuisse. 

Plileyiiioii  nazeux  puliide,  cuissi 

Plaies  uni  lli  pies  a\  ce  i^'az. 

Plaie  a  nIVael  lieuse,  avec  l'iaeliin 
cuisse  

j'iaie  «lu    iiiaxillaifc  a\e<'  ya/ 


DES    (.AS    KTIIillS    l'Ail    IKS     M  TKIUS 


:{!»7 


ES  GRAVES  AVEC  GAZ 


KI.OUK    A.NAtlIOBIK 


li.  Iivrfriiiiii'iis^  li.  J'iilla.r 

//.  iierj'riii'ii'iis,  li.  J'ulht.r       .... 

B.  /ifr/'i-iiii/i-ns.  li.   fdlld.r       .... 

/>.  pi-rfrimifus.   li.  Jalhi.r 

//.  iierfi-uiiii'iis.  H.  fui  1(1.1- 

li.  jtrrfrtiuiens,   li.  fnlhi.r     ■ 

li.  /ii'rfi-l/r/r/i.';.    li.  .••/in/'oi/eiu's      .... 

//.  /)frJ'ri/i>/''/is,    li.  .•</)nrijf/i'Hi'.s 

Ji.  iirrfniiiieiis,  li.  .'>/inro(/t'iii'.s 

fi.  /)i'i[/'ri/iifpns,  li.  Ii'lfmi  (iiiDii  de  Irljinitsi 

/)'.  iH'rJ'i-iiKjdis.    li.  Irhiiii 

li.  fil  lia. i\    H.  siniriiijrnrs 

li.  fiilhi.r.   li.  aïKiroifi'iirs  .       .  ... 

B.  //fr/'riiii/en.'i,  li.  Ja//i/.i\  B.  siini-iiiii'iu'.s 

B.  iit'i-frintii'iis 

li.  i^llDI-Oi/l'lli-S 

//.  .sy/n/'o^cz/cv.  S|)i  cilles  ... 


H.UHI-     AKIUIIIIK 


Kiilérdfoqiii',  Slif|il()<cM|iic 

l)i[»locn(]iit',     Sli('|)liMui|iii'. 
B.  lin  tien  s. 

Knli'i'dCiiinic,  Slre|ili)iii(|iif. 
I)i|)l(^(-i)i|  lit',  Siif|iliiC(ii|iif. 

I  )i|)l(i((i(|lic.   li.   liintriis 

I  )i|)|iii-()i|ii('.  //    jtrnli-iis . 
I  )i|>l(i<-ot|iir. 
[)ipl()('(>(|lic.    //.  rttli , 

ni|)l(it(i(|iii'.  Sl('|>looo(|iif. 

Knicnicnijiii'.  Si  repli  M(ii|in'. 


(Idcci. 

I  )iplncO(|iie,      .Sl|-epliieiii|iie, 
//    iiinlriis. 

Slri'pl(ien(|in',  !!.   ininri/ani'ii.'; 


INDEX   BAGTÉRIO-CLIXIQUE 

DES  CAS  MORTELS  DE  GANGRÈNE  GAZEUSE 


'i(MI 


iNHKx  n\(Ti:ni(>-n,iMorK 


GANGRÈNES  GAZEUSES 


NLMKUOS 

ri  noms 


N 


(îii.ii. 


6-1 S 
C. 


Vii.i.. 


.s'-;{:i 

Am. 


.'y-i' 

Pur. 


Lxn.. 


/  /-.i.i 


/  .v-5/| 
N 


Mv. 


KoiiMl-:   cl.lNli^ilK 


(i.  i^'  ,   lonni'  clîissitiui'.   |;mil) 


(i.  y.,  foi'inc  classMiiic.  jjimlic 


(i.  a.,  l'onnc  cliissiiiiif.  (•iii> 


(i.  n'..  toniit'  chissiiiue,  j;inil)e 


(i.  s;.,  fornir  rlassif|iit'.  bias. 


'i.  H'.,   Iiiriuc  ('lassi(]iic,  cuisse 


(i.  y.,  t'oniit'  classi(]ii(',  cuisse 


(I.  s-.,  forme  ilassi(]ue.  jainlte 


(i    y.,  forme  classi(|iie.  jamlic 


fi.  >j^..   l'orme  classi(|iie.   cuisse 


(i.  H"..  forme  classi(]iie.   |amlie 


(i.  i;.,  loi-mc  classii|iic.  cuisse 


'i.  i;.,  forme  classi(|uc.   lamhe 


Sérosilé  (le  la  iil.iie 


N'iltiioM   sejJti(|ue,  (  iocci 


Cocci.  /y.  /irr/'/'i/if/r/is,   H.  fdlldX 


i»KS    (AS    MORTELS    l»i;    «.AXiHKM:    (.A/KISK 


îdi 


CAS  MORTELS  i39) 


Sérosité  des  iiiiim-Ip» 


'.  /tcrfrinijt'us . 


lirrffiiKjcns,  I  >i|il(icui|iiL' 


jx'rJ'viiKji'ns,  I )i|)Ii)Coqut', 
H.  pi-nteus  (;ibi(iulant). 

.  [jerj'rinyens,  Dipincuciuf  (i;iii-i. 


plil  yclèiirs 


IIFMOCCLTL'IIK 


Av;inl   la   iiiori  Ahic  ';i    morl 


lll.    Sf|)IU|UI". 


.  peifriniji'iis.  \ili.  sepliquc, 
I)i|)locoqiu-,     Slrf|)to(0(|ui'.  Cocri, 
iiacille  du  groupe  (iiithracoïdes. 

l)f;rfi-iiiijens,  H.  fnllu.i;,  rares  Cncc 


perfrinfji'iis.  H.  spuniiirnes,  (iocci. 


l)i'rfriiuji-ns.  H    imlri/iiiis,  (iocri. 


Iii-ifriitji'iis,  II.  Icfaiii. 


\'il).  M'ptirjUf. 


//.  iifij'rinifrus 


II.  itcrfrimifiis. 


H.  iii-ij'riiifjriis. 


\\\).    SC|>li(|MI- 


/y.  ix-rj'riiiijfn^ 


H .  jterfruujrns. 
li.  piifrijirus. 


li.  /u'ij'riii'it'iis. 


II.  iJi-iJ'riiKji-its,  I 
Sli('|)iocoque. 
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IMti:\    llACTÉllIu-rLIMQrK 


GANGRÈNES  GAZEUsJ 


NUMEROS 

et  noms 


/f58 
Flo. 


(i. 


FORME 

CLI.M 

JUE 

<:•  g-- 

rornie 

classique. 

n.iiic.    . 

(i.  if. 

fiirnu- 

class 

(|Ut'. 

cuisse    . 

/  0-S 
i>E(:ii. 


Vvv. 


/.y-;{2 
l'.i.. 


DOM. 


liEL. 


Si  I  -.  )  I 
J. 


.M  Mîli. 

Vvx. 


■f.j-i  I 

iJlUM  . 


l)l»HV. 


<■.  n'.,  lornu-  t(i.\i(|iu',  jamlii'  e(  ciiisse 


SiTosilr  (il'   1,1    nia 


/)'.    (i-(h-ni(ififiis.    li.  J'dlldj-, 
Streploroquo,  I}.  iiijorijaiicits. 

l)i|il(u-()(|uo,   Slre|)ioco(|ui',    li.  J) 
\"\h.  sc|)li(|ue,  li.  iit')'fi-iiiyeiis. 


<i.  y'  ,  toi'mo  loxi(|ut',  cuisse 


<i    !•■.,  tni'iiic  loxiijuc,  cuisse 


'i.  li'.,  t'oiTuc  toxique,  l)I•a^ 


(1.  i;.,  l'oniie  toxique,  cuisse. 


<i.  iX-,  loruie  tuixte,   liras 


(i.  y.,  foriiie  luixle,  cuis' 


'i.  t^.,  l'oriue  mixte,  cui 


<i.  i,''.,  roriiie  mixte,  eu 


(i.  i,--.,   lonue  classique  pulriile.  jaiiilie 


<i.  1^.,  lornie  elassicjue  pulride,  cuisse 
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CAS  MORTELS  (39) 


CROUIENNE 

IIKMOCLLTUHK 

Sérosité  des  muscles 

plilycténes 

Avant  la  iiiori 

Après  la  mort 

1 

'il).   scptif|ui',  /y.  iifi'frintjfus, 
/>'.  fdllu.K,  H.  telditi. 

Vib.  septi(|iie. 
li.  jierf.  (unités). 

\'ilt.  septi(|uc. 

li .    Il  (ll'IlKlf  ll'ItS, 

Sli'c|il()riHjue. 

1 

\ 

\.  Oiilriilnlii'KS. 

*.  œdeiiiiilinis,  Sli('|)tocn(|>u;. 

'.  ii'tleiiitiliens,  H.  iinr/ringcns, 
Kiiléruc(K|iu',  Slrt'|»tocoque. 

'.œileiiKilIt'ns,  \  ilt.  seutiiiuc, 
li.fallaji: 

li.  iierfriiifjeiis. 

j 

-Néyalive, 
.Néyalive. 

' 

.  œdc/iKiliciis. 

.  /irr/riinjc/i!;,  />'.  irdcin<ilit-ns, 
li.  histdlijliius. 

.  (Vf/i'/iKi/ie/us-,  II.  /ierj'rinf/ens, 

B.  sitor(i(jenes  (luiilés),  rares  Cocci. 

1 

li.  n'di'indt'wns, 
li.  /ie/-J'ri/ii/i'ii.'i.  1 

//.  inlciniilieits. 

1 

li.  o'ilcintt/ieiis. 

Néi^alive. 

S'il),  seplique, 
li.  n'ilrnuitieiis. 

.  perfriiiiji'ns,  Uiplocuquo, 
Streptocoque,  li.  pruteus. 

.  /jerfi-iri'jens,  li.  s/jontffcnes. 

li.  iii'if'ringens.  '• 

\{)\ 
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GANGRENES  GAZEUS 


i 

K 

M. M  tu  os 

KIHMi:    CIlMlil  1; 

el  iiitiiis 

Scnisilé  (le  la   plaii- 

?7-.'>  1 

C.  y. 

loiMiii'  cliONiiim'  |Hilri(l('.  cuisse. 

N 

v.V-7:. 
Wau. 

<i.  <••. 

roriiic  classiinic  |uilii(lf.  pniilic . 

(i.  y. 

fnniu-  cliissi(iuc  |)iili'iilr,  laiiilic. 

.yt»-8(( 

Sal'. 

(i.  y. 

foniiL'  cljisslcjiif  ptilridf,  jaiiil)o 

.'>'/-.">(( 

(i.  i,»-., 

lonue  l(i.\i(|U('  |)iilri(l('.  ciiissi'.    . 

. 

Mon. 

:i:>A')a 

(i.  s-. 

forint'  l()xi(|iic  pulriilc,  cuisse     . 

N 

V, 

.y.7-7. 
l'si. 

'■•  li-, 

loiiuf  l()\i(|iii'  [Miliidf,  cuisse     . 

't, 

.yf«i 

(i.  1?. 

l'oiiue  tii.\i(|uc   |nili'i;le.  cuisse     . 

li.  o'di'iiiulieiis,  li.  sffvriii/t'iies, 

^. 

Dkn. 

H.  (ii'rof'd'liilus.  li.  /t/'ofciis, 
Sta|)livluci)(|ue. 

1 

.y. y- h  2 

(..    !•., 

l'uniic  ln\i(|iu-  putride,   luas  . 

<y 

KlEK. 

'     .y^-s;; 

(1.    y.. 

fui  lue  tu.\ii|ue  puliide,  fesse. 

/y.  irtIi'iiKilii'iis,  li.  hisloli/liciis. 

h.,1.. 

li.  nerofipliiliis.  rares  tàicci. 

,< 

(i.  a  . 

Iiu-nie  uiixli-  [Milr.. jaiulieel  cuisse. 

'    .y-v-O; 

(i.  -., 

forme  tui.vle  |uiliiile,  cuisse  . 

li. 

•'^,'/-'.)" 

<J.  ir  , 

l'iiriue  luixle  |iuli'..  jauilieel  cuisse. 

Loss. 

1 

DKS  i:.vs   Muuni.s  i»i:  i,.v\t;iii;M;  t;\/,i:isi; 


i  ().•■, 


CAS  MORTELS  (39>. 


KOUIENNE 

IIK.MOCULTLBK                                   1 

1 

ScTosilé  (les  tniiscli's 

iilii\firMics 

.VvanI   la  morl 

j 
.\[ircs   l;i    iiiorl 

.perj'fiiii/riis,    /i.   s/ii)/-')fjciics, 
hiilt''r()C(i([iif. 

li.  pi'iJ'riiDfi'iis, 

li.  .•</ti>/rj(p-ni'.s. 

.  pei'f'riiKjfiis,  H.  spofuyi'/ifs, 
/}.  /iiih-i/iriis.    l)iiil()COf]uc, 

li.  iii-rfiiiiip-ns, 
li.  .^piiiniienes. 

Stre.|)l(>co(jiie,  /i.  pro/'iis. 

.  per/i-i/if/e/is.  If.  Iiisfnliiticus, 
li.  Iiifermenhins,  (iocci. 

li.  iJi^ifiiiKjeus, 
li.  hlfcrrnentiins. 

.  /)c/-fri/t'/>'iis,  li.  (n'rofii'ltdiis, 

liac.  Il  (Ir  (ihnii- 

li.  spuroij(^iu'S,\iai:.  Il  do  (ihoii-Saclis. 

Sarlis. 

.  œf/enia(iens.  li.  spuro(j'nies, 
Str('j)t()0O(|m'. 

.\  ('native. 

.  a'deimiliens,  li.  spiiiofjciifs. 

.N'ég'ativc. 



.  n-deiiKilieiis,    li.    .sponxji'iir.s, 
/>.  perfriiigens,  l)i|)Ioc()(]iie  (lair). 

li.  ii-deiiuiliens. 

H.  (i-ileiiKilieiis, 

//.  irdfiiKifu-iis, 

li    .s/)Ori);/eiie.s, 
li.  priilfus. 

li.  spnrnrji'iii'S. 

.    ii'ili'tiKilifus    [i    soiiclu's). 

.NCyalive. 

Nrifalivc. 

Ji.    .spoi-iKjeiifx,  li    h'inni, 
Diplncoijuc.    Str(;|)l()ciH|ii('. 

1 

'.   irili'iiiiil ii'iis . 

//.  irdr/iKi/ii-ii.i, 

li.  /li.'if'i/i/fiill.S. 

Vili.  seiiliiiiic. 

//.  /irr/rinijens. 

.  ii'ili'iiKil iriis,   li.  jK'i-J'rniip'iis. 
li.  spornip'iies.  Staphylocoque, 

Diploooqur,  Strcptocoquo  (rare) 

.  irdi'intitiens.   Vil).   .st'pli(|iu', 

li.  pi'rf'riiKjriis, 

n.fidin.r. 

H.  pi'i-f ri nif l'IIS,    li.  fallti.r. 

H.  fnihi.r,  piiis 

li.  spontgi'nes  (uni lés). 

li.  falhi.i-  Sflll. 
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186.  CONRADI  ET  BIELING. 

l'ci)cr  (iasljrand  uiid   seine   Ursacin'ii. 

lii-rlirirr  iHiiixrln-    W'orhi'itxrhrifl  —    l'.»17.   7    "lai,   |i|>.   '\\\f-'i\  . 

189.  COSTA  ET   TROISIER. 

.Sur  rassorinlion  fn-iiucnlc  du  |>ncuiiio<-ui|uc  c\  du  IS .  pfrfrinf/i'ns 
dans  les  blessures  de  guerre,  notamnienl  dans  le  syiulronie  «  Gan- 
tcrciie  i^'azeuse  » . 

a.  /{.   Sor.  niul.  —  i.,i.',,   Vul.  78,  -s.-an.e  du   •..,  mai,  |.|i.  ■•K\-^l\. 

188    COSTA  ET  TROISIER. 

Syiiilnimp  mortel  d'œdèine  gazeu.x  dans  une   Idcssurc  de  tfui-rre,  ju'i»- 

\(i(|ué  par  le  «  Macille  neiifcux    ». 
II.  H.   Sur.  ]{ii)l.  —  i<.)i"'.  Vol.  78,  séance  du   yli  juin,  pp.  '.V.f>.-'.<'{. 

189.  COSTA  ET  TROISIER. 

Ariiipii    lu  iiidl  \  I  ii|  uc  lie  cci-laincs   [jacléries    anacrobics  des    hle^^urc^ 

de  •guerre. 
','.   H.  Sur.    /lin/.  —  ii)i!i,  \'id.  -X,  si-anee  <lu  2<i  juin.   jip.  35't-.'>.'>. 

190.  COSTA  ET  TROISIER. 

Sur  un  i,''roupc  de   baeli'-ries  anaêrobies  des  blessures  de  j|;-ucrrc  inter- 

ini'-diairc  entre  le  «  H.  |ierfrin!îcns  »  el  je  <  Vibrion  sc'|tlii|ue  ». 
C.  l( .  Six-,  Biol.  —  itji.'.,  \  ni.  7«,  séaucf  du  a/ijiiilll,  j»p.  i4'.\o-'.V.\. 

191.  DALYELL  (WISS). 

A  case  of  y;as   -^au^renc  a^^ocialed   witli  H.  (cdeuialieiis. 
Brilisli  médirai  Junrntil  —  ".117.  «7  "lars,  |>p.  3<Ji-6u. 

192.  DANYSZ. 

Essais  de  cliiruiotlu-rapie    cl    de    \  accinoi  licrapie    dans    le    Irnilenieni 

des  plaies  de  puerrc. 
Lu  Pri'xae  mi^lirule  —  lyiJ,  iJ  avril,  j».    lai. 


^2^  tAWtr,   WMA'HtHkPHUi^V, 

I,  ,if(i !!"•  j/i )««  ■  (i(*  jnHit»ir^*  tutmtnr  rnoyfii  prophylac- 

Airhiiif»  th  M^it    fl  tlf  f'h/irm,  niiiil ,  —  •(>»''t  Vr<l,  f^'i,  [»[i.  227-3^. 

1<>4,  OMfH  f  f  MOliAT 

(II'    (ti)'l'ri/i  'il    ili'    '/.iiifiii'iniii^   VV'iiiukU, 

fhiltxh  nii'iliml  .Iniirniil  -    f()iO,   l'i  jfiriv,,    |i((,  TJ-H'.i. 

}ut,  DM  riF  r  (PAUL) 

0(i(  l((ii' -i  ol(',<'»v/il  loiiK  (!<■  |il)iicK   «le  tçiicrrr   I  r;iil('fs   |iar   r;nilo-viicciii 
f'    Il    fini      lllnl  (0'''i   V'/il.  7;),  n/'Imicc  du   X    j;i(iv.,  |i|t    ■'.•>.-:>'.k 

\m    r»Ml()AN/ 

Itrr  (/iivl.niiiii 

W'Iriii'r  lihiU'iihr    \\  m  IntiKilin Jl  ii)i(i,  Ci  jiiii  \  . ,   |i|(.    7-tn. 

IM/    OmfAHO 

\''\u\i\  II!    VN'iimiiiIn  iiiiiI   limii    ni   l'iil  1  ir/ii  I  nui, 

/ //(      lllllll'l  M(l'i,    K    |IIIIV..     |i|i        ,'|     /il, 

I<IM    IKMKU/VS,   I  I  I  MINO  I  I    OOLLMMOOK 

HIntlit's  IM   iviiiiiiil    iiilii  Imim  :  un   lin'   i|Iii'^Ihmi   uI'  |i,'icli'i'i;i  1   sy  m  liiu^is 

In   w  liMlnl   iiili'i  I  uni'., 
/'/(('  hlllli'l'l  HH'/.  '"    l'vi'il.  l'I'     •'i"4-">V. 

IDti    liovrw   n   YAMANOUOHI. 

I   liM  I     II. Il  h  I  M  mil     ilrn    |i|iiii"i    ilo    iviliTl'l" , 

II',   /<,  iSi'i      "  iin'i,  \  l'I     ;/.  ><i^im'i's  ihi  ,'li   orl,  ri   ilii    1 '1  iio\ . 

^(M»    IM»y|-N   M    YAMANOlliîHI 

1    1    lliMi    lirti  h^rliMMir   Ol    ll>  ll'HillMIU'Hl   lies   |«1;M0S  >lo   ^iion'c. 
(      H    .Vi'i     IU\'!  MiiO,  \i>l.   /\i,  si*(U«rt~  >h\   »S  u»j»rs>  |>.  ^r>8> 

r'oi    |illimK)N.  UAMUNLM  b1   UAWTREE. 

IMH'     IMlIlAWin 

>•      '■■     '■   ■■'  '■  -■     ■  ''1.  ||^^   Jfc>i^  i 

•l^V'  .'IaS^'>M,>(>i'.^v    yvi|   ilvVii'i''i-A'iS''tv>^*iNt|'*V-'v  «'*t  ^jW^Ûm^i^j;  tf*s  »Jk 

V,  ■  ' 
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206.  EMERY  (D  ESTE). 

Somc   iaclors   ia  Ihe  patliolojjy  of  «-as  -aii-r-fMic. 
The  l.iinn'l  —   \[)\{),  {\  tuai,  \\]\ .  ()/|8-5/| . 

207.  FICKER. 

l  elHM-cin  T„xin  .1...  ans  (  iasl.n,.,.!  lai  l.„   is„l  irrlf,,  |{a.-i||„s  ..•.Icnalis 

inalit;ni . 
.Ur/liciriiac/ir  KHtiil.-  —  1917,  n   nov.,   |i|i.   iiXi-83. 

208.  FIESSIIMGER  (N.). 

La  d(-fense  leucocytaire  dans  les  plaies  de  t;iieri'e. 

Arrhii'^'s  Hf  AMrrlnr  r.r;,rrimn,fa/r  -    ,,,,(),    Vcl.  «7,   p,,.  ..,7„.;{n(,. 

209.  FIESSINGER  (N.). 

La   Idoloçic  de  la  t^-anit^Tène  s^azense. 

.fourrtdl  des  /'nifivirns  —  i(,i7,  13  janv.,   p.   ;.,,  ;  ei    ■,,„  janv.,  p.   :W. 

210.  FIESSIIMGER  [N.)  ET  GOUBAULT. 

Ilaeilles  aérobies  sponilés  dans  les  plaies  de  f,niprre. 

C    R.  Soc.  Biol.  —  ir|i7,  VoL  8(1,  séance  du  19  mai,   p.  /,(,-,. 

211.  FIESSINGER  (N.)  ET  MONTAI. 

Coiilriliulioa  à  l'éLude  des  exsudais  de  la  plaie  de  i^uerre  :   I.   Les    pre- 
mières heures  ;  IL  La  période  de  délersion  (10"  heure  à  io«  jour). 
''.'.    A'.  Sur.  n'iol.    —  i.,ir.,   Vol.   7,,,  séance  du  3  juin,   |).  %')  el   p.  /,,,7. 

212.  FIESSINGER  (N.)  ET  VIGNES. 

Septicémie  à  anaérobies.  ictère  |.leiochr()mi.|UP  el   surréualile   l.énior- 

rag-i(iue  au  cours  d'un  phieg-uion  t^anureneu.x  de  la  cuisse. 
Jiiill.    Sot:  médicale  des  Hôpitaa.r  —  ifji6,  3i  mars,  ])p.  /170-7/1. 

213.  FLEMING. 

.Sonic-  noies  of  Ihe  hacleriolony  of  ■ias  i;-ani;rene. 
7'/ie  LniicrI  —   if,i5,  -il  aoùl,   pp.    37(1-78. 

214.  FLEMING. 

<ln   Ihe  hacleriohigy  olseplic  wonnds. 

The  f.imrel  —   i.,i.'),   iS   sepi  .  ,    pp.   (•)38-/,3. 

215.  FORD  ET  LAWRENCE. 

Itaemolytic  suhstances  in   healed  niilk  .ind    in  niilk  ciillnres  of  Hacle- 

rium  WVlchi . 

lillll.   (,f  Ihe  .Inlnis   Unphins   Ifnsiiihil   —    11,17,   ^'"1.    ''«.    |M'-    ■'-'l-<-\<.i- 

216.  FRAENKEL  (EUG.). 

l 'citer  (iasya/inran . 

Munrhener  inedicinisehe   Wnehensrlirifl  —   i(,i/,.   m  nov. .  |i.   'Vfi-. 

217.  FRAENKEL  (EUG.). 

l'eher  malignes  Oedcni. 

neilraije  :nr  Kliiiil,-  der   liifel-li(ïiisL-r(ittl,-lieileii   —    i.,i.'>-if;,  pp.    ivi|-.'):i. 

218.  FRAENKEL  (EUG). 

Kritisches  iibcr  fîas£caiis;r;in. 

Miiiirhener  iiiedicittisrlie    W'orheiisehrift  —  ii|i6,  08    mars,   p|..  'i7Ci-8(i. 

219.  FRAENKEL  (EUG.;. 

l'eher  malii-wies  Œdeiii. 

iJeuIscl^e  niedicinisclie  Wuclteiischrifl  -   if|iO,   j(i  n..\  . ,  j>p.    i',,,j..ii. 
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220.  FRAENKEL  (EUG.). 

l  riiiT  t  iasbraiid  . 

Driitsrhf  nifdiciniarlir    Wurlu-nsilir!//  —   n.iili,  l 'i  ili'c,  [i]!.    i.'i.'^^-itri. 

221.  FRÀNKEL  (ERNSTi.  FRANKENTHAL  ET  KONIGSFELD. 

/lir    Ai'l  ioldirii-,    l'.ll  liduriicsc    miil     rici|i|i\  I.im-    dr^    (  i.'isùdi^llis. 
Mrtiicininisriii'  Klinih-  —   191'"'.   'to  juin,  |i.    (')Sr)  rî    2  jilillL'l,   p.  7i((, 

222.  FRANZ. 

(i;i>lir;irul].  ' 

lieilràtje  ciir  h'iiriisr/if/i  (.'/liriiri/ie  —  i<,(ii'.  Vol.  <)G,  p.  /|3((  : 
{C   l{.  dr  1(1  Jiiurnèi'  ihirnrijinilt'  <le  lirn.ii'lli'H,  7  avril    i<)r.'i). 

223.  FRANZ. 

l"r'l)('r  (iasonlzuiKluiiijr. 

Heitràf/f  cnr  Kiinisr/irn  L'Iiiriiri/ir  —  ".MT'  ^  "I-    '"''"'.  l'I'*  ^'i-'  '^'l- 

224.  FRANZ  (R.). 

l'tlxr    (icii    Kiiithiss    dey    Willorunt^  anf  die    (iasliraiiiliiirikl  imi    dci' 

Kriegswniideii. 
Milnrlii'ni'i'  i)ii'fHcinl!ii-/ii'  ]V(i</irnfrif/it  —  ii|i<',  -î'»  <1<'t.,  pji.  iSl^o-.'Js. 

225.  FROUIN. 

.Sur  le  microbismo  laleiil  des  |jlaips  cl    du  (issu    cicalricifl  des   hlfs- 

surps  do  STurrrc. 
C.   II.   Soi-,  fiiril .    —  i()i(">.  Vol.    79,  siMiicn  du   ti)   juill.,   |i]i.   -^f-û'i. 

226.  FÙRTH. 

lirili'at;  ziir  Ki'iinliiis  dcr  (jasl)raiidrrTci;cr. 

Miinc/icnt'r  iiD'ilicinischr   W'uchi'nsvhrifl  —  i<)i<"i,  î^  aoùl.  |ip.    ii<>()-70. 

227.  GAUDIER.  FIESSINGER  (N.)  ETMONTAZ. 

Iiiipor-laticc    du   Icrrain    dans    h-   drlprriiiiiisiiie    des    i,Tamls  accidents 
infeclirux  par  les anaérobies  don  |)arliculicr  par  le  «  M.  pertVinyons  ». 
C.  fi.  S'M-.  Hiol.  —  n.)i*">,  Vol.   7<),  séance  dn    ■i\  ocl.,  pp.  85i-.''>.'5. 

228.  GHON. 

(iasbrand  :  Aeliolog'ie   und  patlioloifisclie  Analoniie. 
W'ifnfr  kliniache  Worhenschri/I  —  ",)I7'   '*'.!  "•«>''s,  \>\>.  ■'$K((-((.{. 

229.  GOADBY. 

An   iii(|nir\    iiilu  llie  iialiiral  liislurv   oC  scplic  wonnds. 
■/Vc'  I.diKi'l  —   K)'''>    i.">  .jnillel,   pp.  Sg-fili. 

230.  GOADBY. 

An  im|nirv  inlo   llie  nalni-ai   liislory  of'se|itic  uoiinds. 

Tlii'  l.(inri-t  —  Kjll'i,  3o  sept  . ,   p|(.    !<S.')-«).'(  el    18   n()\.,    pp.   S.'i  1 -.'m). 

231.  GOADBY. 

narleriolotry  ol'seplic  war  wonnds. 

Jnlirn.    nf  thi-   /{iii/ii/    )iiirr')sri)f,i(\    Snr^    —    ".MT-   .i"'".  l'I'-    '''".l"7'^. 

232.  GODARD. 

Ksaiii  sur  If  Iniilfini-iit  ilrs    iiifrrtitjris  i/aiif/rrnrtisi:';    ri    i/ii:rii.'<rs.  Tlirse 
fie  Paris,    i((ir>. 

233.  GRÉGOIRE  ET  MONDOR. 

Ki-cliiilc-   de    lijèiiL:  li-iir   nazcnse  d.'ins   les  .-inipnl.'il  iiins  secondaires. 
/.Il  f'rrssr  iin-illni/r  —   ".)'7.  •'   •'"Nril,   p.    vod. 
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234.  GROSS. 

(iaiit^i'iiip  ica/<'iisr  (Dormnonis  slalisluiiips). 

lUiU.  .\>;hI.  dr  Mril.  —  K.H'"'.  s.'-anre  du  «0,lr.-.,  pp.  r)8(M,i. 

235.  GUERMONPREZ. 

(;,in;/r,-ni'   '/nc^unr  pt-nfiunl    bi    ;/ui-n;'   dr    ,;,i4-J!H''    —    y-'IH  ■    l'.H-- 
/,  Viil.  (Paris,  Hoiisscl). 

236.  HAGEMANN.  .  ,     t,  •  ,  „    .... 

(.i.>phle^m..Mr    (Happori    à    la   .louri.rp    ••lururuiralc    .Ir    H.-kIHI..  u, 

8  cl  y  janvier  ujiC^). 
nritr.ur  ciir  li/lnlxchi-n    t :hiri,r>/lr  —   iMl'',   V'>1.   '.)«.   !'!'•   ''I7-'î-*- 

237.  HANASIEWICZ. 

Ziir  Pathogoiicso  des  Gasbraiidcs. 

M„„<-h,'n,-r  nu'diduisvh,-   Wochrnsrhrift  —  igH".,  njuill.,  p.   i<»:V.. 

238.  HANCKEN. 

Zur  Kliiiili  des  GasOdems. 

Miinrhem-r  mrdlcinisrhr   Worhrn^rhrifl  -    i.,)i7.  '«   «opl    ,  pp.     ia47-A<j. 

239.  HARTLEY.  . 

.Mrl;.slatic  na>  i,-aiigrciu-.  Fivr  rases,  witli  recovery   m  lliroe. 
/î/vV/sA  medicnlJourn.  —  h.»I7.  '4  avril,  pp.  ^81-82. 

240.  HARTMANN. 

l.a  iliiriirtcie  de  truerrc. 

fU'i'iir  t/nu-ralr  drs  Srienn-s  -    uji-,   1.'.  jnill  ,  pp.  V>-'5-o«. 

241.  HATCH. 

(ias  ;::aiitcrciic  aiul   totaiiiis. 

/{rillsfi  iiu'dlnil  Journiil  —  lyi"'.  27  mars,  |i     o/if). 

242.  HEIDLER. 

(ii't'.issrhiiss  iiiid  (lasUrand. 
Wirnrr  klinisrhf    Wnrhensrlirifl  -   n.»i''.   ^   mar^..  pp.  s.'-A-ii''. 

243.  HÇIDLER. 

L'nserc  Erfahniniîcn  iiber  deii  Gasbrand. 
Wirner  klinhchi-    Worhensrhrifl  —   lyi'"',  ^^o  nov.,   pp.   l'it-î^-'n  ■ 

244.  HEITZ-BOYER. 

Hcinalomc  el   gaiiicri'iie  gazeuse. 

.\vrhines  d>'  MMerin,'  W  de  Phnnn.  milil.  -  i.iKV  V..I.  ftC.  pp.   (•.t).,-7". 

245.  HENRY    HERB.).  ,       .  .     • 

(),.  su..i.'  Auaerob.-s    f..und    ir.     Wo.huIs  a.ul  ll.eir  M..dr  ol  Arl.o..  .;. 

llie  Tissues. 

/?,v7.'.s-/(  médical  Joiirnal  —   uoi-   i'"'  j"'"-  l'I'-  ^•>'''-"^- 

246.  HENRY  (HERB.). 

.\.i    Iiivestiifalioii     of  ll.c    rullnral    H.'.iriioM>    ..1     .■-rian.    Ah.,.i..i„> 

foiind  in  Woiinds. 
/•/»•  Journal  of  /•atho/o;,;,  and  liarl .    -  i.j.7.  Vol.    n ,   pp.  :V'i4-«.'- 

247.  HEYROVSKY.  ,         .      . 

rebor  die    l-r.ibdiaiïnosp    des  Gasbrandes    (Confère née  a    la    R.n.uun 

niédieale  du  front  de  l'Isonzo,  le  i3  mai   lO»'»)- 
Wiener  klini^rhe  \Vo<-hensehriff  -   l..|iG.  •■T.jnillel,  pp.    >jM-C,X.       . 
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248.   HULL. 

Wliiti"  i;anv:reiio. 

Rrillsh  médical  Jinirmil  —  k.M''-   ''7   "lîii,  p.   7'>''>. 

249    HULL. 

Tlif  iraiitrreno  of  war  :  trazomis  (-clliililis  <ir  (Mii|iIi\  scmadnis  i;:iiii;rciip. 
riif  /.iiiirrt   —    "(iCi,   -^a  jnillol,    |i|i      l'i'l-V'- 

250.  IVENS  (MISS). 

A  trilical    >liui\     of    anacrobir   woiiml  ititVcl  ion .  willi  an  arialv.sis  of 

107  rases  oF  g-as  g'ari«'mi<\ 
/'rnrerdini/s   nf  l/ie    lioyal  Sorirlij   fif  Mt-iln-iiif    —    NOl.    lo  |  ii|iri-i()i7J, 

l'art  III.  S""  lit"  Siiri,'-('r\  .  |)|).  .-«(i-iio. 

251.  JABLONS. 

PathoK);;y   of   War  Siiri^erv. 

Jolirn.  (if  tlir  itinrviriin  nii'rlir.  .I.s.s-oc.   —   Kii.'i,   Vol.  i\l\,  ]i|).   vo/ifi-'iR. 

252.  JACOBSOHN. 

Kiniiros  11  l>rr  (ias|)li|pt^iiii)iir  iimi  (iasti-aiiffriui . 

Di'iltxr/i)'  iiii'dicinisclii'    Wochriixi-hrifl  —   l'.l'T.  •"'!    mai,  |i|).  tiS.'i-S^. 

253    KAUSCH. 

r('l)er  die  (iaspliIe?nion(^ . 

/li'ifrâf/e  sur  k/ininisrlirn   (J/iii-Kri/ir  —   ii|i."i,    \'iil.   117.   |i|i.    7-.'ii. 

254.  KLOSE. 

Bakteriologischc    und    seroloffisrlm    l'tihM'siiclinntfcMi  mil   clciii   l'i-acn- 

kelschen  Gasbrandbarilltis. 
Zeitsr/irlft  fiir  //i/i/lrnr  —  11,110,  Vol.  8->,  pp.    1  «17-23/1. 

255.  KLOSE. 

\:in    Hpitrat,"-    ziir    Kcimtiiis    lirr'    iliir<-ii   die    (li-iv)(|ii'    di'i-  (  iasd-dcinlia- 

zilloii  f rzont;-loii  aiiaiTohon   W'undint'i'kl ion. 
Miiiii-li'tirr  iiirilicinisrhi-   W'nrhi'nsi-hrif't  —    Hl'7.  ''■~  tV'vr.,  |>|i.    •>i\7t-i]l\. 

256.  KLOSE. 

l'i'lxT     To.\ili-  Il  iitl     .\mI  i  l(i.\i  n\  iTslIclir      mil      ilflll     l'r.uii  kiKrIirii    (i;is- 

hrandbazilliis. 
Mi'iiirlifiiiT  fiirihclnixrlii-    W'acJiriixf/iriJ'l  —    n.|H'>,    10   m;ii,  p.  7;!.'{. 

257.  KUMMELL. 

ii;isliraiid    (Uapporl    :i     la    .loiinn-c   cli  i  niriiicalc    de   Hi-ii  xid  1rs,  7  :i\ril 

..,.r.). 

flri/râi/r  ciir  l,-/inisi-lii'/i    fJiiriirt/lr  —   i<)i.'i,    \'<d.  <)('>,  pp.   /|!Vi-.'<i). 

258.  LANDAU. 

I  iilcrsiichiiiii^cii  lilirr  (  iasiirand- iirid  Haiisclihraiiillia/i  IIimi  mil  licsoo- 
dcrcr  lirnu'ksirlil  iyinii,''  ilircs  soroloicisrlicii  X'^rlialloii  iitid  iliivi" 
\  rrâiid<TrK'lik<'il. 

Ci-niralhl .  J'iir  iSnl,!.,  1  Mil.,  Orii/in.    —   ".I17.   ^"'.  7<.i.  pp.  f\f]-->.îi. 

259.  LARDENNOIS  ET  BAUMEL. 

I.,»'-»    inrcclions    inaliicnrs    des   plaies   dr    ijiicrre  pai'   inicrolics    .inai'To- 

birs.  Les  processus  Inmi'fiants,  i,'-ain;'rpiieii.\  ri  irazciix. 
/./(    /'rrssi-   l/iihlirti/r   —    li)lli.    M'i    iio\.,   pp.   .'poCihki. 
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260.  LARDENNOIS  ET  BAUMEL. 

Los    iiifccl  JDiis    :i;iin,Ti'rii'nscs    ilc«.    [ilaies    di'  triuTri"  |>;ir  irorriics  .-iruti'- 

rohics. 
.'.   // .    .le.   ilfs  Sr.  —    l<|l'>,    \'<)l.    l'i.'î,    sôillicc    illl    ■>.i}   liuv.,    |i|i.   tlitl-iS. 

261.  LECÉNE  ET  FROUIN. 

NniiM'lIc^    r.clicrclirs     ili'iiiuiilraiit    la    n'-alil'     'lu     m  ;,i-olii.siiic    lalfril 

clans  les   plaifs  dp   a^iiorre  cicalri.srt's. 
','.    /{ .  Al-,   rirs  .Se,    —    ")I<'),    \'(i|.    i(i'»,    sraiicc    iln    <-    n |i|i.   7">'>-'>/|. 

262.  LECENE  ET  FROUIN. 

Kci-|nM-c|it>s   PxiKM'imenlalcs   sur    It-    iiircaiiisnip  t|p  rnikyslfriK-iil  (l''s 

<'()r|is  «'•Iran ire rs  nt   du   ii)icrol)isiiir   latent. 
C.   H.  .le.    <li'x  Sr.  —   i<(ili,    N'i'l.   ifi.->,  séarico  du  •.'.:>.  mai,  pp.  7I|K-K(ki. 

263.  LECLAINCHE  ET  VALLÉE. 

Li-   Iraili'inr.'il   scriiiin-  spécitique  des  plaies    t-i     des    inlVi-l  inn-.  i-diisi-- 

ciilives. 
A"  f'ri'xsi-  ini'fiinili'  —   ".l'7.  s  avril,  pp.    iX-j-S.,. 

264    LEGROS  (G    V.). 

l'n    cas    de    gaiit^rène    }fazeusc_   Associai  imi  dn    li.    pcrtVinireiis   cl  du 

li.  (cdentatiens. 
Lu  l'ri'sxf  inédiriili' —  l'.i'T.    i;)  tV-vricr,  pj».    ioi-o*<. 

265.  LEMAITRE 

L's    l'ornies    clini(jiies  de    rini'oclion    tt^azcuse   des  pl;iie>  di'  irnccrc   cl 
leur  Irailemenl. 

f.il    l'ffiiXf  lHi^illriilt'  —   Kjl'),    II)    aiiMl      "      ''•■''^ 

266.  LESNÉ  ET  PHOCAS 

l'i'/'seiice    de    iiiicrodriçaiiisiiips    vivants    et    virnleiils  ii    la    sni-lace  de 

lirojecliles  inclus  dans  des  tissus  cicatrisés. 
C    l{      .le.  ili's  Sr.   —   l')''^'   ^"1.    I*''-'^.  séani-e  du    i!\  anùl,  pp.    I7'r7"'. 

267    LÉVY,  COTTE  ET  LATARGET. 

Si  pi  il  i'mi  il'  il   I!.   prrtri  iiiri-ris. 

l'arix   iiiiuiiriil  —   J'.M'"')   '*^   arn'il,   pp.  .'{ii-i.'i. 

268.  LÉVY,  FOURCADEETBOLLACK. 

Siii-  1,1   |ii  TNiiici-  lin    li.iiilln-.   |ierlViny;ens  dans  les   plaies  île  y-nern". 
'..    It.   Sur.  liinl.  —  i;ii."i.    Nid.   78,  s(-ance  dn  -h)  mai,   pp.    -fS'i-Sti. 

269    LIEBLEIN. 

K  lieirscliirnririsclie  Krlalirunu-en  nlier  (iaslir;indli:izilleniiirekl  ion. 
W'irnrr  /.•/Inisr/ir   Warliriiarlirifl  —  ".l'T-   '"'  t'"^  l'ier,  pp.    li)ip-->ii.'{. 

270.  LUMIÈRE  (A.). 

.Siii'   la    présence  du    Itacille  du    li-t:in<>s    ;i     l:i    surface    des    projectiles 

inclus  ilans  des   plaies  ci<'alrisées. 
'.'.  li.  .le.  f/e.\-   .S'e.   —   i<|i''>,  Vol.   i().'i,  séance  du   i)  ocl.,  pp.  .■{7S-S0. 

271.  MARGOULIÈS  AITOFFtM"".  ET  BRAILOWSKY. 

l'n    rôle  des  auai'rohies  dans  les  complic.il  ions  des  pLiics  de  irneri-e. 
Iliiuxslii    Vriticli  —   iiji^j,  .'to  a\ril,pp.  V",»"'"' 
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272  MARQUARDT. 

/\\<;i  l-'.'illc  von  < ius|ililejjriiioni'. 

.Vilnrliffier  tnt'HicinisvJif  Wiu-lwiisrln-it'l  —    i<iift,  r!Ô  jniiv.,  |i|i.   \l\:i-l\'.\. 

273  MARWEDEL 

Kiiii:,M' l?i'lraclilniii,'oii  ubordif  W'iiiKliiit'ckt  ioiicii  di-s  jclzitroii  Krioiros. 
Mitnrhrnrr  iiicilicinisr/ir  W'ncJii'nsrhrifl  —  '«M'»,  A  jiiill.,  pp.  i)8r>-8ri. 

274.  MEYER  (K.  F.). 

riif  elioldi^y  <>r  «    s\  mpldiiiatii-    ai)l)irn\  »    in  Swinr.  «  Spncific    iras- 

phlptrinoii  i)f  Hogs  ». 
T/ir  ./mir/iiit  nf  infWliiHis  Dlsrasi-s  —  iiii.'i.   V41I.  17,  pji.   f\'tS-[\i'i. 

275.  MULLALLY  ET   MC  NEE. 

A   l'asc  of  i,''a>   ifaiisTciic    cxliiliilin^c  iitiiisiial  prôofs  of  ,t   blood  int'ec- 

tioii. 
Bri/isli  int'iliait  Journal  —   ri|i((.  avril,  pp.   f\~,'>^-~\\. 

276    NESFIELD. 

riip  Irralmriil    ut'  suppui'atioii   l)y   jms  inoculation  and  llio   Irralinonl 

of  piiciinionia  liy  siibciilancous  injci'lions  of  tlip  patients  l)lood. 
The  Iiidian  iiirrlicdl  fiacelle  —  i<|i4.  di-cenihre. 

277.  NICOLLE  (M.  ,  CÉSARI  ET  RAPHAËL. 

ljuili>  ^iir   II'   N'ibriiin   sr|]|iinn'  ri   Ir  Harterium  (Jlianva'i. 
Aiinti/i's  lie   /'fns/i/til  Pdxtrur    —   içiiô,  \'ol.    3(),  |i|>.    i<i.'>-77. 

278.  OMBRÉDANNE. 

L'iiili'cl  ion  ija  nurenfnsc  <lc>  plaies  de  i;ii('iT(' . 

l'iiris   iiD'flii-iil   —    11(1.').   I.'?  frvr..  pp.   ritlo  et  27   févr.,  pji.  ^~il\. 

279    ORTICONI. 

Sui-  1.1   pi-i'-sence  du  Barillus  pcrfrinurns  et  d'un   hacillr  |)vo!îènp  dans 

les  |)laics  t^azcnsrs  de  chiriirtcie  de  ginerre. 
C.   R.  Soc.  Biol .   —  iî(i5,  Vol.  78,    séance  du  20  mars,  pp.    136-28. 

280.  OURANOFF. 

Siii   riiciiioto.xinc  du   15.   \V<'l(lii  ^H.   iierfriiig-cns). 

C.  I{ .  Soi-.  Jil'iL  —    1917.  Vol.  80,  séance  du  28juill.,  pp.  706-08. 

281.  PAPILLON. 

/,'-  fiiilriir  l'ssfnlirl  tir  i/rarllr  (1rs  /iliiirs  (le  ijurrrr. 
Thèse  de  Paris,   KJ17. 

282.  PASSINI. 

.\ellrre  Erfahrn ntren   iiherdie  .VnaiToliien  des  (i;isliraiides. 
W'ii-nrr  Icliiiisclir  Wnc/irnsi-lii-ift  —   i'.)'7>    '•'•  .i-'"^..  PI'-  ^o'>-o7. 

283.  PAYR. 

I'e|>er  (jaspliletcinone  im  Krieî^e. 

Miinrhrrirr   nirdlcinisc/ir  Warlirnaclirifl    —  ii)i."',    r*  Janv.,  p|>.  ,'">7-!'>8. 

284    PENHALLOW. 

Latent   u:as-ltacillns  infection  in  a  lieajed   linllel   wound. 

77/e  Ldlirrl  —    I<)l6,   "'2    .MX  ril,    p.    86('i. 

285.   PFANNER 

/nr  l'r'ai^e  der  soirenannien   I  i:isplileL''nione. 
Mrilicinisclir  h'Ilnili-  —    if)i.'>.  3  oct    ,  )»]).   1100-05. 
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286.  PFEIFFER. 

Anai'Tolirri  W'iiiiiliiilV-kliim  . 

Hcilrairo  z.    kliii.  Cliinirir.  —  i<.(i6,  Vf»l.  un,  |(.  .'{■•7  : 
C.    /t.   ilf    In  ./oiirni'-r  i-/iiritr;/liii{f  fil'  firrllii,  .■!(>■•>-  ;i\|-.    if^iC). 

287.  PFEIFFER  ET  BESSAU. 

I  cl)!-!-    li.K  t.iinlii::  i^ilii-    hcluiidc    lici    di-ii   (i;is|i|il('irrniiiion   K  rii'irsM-r- 

|ptZl«M-. 
Ih-Utxrhi-  III.    W.  —    K.CV,     -''i     sr|it.,      |>.    IM7;    '1     Mil.,    |i.    laf),'!  ;     11     ncl   . 

|..  ..8:.. 

288.  PHOCAS. 

Lr  ri'-\i>il(ip  riiif'iM-iion  dos  [ilaios  |>ar  l'aclo  rliinii-irii-al. 

lUlll.  S(ir.  ilrChn-.    —    l'.M-''    I90CI.,    |>.    l(\'X.\.  (■\    •if)t\c\.,    \t.     Kj'ii). 

289.  POLICARD  ET  PHÉLIP. 

Lis   pr.Miiiirs   stadi-s  de  l'i-voliil  ion   drs  li-sioiis   dans   les  Idcssiiros  jiar 

jjrojeclilos  dt-  icix^rre. 
C  /{.  Ar.  Hfs   Sr.  —  >()'•''?  Vol.   lOi,  st'-aix-c   du  .'>  jilill..  |).   l.">. 

290.  POLICARD.  DESPLAS  ET  PHÉLIP. 

KfcJM'rclics   l)ioloii'i(|iiPs  sur  jps   plaies  de   ^'uerrf. 

(.'.  fi.  Ar.  fli's  Sr.  —  i'ii'n  Vol.    !()2,    séance  du   ->.f\  y.u\\  s    |i|).    i8i-83. 

291.  POLICARD  ET  DESPLAS. 

Tolcraiiif  ilu  Lissu  d<  liourgeoncinenl  des  plaies  de  g-uerre  en  voie 
de  eicalrisalion  pour  des  corps  étrangers  de  dimensions  micrusco- 
pii|ues.  Mécanisme  du  microhisme  jatenl  de  certaines  cii-alrii-es 
culanées. 

C.  /?.   .1'-.  tirs  .Sr.   —  ".(iT-  Vol.   16^,  si'yiricc  du  •>((  janv.,  p|i.   r>V.r-'>2. 

292.  QUÉNU. 

Traiirmiiil  des  plaies  icaiiirrcneuses  (par  projectiles  de  çuerrei. 
fiii/l.  .\riid .  (Il'  .Mi'derinr —  «giS,  séance  du  i<)  janv.,  |i.    108-17. 

293.  RANFT. 

Zur  Fra!j;-e  der  Mctastasenhildunsi:  bei  (jas!<-aim:raii. 

MiiiK-hi'nrr  innlicinisrlir  Wiirliriixi-hriff     -    nu'"'.   '^i   nii\-.,  p.    i(»8-'. 

294.  RAPHAËL  i.M'i'l  ET  FRASEY. 

Toxine  du  V'ihrioii  sepli((*e  el  antitoxine  corres|iondante. 

C.  R.  Ar.  des  Sr.  —   h»'^»  Vol.   iIh,   séance  du  20  sept.,  jip.  rHfii-fi/|. 

295.  REVEL. 

De  la  gangrène  gazeuse.  Elude  clinique  el   lliérapeulique. 
linllf-tin  dr  lu  Snriéli^  dr  Chirtirf/if  —   i<ji">,  3i   aonl.  |ip.  i7i<»-'..{. 

296.  REVÉRCHON  ET  VAUCHER. 

Constance  el  précocilé  de  la  [irésence  du  \i.  i)ert'niiiriMis  daiiN  Iin 
lésions  de  gangrène  el  d'infection  irazeuse  consé-culives  aux  plaies 
par  projectiles  d'arl  illerie. 

C.  f{.   Sor.  niii/.  —  l<M-'>.    Vol.  78,  séance   »ln    •11  mars.   pp.    lV>-V.». 

297.  RITTER. 

l'eher  (iaslirand. 

Brilri'ujr  sur  hlinisrlirn  Chiriirijir  —   Kji.''.    Vol.  i)8,  pp.    ')8-7;5. 
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298  ROBERTSON  (MISS). 

Notes  ii|i(iii  «'t'iiaiii  jinjit'i'ohi'S   isoliitrd  Irom   woiiiuls. 

Tlir  Jimrntil  of  l'(ilh(tl(Ui]i  und  Itiirl .  —  i()i'">.   .'fj.'un..  |)|).  .'{■>--/|(). 

299  ROBERTSON  (MISS). 

.Ndifs   (III   llii-  \  .K'cin.il  iciii    ni   (iiiiiic:i  |iii;s    willi    li.    |icrlri  iiijimis. 
Thi'  Ldlirr/  —    lt|l''.    i''  "-'"l'I.,   |'|i.   .'ill"i-17. 

300.  ROSENTHAL. 

A   |>ni|Mis  (lu   Wriulil    xai'ciii  aiil  i-|in'rriiiy;riis. 

C.    /I.   .Sur.  ///,//.   —  H)i5.  Viil.  7S.  scaiK'.'  ilii    ■Cl  juin,  iip.  :$f.r)-fiCi. 

301.  RUPP. 

rdior  oiiu'ii   Kall  \(in  (iassfangriin   mil  .Mclasiasciiliildimt;-. 
Mi'iuchi'iirr  iiiriiicinisi-hr    Worhcnsc/iriJ'l  —    i;»'''.  :!ii  juin,  |i|i.  <)i((-'>(>. 

302.  SACQUÉPÉE. 

Sur  niu-  modal il(''  de  la   jjaiiirrt'iie  ^azouso  :  rd'drmc  i;azi'n\   malin. 

/.(i  /'rpssi'  inèdifdli'  —  Kji.'i,  37  mai,  |>.   iS.H  : 

'.'    II.  df  lu  si-ani-r  dr  ht  Soc.  dr  Cliir.  du  kj  iiitii   Kji'i. 

303    SACQUÉPÉE. 

^iir  mil-  modalili'  df  la   tjaiiK'rrno  nazensr  :  rti'drmc  i;az(Mi.\   malin   pI 

son  agcnl   pathogène. 
Jtitfl.  Soc.  Chir.  —  i()i'>,   i"  jniii,  |).  lo.'is  : 
/In/i/inrt  du   /'m/',  OniMin  ii  lu  srancc  du    ■>/>  iikiI. 

304.  SACQUÉPÉE. 

I.c  lîacilli'  d(>  l'd'.dème  gazeux   iiialin     r»  Noie]. 

'.'.    /i' .   Suc.   liiiil.   —    i<|i."i.  \'ol.   78,  si'aiicc  lin   i'  juin.   |i|i.  ,'?ili-i8. 

305.  SACQUÉPÉE. 

Sur  la  g-anicrène  ^-azense.  Septicémie  i^-azeuse  et  u-dème  yazenx  malin. 

La   /'rcssc  iiicdicalc  —  kjiT),  17  juin,  |».   a  18  : 

'.'.   /!.  lie  lu   /{l'tinion   iiicdicalr  de  la  IV'  Aniicc  du  '\  juin    ri/i.'i. 

306.  SACQUÉPÉE. 

La  septieémie  çazoïise  et   {'(edème  ^•azenx  malin. 

/.(i  /'rrsxc  iiii'dicalc —   i<)i'>,  •</»  juin,  p.    ■(27  : 

'.'.    //.  de  1(1  xciiiicc  de  la  S/ic.  iiicdic.   des  //d/illati.c  de   juin   ti(i.'). 

307    SACQUÉPÉE. 

I  )i  iiKJiist  rai  ion  expi'-i'imentale   des    li'-sions  îles  gangrènes  i;azenses. 

/,'/  /'/v'.s.sv  niMicale  —   iiii.'i,   1""  jnillet,  p.  ■.^f^■>.  : 

I '.  .    I\  ,   de  la   ficliniofi  médicale  de  la  /  !'■    .\riiiée  du    18  juin. 

308.  SACQUÉPÉE. 

fianurène  tc^zcnse,. 

/,'/   /'re.-ise  aièdicalc  —  i'.»'-''-   1''. jnillet,   p.  •!,"i7  : 
'.'.    //.  lie  In  Kéiininit  niéilicalc  de  la  I  V'  .Année  dn  •>    juillet. 

309     SACQUÉPÉE 

l.r-    JiMi  ille  de   l'o-dème  !;azen  X  malin.  •>•  .Noie:  les  pro|>ri('lt''S  loxiipies. 
1:.   I(.  Soc.  /liai.     -    K,!.'',  N'ol.  78,  sé.-inee  dn   -.i.'i  oel.,   jip.  .')',o-/(i. 
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?10    SACQUÉPÉE. 

A   |l|■o|l(l^  (riiiii-   riiilr    tir     M  .M .    M.    W'ci  il  lier-'    ri     |'.    Si-i;iiiii,    iiililiilic  : 

"  !-<•   11.   li'dpiniiliens  el  la  i^antrrèiio  i^azciisr  ... 
f:.  li .  Suc.  liiiil .    —  H)!.'»,  \'(i!.  78,  M-aiicc  (In  (i  iin\..  |i|i.  .'i'17-.'M. 

311.  SACQUÉPÉE. 

L<-  MaciJU-  de  l'u^diino   i;azcii.\  malin.  3-  Ndlc   :  j'aclioii  pal  liiiyriir. 
C.   /{.    Sor.  liiitl.  —  KJK),   Vol.  78,  séaiicc  du  •■o   miv.,  |)|i.   .'iSS-ii.i. 

312.  SACQUÉPÉE. 

i;iil(ics  sur   l:i   -•.iimi-rnc  ijazciisc  ;  h'   lia.-illc   di-  I  ■.rdriuc   -,i/..ii\    iii;iliii. 
.Uiniilra  dr  l'IiisUhil   l'iisiriir  —    i>\\^'<,   Xul     .'io,   |(|i.   7(1-11)8. 

313.  SACQUÉPÉE. 

Iti'riiirrlics  sur  la  t;aiii;i'(''iic  nazciisi'  di's  |i|aii-s  de  L;iicrri'. 
I.d  Prrssr  nu'dicitli' —  k.M''.  h  '"«i.   l'I».    ".»'|-'.i''- 

314.  SARTORY  ET  SPILLMANN. 

.Sur  l.'i    li.ii-l(-ii(di):;ii'  dr   la  i;aiii>-r('-ilc  i;azi'usc. 

'.'.    /.*.  .le.   ili-s  Se.    —  Ii)l">.   V">1.   l'"».    si'-aiicc  du   8   jVv    ,    |)|i.   ••Iii-ll. 

315    SCHONBAUER. 

Kiii  Mcilra^--  ziir  l'rauo  dcr  .Vnai-rolniisi'psis    liiirii  (lasl. ranci. 
W'iriin-  l,/inisi-/ir    W'iir/irnxclirif'/  —   11)17.  ■!■''  jain  .,   |i|).    iiu-ii. 

316.  SELTER. 

Zur  .\('liolog'ii'  ticr  (iasiililoiçinoiie. 

Dcii/sc/ic  inc(lici/iisf/ir   Woclwnsclii-ifl —  ii|i.'),  .(o  si|il.,  |)|(.  iiSi)-i)(). 

317.  SHEEN  ET  KLEIN  (B.C.). 

.\  case  i)f  wai'  wouiid   iiifcclion  by  an  ant  lira<()ïd  liaiilln-. 
The  Liincel —   i<jii>,  iQ  j"'".  l'P-  '-O-'y-'- 

318.  SIMON. 

(;as|dilc;;iiii)M(>j. 

Bi'iiriifje  car  lîUnixclu'n  ÇJiiriirijir  —  'i<)ii'>,  X'ul.  <|8,  |(.  (ilîo  : 
f:.  H .  de  Iti  Journn'  cliirurr/icdle  de  f/ridellicri/,  8-<j  janv.  ii)i(). 

319.  SIMONDS. 

SUulics    on   liaoilhis  W'ciclii    wilh    si)ecial    rercrcncc  lu  classilical  ion 

and  lo  ils  rclalion  lu  diarrlura. 
Moriiii/r.   iif  t/ic  lliiihfrlli-r  Insl.  for  int'il.  I{i-si-iirrlis  —  .\"  .'1,  sopl.    i<)i.">. 

320.  SIMONDS. 

UitIhm-cIh'.s  sur   la   pn-st-ncc   de  spores   de    l(acli''j'ics   ;iMa(''ruliii's  dans 

les  iiniforines  militaires  (.\rinéc  belg-e). 
Fm  /'ri'sxi'  mnliriilr  —  H)>7)  ••.)   fi'vrier,  pp.   loo-ioi. 

321.  SIMONDS. 

.Sliiilics  on  liacilliis   W'elclii   willi  spécial  refereiifc  1..   ^,i^  j,.i\f^t<\M- . 
Jourmil  (if  e.rperimcnlal  .\fedii-ini' —  ".117.  ^ol.  af»,  p[).  8;>i-.'<(î. 

322.  STEINHARDT-HARDE  (MISS). 

t  ^omiiniiiical  ion  |iiciiin  maire  sur  l;i  i^aiivfri'iie  i^azeuse. 

C   li.  Site.  liiol.  --  i(|i5,  Vid.  78,  séance  du   ■!.■?  janv.,  pp.   iS-mi. 

323.  STEINHARDT-HARDE  (MISS) 

tiani;rcne  uazi'iisi-   ;i   li.'icilliis  perfrinucns. 
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Légendes  des  planches  en  couleurs 


l'i.AN'r:tiK  I.  —  l.rsidiiN  |tn!ilnik'.s  cliez  le  coltîiyr  pai'  riiKiciiliiliini  iiilra- 
muscuI;iiiT  ilc  la  cMilturc  Uiinlc  dn  li.  /jerfrinyciis.  IU'mar([iicr  la  disso- 
ciation tics  muscles  de  la  cuisse  g-auchc  et  les  altérations  des  muscles 
abdominaux,  du  même  côté,  l'nc  sérosité  roug"eAlrc  remplit  la  fosse 
ilia(|ue  gauche;  des  débris  de  muscle  et  de  tissu  adipeux  tlotleiil  dans 
le  Ii(]uide.l)u  côté  droit  on  voit  Ttedèmc  yris  rosé,  intiltié  d'un  eliapele- 
dc   bulles  de  gaz. 

Plancuk  11.  —  Lésions  produites  chez  le  cobaye  par  riiioeulatioii  inlial 
musculaire  de  la  culture  totale  du  Vib.  septique.  Les  muscles  de  la 
cuisse  sont  hyperémiés;  les  muscles   abdominaux  sont  rouge  jambon. 

■  L'œdème  séreux,  hémorragi([ue  remonte  jus(|ue  dans  la  cavité  axillaire. 
Remarquer  les  quelques  bulles  de  gaz  qui  inHllrcnt  le  tissu  cellulaire, 
en  dessous  de  l'aponévrose  qui  recouvre  les  muscles  atlducteurs  de  la 
cuisse. 

I*L.\NCHE  m.  —  Lésions  produites  chez  le  cobaye  par  le  li.  spunnjfin's. 

Fig".  I,  grosse  phlyctcne  yris-verdàtre  produite  par  l'inoculation  hous- 
cutanée  de  la  culture  totale.  -Noter  le  liseré  violacé,  œdémateux  qui 
entoure  la  phlyctène. 

l'ig.  :>.,  lésions  produites  par  l'inoculation  intramusculaire  de  la  cul- 
ture. Les  muscles  de  la  cuisse  sont  pres(]ue  entièrement  digérés;  les 
nerfs  sont  disséqués,  le  fémur  est  à  nu.  Une  vaste  poche  de  gaz  putrides 
qui  disséquaient  la  paroi  abdominale  a  été  ouverte.  Les  parois  en  sont 
gris-verdAtre,  tachées  par  places  de  placards  hémorrag-iques. 

I'laxchk  1\'.  —  B.  (j'deinuliens.  Morphologie  du  bacille. 

Les  figures  i,  l\,  7,  10,  11,  12,  représentent  des  cultures  de  2/1  heures  en 
bouillon  -Martin  glucose  de  .">  échantillons  de  B.  (rderiKiliens  ((".uloralion 
par  la  méthode  de  (ïram,  obj.  Zeiss  1/12,  oc.  '1).  Remarquer  le  polymor- 
phisme du  microbe. 

Les  figures  0,  3  et  (j  représenlenl  divers  stades  de  la  sporulation  en 
bouillon  Martin  glucose  à  2  p.  i.ooo.  0,  culture  de  24  heures,  3  culture  de 
3  jours,  t)  culture  de  8  jours.  Remanjuer  la  dégénérescence  progressive 
du  bacille.  Les  spores  sont  libres  ou  incluses  dans  des  articles  presque 
complètement  dégénérés  (coloration  :  Ziehl,  blni  de  méthylène). 


I  I  1  LKiiKNMs  iti:s  l'i.AM  iii:s  r.N  cdii.ia  Ks 

Les  tii;iiii's  •>.  ."),  <S,  lii,  l'i,  iT)  i'C|iit'Sciilciil  des  li.ici  I  les  ciliés  .ipiiaiU'- 
naiit  aux  .">  colianlilloiis  <lt'jà  Hyiirés.  Noler  raltomlaïu'c  luihituelle  des 
cils;  «Ml  S,  boiKjuiMs  tie  cils  yéaiits  (culliircs  sur  ifclose  inclinée,  eolo- 
ralioii  |>ar  la  inéllioile  île  l.ôFller). 

l'i.ANOiiK  \  .  —  li.  ivdeimiliviis.  AspecI  des  colonies  de  !''|  à  '|S  heures  en 
yélose  iirol'onde  ulucosée  nilralée. 

Noter  l'aspect  variable  des  colonies  qui  priniiliv ciiieMl  oui  un  centre  ci|ia- 
i|ue  (Mi*'.  I,  (t.  <)),  s'éclaircissent  prog'ressivenient  (Hi;.  ,?.  S,  ■7)  pour  deve- 
nir coin|)lèlenuMil  transparentes  (Ki^'.  f\,  11,  w.) 

La  Hn".  ■>  repi'ésente  uiu-  colonie  de  '|S  lieuies  à  aspect  iloconneux  (ci'. 
vil).  sepli(|ue). 

l'LA.NcnE  \  I.  —  Lésions   produiles  chez   le  eohave   par    riiioculalioii   iiilia- 
niusculaire  de  la  culture  totale  d'un  li.  œdi-nid/ieiis  très  lo.\i(iue. 
Les  muscles  sont  liypéréniiés,  œdéniatiés,  non  gangrenés.  Ia^  tissu  cellu- 
laire  sons-cutané  de   la    paroi    abdominale   est   envaiii    par    un    <edémc 
gélatineux,  blanc,  comparable  à  celui  produit  par  le  U.  (inllu-tifis. 

l'LAXi:nb:  \  11.  —  Lésions  produiles  chez  le  cobaye  [)ar  linoculalion  intra- 
musculaire de  la  culture  totale  du  li.  histolijlicus.  Le  cobaye  a  succombé 
à  l'inteclion.  .Noter  la  digestion  pres(|ue  complète  des  muscles  de  la 
cuisse.  Les  muscles  abdominaux  sont  digérés  et  l'intestin  Fait  hernie  à 
travers  le  péritoine.  Pas  de  gaz,  pas  de  j)utridité. 

Pl.^xcme  \'1IL  —  Fig-.  I,  lésions  |)ioduiles  par  l'injection  sous-cutanée  de 
la  culture  du  B.  hislolyticm. 

La  peau  est  détruite,  comme  à  l'emporte-pièce.  Kn  dessous,  on  voit  un 
(t'dèmc  rouge  hémorragique,  (]ui  se  prolonge  sous  la  peau  décollée. 

Kig.  2,  lésions  produites  par  l'injection  intramusculaire  de  la  culture 
du  D.  /listoli/ticu.s. 

Le  cobaye  est  encore  vivant.  Les  muscles  de  la  cuisse  sont  totalement 
digérés.  Le  squelette  du  membre  est  à  nu. 

Fig.  '^,  Frottis  de  sang  dans  un  cas  de  gangrène  yazeuse  (Cas  Loss, 
Forme  mixte  putride). 

(r.  hématies  nucléées;  />.  hématie  nucléée  ponctuée:  c  mégaloblaste 
polychromalophile  ponctué;  tl.  hématie  polychroniatophile  |)ouctuée; 
e.  hématie  géante  polychromatophile;  y.  cellule  de  Tùrck  ;  ij.  polynu- 
cléaire neutrophile. 

C(jloration  .May-iiriinu  ald-(iiemsa. 
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